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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
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Le  dimanche  4  novembre  1576^  les  Espagnols  de  la 
garnison  du  château  d'Anvers^  renforcés  de  gens  de 
guerre  de  la  même  nation  qu'ils  avaient  appelés  de 
Maestricht  et  de  Lierre,  de  ceux  qui  s'étaient^  quel- 
ques mois  auparavant,  mutinés  à  Alost,  et  de  plusieurs 
compagnies  d'Allemands  que  l'espoir  du  pillage  avait 
attirés  à  leur  parti ,  assaillirent  la  ville,  où  des  moyens 
suflisans  de  défense  n'avaient  pu  être  organisés.  Maigre' 
les  efforts  de  Frédéric  Perrenot,  sieur  dç  Champagney, 
frère  du  cardinal  de  Granvelle,  qui  y  commandait,  et 
la  vigoureuse  résistance  des  bourgeois ,  ils  s'en  emparè- 
rent.* Alors  ils  commirent  les  plus  grands  brigandages  : 
ik  ne  se  contentèrent  pas  de  piller  les  maisons;  des 
rues  entières  furent  livrées  aux  flammes;  Thôtel-de- 
ville  même  ne  fut  point  épargné  :  Van  Meteren  rapporte 
qu'il  fut  «  tout  brùlé^  tellement  que  rien  ne  demeura  de 
»  reste  que  les  murailles  (i).  y> 

(i)  ffiêtoire  des  Pafê-Bas,  Ime  VI. 


(8) 

Au  milieu  de  ce  désastre^  ce  fut  un  grand  bonheur 
que  les  chartes  de  la  Tille  n'eussent  pas  péri  (i).  Fut- 
on  redeyable  de  leur  conservation  à  des  mesures  de 
prévoyance^  ou  seulement  au  hasard?  C'est  ce  que  Ion 
ignore. 

Lorsque  ;  après  la  sortie  des  Espagnols  delà  ville  et 
du  château^  en  exécution  de  la  pacification  de  Gand  ^ 
l'ordre  eut  été  rétahli ,  les  magistrats  d'Anvers  chargè- 
rent un  des  secrétaires  de  la  ville  ^  Henri  De  Moy^  de 
recueillir  tous  les  documens  appartenans  aux  archives  ^ 
de  les  mettre  en  ordre  ^  et  d'en  dresser  un  inventaire. 
De  Moy  s'acquitta  avec  zèle  et  intelligence  de  cette  com- 
mission :  il  ne  se  borna  pas  à  classer  les  titres  qu'il  trouva 
dans  les  archives}  mais  il  visita  les  maisons  mortuaires 
de  plusieurs  personnes  qui  avaient  été  au  service  de 
la  ville ^  et  il  en  retira^  pour  les  réintégrer  au  dépôt 
d'où  ils  avaient  été  extraits^  les  papiers  (]ue  ces  per- 

(i)  Dans  le  préambule  de  «on  inTentaire ,  dont  il  est  question  plus  bas ,  De 
Hoy  dit  que ,  lors  du  saocagement  de  la  TÎlle ,  la  plus  grande  partie  des  li- 
Tres ,  papiers  et  documens  qui  se  conservaient  aux  archives  furent  détruits ,  et 
le  reste  dispersé  et  gâté  :  mais  il  n'apporte  aucune  preuve  à  Pappui  de  cette 
assertion;  il  ne  cite  aucune  collection,  ni  même  aucune  pièce,  dont  il  ait  re- 
marqué Tabsence.  Il  y  a  plus  :  c'est  que  Texamen  de  son  travail  ne  laisse  pat  ' 
apercevoir  de  lacunes  dans  les  différentes  séries  des  documens  qui  y'sont  men- 
tionnés. Si  les  archives  de  la  ville  firent  des  pertes  en  1576,  elles  ne  furent  donc 
que  peu  considérables  et  peu  importantes. 

On  sait ,  par  exemple ,  que  quelques-uns  des  registres  aux  protocoles  de  la 
secrétairerie ,  dans  lesquels  sont  contenus  les  actes  d'adhéritance  et  de  déshé- 
ritance  passés  pai^devant  les  échevins  (ceux  de  1480  à  1499) ,  ainsi  qu'un  antre 
registre  dit  Ceriificatie  Boëck,  de  Tannée  1574 ,  périrent  en  1670;  on  le  sait  dia- 
prés une  déclaration,  qui  se  conserve  aux  archives,  d'un  nommé  françoisKet- 
gen,  notaire,  en  date  du  24  octobre  1639,  déclaration  donnée  par  lui  en  qualité 
de  plus  ancien  clerc  de  la  secrétairerie  de  la  ville.  Elle  porte  que,' dès  l'an  lll^, 
il  avait  appris  de  ses  prédécesseurs ,  dont  il  désigne  les  noms ,  que  les  regis- 
tres mentionnés  ci-dessus  avaient  été  détruits  le  4  novembre  1676.  Le  reste  des 
protocoles,  dit  la  même  déclaration,  fut  sauvé  par  Pierre  Smit,  avec  l'assis- 
tance d'un  soldat  espagnol,  auquel,  ledit  jour,  celui-ci  dut  la  conservation 
de  sa  maison ,  de  sa  personne  et  de  sa  famille. 


sonnes  avaient  ens,   à    titre  de  lears   fonctions  (i). 

Il  consacra,  comme  il  le  fait  connaître  lui-même, 
▼ingt -cinq  années,  employées  laborieusement,  à  Toeu- 
yre  qu'il  avait  entreprise  (^2).  Le  fruit  de  si  longs  et 
de  si  pénibles  travaux  est  un  inventaire,  en  un  volume 
in-folio,  des  titres  renfermés  dans  la  Chambre  aux  Pri^ 
viféges ,  tels  que  chartes,  octrois,  sentences,  lettres  mis- 
sives et  autres  actes  concernant  l'administration  de  la 
ville;  de  plus,  une  table  générale  alphabétique,  en 
trois  gros  volumes  in-folio,  des  matières  contenues  tant 
dans  les.  documens  dont  il  vient  d'être  parlé,  que  dans 
les  cartulaires,  les  registres  aux  placards,  aux  ordon- 
nances locales  et  autres.  Cette  table  dut  coûter  à  De 
Moj  une  besogne  immense;  elle  est  faite  avec  soin  : 
mais  l'inventaire  laisse  à  désirer,  dans  beaucoup  de  ses 
parties,  non-seulement  plus  de  méthode,  mais  des  in- 
dications plus  précises  et  plus  détaillées.  La  table,  aussi- 
bien  que  l'inventaire,  est  en  flamand. 

Quelques  autres  inventaires  existent  aux  archives , 
pour  certaines  collections  de  registres  ;  tous  sont  d'une 
date  postérieure  aux  travaux  de  De  Moj. 

Deux  chartes  du  duc  Henri  de  Brabant,  dit  ie  ffuer-- 
royeur,  du  mois  de  mars  1220  (1221,  nouv.  st.)  com- 
mencent la  série  des  documens  originaux  que  renfer- 
ment les  archives  de  la  ville  d'Anvers.  L^une  de  ces 
chartes  est  une  concession  de  privilèges  aux  habitans  , 
ou  plutôt  une  restitution  de  ceux  dont  ils  avaient  an- 
dennement  joui;  elle  détermine  les  cas  dans  lesquels 
seulement  ib  devront  fournir  des  subsides  au  duc. 
L'autre  revêt  de  Tapprobation  souveraine  des  règlemens 


(1)  Voy.  le  préambale  de  TiiiTeataire. 
{7)  Idem. 


(10) 

que  les  bourgeois  d'Aoyers  araient  faits  tant  au  sujet  des 
biens  allodiaux  ou  féodaux  que  quelqu'un  d'entre  eux 
aurait  possédés  ou  acquis  hors  de  cette  ville,  et  dans  la 
possession  desquels  il  aurait  été  troublé ,  que  relative- 
ment aux  dettes  contractées  envers  des  habitans  de 
leur  cité. 

Il  y  a  du  treizième  siècle  une  quarantaine  de  diplômes. 
Dans  ce  nombre ,  sont  des  lettres  des  villes  de  Louvain  y 
Bruxelles,  Malines,  Maestricht,  Tirlemont,  Nivelles^ 
Diest,  Léau,  Saint-Trond  et  Huy,  toutes  datées  de 
l'an  1249,  contenant  la  promesse  que,  si  quelqu'un  des 
foulons  ou  tisserands  ou  des  autres  hommes  d'Anvers 
machinait  contre  les  privilèges,  droits,  libertés  et  cou- 
tumes de  cette  ville,  par  suite  de  quoi  il  cherchât  un 
asyle  dans  leurs  murs ,  elles  ne  l'y  recevront  pas ,  mais 
l'en  banniront  au  contraire ,  comme  elles  feront  ceux 
qui  lui  auraient  donné  asyle.  Des  lettres  de  la  ville  de 
Gand,  de  Fan  1274,  sont  de  la  même  teneur. 

£n  1261 ,  Anvers  fit,  avec  chacune  des  villes  de  Lou- 
vain, Bruxelles,  Tirlemont,  Lierre,  Léau,  Turnhout, 
Hérenthals ,  un  compromis  par  lequel  les  parties  con- 
tractantes déclarèrent  mettre  en  oubli  les  dissensions 
qui  les  avaient  divisées,  et  déterminèrent  les  moyens  de 
pacifier  amiablement  les  difiërends  qui  s'élèveraient  à 
l'avenir  entre  leurs  citoyens.  Les  sept  instrumens  de  ce 
comprooûs,  qui  est  daté  de  Louvain  le  samedi  avant  la 
purification  de  la  Vierge,  existent  aux  archives. 

Les  autres  actes  du  13^  siècle  sont  presque  tous  éma- 
nés des  ducs  de  Brabant.  Ils  comprennent  une  charte 
de  Jean  I®',  qui  accorde  aux  bourgeois  d'Anvers  plu- 
sieurs points  qu'ils  avaient  demandés  a  ce  prince,  et 
dont  les  plus  notables  sont  :  que  les  échevins  pourront 
constituer  deux  hommes  pour  la  recette  des  deniers  que 


(H) 

les  tiMerands  étaiort  acoontumés  de  perceroir  ;  qoe  les 
bourgeois  contÎDaeroiit  d'ébre  traités  par-devant  les 
édievins;  qo'ils  seront  ^  pendant  quinze  ans^  quittes  des 
sept  serrioes  dont  ils  étaient  tanns ,  savoir  :  à  l'occasion 
de  son  mariage  y  de  celui  de  ses  fils  et  de  ses  filles  ^  de 
la  dieralerie  de  ses  fils  ^  ainsi  que  de  tous  autres  servi- 
ces pécuniaires^  le  cas  de  captivité  excepté;  qu'ils  pour* 
ront  4Sonférer  tons  offices  dans  la  ville  :  finalement ,  û 
confirme  tous  les  privilèges  que  les  babitans  ont  obtenus 
de  ses  prédécesseurs.  Cette  diarte  est  donnée  en  Tan 
1290,  la  veille  de  la  Saint-Pierre  m  eathedram  (i). 

Dans  le  quatorzième  siède  y  les  documens  deviennent 
plus  nombreux  :  c'est  Tépoque  où  des  rapports  plus 
firéquens  et  plus  réguliers  commencent  à  s'établir  entre 
la  puissance .  souveraine  et  les  citoyens.  Le  siècle  sui- 
vant voit  s'étendre  encore  ces  relations^  et  avec  elles 
s'accroître  le  nombre  des  actes  publics. 

Les  chartes  de  ces  deux  siècles  con^tent  principale- 
ment, comme  il  est  naturel  de  le  supposer,  dans  des 
Irttres  des  ducs  de  Brabant;  mais  elles  comprennent 
aussi  quelques  bulles  de  papes ,  quelques  diplômes  d'em- 
pereurs et  rois  des  Romains,  plusieurs  actes  de  confé- 
dération  d'Anvers  avec  les  villes  de  Louvain  et  de 
Bruxelles. 

A  n'en  juger  que  par  ces  monumens,  la  population 
d'Anvers  était  animée  d  un  esprit  plus  paisible  que  celle 


(i)  l'as  iroortf,  dams  lat  archlTeade  la  fifie  de  liarra,  mia  oluurie  du  dne 
lean  V*  y  de  ta  même  date ,  qui  accorde  aiuai  aux  bourgeoU  de  cette  Tille  et 
de  ton  district  décharge  des  sept  services  dont  ils  étaient  tenus ,  ainsi  que  de 
teva  antres  senrieea  pécuniaires ,  pendant  qviiBM  ans ,  le  eas  de  oaptiTÎté  ex- 
cepté. Slle  dispese  de  pins  que  les  éoherin»  oentinnerent  de  traiter  lea  eaueee 
(pli  ont  été  traitées  par  em  jnsqo^alem  ;  que  ki  eoUation  des  offices,  doat  Ils 
ont  }imî^  leur  es4  maintenne.  Xlle  eo«firni«  tons  les  ancien»  priTiléges  de  la 
Tille  et  de  son  district ,  etc. 


de  la  plapart  des  Tilles  de  la  Belgique.  Une  seule  fois 
ils  montrent  les  Anyersois  en  dissension  avec  leur  prince. 
Ce  fut  en  1433.  Philippe-le-Bon  avait  établi  sur  l'Es- 
caut un  bateau  décoré  de  ses  armes^  pour  la  perception 
d'un  droit  sur  chaque  tonneau  de  harengs  amené  à  An- 
yers.  Les  habitans  voulurent  s'y  opposer  par  la  violence. 
Comme  cela  arrivait  toujours  y  ils  furent  à  la  fin  obligés 
de  se  soumettre^  et  alors  ils  furent  châtiés  un  peu  ri- 
goureusement :  le  duc  les  condamna  à  lui  demander 
pardon^  et  à  lui  payer  une  amende  de  40^000 philippus. 

Plusieurs  documens  qui  n'intéressent  pas  seulement 
la  ville  d'Anvers^  mais  qui  se  rapportent  au  Brabant  en 
général ,  font  partie  des  titres  originaux  de  cette  ville. 
Je  citerai  : 

La  charte  donnée  au  mois  de  septembre  1312,  le 
mercredi  avant  la  Saint -Bavon,  par  le  duc  Jean  III  y 
connue  sous  le  nom  de  charte  de  Corienberg (^i) \ 

Un  vidimus  donné  par  le  duc  Jean  III,  à  la  ville 
d'Anvers,. le  jeudi  avant  l'Ascension  en  1316,  de  sa 
charte  du  vendredi  après  l'octave  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul  1314,  que  l'on  appelle  la  charte  wallonne; 

Le  traité  de  confédération  entre  le  duc  et  les  villes  de 
Brabant  et  de  Limbourg  d'une  part ,  et  le  comte  et  les 
villes  de  Flandre ,  de  l'autre ,  conclu  à  Gand  le  3  dé- 
cembre 1339  ; 

L'acte  d'association  fait  à  Louvain ,  le  8  mars  1354 , 
(1355,  nouv.  st.)  pour  le  maintien  de  leurs  privilèges 
respectifs ,  la  défense  commune  et  le  bon  gouverne- 


(i)  Cette  charte ,  celle  <pii  la  toit ,  et  toutes  le*  joy^uêe»  enirétê  tont  insé- 
rées aux  Placardé  dé  Brahani  :  mais  il  est  connu  que  cette  collection  est  rem- 
plie de  fautes;  les  pièces  que  Ton  y  trouTC  furent  en  général  imprimées  non 
d'après  les  originaux ,  mais  d'après  des  copies ,  qui  n'étaient  pas  toujours 
exactes. 


(13) 

ment  da  pays  ^  entre  les  Tilles  de  Loarain  y  Bruxelles  , 
Anyers^  Bois4e-DuC;  Tirlemont^  Nivelles  et  Léau,  tant  en 
leur  nom  qu'en  celui  des  petites  villes  (smaUtede)  et  fran- 
chises du  Brabanty  et  les  villes  de  M aestricht ,  Limbourg, 
Daelhem  y  Rode  y  Carpen  ,  Wassenberg  y  Sprimont , 
Lierre^  Hérentals^  Turnhout^  Geldenacke^  Hannut^ 
Genappe,  Landen^  Dormale^  Halen^  Diest,  Arschot^ 
Zichem^  Berg-op-Zoom ,  Steenberghe^  Breda^  Hues- 
den^  Grave  9  Helmont,  Eindhoven,  Sainte-Oden-Roede^ 
Aerle^  Ëersele^  Oosterwyt,  Waelwyt,  Vilvorde,  Vuren, 
Overyssche^  Assche^  Merchten  et  Yander  Capelle-op- 
de-Bossche  5 

La  joyeuse  entrée  d'Antoine  de  Bourgogne,  en  date 
du  18  décembre  1406; 

Des  lettres  de  Jean  IV,  du  23  janvier  1415  (  1416, 
nouv.  st.  ) ,  contenant  la  promesse  qu'il  renouvellera  son 
serment  lorsqu'il  aura  atteint  Tàge  de  quinze  ans; 

L'approbation,  donnée  par  le  même  prince  le  4  mai 
1421  y  de  tous  les  actes  faits  par  son  frère  Philippe  en 
qualité  de  ruward,  qualité  que  les  états,  pour  sup- 
pléer à  rincapacité  du  duc  régnant,  avaient  conférée  à 
Philippe  au  mois  de  novembre  1420  (i)  ; 

Les  privilèges  accordés  au  pays  deBrabant,  le  12  mai 
1422^  par  le  même  duc  (a); 

La  joyeuse  entrée  de  Philippe  I<^',  en  date  du  23 
mai  1427; 

La  joyeuse  entrée  de  Philippe-le-Bon ,  en  date  du 
5  octobre  1430 >  avec  les  additions  du  même  jour; 

De  nouveaux  privilèges  accordés  au  pays  de  Brabant 
par  le  même  duc  le  20  septembre  1451 ,  et  confirmés 
par  d'autres  lettres  du  28  novembre  1457  ; 

(1)  Cet  acte  est  insëré  au  tome  I  des  Placards  de  Brahani,  page  660. 
(a)  Ils  sont  insérés  aussi  anx  Placarda  de  Brahawt,  tome  IV ,  page  879. 


Le  règlement  rar  la  levée  des  aides  ^  da  28  iiOTem* 
bre  1457; 

Des  lettres  de  Philippe-le-Bon  du  14  août  1450 ,  par 
lesquelles ,  moyennant  certaine  somme  de  deniers  que 
les  états  lui  avaient  offerte ,  il  consent  à  faire  cesser  les 
informations  qu'il  avait  ordonné  de  prendre  au  sujet 
d'abus  commis  par  eux  et  par  les  villes  du  duché  y 

La  joyeuse  entrée  de  la  duchesse  Marie  de  Bourgo* 
gne^  du  11  février  1476  (1477,  nauv.  st.)  ; 

La  confirmation  de  la  bulle  d'or  de  Brabant  par  les 
empereurs  Sigismond,  Maximilien  et  Charles-Quint , 
des  6  janvier  1424,  5  mars  1512  et  1«'  juillet  1530  (i). 

Une  remarque  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  con- 
signer ici,  c'est  que  tous  les  diplômes  du  13^  siècle 
sont  en  ùttin.  Le  premier  que  Fon  trouve  en  flamand 
appartient  à  l'année  1303.  Sous  les  ducs  de  Bourgogne, 
ib  sont  le  plus  souvent  en  flamand j  mais  quelquefois 
aussi  en  français  :  ce  furent  ces  princes  qui  introduisi- 
rent dans  celles  de  nos  provinces  où  le  flamand  avail 
été  presque  exclusivemait  employé  jusqu'alors,  Tosage 
de  la  langue  française;  ils  en  firent  toutefois,  dans  leurs 
actes ,  une  application  moins  fréquente  pour  le  Brabant 
que  pour  la  Flandre. 

Il  n'était  pas  aisé  autrefois  d'avoir  accès  aux  chartes  ori^ 
ffinaUs  de  la  ville  :  elles  étaient  déposées  dans  un  coffre  dit 
\e  grand  coffre  atix  privilèges  y  garni  de  fer,  et  pourvu  de 
plusieurs  serrures  (2),  lequel  ne  pouvait  s'ouvrir  qu'avec 
le  concours  d'un  certain  nombre  de  représentans  de  la 
commune*  J'ai  trouvé,  à  ce  sujet,  dans  un  des  régi- 


(1)  Cet  Iro»  dipidmM  de  eoofirmatîoii  tout  mtërés  aux  Placard*  de  Brabami, 
tome  I ,  paiges  S13-221 . 

(a)  Les  chartet  sont  encore  aujourd^hai  dépotées  dant  ce  coffre  ;  maît  Tar- 
cbiTute  f eul  en  a  la  clef. 


(16) 

atres  de  la  TÎHe  ^  les  indications  que  je  transcris  ici  : 

Le  19  janvier  1562^  les  clefs  du  grand  cofire  aux  pri- 
riléges  furent  distribuées  comme  suit  : 

La  V^y  au  bourguemaitre  du  dehors;  - 

La  2%  au  bourguemaitre  du  dedans; 

La  3^,  la  4^  et  la  5«  ^  à  trois  échevins; 

La  6^^  au  trésorier  ; 

La  7^ y  a  un  des  anciens  échevins  3 

La  8^^  au  doyen  des  bateliers  ; 

La  9^^  au  doyen  des  merciers  (i). 

Le  22  mars  1604^  la  distribution  des  clefs  du  grand 
coffre  se  fit  de  la  manière  suivante  : 

La  l''^  au  bourguemaitre  du  dehors; 

La  2%  au  bourguemaitre  du  dedans; 

La  S^y  au  premier  échevin  ; 

La  4*^  à  l'ancien  premier  échevin; 

La  &^y  au  trésorier; 

La  6«,  au  receveur  ; 

La  7%  a  la  bourgeoisie ,  dans  les  mains  des  quartier- 
maîtres; 

La  8^ y  an  premier  pensionnaire; 

La  9^^  au  doyen  des  bateliers; 

La  10^^  au  doyen  des  merciers  ; 

La  11*,  au  doyen  des  drapiers  {a). 

Les  chartes  d'Anvers  ont  été  copiées  dans  différens 
registres  dont  je  vais  donner  la  description.  Ce  sont  : 

lo  T"root  fluweelen  ptivilefieSoeek  (le  Livre  aux  pri- 
vilèges, couvert  de  velours  rouge),  avec  coins  et  fer- 
moirs en  cuivre.  Ce  cartulaire,  sur  vélin,  format  in-4®, 
a  143  feuillets  écrits  et  cotés  :  il  parait  avoir  été  com- 


(i)  JTeicleyn  pamptêr  privilégié  Boeck,  folio  171. 
(3)  /<20m,fol.  146t«. 


(16) 

mencé  dans  les  dernières  années  du  13*  siècle;  on  Ta 
continué  dans  l'es  deux  siècles  suivans;  il  s'y  trouve 
même;  aux  derniers  feuillets ,  quelques  actes  du  17<^. 

2o  Folumen  primum  privilegiorum,  in^o ,  sur  papier^ 
ayant  278  feuillets  écrits  et  cotés,  sans  la  table,  et  pa- 
raissant avoir  été  formé  dans  le  seizième  siècle.  La 
majorité  des  pièces  que  renferme  ce  cartulaire  sont  au- 
thentiquées par  un  secrétaire  de  la  ville.  Il  est  à  obser- 
ver qu'il  en  contient  beaucoup  qui  figurent  déjà  dans  le 
fluweelen  privilégie  Boek.  La  même  observation  s'appli*- 
que  aux  cartulaires  qui  suivent. 

3o  Secundum  f^olumen  privilegiorum^  in-4<>,  sur  papier^ 
ayant  254  feuillets  écrits  et  cotés,  plus  12  feuillets  écrits 
et  non  cotés,  sans  la  table.  La  première  partie  de  ce 
registre,  jusqu'au  feuillet  155,  parait  avoir  été  écrite 
dans  les  vingt  premières  années  du  seizième  siècle  ;  les 
pièces  y  sont  authentiquées  par  les  secrétaires  ou  pen- 
sionnaires de  la  ville  Dekeyser,  Voecht,  Gielis,  Goli- 
brant.  Elle  contient  des  actes  des  IS^',  14?  et  15« 
siècles.  Les  titres  enregistrés  depuis  le  feuillet  156  jus- 
«  qu'à  la  fin  sont  de  peu  d'intérêt  3  ils  appartiennent  aux 
règnes  de  Charles -Quint,  de  Philippe  II,  même  des 
archiducs  Albert  et  Isabelle. 

4°  Groot  pampiere  privilégie  Baeck  (grand  Livre  aux 
privilèges,  sur  papier)  ,  in-4o,  ayant  376  feuillets  écrits 
et  cotés,  sans  la  table.  Ce  cartulaire  a  été  commencé 
dans  le  15®  siècle;  on  y  transcrivit  alors  des  pièces  de 
ce  siècle,  à  partir  d'environ  1430  :  dans  le  1&^  et  le 
17®,  il  fut  continué.  Les  actes  qu'il  renferme  ne  sont 
pas  purement  relatifs  à  la  ville;  ils  comprennent  des 
édits  généraux,  des  traités,  etc. 

50  Het  cleyn  pampiere  privilégie  Boeck  (le  petit  Livre 
aux  privilèges,  sur  papier).  Ce  cartulaire,  du  format 


(  ") 

in-4<'  comme  les  antres^  et  qui  a  304  feuillets  écrits  et 
cotésV  sans  la  lable^  contient  des  actes  de  toute  nature^ 
du  15®  et  du  16®  siècles ,  tels  que  des  règlemens  locaux  ^ 
des  commissions  d'officiers  y  des  formules  de  sermens  ^ 
des  octrois  ^  des  traités ,  etc. 

Aucun  de  ces  cartulaires  n'a  été  conçu  d'après  un 
plan  méthodique  :  on  n'y  trouve  observé  ni  l'ordre  des 
dates  y  ni  un  ordre  de  matières  quelconque. 

Les  registres  suivans  peuvent  être  considérés  comme 
une  continuation  de  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués  : 

Spaenseh  privilégie  Boeck  (  Livre  aux  privilèges  ^  du 
temps  de  l'Espagne)^  grand  in-4o^  sur  papier^  ayant 
274  feuillets  écrits  et  cotés ^  sans  la  table,  formé  à  la 
fin  du  seizième  siècle,  ou  au  commencement  du  dix- 
septième.  On  a  transcrit,  dans  ce  registre,  des  dépêches, 
sur  différentes  matières,  des  gouverneurs  généraux  des 
Pays-Bas,  depuis  le  grand-commandeur  De  Requesens 
jusqu'à  Farchiduc  Albert}  les  actes  de  réconciliation 
d'Anvers  avec  PhiUppe  II  en  1585  3  quelques  règlemens, 
un  entre  autres  en  date  du  29>mars  1574  (  1575,  nouv. 
st.)  pour  les  aventuriers  anglais  auxquels  il  était  per- 
mis de  remonter  l'Escaut  ;  des  requêtes.  Deux  de  ces 
dernières ,  adressées  par  le  magistrat ,  l'une ,  dans  le 
mois  d'août  1574,  au  grand-commandeur,  l'autre  aux 
états-gépéraux,  daiîs  le  mois  d'octobre  1577,  renfer- 
ment des  détails  curieux  sur  les  maux  que  souffrit  cette 
ville  par  les  Espagnols ,  lorsqu'ils  la  surprirent  en  1574 
et  en  1576. 

Reeoneiliatie  Boeck  (Livre  de  la  réconciliation), 
petit  in-folio  sur  papier,  ayant  270  feuillets  écrits  et 
cotés ,  sans  l'index  alphabétique;  écriture  du  11''  siècle. 
On  ne  voit  pas  trop  pourquoi  l'on  a  donné  à  ce  registre 
le  titre  qu'il  porte.    A  la  vérité,  l'on  y  trouve  le  traité 


(IB) 

de  réoondlialion  de  1585^  avec  la  ratification  du  roi  : 
mais  tout  le  reste  da  registre  est  rempli  dé  pièces  étraii'^ 
gères  à  cet  événement ,  telles  que  des  octrois  pour  levée 
d'argeni  ou  pour  perception  d'impôts;  des  lettres  et  des 
accords  pour  la  réparation  de  la  digue  de  Gouwestein  j 
une  requête  des  magistrats  pour  le  rétablissement  de  la 
citadelle;  le  serment  des  archiducs  prêté  le  12  décem- 
bre 1599;  la  trêve  de  douze  ans^  etc. 

n  y  a  encore  un  registre  intitulé  au  dos  :  Privilégie 
Boeekj  dans  lequel  ont  été  transcrits  des  dépêches  et 
autres  actes  sur  différentes  matières  concernant  l'admi- 
nistration de  la  ville ^  à  partir  de  la  fin  du  lO^'  siècle  jus- 
qu'à la  fin  du  17^. 

La  série  des  registres  aux  résolutions  du  magistrat 
commence  à  l'année  1569  ;  elle  se  compose  de  64  regis- 
tres jusqu'à  1792. 

265  registres  grand  in-folio  contiennent  les  requêtes 
présentées  au  magistrat  et  ses  apostilles  sur  icelles  y  de 
1559  à  1797. 

150  registres  environ  offrent  le  recueil  des  opinions 
et  résolutions  du  conseil  large  {breeden  raedt)  de  1574 
à  1794^  avec  lacune  de  1580  à  1585.  Le  conseil  large  (  i  )^ 
à  Anvers ,  ainsi  qu'à  Louvain  et  à  Bruxelles ,  ne  délibé- 
rait pas  seulement  sur  les  affaires  majeures  de  la  ville  : 
toutes  les  grandes  questions  qu'avaient  à  traiter  Jes  états 
de  Brabant^  telles  que  l'accord  des  subsides^  l'établisse- 
ment d'impôts^  des  changemens  aux  lois  constitution- 
nelles ,  devaient  lui  être  soumises.  Cette  collection  ^  qui 
a  été  formée  avec  soin,  et  qui  comprend,  outre  les 


(i)  l6  eoDteil  Itrge ,  à  Autot»  ,  était  composé  de  quatre  membres ,  saToir  : 
le  magistrat  ;  les  anciens  échev  ins  ;  les  quatre  chefs  de  la  bourgeoisie  et  lee 
vingt-six  quartier  -  maîtres  de  la  ville;  les  doyens  des  vingt -cinq  métiers 
privilégiés. 


(  1») 

résolations  du  oanieil  y  les  pièces  rdatiyes  aux  matières 
qall  était  appdié  à  discuter  ^  est  d'autant  plus  pré- 
cieuse^ que  les  registres  aux  résolutions  des  états  de 
Brabant  oonserrés  aux  archiTes  du  royaume  ne  remon- 
tent qu'à  1673. 

Dans  un  registre  intitulé  au  dos  :  FFethauders  Baeùk 
(Livre  delà  loi),  on  trouve  les  noms  des  membres  du 
magistrat  depuis  1276  jusqu'à  1599  :  mais^  pour  les 
temps  antérieurs  à  1394,  cette  liste,  qui  a  été  tir^  de 
toute  sorte  d'actes,  selon ,  à  ce  qu'il  paraît ,  que  le  hasard 
en  fournissait  l'occasion ,  est  fort  imparfaite.  Elle  n'est 
suivie  régulièrement  qu'a  partir  de  1396.  Quatre  autres . 
registres  la  continuent  jusqu'à  1796. 

La  série  des  comptes  généraux  de  la  ville  ne  com- 
mence qu'à  l'année  1577;  j'en  ai  remarqué  deux  seu«- 
lement  (dans  un  examen  assez  rapide,  il  est  vrai)  d'une 
date  plus  ancienne  :  l'un  de  1537 ,  l'autre  de  1553.  U 
est  permis  de  conjecturer  que  les  comptes  antérieurs 
à  1577  auront  péri  dans  le  désastre  de  l'année  précé^ 
dente. 

Une  collection  bien  intéressante  pour  l'histoire  locale 
est  celle  des  ordonnances  et  publications  du  magistrat 
Elle  s'aend  de  1489  à  1794,  et  forme  16  registres  in- 
folio. 

Outre  cette  collection  manuscrite ,  il  j  en  a  une ,  en 
six  volumes  grand  in-folio,  des  mêmes  ordonnances 
imprimées  qui  ont  pu  être  recueillies,  à  compter  de  1542* 

Les  règlemens  et  statuts  pour  les  métiers  de  la  ville, 
émanés  soit  de  l'autorité  souveraine,  soit  du  magistrat, 
ont  été  transcrits  dans  quatre  registres ,  dont  le  premier 
commence  avec  le  \b^  siècle  et  finit  à  1562  ;  le  deuxième 
s'étend  de  1563  à  1588,  et  les  autres  continuent  la  série 
jusqu'à  l'année  1712. 


25  registres  contiennent  les  placards  ou  édits  envoyés 
par  le  gouvernement  à  Técoutète  d'Anvers  ^  pour  être 
publies  dans  cette  ville  ^  de  1551  à  1794.  A  cette  col- 
lection on* a  joint  deux  registres  qui  ont  dû,  dans  Tori- 
gine,  appartenir  aux  archives  de  Tétat  :  ib  renferment 
toute  sorte  d'ordonnances  et  mandemens  applicables 
non-seulement  a  la  généralité  des  provinces  des  Pays- 
Bas,  mais  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  provinces  en  par- 
ticulier, le  premier  de  1538  à  1545,  le  second  de  1550 
a  1555. 

Quelques  autres  recueils  qui  font  partie  des  archives 
d'Anvers,  méritent  d'être  indiqués  dans  cette  Notice. 
Les  voici  : 

I.  Cèur  Boeek  mette  doppen  (Livre  des  keures),  relié 
en  bois,  avec  bosses  en  cuivre^  in-folio  sur  vélin ^ 
ayant  99  feuillets  écrits  et  cotés,  sans  la  table.  Ce  re- 
gistre, qui  à  été  formé  dans  le  15«  siècle,  contient  les 
anciennes  lois  et  coutumes  de  la  ville  d'Anvers.  M.  Ser* 
rure ,  archiviste  de  la  Flandre  orientale,  qui  l'a  examiné 
avec  soin,  se  propose  d'en  donner,  dans  \e  Messager 
des  arts  et  des  sciences ,  une  description  détaillée,  propre 
à  faire  ressortir  l'intérêt  qu'il  présente. 

II.  Clementien  Boeck  (  Livre  clémentin  )  :  grand  in- 
folio, sur  papier,  ayant  120  feuillets  écrits  et  cotés.  On 
y  trouve  toute  sorte  d'actes  du  \k^  et  du  15®  siècles, 
tels  que  des  résolutions  du  magistrat,  des  publications, 
des  commissions;  quelques  lettres  patentes  des  souve- 
rains, etc.  L'écriture  en  est  du  15®  siècle. 

III.  Oudt  Register  mette  herderen  (vieux  Registre  avec 
couverture  en  bois),  grand  in-folio,  sur  papier, 'ayant 
268  feuillets  écrits  et  cotés.  De  la  même  nature  et  de  la 
même  époque  que  le  précédent. 

IV.  Het  2^«  oudt  Register  in  parkement  gebond  (le  2® 
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▼ieax  registre  relié  en  parchemin),  grand  in -folio,  snr 
plupier,  ayant  330  feuillets  écrits  et  cotés.  On  a  transcrit, 
jour  par  jour,  dans  ce  registre,  qui  commence  environ 
1430  et  finit  à  1493,  des  actes  quelquefois  d'intérêt 
pablîc,  mais  le  plus  souvent  d'intérêt  privé,  faits  par 
(m  par-devant  Fa  loi  d'Anvers.  Un  de  ces  actes,  que  j'ai 
remarqué  en  parcourant  le  registre ,  oflTre  une  particu- 
larité assez  singulière  :  c'est  la  nomination  faite,  le  10 
février  1439 ,  par  les  bourguemattres  et  échevins ,  d'un 
Dommé  Pierre  Vander  Voort ,  en  qualité  de  clerc  de  la 
ville,  à  condition  qu'il  aille,  durant  trois  années ,  étudier 
les  lois  a  Angers  ou  à  Orléans  (f  ). 

V,  Helaudt  Reffister  van  diversche mandementen  (le  vieux 
Registre  de  différens  mahdemens)^  grand  in-4<>,  sur 
papier,  ayant  208  feuillets  écrits  et  cotés.  Comme  l'in- 
dique sonr  titre,  ce  registre  contient  principalement  dés 
mandemens  et  des  ordonnances,  lesrjuels  sont  émanés 
pour  la  plupart  de  l'archiduc  Philippe-le-Beau  et  de 
Cbarles-Quint.  L'écriture  en  est  du  seizième  siècle. 

VI.  Reffistêr  van  daèchvaerden  (^Re^sire  des  journées 
ou*  assemblées ) ,  grand  in-folio,  sur  papier,  ayant  292 
feuillets  écrits  et  cotés  1 — 292,  plus  quelques  feuillets 
cotés  A — Q.  L'écriture  en  est  du  temps  auquel  se  rap- 
portent les  actes  qui  y  sont  insérés.  Au  1^'  feuillet,  on 
lit  que,  le  1^'  décembre  1450,  il  fut  ordonné  par  les 
bourguemattres  et  échevins  que  l'on  copierait ,  dans  ce 
registre,  la  substance  ainsi  que  la  conclusion  des  affaires 
qui  se  traiteraient  pour  le  prince,  ou  pour  la  ville,  soit 
dans  les  assemblées  des  états,  soit  dans  celles  des  villes 


(i)  Voici  le  texte  :  Dathy,  driê  geheele  jare  achier  en  vervolgende,  trecken 
ende  ligghên^Bol  instudien  toi  Angiers  oft  têt  Oriyens,  daer  ky  htt  soi  eonnen 
gecomen  ,  ende  aldaer  den  voors,  termiin  gedurende  studeren,  ende  leeren  loye, 
alsoo  by  lest  sal  oonnen  ende  mogen  ,  ens. 
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de  Brabant^  ou  autres  ^  et  que  le  secrétaire  qui  aurait 
assisté  à  ces  assemblées  arec  Tun  des  bourguemat* 
très  ou  des  écheyins^  ou  bien  seul,  devrait  en  consé* 
quence  i-emettre  une  relation  de  ce  qui  y  aurait  été 
discuté.  On  trouYe  en  effet,  au  feuillet  coté  F,  quel- 
ques détails  sur  une  assemblée  des  trois  états  deBrabant 
tenue  à  Bruxelles  le  samedi  27  mars  1473  ;  on  y  voit 
les  noms  des  abbés  et  des  nobles  qui  assistèrent  à  cette 
assemblée;  on  y  appretid  que  les  yilles  qui  y  envoyèrent 
des  députés  fuient,  outre  Louvain,  Bruxelles,  Anvers 
et  Bois-le-Duc,  les  suivantes,  savoir  :  du  quartier  de 
Louvain,  Tirlemont,  Léau^Diest,  Arschot,  Halen;  du 
quartier  de  Bruxelles,  Nivelles,  Vilvorde;  du  quartier 
d'Anvers,  Berghe ,  Breda,  Hérenthak  et  Lierre.  Mais  ce 
passage  est  le  seul  oh  il  sent  question  d'assemblées  des 
états.  Le  reste  dû  registre  est  rempli  d'actes  d'intérêt 
purement  privé,  tels  que  des  compromis,  des  revendi* 
cations  d'héritjiges ,  des  promesses  de  paiement,  etc. 

VIL  Un  recueil ,  en  trois  volumes  in-folio ,  intitulé  : 
Sommiet  van  de  eonsenten  van  verseheydenbeden^  resolutien, 
acten  ende  beseheeden  raeckende  de  staten  van  Brabantj  sedert 
den  jaere  1503  ioilen  jatte  157S  (Sommaire  des  consente* 
mens  d'aides,  résolutions  et  actes  des  états  de  Brabant, 
depuis  l'an  1508  jusqu'à  l'an  1578).  Nous  avons  le  même 
recueil  aux  archives  du  royaume,  parmi  les  documeos 
qui  font  partie  des  actes  des  états  de  Brabant.  Pour  juger 
de  l'intérêt  qu'il  o£fre,  il  suffit  d'avoir  égard  à  l'obser- 
vation ,  énoncée  ci-dessus ,  que  le  plus  Tieux  registre 
aux  résolutions  de  ces  états  qui  ise  soit  conservé  date  de 
Tannée  1673.  La  même  remarque  servira  pour  la  col- 
lection qui  sittit  :' 

VIII.  7  registres,  dont  le  premier  est  intitulé  au  dos  : 
Slaeten  van  Brabant  (États  de  Brabant),  et  sur  le  premier 
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{eoiUet  :  Bêeek  inhaudende  de  pr^titien  van  des  princen 
Wegen  ghedaen  den  dryen  àtaeten  van  den  tande  endè  her^ 
iœhdûmnie  van.  Brabanty  mette  opinien  vande  selve  staeten 
ende  ieden  van  dyen^  mitsgadere  de  acten  van  aeceptatien^ 
onlonnantien  ende  andere  heseheeden  ,  soo  van  den  voors. 
prince,  aU  van  de  staeten,  daerop  ghevolght,  sedert  den 
msf^  meert  1587  dot  de  voors.  staeten  naer  de  separatien 
vande  pravintien  ende  reconeiliatie  metten  prince  eersttnael 
syn  ffheredintegreert  ende  formelyelc  In/  den  anderen  ghe^» 
rœpen,  tôt  int  heyinsel  van  de  maendt  van  may  anno  1592 
(Lnrre  contenant  les  propositioi^s  faites  de  la  part  da 
prince  aux  trois  états  da  pays  et  duché  de  Brabant  y 
arec  les  opinions  dé  ces  états  et  des  membres  dmlit 
pays;  en  outre ^  les  actes  d'acceptation^  ordonnances  et 
antres  pièces,  tant  du  prince  que  des  états  y  qui  ont  suiVi 
lesdites  propositions  et  opinions,  depuis  le  19  mars  1587, 
cfoe  lesdits  états,  après  leur  réconciliation  avec  ]e  prince, 
forent  pour  la  première  fois  assemblés  en  forme,  jus- 
quan  commencement  du  mois  de  mai  1592).  J'ai  transe 
crit  ce  long  titre  en  entier,  parce  qu'il  me  dispense 
d'entrer  dans  des  détaib  sur  le  contenu  du  registre. 

Les  six  autres  registres  continuent  la  série  des  actes 
des  états  ^  savoir  : 

Le  deuxième,  du  27  avril  1592  au  1«'  mars  1595; 
.    Le  troisième ,  du  6  juin  1595  au  mois  de  juillet  1597  ; 

Le  quatrième^  du  19  juillet  1597  au  mois  de  mai  1598; 

Le  cinquième,  du  29  juillet  1598  au  19  octobre  1599; 

Le  sixième ,  du  9  octobre  1599  au  28  avril  1600; 

Le  septième,  du  4  juillet  1600  au  6  août  1601. 

Ces  registres  sont  tous  très-volumineux.  A  la  fin  de 
c&àcun,  on  lit  en  flamand  :  «  Collationné  lesdites  propo- 
»  sitions,  opinions^  actes  d'acceptation,  ordonnances  et 
»  autres  pièces  tant  du  prince  que  des  états,  soit  d'après 
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»  les  copies  délivrées  au  député  de  cette  ville  à  l'assem- 
)i  blée  desdits  états ,  soit  d'après  les  registres  aux  actes  et 
n  autres  de  la  ville  ^  par  le  pensionnaire  et  le  greffier 
»  soussignés  de  ladite  ville.  » 

IX.  Un  registre  intitulé  au  dos  :  Staeten  generael  van 
het  jaer  1600  (États-généraux  de  1600)^  et,  sur  le  pre- 
mier feuillet  après  la  table  :  Bœck  inhoudende  de  prapo^ 
sitietij  verbaelen  ,  opinien  ende  resolutien  y  raeckende  de 
vergaderinghe  van  de  staeten  generael  van  de  onderdanighe 
provintien  gehouden  in  denjaere  1600^  met  hetgene  daervan 
dependeert  (Livre  contenant  les  propositions,  verbaux^ 
opinions  et  résolutions  touchant  l'assemblée  des  états* 
généraux  des  provinces  obéissantes  tenue  en  Tannée 
1600,  avec  ce  qui  en  dépend)  :  615  feuillets,  authen* 
tiqué  comme  ceux  dont  l'indication  précède. 

X.  Register  van  de  blyden  incomsten  (  Registre  des 
joyeuses  entrées) ,  in-4<> ,  sur  papier,  ayant  246  feuillets 
écrits  et  cotés.  Ce  registre  fut,  à  ce  qu'il  parait ,  com- 
mencé dans  le  15^  siècle;  mais  on  rie  l'avait  pas  continué. 
Le  28  janvier  1637,  les  bourguemaîtres  et  écbevins 
chargèrent  Philippe  Van  Valckenissen ,  secrétaire  de  la 
ville,  de  le  compléter,  non-seulement  en  y  faisant  trans- 
crire les  dernières  joyeuses  entrées,  mais  en  y  ajoutant 
toutes  celles  antérieures  au  règne  de  Charles-le-Témé- 
raire ,  qui  avaient  été  laissées  de  côté  dans  le  principe. 
Ainsi  il  contient  :  le  testament  du  duc  Henri III  de  1260; 
la  charte  de  Cortenberg  du  mois  de  septembre  1312;  la 
charte  wallonne  de  1314;  la  joyeuse  entrée  de  Jeanne  et 
Wenceslas,  du  3  janvier  1355;  d'Antoine  de  Bourgogne^ 
18décembrel406;  de  Philippe  I«',  23 mai  1427;  dePhi- 
lippe-le-Bon,  5  octobre  1430,  avec  les  additions  de  1451 
et  1457;  de  Charles- le-Téméraire>  12  juillet  1467;  de 
Marie  de  Bourgogne,  29mai  1477;  dePhilippe-le-Beau, 
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0  septembre  1494^  aved  l'addition  dû  mois  de  mars  1496 
(1497^  nouv,  st.) 'y  de  Charles-Quint ,  23  janvier  1514 
(1515^  nouv.  st.)y  avec  les  additions  du  mois  d'avril  1515  ; 
de  Philippe  II,  5  juillet  et  11  décembre  1549;  d'Albert 
et  Isabelle,  24  novembre  1599;  de  Philippe  IV,  1« 
avril  1623.  On  y  trouve  encore  quelques  autres  actes, 
nommément  les  lettres  patentes  données  à  Gand  par  la~ 
duchesse  Marie  le  11  février  1476  (1477,  nouv.  st.  )^  et 
qui  consacraient  toutes  les  concessions  que  les  états  lui 
avaient  arrachées. 

XL  Un  registre  intitulé  au  dos  :  Oosterlingen ,  1315 
totl598«  C'est  un  vecuetl  de  tonte  sorte  de  pièces ,  les- 
quelles ne  sont  pour  la  plupart  que  des  copies,  concer- 
nant rétablissement  à  Anvers  des  marchands  dé  la  hanse 
teutonique  et  leurs  relations  avec  le  magistrat.  Il  y  a 
un  second  volume  du  même  recueil,  qui  s'étend  de  1609 
à  1775. 

XII.  Un  registre  intitulé  :  Engelsche  coopluyden  1304 
toi  1564  if  Marchands  anglais,  de  1304  à  1564).  — 
Un  id.  ,-1564  ^^^1717.  —  Recueil  du  même  genre  que  le 
précédent,  mais  dans  lequel  il  se  trouve  un  plus  grand 
nonibre  de  pièces  originales. 

XIII.  Un  registre  intitulé  :  Privilégia  natianis  angliœ. 
II  contient  des  actes  des  ducs  de  Brabant  et  des  traités 
des  14^,  15^  et  16®  siècles,  concernant  les  marchands 
anglais. 

XrV.  Un  très-gros  registre  intitulé  :  Natie  van  Par- 
iugael.  Recueil  du  même  genre  que  ceux  mentionnés 
ci-dessus ,  concernant  les  marchands  du  Portugal. 
D'après  plusieurs  requêtes^  que  Ton  y  trouve,  de  ces 
marchands,  il  paraît  qu'ils  s'établirent  à  Anvers  en  1511; 
que  ce  furent  eux,  les  premiers^  qui  quittèrent  Bruges^ 
et  que 'leur  exemple  entraîna  les  autres  nations  à  les 
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sttivfe;  qu'ils  9'étaient  tâUemeat  multiplies  à  Anvers/ 
que,  en  1570,  85  fasiiUes  et  17  individus  sans  famille^ 
de  leur  nation ,  j  étaient  demeurant.  Ils  ajoutent ,  dans 
ces  pièces,  que  ce  fut  seulement  en  1516,  que  le  mar 
gîstrat  commença  de  traiter  avec  les  Oosterlings  de  leur 
translation  à  Anvers,  laquelle  ne  fut  effectuée  qu'en  1545| 
que,  avant  cette  époque,  il  ne  venait  aux  foires  d'Anvers 
que  des  particuliers  isolés  de  leur  pays ,  particuliers  que 
réprouvait  la  nation  établie  à  Bruges ,  etc.  Voici  l'extrait 
d'une  de  leurs  requêtes  en  date  du  mois  de  mai  1570  : 
te  Qu'pn  prenne  regard  (disent-ils)  sur  l'importance  de 
»  leurs  biens  et  marchandises  précieuses  et  de  grand  va* 
3>  leur  et  importance ,  comme  toutes  sortes  d'espesceries^ 
))  chose  tant  duisable  et  nécessaire  pour  le  corps  humain^ 
9  pierreries,  drogueries,  sucres ,  huiles ,  coton,  de  sorte 
»  qu'une  flotte  de  Portugal  vaùlt  aulcune  fois  six  fois  , 
»  voire  dix  fois  davantage  que  celles  des  aultres  nations^ 
»  comme  cecy  est  bien  apparu  à  la  dernière  flotte  de 
»  ces  XXV  navires  arrivez  devant  Vlissingen  valissant  plus 
»  que  cinq  cents  mille  escuz ,  et  comme  de  cecy  assez 
n  pourront  donner  de  tesmoignage  tant  des  mestiersde 
9  ceste  ville,  comme  sucriers,  cremers,  drogistes,  lapidai* 
y>  res,  garboilleurs  et  tant  dé  laboureurs  que  tous  vivent 
»  et  s'enrichent  de  la  traficque  de  ladicte  nation,  joinct 
)»  à  ce  aussi ,  ouUre  ladicte  utilité ,  la  grande  renommée 
))  de  ceste  ville,  pour  les  marchandises  qui  se  portent 
D  en  ceste  ville  des  extremitez  du  monde,  des  Indes 
»  orientales ,  que  des  isles  occidentaeles  et  Brasile,  voire 
2»  de  les  antipodes,  tout  par  la  traficque  de  ladicte 
»  nation  de  Portugal.  » 

Je  citerai  enfin ,  pour  compléter  la  nomenclature 
des  collections  que  ce  dépôt  renferme,  les  registres 
aux  actes  de  déshéritance,  d'adhéritance  et  autres  du 


ressort  des  écherins,  qui  remontent  à  l'année  1388} 

Les  Daehsetl  Boecken  (Lirres  de  purges),  qui  commen- 
cent à  Tannée  suiyante  3 

Les  Viersehaer  Boecken  (Livres  de  la  yierschaere)j 
qui  se  consetTent  depuis  1530; 

Les  Cotrcctie  Boecken  (Livres  aux  sentences  criminel- 
les)^ dont  la  série  est  suivie  depuis  1400. 

Les  amateurs  d  autographes  en  trouveront  deux  dans 
les  ardii ves  d'Anvers j  qui  sont  dignes  d'exciter  leur 
attention. 

Le  premier  est  une  lettre  de  Charles  -  Quint  aux 
bourguemaitres^  échevins  et  conseil  de  la  ville  ^  datée 
de  Mons  le  5  octobre  1521  ^  dont  le  contenu  est  insi- 
gnifiant^ puisqu'elle  n'a  d'autre  objet  que  d'accréditer 
auprès  d'eux  le  sieur  De  Berghes  et  Jean  MicauU  ^  rece- 
Teur  général  des  finances^  mais  au  bas  de  laquelle  Tenir 
pereur  écrivit  de  main  propre  :  P^ous  maves  iousiours 
secouru  au  besoin^jje  vous  prie  faire  te  samblable^  car  il 
touche  à  mon  honneur  et  au  bien  de  tous  mes  pais  ^  et  vous 
ne  men  trouvères  ingrat.  M.  Willems  a  donné  le  fae^si^ 
mile  de  cette  lettre  dans  ^e^Mengelingen.  Anvers  est  peut- 
être  la  seule  de  nos  villes  qui  possède  dans  ses  ardiives 
quelques  b'gnes  de  l'écriture  de  Gharles-Quint;  mais^  au- 
trefois^ il  existait  aux  archives  de  l'État^  à  Bruxelles ,  et 
en  grand  nombre  >  des  lettres  entières  de  la  main  de 
ce  prince  à  la  reine  Marie ,  sa  sœur  |  gouvernante  des 
Pays-Bas  ;  malheureusement  ces  richesses^  avec  beau* 
coup  d'autres,  ont  été  transportées  en  Autriche  en  1794, 
et  jusqu'à  présent  elles  n'ont  pu  être  recouvrées. 

L'autre  autographe  est  une  lettre  écrite  par  la  fa- 
meuse Christine ,  reine  de  Suède^  aux  bourguemaltres 
et  échevins  d'Anvers.  Cette  lettre,  qui  n'a  pas  moins 
de  quarante^^tre  lignes ,  est  d'un  bout  à  l'autre  ^e  sa 
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main.  En  voici  là  subslance.  Croyant  que  le  commerce 
de  la  Suède  retirerait  un  avantage  considérable  de  re- 
lations avec  leur  ville,  si  l'on  pouvait  en  établir  sur  une 
base  qui  fût  également  conforme  aux  intérêts  des  deux 
parties,  elle  les  crie  d'ajouter  foi  à  ce  que  leur  dira 
de  sa  part  celui  qui  leur  rendra  sa  lettre.  S'ils  le  trou- 
vent digne  de  leur  confiance,  elle  les  invite  à  lui  envoyer 
aussi  quelqu'un  d'afiidé,  avec  qui  elle  puisse  traiter  plus 
amplement  de  cette  ajQTaire.  Elle  les  conjure  de  tenir 
secrète  cette  ouverture,  afin  quelle  ne  soit  seu  de  personne 
au  monde ^  ny  reconneu  comme  venant  d'elle j  puisqu'il 
importe  à  leurs  intérêts  et  aux  siens,  que  la  chose  soit 
conduite  avec  discrétion.  Elle  les  assure  qu'elle  soiihaite 
le  bien  de  leur  ville,  et  elle  termine  ainsi  :  Ma  reconnoish 
sanee^  monsieur  ^  vous  donnera  suiet  de  croire  que  vous 
n*aves  pas  servi  une  indigne^  eh  obligeant  une  inconnue. 
Je  suisj 

Christine. 

■  ■       •  '     *       . 

Cette  letïre  singulière  n'est  pas  datée  :  je  conjecture 
qu'elle  a  dû  être  écrite  vers  1650. 

L'inventaire  dé  De  Mby ,  que  j'ai  cité  au  coihmen- 
cernent  dé  cette  Notice,  contient  l'indication  de  quan- 
tité de  pièces  t-elàtiyes  aux:  affaires  traitées  par  les  états 
de  Brabant  et  les  états-généraux  du  pays,  depuis  le 
milieu  du  15®  siècle.  Je  n'ai  pu,  pendant  Tex amen  que 
j'ai  fait  du  dépôt,  retrouver  qu'une  faible  partie  de  .ces 
pièces  intéressantes  :  il  est  permis  d'espérer  toutefois 
que  les  autres  y  existent  aussi,  puisque  Ton  ne  connaît 
aucun  événement  qui  en  aurait  occasionné  la  perte.  On 
sera  peu  surpris  que  mes  recherches  à  cet  égard  n'aient 
eu  qu'un  résultat  incomplet,  lorsque  l'on  saura  que  les 
archives ,  qui  avaient  été  bouleversées  à  difierentes  épo- 


(  »  ) 

qoes  ^  dikrebt  être  transportées  aYec  âsdez  de  précipita^ 
tion  daM  les  caves  de  l'hôtel-de-TÎtle^  an  moment  où 
Anvtt^  se  vit  menacée  d'un  bombardemeht  -par  les  tron^ 
pes  hollandaises  ^ui  occupaient  la  dtadelte  :  on  venrait 
tout  récemment  de  les  en  retirer^  lorsque  je  les  visifai 
au  moi^cle  juin  1833. 

Leà  archives  d' Au  vers  ont  pour  conservateur  M.  Ver- 
acfater,  qui  a  rempli  pendant  plusieurs  nnnées  Temploî 
de  bibliothécaire  dé  la  inême  ville  :  je  suis  charmé 
d'avoir  ici  Toccasion  de  lui  offrir  1  expression  de  ma 
gratitude^  pour  rempressement  et  la  complaisance  qu'il 
a  mis  à  faciliter  mes  travaux.  Les  personnes  qui  s'oc- 
cupent de  recherches  sur  notre  histoire  trouveraient  en 
lui^  j'en  suis  persuadé,  le  même  concours  :  en  cela,  il 
se  montre  jaloux  de  seconder  les  vues  éclairées  des  m»- 
gistrats  qui  dirigent  Tadministralion  de  la  ville  d'An- 
vers. La  tâche  de  M.  Yeracliter  est  grande;  le  dépôt 
dont  la  garde  lut  est  confiée  réclame  un  classement 
général  :  mais  cette  tâche,  quelque  étendue  qu'elle  soit, 
n  est  pas  au-dessus  de  son  zèle  -et  de  ses  connaissances  ; 
seulement,  il  serait  à  désirer  qu'il  lui  fût  donné  un  ad* 
joint  (i),  pour  qu'il  pût  imprimer  plus  d'activité  à  la 
mise  en  ordre  de  cette  grande  quantité  de  documens 
dont  le  dépôt  est  composé.  Je  lui  conseillerais,  s'il  veut 
procéder  avec  méthode,  de  commencer  par  un  récole- 
ment  des  pièces  rappelées  dans  l'inventaire  de  De  Moy  : 
après  qu'il  aurait  constaté  quelles  de  ces  pièces  se  sont 
conservées,  et  quelles  manquent,  il  soumettrait  tous  les 
documens  que  renferme  le  dépôt  à  une  nouvelle  classifi- 
cation, et  puis  il  en  rédigerait  le  catalogue.  Par  exemple, 


(i)  Bepnifl  que  cette  Notice  est  rédigée, jVi  appris  que  la  régence  d'Anvers 
crait  résolu  de  donner  un  adjoint  à  M.  Verachter. 


(90) 

il  pourrait  former  une  section  des  chartes  et  lelttres  pa* 
tentes  rangées  dans  Tordre  chonologique ,  une  autre 
des  octrois^  une  troisième  des  lettres  mUsives,  une 
quatrième  des  pièces  diverses,  etc.  Les  reg^tres  com- 
posent naturellement  une  section  à  part. 

Les  archives,  à  l'exception  des  comptes  et  d'une 
masse  assez  considérable  de  papiers  judiciaires ,  que  l'on 
a  relégués  dans  les  greniers ,  occupent  deux  salles  spar 
deuses  de  rhôtel-de-ville,  l'une  au  resK-^e-chausdée  et 
l'autre  immédiatement  au-dessus.  Ce  local  est  très-eon- 
▼enable  pour  la  destination  qu'il  a  reçue  :  la  régence 
n'a  négligé  aucuns  frais  pour  que  les  titres  de  la  cité 
pussent  y  être  placés  avec  ordre.  En  général,  et  j'aime  à 
le  dire  en  terminant  cette  Notice ,  j'ai  trouvé  peu  d'admis- 
nistrations  municipales  aussi  pénétrées  de  l'importance 
de  leurs  anciennes  archives,  et  aussi  disposées  à  y  con- 
nc^ër  leur  sollicitude ,  que  celle  d'Anvers  :  il  en  sera 
toujours  de  même ,  on  ne  saurait  en  douter,  tant  qu'elle 
sera  composée  de  citoyens  éclairés ,  et  que  surtitwt  elle 
conservera  à  sa  tête  M.  Gérard  Legrelle. 


NOTICE 


SUR  LES  ARGHiySS  DE  LA  YHXE  DE  HALINES  (i). 


Les  plus  Tieux  documens  que  Tepferment  les 
Tes  municipales  de  Malines  sont  deux  chartes  du  mois 
d'août  1242  :  l'une,  dé  Gautier  dit  Berthaut,  avoué  de 
Malines  ;  l'autre,  de  Henri  II,  duc  de  Brabant.  Nos  Tilles^ 
en  général,  n'ont  des  archives  suivies  qu'a  partir  du 
13«  siècle.  On  vient  de  voir  que  celles  d'Anvers  remon- 
tent seulement  à  l'année  1220.  A  Bruges ,  elles  ne  com^ 
■leDcent  que  soixante  ans  plus  tard  (!i).  Tournai  ne 
possède  pas  de  diplôme  antérieur  à  1211  (3).  Une  ordon- 
nance de  1250  est  la  première  pièce  qui  se  conserve  à 
Hons,  comme  ii  Namur  un  octroi  de  l'anfiée  1260  (4)* 
Si  quelques  villes  ont  desdocumens  orignaux  antérieurs 

(i)  J'ai  tUîU  ftOMl  e«  dépM  âaa»  U  moU  û»  |aÎB  ISSS. 

(<)  Yoj.  VUL IVùtieê sur  iê* areMveê de iaHlU  de Brug0ê,4ÊÊèêU  W'fol.  itela 
CMêcHon  de  dœnmêna  inédiU,  page  37. 

(a)  Voy.  ma  NûHm  mr  Uê  archivée  de  la  piUê  dé  Tommai,  dam  le  mène 
Toleme'f  page  1. 

(4)  ycj.mkNoHcê9utluarûhi9€8  de  ia  pOh  de  lirammr,d»aMloêÀMalêêiU 
Mgiquês,  page  885. 


(Sa) 

au  13®  siècle ,  ils  sont  rares.  J'en  ai  trouvé  un  seul  dans 
les  provinces  d'Anvers ,  dç  Hainaut  ^  dte  Liège  y  de  Lim- 
bourg,  de  Namur^  et  c'est  ^  à  Saint-Trond^  une  charte 
de  révêque  Henri  de  Leyen,  de  1146,  Liège  pouvait 
en  montrer  un  aussi  y  avant  que  ses  archives  eussent  été 
dispersées  (i).  Ypres  est  peut-être  celle  de  nos  villes 
qui  soit  le  plus  riche  en  ce  genre  (2). 

Leschartriers  des  princes  qui  régnèrent  sur  les  différen- 
tes provinces  des  Pays-Bas  avant  leur  réunion,  neremon^ 
tent  pas  à  une  époque  beaucoup  plus  reculée  que  ceux 
des  villes.  On  peut  consulter^  dans  les  Monumens  anciens 
recueillis  et  publiés  par  de  Saint- Génois ^  les  inventaires 
des  chartes  des  comtes  de  Flandre  déposées  a  Lille  ^  des 
chartes  des  comtes  de  Hainaut,  et  des  chartes  des  com- 
tes de  Namur  (3)  ;  on  ne  trouvera ,  dans  les  deux  der- 
niers, aucun  titré  antérieur  à  1150  :  la  trésorerie  de 

• 

Flandre,  beaucoup  plus  considérable,  offre  à  peine  une 
vingtaine  à* originaux  du  même  siècle,  et  un  seul  du  11*. 
L'inventaire  des  chartes  des  ducs  de  Brabant  formé  en 


(1)  let  chartM  de  la  tUI^  de  Liège  ont  dltpani  en  1704.  Il  y  a  quelques  années, 
je  fis  et  je  proToquai  du  gouTernement  beaucoup  de  recherches  pour  dé* 
eonvrir  leur  sort  ;  elles  sont  demeurées  infructueuses.  Je  publierai  dans  nn 
autre  Tolume  des  détails  à  ce  sujet,  et  je  m^attacherai  surtout  à  y  établir 
qne  Charles-le-Téméraire  n^emporta  pas  les  archives  des  Liégeois ,  comme  Ta 
écrit  Louyrex ,  et  comme  d^autres  écrÎTains  Pont  répété  après  lui, 

^9)  Voy.  Tydr$h0nkundige  lyst  van  onuitgegeven  hatulvesten,  opêtiê  hriwen 
en  anderê  bescheeden,  rustende  ouder  de  archiven  der  eiad  Ypre,  opgesfeldi  door 
Jan^ Jacques  Lamhin,  archivist  van  de  regering  derzelfde  stad  Ypre,  (Liste  chro- 
nologique des  privilèges ,  lettres  patentes  et  autres  documens  inédits  repo- 
sant aux  archiTes  de  la  Tille  dTpres ,  dressée  par  Jean4aoques  Lambin ,  ar- 
ebÎTiste  de  la  même  yi'ûXe).  ^  rfalesingen ,  of  vervolg  van  de  iydrekenkundige 
lytt,  enM.  (Suite  à  la  liste  chronologique,  etc.) 

(3)  Les  chartes  des  eomtes  de  Flandre  qui  étaient  autrefois  conserrées  à 
Lille  Vj  sont  encore  aujourdliui.  Les  chartes  des  comtes  de  Hainaut  sont  à 
Hotts.  Les  chartes  des  comtes  de  Namur  sont  aux  archives  du  royaume,  à 
Bruxelles. 


.      (33) 

l438  (i)  mentionne  dnq  ou  six  actes  de  1196^  1194^ 
1191^  1184,  1168;  ce  sont  les  plus  anciens  :  un  traité  de 
1194  est  le  premier  dans  l'ordre  des  dates  qae  présente 
Tinventaire  des  chartes  des  ducs  de  Luxembourg  (3).  Le 
chartrier  des  princes-évêques  de  Liège,  étant  confondu 
a^ec  celai  du  chapitre  de  Saint-Lambert,  comprenait 
autrefois  un  certain  nombre  de  diplômes  d'une  assez 
haute  antiquité;  aujourd'hui  il  ne  s'y  trouve  plus  que 
deux  titres  antérieurs  au  13^  siècle  :  l'un  est  une  charte 
de  Louis  IV^  roi  de  Germanie,  de  l'année  907;  lautre, 
une  charte  de  l'érêque  Oberon  de  l'année  11 18  (3).  Dans 
Tin yentaire  des  chartes  de  Hollande ,  Zélande  et  Frise , 
qui  fut  formé  en  1552  par  ordre  de  l'empereur  Charles* 
Quint ,  et  que  nous  avons  aux  archives  du  royaume  (4)^ 
on  voit  bien  figurer  des  actes  du  12®,  du  11<^  et  même 
du  10*  siècle;  mais,  à  côté  de  l'analyse  qui  en  est  don* 
née,   il  est  fait  l'observation  que  ces  actes,  qui  con- 


(i)  Répertoire  des  lettrée ,  chartes  et  prevUégee  estane  èe  treeoriee  de  BrUf 
bant,  fait  en  l'an  de  grâce  M.  CCCC.  XXXVIII par  Adrien  VanderEe,  etc.  Ce 
.répertoire  existe  en  original  onx  archÎTes  du  royaume. 

Le»  chartet  de  Brabant  furent  emportées  en  1794  par  le  ministère  autrichien  \ 
elles  n^ont  pas  encore  été  restituées. 

(s)  Inventaire  des  lettres  estans  en  la  tresorie  du  ehastel  de  Lnsembeureh,  fait 
du  commandement  et  ordonnance  de  monseigneur  le  duc  de  Lothier,  de  Brabant 
et  de  Lembourg,  marquis  du  Saint  Empire,  par  maistre  Jehan  D*  Opsial  et  Jehan 
Le  Marchant,  ses  secrétaires ,  es  mois  d*avril,demayetdejuittg  l'an  M.  CCCC 
et  douMS.  Cet  inventaire  existe  aux  archiTes  du  royamme. 

Les  chartes  de  Luxembourg  furent,  comme  les  chartes  de  Brabant,  empor- 
tées en  1704,  et  elles  n^ont  pas  non  plus  été  restituées. 

(3)  Les  chartes  de  TéTèché  et  de  la  cathédrale  d^  Liège  furent ,  en  1794 , 
transportées ,  par  ordre  du  gouvernement  de  la  principauté ,  à  Hambourg.  L'en- 
voyé de  France  en  cette  ville,  les  y  ayant  découvertes,  les  fit,  en  1804, 
renvoyer  à  Liège ,  où  elles  sont  encore  aujourdliui.  C'est  un  dépôt  considé- 
rable et  peu  connu. 

(4)  Inventaire  fait  par  Corneille  J^ys,  conseiller  ordinaire  de  l'empereur  en 
Hollande,  en  vertu  de  commission  de  S,  M,  du  dernier  octobre  1651^  com- 
mend  au  VMie  d'avril  1662. 


odni6nt  la  temporalité  d'Utrecht^  avaient  été  extraits 
4es  archives,  de  Thopital  de  cette  ville* 

Ao  reste  ^  les  archives  séculières  dans  les  autres  paya 
aoait  tout  aussi  modernes.  Le  trésor  des  chartes  en 
France  (je  parle  de  celui  qui  a  toujours  appartenu  a  la 
couronne;  depuis  la  révolution  ^  il  en  a  été  formé  ua 
second  aux  archives  du  royaume ,  à  Paris ,  avec  les  titrea 
desétablissemens  religieux  suppriasés) ,  le  trésor  des  char*- 
tes  ne  commence  qu'au  règne  de  Philippe  -Auguste  (i). 
On  assure  qu'il  n'y  a  à  la  tour  de  Londres  aucun  instru-^ 
ment  authentique  amtérîeur  an  roi  Jean^-sani-Terre  ^  qui 
monta  sur  le  trône  en  1199  (a);  et'^  si  Von  en  croit  Wa--* 
geinselias ,  il  se  conserve  dans  les  archives  de  l'empire  peu 
d'actes  publics  non-seulement  des  tempsam teneurs  àrem*- 
perenr Rodolphe I^*" élu  en  1273^mais  même  du  siècle  qui 
l'a  suivi  (3).  Il  est  heureux  que  les  monastères  et  les 
églises  nous  aient  conservé  des  monumens  des  époques 
plus  reculées  :  sans  leur  secours^  combien  Tobscurité 
qui  enveloppe  l'histoire  des  douze  premiers  siècles  de 
Fère  moderne  ne  serait-elle  pas  plus  épaisse  encore! 

Je  reviens  aux  archives  de  la  ville  de  Malines.  A 
compter  de  Tannée  1242^  elles  ofli^ent  une  suite  de  di- 
plôines  qui  parait  assez  complète.  Il  n'y  en  a  toutefois 
que  treize  jusqu'au  commencement  du  14«  siècle  :  dix 
en  latin  ^  deux  en  français^  un  en  flamand.  Les  deux 
diplômes  français  sont  une  charte  de  Thiéry^  sire  de 
Beveren,  châtelain  de  Dixmude  ,  du  mercredi  après 
Pâques  closes  1267 ,  et  un  accord  conclu  entre  les  diflPé- 
relis  seigneurs  de  la  maison  de  Berthaiit  au  syjet  de  la 

(i)  Voy.  TaUtau  aysthnatiqué  des  archives  de  V empire  a»  16  aoûiX'èXl. 
(s)  Nouveau  traité  de  diplomatique ,  tome  1,  page  102. 

(3)  Dictionnaire  de  diplomatique  p«r  De  Yûatê ,  et  Eneyolopèdie  moderne  ptt 
Courtin ,  aa  mot  Archives, 


(88) 

Unre  de  Neckerspod^  le  uunedi  apfh  la  SmiiUSmrtké^ 
terni  apdire  12d5.  Le  diplèûae  flamand  consiste  dans  dés 
lettres  de  Jean  Berthaot  ^  sieur  de  Gramminen^  et  Joas 
Berthaut^  son  fils  atné^  sieur  de  Neckerspoel,  du  jsmfs 
avant  la  Saint-Pierrt  en  février  1293* 

Dans  la  charte  de  1242^  Gauthier  IV  ne  se  doime  mm-^ 
cun  titre  (i).  Gauthier  Y  prend  celui  de  seigneur  de 
Maliôesdans  des  actes  de  1252, 1264, 1268,  1279. 

C'est  tout  ce  qa^il  y  a  à  remarquer  sur  les  docnmena 
du  treizième  siècle,  parmi  lesquels  il  n'en  est  aucun  qui 
soit  relatif  à  1  état  politique  ou  cÎTil  des  habitans. 

le  citerai  ceux  des  siècles  postérieurs  qui  iti'ont  part» 
ofltir  le  plus  d'intérêt. 

Le  jour  de  Sàint-Lueien  1301.  Charte  de  Jean  U ,  due 
de  Brabant  (a),  et  de  Jean  Berthant,  seigneur  dé  Me^y 


(i)  Dans  on  registre  de  la  Chambre  des  Comptes  qài  repose  aux  archÎTei 
du  royanme ,  il  y  a  une  charte  de  Gauthier  Berthaut ,  de  Tannée  iiM ,  où  il  se 
^piaiiAe  senlemeat  de  vir  noAitiê.  Cette  eharte  eonfirme  une  dooatioi»  ftditt 
par  Gilles  Bertfant ,  pavent  dé  Gauthier  y  aSx  moines  de  Tordre  des  Giteaiii« 
(Toy.  Registre  aus privilèges,  exemptions,  etc.,  remis  et  délivrés  en  cette  Cham" 
kre  par  diverses  personnes  ,  soit  prélats  ,  nobles  ,  villes  ,  communautés  ou  autres  y 
iolào  S77.} 

(s)  llans  UB  oartulaire  des  ducs  de  Brabant,  qui  existe  ma  trehi^ei  da 
royanme  ,  au  folio  S7  Terso ,  il  y  a  des  lettres  de  Hugues ,  ^véque  de  Liège  , 
par  lesquelles  il  transporte  li  Jean ,  duo  de  Brabant ,  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs j  jnsqu^au  troisième  héritier  inclusiTement,  les  droits  et  jurisdietion  dS 
Péglise  de  Liège  dans  Halines.  Les  motifs  de  cet  acte  sont  les  usurpatioaa 
eommises  par  les  seigneurs  de  Berthaut  sur  Tautoritë  ,des  ë^éques  de  Liège  | 
et  la  réquisition  que  lui  Hugues  a  laite  au  duc  de  Brabant ,  d^employer  ses 
Ibrces  pour  y  mettre  un  terme. 

L'inTentaire  des  chartes  de  Brabant,  formé  en  1438,  et  cité  ci-dessus,  meiH 
tionne  les  deux  titres  dont  Panalyse  suit  : 

lettres  dé  Hugues ,  éTèqne  de  Liège ,  données  le  lundi  avant  la  fête  de  S,  Sitàon 
eiS,  Judo  1300 ,  par  lesquelles  il  commande  aux  habitans  de  Halines  et  de  Heyst , 
d*obèir  an  due  de  Lothier  et  de  Brabant ,  auquel  il  a  transporté  tous  les  biens  , 
droits ,  jnrisdiction ,  cens  ,  rentes  et  hommages  quHl  ayait  dans  lesdites  Tilles. 

Lettres  de  Jean ,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant ,  et  de  Jean  Berthaut ,  sei- 
gneur de  Halines,  du  lundi  après  la  S^, -Martin  1301 ,  contenant  certain  ac- 
cord lait  entre  eux  sur  la  jurisdictiOn ,  justice  et  exploits  de  Halines. 


(86) 

nés  y  contenant  un  règlement  étendu  sur  la  composi- 
tion^ l'élection  et  les  attributions  du  magistrat  de  Mali— 
ses»  Ce  règlement  est  scellé  des  sceaux  de  plusieurs 
seigneurs^  nommément  de  Henri /cointe  de  Luxem- 
bourg, d'Arnould,  comte  de  Looz,  et  des  villes  de  Lou-^ 
Tain,  Bruxelles,  Tirlémont,  NivelleJs,  Boi's-lé-Duc  et 
Itéatu.  (^En  flamand.) 

Le  mercredi  devant  la  Saint- Jean^Baptiste  130^.  Règle- 
ment àe&  mêmes,  qui  admet  douze  élus  de  la  commune 
à  partager  Tautorité  des  échévins,  et  ordonne  que  le 
sceau  de  la  ville  soit  conservé  dans  une  caisse  a  quatre 
cle&,  dont  lès  échévins  aient  une,  les  doyens  des  mé- 
tiers une  autre,  les  douze  élus  de  la  commune  la  troi- 
sième ,  et  un  bourgeois  {goet  man  )  de  la  commune  la . 
quatrième.  (  En  flamand.  ) 

Le  dimanche  après  ia  Saint-Jean-Baptiste  1303.  Lettres 
de  Jean  II,  duc  de  Brabant,  et  de  JeanBerthaut,  sei- 
gneur de  Malines ,  contenant  les  conditions  de  la  paix  (  i  ) 
qu'ils  ont  faite  avec  les  habitans  de  cette  ville.  {En  fla- 
mand.) 

Le  15  des  calendes  d'avril  1304.  Lettres  de  Thibaut, 
évêque  de  Liège  (a) ,  contenant  restitution  à  la  ville  de 
Malines,  qui  était  retournée  sous  sa  domination,  de  ses 
anciens  privilèges,  et  un  règlement  pour  Télection  du 
magistrat  et  Tadministration  de  la  justice  et  police.  Ce 
règlement  fut  regardé,  jusqu'en  1794,  comme  la  base 
fondamentale  de  la  constitution  de  Malines.  {En  latin.  ) 

(i)  Bans  le  cartulaîre  des  ducs  de  Brabant ,  dont  il  est  fait  mention  ci- 
dessus  ,  au  folio  61  Tcrso ,  il  y  a  des  lettres  des  habitans  de  Salines ,  par 
lesquelles  ils  déclarent  se  soumettre  aux  points  qui  leur  ont  été  imposés  par 
le  duc  de  Brabant  et  le  seigneur   Berthaut. 

(»)  Ces  lettres  existent  aussi  dans  le  chartrier  de  Tancien  évéché  de  Liège , 
qui  fait  partie  des  archives  de  la  proTinco  de  ce  nom.  Elles  ont  été  publiées 
par  Du  SoUier,  s»  Aciiê  S.  Rumoldi. 


(W) 

.  £e  ^Smaneàe  aprèê  la  fke  de  da  Gmvenhn  de  saint  Paul 
1907.  Goncorâat  entre  Thibaut^  évéque  de  Liège ^  et 
Gilles  dit  Berthaut  de  Malines ,  qui  règle  leurs  droits  et 
leur  )urisdiction  respectif  dans  MaUnés,  le  premier 
comme  seigneur^  le  second  comme  avoué.  Berthaut  y 
promet^  entre  autres ,  qu'il,  n'aliénera  à  personne  le  droit 
qu'il  a  dans  Malines  ;  que  lui  et  ses  successeurs  relère- 
fontœ  droit  des  évéques  de  Liégé^  etc.  Ce  fut. en  vertu 
du  même  acte^  que  le  district  de  Malines  fut  annexé  à 
la  ville,  et  soumis  k  la  jurisdiction  de  ses. magistrats. 
(En  latin.)  > 

Le  Jour  de  la  Cireoneision  1308.  Promesse  de  Gilles 
Berthaut  de  Malines,  que.  lui  et  sts  successeurs  obser- 
veront les  points  contenus  dans  les  lettres  de  Téréque 
de  Liège  du  15  des  calendes  d'avril  1304^  ci-dessus 
mentionnées.  {En  latin.) 

Le  Jour  de  eaini  Marc  1311.  Lettres  de  Florent  Ber- 
thaut, où  il  prend  le  titre  de  sire  de. Malines.  (En 
français.)  ^ 

A  Malines  le  Jour  de  saint  Thomas  apôtre  1313.  Let- 
tres de  Guillaume  I^**.  comte  de  Hainaut,  de  Hollande 
et  Zélande,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  de 
la  ville  ,  après  avoir  déclaré  qu'il  lui  a  prêté  serment , 
et  qu'il  a  reçu  le  sien.  Il  est  dit,  dans  le  préambule, 
que,  du  consentement  du  pape  Clément  Y,  le  comte  a 
été  investi  par  l'évéque  Adolphe  (De  la  Marck)  et  l'é- 
glise de  Liège  (i)  de  tous  les  droits  qu'ils  avaient  dans 
Malines.  {En  latin. ) 

(i)  Par  un  diplôme  dn  85  noTenfrre  1314 ,  l^empereor  Lonit  V  «ppronra , 
comme  toir? erain ,  rengagement  qu^Adolphe ,  ëvêque  de  Liège ,  avait  fait  aa 
comte  Guillaume  de  Hainaut ,  des  Tillet  de  Malines  et  de  Heyct ,  pour  eeriûne 
«omme  d^argent  que  ledit  comte  lui  avait  prêtée.  (Voy.  VInvenimre  dsê  ckarteê 
d$  ffoMMOui,  publié  par  Saini*Genoit.) 

liant  le  chartrier  de  Tancien  éTèdié  de  Liège,  il  y  «  de«  lettret  da  comte  Gui- 

S 


(») 

Au  m&ut  de  SâvOe-Gêtfkd  ie  10  À«ri  1315  (1316^  nàuv. 
«f.).  Vente  faite,  par  Florent  Berthaot,  sire  de  Malines'^ 
â  Guillaume  I^,  comte  de  Mainaut,  de  Hollande,  etc.  -j 
de  tout  ce  qu'il  possède  en  la  TÎlle  de  Malinès  et  ses  d^ 
pendances ,  du  chef  de  feu  Guillaume  son  nereu.  Cette 
Tente  est  conclue  moyennant  une  rente  de  2^300  ItTree 
tournois.  {En  français,  ) 

Le  Jour  de  lAteeneion  1316.  Confirmation  ,  venouveL- 
lement  et  ampliation ,  par  le  comte  Guillaume  I^  de  Hai-- 
jiaut,  etc. ,  de  tous  les  points  contenus  dans  les  lettres 
de  l'évéque  de  Liège  du  15  des  calendes  d  aTrii  1S04L 
(^Enfrmn^ie.) 

A  NotUngham  ^ieS  octobre j  4'4n  1^  de  son  règne  (  1327, 
selon  CArt  de  vérifier  tes  dates).  Lettres  d'Edouard  lU, 
roi  d' Angleteire ,  seigneur  d'Irlande ,  duc  d'Âtinitâine^ 
par  lesquelles  il  prend  sous  sa  protection  les  bourgeois 
et  marchands  de  Malines  qui  Tiendront  commercer  dans 
«es  états  ,  et  leur  accorde  d'autres  priTÎléges:,  pour  les 
remercier  des  bons  serTices  qu'ils  ont  rendus  à  la  reine 
Isabelle,  sa  mèra,  ainsi  qu'2i  lui,  dans  le  temps  qu'ils  ont 
été  en  leur  pays^  dum  in  partiims  iilis  eramus^  dit*il  (i). 


1mub€,  Aontké^ê  à  Sont  1«  jtudi  dêvani  la  SÊnnt-JêanpBafHêtB  ISIS ,  eonteiMmt 
qa^'d  m  reçu  de  révéqm  A4olphe  U  aoniii^  de  2d,700  petita  florins  de  71or«nee , 
pour  laquelle  celui-ci  lui  «Tait  engagé  la  TilU  de  Malinea  et  mb  appartenances  et 
dépendances.  U  commande  en  conséquence  aux  échevins ,  conseil  et  oommn- 
•tuté  de  HadioAS  et  aux  liooimes  de  fief  appartenans  à  Téglise  de  Liège, 
quHIs  ebéissent  et  rendent  léauté  audit  évéquei  les  déchargeant  de  leurs  ler- 
mens  envers  lui. 

Il  parait  que  rengagement  que  PéTéque  de  Liège  avait  fait  vu  comte  de 
Hainaut ,  ne  fut  point  agréable  aux  Kalinois.  Dans  le  cartulaire  des  ducs  de 
Ifih— t  cité  ct-desras ,  a«  folio  101  ,  il  7  a  un  iraké  d*alUanoe  coaclu ,  le 
lusdft  «frès  la  Saint-Denis  ISIJS^  entre  eux  d'usé  part,  le  doc  et  les  Tille* 
de  Bfdbaat  de  raaire,  sans  la  pariioipaiion  du  eemte. 

(<)  la  reasée  iaS6,  la  rewe Isabelle,  épouse  d'Édeuai^  U,  roi  d*Aagle- 
terre ,  accompagnée  d^Édouard ,  son  fils ,  se  «étira  auprès  du  eomie  Cruilla»* 
ne  I«r  de  Haineut.  Yeuknt  engager  oe  prince  dans  ees  intérêts,  elle  couelut 


11  juin  1337*  Lettre  d'A4olpb«,  évoque ,  et  du  cha- 
d^  JAége^  au  maîtres^  éch^vins^  eoDseil  et  univer*^ 
até  de  la  ville  de  M^Uoès  (  i  ) ,  le3  requérant  de  ne  piu 
se  soninettip^  aux  conyeiitlons  qu'ont  faites  entre  eux  le 
comte  de  Flandre  (a)  et  le  duc  de  Brabant.  {En  taHn.) 

A  Bruxelles  ie  jeudi  apri^  V Annonciation  de  Un  Vierge  en 
mers  1339.  Lettres  de  J^an  III,  duc  de  Brabant^  par 
lesquelles  il  déclare  que,  étant  tombé  en  guerre  avec 
lerpî  de  France ,  il  a  prâ  en  sa  garde  la  Tille  de  Ma* 
Unes,  et  la  tiendra  tant  qae  cette  guerre  durera^  en  la 
gpuvemuQt  d'après  aes  anciennes  lois  et  coutumes.  {En 
fi^mand.  ) 


^le  mariage  de  ton  fils  ayec  Philippe ,  fille  de  Guillaume  ;  elle  en  obtint  tlort 
lin  Mcoon ,  à  Taide  d^q|Ml ,  tont  déliarquée  en  Ayig}eterre  fa  tt  feptem- 
br^  de  la  même  année,  elle  détrôna  son  époux.  Si  cette  princesse  ci  ton 
fils  Tiaitèrent  la  rille  de  Balines,'ce  ne  put  être  qu*à  l'époque  du  séjour 
ipf  ili  fiicAl  dans  let  donaiaet  da  comte  de  lainant ,  adjoiir  qui  fut  de  peu 
de  dorée.  (Voy,  Âhrégé  historigut  des  XX  tolun^s  des  Actes  de  JRymer,  pa^ 
fia  et  suiTantes.) 

(i)  Cette  lettre  est  inséfée  dans  les  Àcfa  8,  Rvmoldi,  par  Du  Sollier. 

(s)  Ka  1333,  TéTé^ie  A49lplie  De  la  Ktrek  aTait  vend«  k  Louis,  comte  de 
Flandre ,  tous  les  droits  qu^U  ayait  dans  Kaliaes.  Yoici  l'indication  de  quel- 
ques actes  relatifs  à  cette  affaire ,  qui  se  trouTcnt  aux  arcfaiTCS  de  la  province 
de  Liège ,  dans  Je  chartrier  de  révéché  : 

Lettre»  de  révéque  Adolphe  et  du  chapitre  de  Saint^Lambert,  d«  SB  Juin 
1333,  contenant  )e  serment  prêté  par  eux,  qn^il»  emploieront  le  prix  de 
la  Tente  4e  Halines,  100,000  royaux  ou  lÎTres,  saToir  :  80,000  liTres  en  aug» 
nentation  des  terres  et  revenus  de  la  mense  épiscepale  ;  10,000  pour  le  ra- 
chat des  droits  et  revenus  engagés  de  )a  méajuB  mense ,  et  po^r  les  réparations 
des  forteresses  ;  les  10,000  restsns  pour  le  rach/»t  des  terres  et  revenus  en- 
gagés par  le  chapitre  j 

Quittance  donnée ,  par  Adi^lphe ,  évé<{i|us ,  ei  le  chapitre  de  Ltége ,  k  Lonis , 
comte  de  Flandre,  le 7 septembre  1333 ,  de  18,000  livres  tournois,  à  compte 
àee  190,000  livres ,  prix  de  la  vente  de  leur  ville  de  KaLines  ; 

Lettres  de  Louis ,  comte  de  Flandre ,  données  à  Termonde  le  ai  octobre 
1333,  par  lesquelles  il  reconnaît  que,  dans  la  vente  q^e  Tévéque  Adolphe 
lut  a  laite  de  la  ville  de  Kalines ,  celui-ci  s'est  réservé  et  à  ses  successeurs 
la  collation  de  l'abbaye  séculière  ou  prévale  4e  Saint-Eorabant  ^ 

LeUres  de  Philippe  de  Taloit,  toi  de  Fxance,  données  à  Amiens  le  18 


(  W) 

13  avrii  1356  (i  ).  Acte  de  relief  de  la  seigneurie  de 
^Matines ,  ainsi  que  des  yilles  de  Grammont  et  Bornhem, 
fait  par  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre ,  de  Nevers  et 
de  Rethel,  parade vant  Englebert  De  la  Marck^  évêque^ 
let  le  chapitre  de  Liège  (a).  II  y  promet  robservation  des 
points  contenus  dans  l'acte  de  la  vente  de  la  yille  de 
Malines  faite  par  feu  Tévéque  Adolphe  De  la  Mard^. 
(En  latin.) 

-  A  Malines  le  20  aûût  1356.  Confirmation,  par  Louis, 
comte  de  Flandre,  de  Nevers  et  de  Rethel,  seigneur  de 
Malines ,  de  tous  les  privilèges  de  la  ville ,  avec  conces^ 
sion  de  quelques  nouvelles  faveurs ,  notamment  pour  le' 
commerce  réciproque  entre  les  Malinois  et  les  Flamands, 
(£n  flamand.  ) 

A  Gandle  24  octobre  1362.  Lettres  de  Louis,  comte 
de  Flandre,  duc  de  Brabant^  comte  de  Nevers  et  de 
Rethel ,  seigneur  de  MaUnes ,  contenant  certains  points 
accordés  entre  lui  et  la  ville ,  par  suite  d'une  commotion 
qui  y  avait  jéclaté.  {En  flamand.  ) 

A  Malines  le  21  mars  1383 (1384 ,  nouv.  st.).  Lettres 
dePhilippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  seigneur 

•oui  18S4.  Attenda  <iue  Louis,  comte  de  f  landre ,  pour  le  bien  de  paix, 
pour  qae  le  Mint  voyage  quUl  a  projeté  ne  toit  pas  empêché,  et  pour  pré- 
venir son  courroux ,  a  mis  en  sa  main  la  ville  de  Malines  qu^il  avait  achetée 
en  partie  de  Téglise  de  Liège ,  en  partie  de  demoiselle  Marguerite ,  fille  dn 
comte  de  Gueldre ,  le  roi  promet  de  le  garder  de  tout  dommage ,  savoir  : 
de  Ini  faire  rendre  ce  quil  a  payé ,  et  de  le  quitter  de  toutes  peines  quUl  peut 
avoir  encourues  envers  les  vendeurs.  Il  promet  de  plus  que  ladite  ville  ne 
passera  en  nul  temps  sous  les  lois  du  duc  de  Brabant ,  mais  qu^elIe  retour- 
nera aux  vendeurs, 

(i)  £n  1857 ,  PAques  tomba  le  S4  avril.  Cet  acte  appartiendrait  donc  à 
Fannée  1367  ,  suivant  notre  manière  actuelle  de  compter ,  si  on  le  data  selon 
le  style  observé  en  Flandre';  mais  il  est  plus  probable ,  surtout  d'après  les 
lettres  qui  suivent ,  que  Ton  y  aura  observé  le  style  usité  à  Liège ,  où  Tan- 
née civile  commençait  le  2&  décembre. 

(i)  Ce  relief  est  inséré  dans  les  AcUi  S,  RumoUU,  par  Bu  Sollier» 


de  Malines,  et  de  la  duchesse  Marguerite,  son-  épouse, 
contenant  le  serment  prêté  par  eux  aux  habitans  deMa- 
lines  ledit  jour,  auquel  ils  firent  leur  entrée  dans  cette 
TÎlle.  La  seigneurie  de  Malines  leur  était  échue,  ainsi 
que  le  comté  de  Flandre,  par  le  décès  de  Louis  de 
Mide,  père  de  la  duchesse.  (  En  français^) 

A  lAUe  le  26  janvier  1397  (13d8,  nauv.  st,).  Lettres  de 
Philippe»le-Hardi ,  contenant,  entre  autres,  que,  pour  le 
Toyage  de  Jean,  son  fib  aîné,  en  Hongrie,  les  habitans 
de  Malines  lui  prêtèrent  2,000  nobles,  et  que  depuis, 
pour  la  rançon  de.  son  même  fils,  prisonnier  en  Turquie, 
ik  lui  accordèrent  2^000/iobles  et  10,600.  francs  :  quatre 
nobles,  est^il  dit  dans  ces  lettres,  valaient  neuf  francs 
du  prix  de  32  gros ,  et  les  10,600  francs  faisaient  16,960 
lirres  parisis.  {En  français.  ) 

A  Matines  le  23  avril  1405«  Lettres  du  serment  prête 
aux  habitans,  ledit  jour,  par  Jean-sans-Peur,  duc  de 
Bourgogne ,  etc.  Lés  mêmes  lettres  confirment  tous  les 
privilèges  de  la  ville*  {En  français.  ) 

A  Paris  le  15  awil  1409.  Octroi  accordé  aux  habi- 
tans de  Malines ,  par  le  duc  Jean ,  de  deux  franches  foi- 
res annuelles ,  l'une  à  tenir  la  2"  férié  (  le  lundi  )  avant 
TAscension  ;  Tantre,  la  2«  férié  après  la  fête  des  SS.  Gôme 
et  Damien,  27  septembre  j  chacune  d'elles  devant  durer 
huit  jours.  {En  latin.) 

A  Paris  le  20  avril  1409.  Lettres  de  Charles  YI,  roi 
de  France,  en  faveur  de  ces  foires.  Il  accorde  sauf-con- 
duit, dans  son  royaume,  durant  quatorze  jours  avant 
et  quatorze  jours  après ,  à  ceux  qui  s'y  rendront.  {En 
français,  ) 

Les  mêmeâ  lettres  en  latin. 

A  Aia^la^Chapelle  le  10  novembre  1414.  Confirmation, 
par  Sigismond,  roi  des  Komains,  des  privilèges  accor- 


l  «  ) 

ftùx  habitant  de  Malines  pat  leurs  seigneurs.  (En 
dàttn.) 

(Par  d'autres  lettrés ,  Sigismoiid  confirma  aussi  Tôc- 
trôi  des  deux  foires  annuelles.  ) 

^  Malines  le  8  octobre  1419.  Lettres  du  serment  prêté 
aux  habitans  de  Malines  par  Pbilippe-le-Bon  ^  duc  de 
Bourgogne  y  etc.  {En  français.  ) 

A  Saint 'Orner  ie  24  décembre  1439.  Lettrés  du  due 
Philippe,  par  lesquelles  il  déclare  que  la  concession  que 
les  habitans  lui  ont  faite  par  les  leurs  du  16  décembre 
précédent  ne  portera  aucan  préjudice  à  leurs  autrœ 
droits  y  franchises  et  libertés.  Il  statue  de  plus  que  ceujc 
^  qui  seront  nèminés  par  lui  ou  par  la  ville  k  épielque  of- 
'fice  seront  contraints  de  l^iccepter. 

Le  magistrat  de  Malines  était  en  f^osèessiôn  dU  priti- 
lége  de  se  renouveler  lui-même,  et  d'ouïr  lés  comptes 
de  la  Ville.  Le  duc  lui  ayant  fait  remontrer  que,  dans 
tous  lés  pays  de  sa  domination,  il  créait  la  loi  et  en- 
tendait les  comptes  par  ses  commissaires,  les  commune- 
maîtres,  échevins,  jurés,  conseil  et  toute  la  cômnitmauté 
de  Malines ,  par  les  lettres  ci-dessus  mentionnées  du  16 
décembre ,  consentirent ,  entre  autres  ^  aux  points  sui- 
▼ans,  savoir  :  que,  chaque  année,  le  1*^  août)  ils  pi*^ 
senteraient  au  duc,  pour  être  communemaîires,  quatre 
notables  personnes  de  la  bourgeoisie,  entre  lesquelles 
il  en  élirait;  deux,  et  pour  éti^e  échevins,  dix-huit  autres 
notables,  neuf  de  la  bourgeoisie  et  neuf  des  métiers , 
entre  lesquels  il  choisirait  six  échevins ,  trois  delà  bour- 
geoisie, et  trois  des  métiers;  que,  à  l'avenir,  les  rent- 
maîtres  rendraient  leur  compte  chaque  année,  appelé^ 
de  par  le  duc  Técoutète  et  le  receveur  de  Malines,  et 
présent  le  grand  conseil  de  la  ville.  (En  froncis.) 

A  Saint  -  Orner  ie  29  déêembre  1439.  Lettres  du  duc 


Philq>pe ,  paDt^pt  Qa6|  si  lui^  eu  m  son  abswca  la 
gouTerneur  du  pays^  n'a  pa3  £siit  choix  du  magistrat 
pour  répoquQ  "fixée  dans  les  lettres  du  16  décembre^ 
alors  la  nomination  sera  faite  par  le  magistrat  loir 
même.  Le  duc  veut  de. plus  que^  en  cas  de  décès  d'an 
CDKnmunem;aitre  ou  d'un  écfaevin ,  le  magistrat  lui 
présente  des  candidats  pour  le  remplacer^  etc.  (En 
franf0is.) 

A  LilU  U  26  octùkve  1464«  Les  bonnes  ^gjsas  des  pay^ 
deBrabant^  Flandfe  et  Hollande  avaient  représenté  aq 
duc  Philippe  que,,  depuis  un  certain  temps ^  il  se  fa- 
briquait en  Angleterre  une  quantité  beaucoop  plus  con- 
sidérable qu'auparavant  de  draps  et  filets  de  laine  3  quq 
cea  draps,  et  filets ,  importés  dans  ses  pays^  y  causaient 
po  tresrgtand  tprt  au  conuperce  de  la  draperie;  en  ou«% 
tre,  que  les  gens  dudit  royaume^  qui  vendaient  autres 
Ibis  à  ses  sujets  leurs  laines  à  un  prix  raisonnable  ^  les 
faisaient  actuellement  payer  fort  cher^  et  n'acceptaient 
en  paiement  que  de  la  monnaie  d  argent  et  d'or.  D'après 
ces  représentations^  le  duc  prohibe  dans  tous  ses  pays 
les  dri^  et  filets  d'Angleterre^  voulant  que  l'on  brûle 
ceux  que  l'on  y  trouvera  ^  et  n'accordant  qu'un  mois 
aux  personnes  qui  en  possèdent^  pour  les  exporter»  {En 
français.  ) 

A  Matines  U  3  juiUet  1467.  Lettres  du  serment  prêté 
aux  habitans  de  Malines  par  Gharles-le*Téméraire  ^  duc 
de  Bourgogne.  {En  français.) 

A  Louvain  U  16  octobre  1467.  Lettres  (1)  par  lesquel- 
les le  duc  Charles  pardonne  aux  habitans  de  Malines 
les  excès  commis ^w  eux,  moyennant  certaines  modi-» 
fications  apportées  à  leurs  privilèges ,  et  le  paiement  à 

(>)  Ce«  lettres  «ont  internet  cî-aprèt. 
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àon  profit  de  30^000  florins  du  Rhm  y  dix  prix  de  qatk-- 
rnnle  gvos.  {En  français.) 

'  Mime  date.  Par  suite  des  excès  mentionnés  dans  les 
lettres  précédentes ,  le  duc  Charles  avait  condamné  cent 
soixante  habitans  de  Malines  au  bannissement  de  tous 

*  *  *  • 

sfes  pays.  Ayant  égard  aux  remontrances  qui  lui  ont  été 
faites  y  il  révoque, ce  ban  ^  sauf  à  l'égard  de  quatorze  des 
condamnés  qui  s'étaient  rendus  fugitifs ,  pourvu  que  la 
ville  accomplisse  les  conditions  contenues  en  ses  autres 
lettres  du  même  jour  ^  et  qu'elle  indemnise  les  victimes 
des  excès  commis.  (  En  français.  )  .  . 

'  j^u  siège  devant  Nuys  au  mois  de  juin  1475.  Lettres  par 
lesquelles  le  duc  Charles  afiranchit  de  ses  toqlieux  y  tra- 
vers  et  passages  ^  par  mer^  eau  douce  et  terre/ les  biens 
et 'denrées  des  bourgeois  dé  Malines  (i).  Le  duc  parle  ^ 
dans  ces  lettres ,  des  bons  services  que  lui  ont  rendus  et 
i^ndent  ceux  de  Malines  en  son  siège  de  Nuys  «  par 
»  certain  bon  et  compétent  nombre  d'archiers^  arba- 
9  lestriers  et'côuleuvriniei*s^  gens  de  f^it^  preu^  èl 
»  vaillans^  qu'ils  y  ont  entretenus  dez  le  commenciemeiit 
À  jusques  à  la  fin,  et  lesquels  ont  vigoreusément  ex-^ 
%  ptoitié  la  guerre  jour  et  nuyt  en  &es  tranchiez  et 
»  bastillons,  sans  oncques  estre  dêpartiz  de  sondit 
»  siège.  » 

•  A  Gand  au  mois  de  mars  1476  (  1477,  nouv.  st.  ).  Let- 
tres de  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  par  lesquelles, 
en  attendant  qu'elle  puisse  se  rendre  à  Malines  pour  y 
recevoir  et  prêter  le  serment  accoutumé,  elle  déclare 
confirmer  tous  les  privilèges  de  la  ville,  et  révoquer 
l'ordonnance  du  16  octobre  1467,  ci -dessus  mentionnée> 
qui  les  avait  modifiés.  (j&n/ranfai>.) 

(i)  Les  bourgeois  de  Malines  ont  joui  de  cette  exemption  jutqu^en  1794. 
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A  MaUnes  k  25  juin  1477.  Lettres  contenant  le  ser- 

■  •  -  • 

ment  prêtée  ledit  joar^  aux  habitans^  par  la  duchesse 
Marie.  {En  français.) 

A  MaUnes  ie  9  janvier  1477  (1478^  nouv.  si,).  Lettres 
contenant  le  même  serment  y  prêté  par  le  duc  Maximi- 
lien  d'Autriche^  en  qualité  d  époux  de  la  duchesse  Marie* 
(£n  français.) 

A  Westminster  y  ie  13  marsj  tan  XVIII  de  son  règne 
(1480,  selon  CAri  dé  vérifier  ies  dates).  Lettres  d'É- 
douard  IV,  roi  d'Angleterre  et  de  France,  seigneur 
d'Irlande ,  par  lesquelles ,  en  considération  de  sa  sœur 
la  duchesse  de  Bourgogne  (i)>  il  accorde  aux  habttans 
de  Matines ,  pour  tout  le  temps  que  cette  tille  sera  dans 
lès  mains  de  sadite  sorur  (a) ,  les  mêmes  privilèges  dont 
joubsent ,  dans  tous  les  lieux  de  son  royaume,  les  mar- 
diands  de  la  Hanse  teutonique.  (£fi  latin.  ) 

(  Il  y  a  dix  autres  lettres  du  même  roi  aux  collecteurs 
des  subsides  dans  les  diâférens  ports  d'Angleterre,  pour 
Tobseryation  par  eux  du  privilège  accordé  aux  Mali- 
nois.)  s 

A  Lintz  au  mois  d'oetohre  1489.  Maximilien ,  roi  des 
Romains,  et  l'archiduc  Philippe,  son  fils,  roulant  re- 
oonnattrfe  la  loyauté  et  les  services  des  habitans  de 
Malines,  déclarent  que  les  gens  d'église  et  bourgeois 
demeurant  dans  cette  ville  seront ,  dorénavant  et  à  tou- 
jours, exempts  de  toutes  tailles,  aides,  subventions, 
impositions  et  autres  charges  accoi*dées  au  profit  d'eux 
et  de  leurs  successeurs ,  pour  les  biens  qu'ils  posséderont 
hors  de  la  fi^anchisede  Malines.  Le  préambule  contient. 


(i)  Margveriie  d^Torck ,  qne  GharIe»-le-Téiiiénûre  ami  ëpoosée  en  1408. 

(«)  Par  son  contrat  de  mariage  avec  le  duc  Charles,  Marguerite  ayait  ob- 
tenu qne ,  dans  le  cas  où  elle  restât  veuve ,  elle  jouirait  de  la  souTeraineté 
de  Malines  pour  tout  le  temps  de  sa  fie. 


entre  autres^  que  lea  habitaus  de  Malmes  ont  été  les 
premiers  et  les  principaux  qui  se  soient  employés  pour 
tirer  le  roi  (  i  )  des  mains  des  Flamands  à  Bruges  3  qu^ils 
ont ,  arec  grand  soin ,  gardé  dans  leur  Tille  la  personne 
de  larchiduc}  qu'ils  y  ont  honorablement  reçu  l'em- 
pereur^ les  princes  électeurs  et  autres]  princes  et  sei- 
gneurs^ leurs  amis  et  alliés^  etc.  (En  français.) 

A  Lintz  U  3  décembre  1489.  Confirmation,  par  Tem- 
pereur  Frédéric^  des  privilèges  des  Malinois.  (fn  ^lîn.) 

A  Lintz  le  XO  janvier  1490.  Lettres  patentes  de Fempe^ 
reur  Frédéric ,  par  lesquelles  il  élève  au  rang  de  cMitê 
la  ville  de  Malines  et  son  district  ^  qui  n'étaient  jusqu  V 
lors  décorés  que  du  titre  de  seigneurie  (a).  Il  accorde  eu 
piéaie  temps  à  la  ville  qu'elle  puisse  placeri  dans  l'écu  de 
se^  armes  I  une  aigle  noire  aux  ailes  déployées j  en  la 
même  forme  et  manière  qu'elle  est  dans  les  armoiries 
des  rois  des  Romains.  {En  latin.) 

A  Ysbrùuck  (3)  le  17  mars  1489  (1490,  mAit.  st.). 
Lettre  de  Maximilien^  roi  des  Romains,  à. son  chance-» 
lier  le  sieur  de  Champ  vans.  L'empereur  ^on  père  ayant 
bien  voulu  ériger  en  comté  la  seigneurie  de  Malines ,  il 
lui  ordonne  que,  dans  toutes  les  lettres  closes  et  paten* 
tes,  ledit  comté  de  Malines  soit  placé  au  rang  de  ses  au- 
tres comtés  (4),  et  qu'il  en  donne  notification  à  toutes  ses 

(i)  Le  10  féYrier  148S,Iet  Brageoit  t'empurèrent  de  U  pertoone  delaximî- 
lien ,  qui  était  dont  leur  tille ,  et  Vj  retinrent  prisonnier  jatqu^au  17  mai 
suivant. 

(s)  Du  SoUier  a  donné  ces  lettres  patentes  dans  les  Àcta  S,  RumoUi. 

(3)  ProlMkblement  Innspruck. 

(4)  Des  oppositions  s'éleTèrent  sans  doute,  qui  empêchèrent  quHl  ne  fût  donné 
suite  à  Térection  de  la  seigneurie  de  Malines  en  comté,  car  Ton  ne  Toit 
.point  que  cetU  qualification  ait  jaaiais  été  reoonnae  aux  Paya-Sas.  Les  ar- 
ekiTes  de  la  irille  n^apprenuent  rien  à  oet  égard. 

La  Tille  cotasenra  toutefois  les  armoiries  dont  Tcmpereur  Frédéric  Tavait 
décorée.  Ces  armoiries  sont  encore  celles  dont  elle  use  ai^ourd^hui. 
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chambres^  sièges  et  coaiaiUL  dés  Pays^Btb.  (En  français.) 

A  Matines  it  27  mars  1404  avant  Pâfmes.  (140&^  noup. 
si.  ).  Lettres  de  Maximilien  et  Philippe  y  oontenant  le 
serment  prâté^  ledit  jour^  par  larchiduci  à  sa  réception 
comine  seigneur  de  Malines. 

J[  Malines  le  5  février  1514  (  1515^  nauv.  st.  ).  Lettres 
^  Chaiies  y  prince  dlSspagne ,  etc. ,  contenant  lé  même 
sermont  ^  ainsi  qne  la  confirmation  dès  privilèges  de  la 
TiUOâ 

ji  Bruxelles  le  0  avril .  1520  après  Pâques,  Gonfirma«- 
tion  ,  par  Tempérem*  Chulés-Quint ,  des  anciennes  or- 
dcmnances  qui  défendaient  de  Tendre  en  détail^  à 
Malines^  des  draps  fabriqués  hors  de  cette  TÎUe.  (E» 
franfâù.) 

A  Malines  le  8  septembre  1540.  ibcte  Contenant  \t 
serment  prèle i  ledit  jour/  aux  Ijabitans  de  Malines ^ 
par  le  prince  Phih'ppe  (i),  comme  héritier  et  successeur 
éventuel  dé  l'empereur  son  père^  ainsi  que  le  sermeU 
réciproque  des  habitans. 

A  Bruxelles  le  dernier  décembre  1^6.  Lettres  de  Phi- 
fippé  11^  contenait  le  serment  qtte^  le  20  octobre  1655^ 
il  avait  prêté  aux  députés  des  états  de  ses  ville  >  fran- 
.ihise  et  commutiàuté  de  Malines  ^  ayant  été  pi^ésens  à 
la  cession  des  Pays-Bas  que  lui  avait  faite  l'empereur 
son  père,  et  le  serment  réciproque  prêté  ensuite  par  ces 
mêmes  députés.  (  En  français.  ) 

A  Anvers  au  mois  d'octobre  1574.    Ordonnance  du 

(i)  n  résalte  de  cet  acte  cfue  Philippe  prête  ton  termeqi  en  lolèi.  lee 
archiducs  Albert  et  Isabelle ,  le  S  décembre  16S0  \  rarchiduo  Albert ,  au 
nom  de  Philippe  UI ,  le  80  mai  1616  \  Finfante  Isabelle ,  au  nom  de  Philippe  IV^ 
le  16  mars  1683 ,  et  le  président  De  Noyelles ,  le  84  féTrier  1666  (  Voy.  ci- 
après) ,  se  servireot  aussi  de  cette  langue.  Charles-  Quiat  et  ses  prédéces- 
seurs (i  rexception  de  Philippe -le -Hardi)  avaient  employé,  pour  cet  acte 
loleniicl ,  Fidiôme  flamand  :  Philippe-le-Hardi  le  fit  en  français 
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roi^  qui  rétablit  le  magistrat  de  Matines  (i),  et  rend 
k  la  yille  ses  anciens  privilèges  et  coutumes^  mais  soiis 
certaines  modifications.  Elle  augmente  l'autorité  de  Té- 
coutète  ^  officier  du  souverain  dans  la  ville  j  elle  res- 
treint le  nombre  des  gens  de  métiers  qui  avaient  entrée 
dans  le  conseil  large  (  Ireedenraedt)  ^  etc.  (  En  français.  ) 

14  juillet  1679.  Acte  d'abolition  accordé  par  le  prince 
de  Parme  aux  habitans  de  M alines  ^  après  que  ceox-ct 
eurent  adhéré  à  la  réconciliation  des  provinces  vrallon^ 
nés  avec  le  roi*   {En  français.) 

A  Saint^Laurent-le-royal  le  4  septembre  1579.  Lettres 
de  Philippe  II ,  qui  ratifient  le  traité  fait  par  le  prince 
de  Parme  avec  les  habitans  dé  Malines.  (£n  français.  ) 

A  Pennepœl-leZ'Malines  le  16  juillet  1585..  Capitor 
iation  conclue  entre  le  marquis  de  Rentj,  baron  de 
Montignj^  gouverneur^  capitaine  général  et  grand  bailli 
deHainaut^  au  nom  ^u  prince  de  Parme ^  et  le  sieur 
de  Famars^  gouverneur,  les  capitaines  y  officiers  et  gens 
de  guerre  tenant  gaiîiison  dans  Malines  (a)  pour  les 
états.  (En  français.) 

A  Beveren  le  VJ  juillet  1585.  Acte  de  pardon  et  d'our 
bli  accordé  par  le  prince  de  Parme  aux  habitans  de 
Matines ,  avec  lesquels  il  n'avait  été  fait  aucun  accord. 
(  En  français.  ) 

A  Anvers  au  mois  d'octobre  1585.  Ordonnance  qui  rend 


(i)  Le  prince  d'Orange  aTait  turprit  Saline*  au  mois  de  teptembre  1672. 
Le  Z  octobre  saÎTant ,  les  Espagnols  la  reprirent  et  la  pillèrent.  Le  duc  d'Alve 
y  établit  alors ,  pour  l'administrer ,  un  gouTerneur ,  le  sieur  De  Ville ,  et 
des  commissaires  ;  état  de  choses  qui  dui-a  jusqu'à  la  promulgation ,  par  les 
ordres  du  grand-commandeur  De  Requesens ,  de  l'ordonnance  du  mois  d'oe- 
tobre  1574. 

(9]  Le  9  avril  1680,  des  gens  de  guerre  des  états,  sous  la  conduite  de 
Vanden  Tempel ,  s'étaient  emparés  de  la  TtUe.  Us  l'occupèrent  jusqu'au  mois 
de  juUlet  1686. 


aux  lMilMt>n5  de  Molines  leurs  priTiléges^  en  leur  don- 
mmnt  toutefois  un  nourean  règlement  (  i  )  pour  Fadod- 
nistration  de  la  justice  et  police  dans  cette  Tille.  (Em 
frmnçais.  ) 

ji  Bruxelles  le  2  mai  1504.  Acte  du  conseil  prÎTé, 
statuant  que  les  personnes  nées  dans  les  provinces  où 
les  M alinois  sont  exdus  des  offices  y  ne  seront  admises  à 
desservir  semblables  offices  en  la  yiHé  et  jurisdiction  de 
Malines^  excepté  seulement  la  charge  de  gouTcrneur  de 
la  yille.  {En  français.  ) 

(Ce  privilège  fut  confirmé  par  les  archiducs  le 
16  août  1610.  ) 

A  Bruxelles  le  25  août  1596.  Lettres  de  l'archiduc 
Albert^  contenant  le  serment  prêté  par  lui^  au  nom 
de  l'infante^  le  22  aoùt^  aux  députés  de  la  ville  de  Ma- 
Unes  y  avec  le  serment  réciproque  de  ces  derniers. 
{En  français.) 

A  Malines  le  6  décembre  1599.  Lettres  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle^  contenant  le  serment  prêté  par  eux  y 
ledit  jour;  à  la  ville^  de  maintenir  les  privilèges,  droits 
et  coutumes  dont  elle  jouissait  au  temps  de  la  récep- 
tion du  roi  Philip[^e  U,  et  le  serment  réciproque  des 
habitans.  (  En  flamand.  ) 

A  Marimont  le  26  mai  1616.  Lettres  de  Tarchidnc 
Albert  y  contenant  le  serment  prêté  par  lui,  ledit  jour^ 
au  nom  du  roi  Philippe  III ,  aux  députés  de  la  ville  et 
district  de  Malines  ^  et  celui  prêté  par  eux.  (  En  flamand.  ) 

(')  Ce  règlement  ne  foi  obterrë  qoe  jnsqn^en  ISOO,  1m  aroliid«ot|  Ion  de 
leur  inangnnition ,  ayent  rétabli  let  Ealinoit  dans  les  pmiléget  dont  ils  Joni*- 
•aient  an  temps  de  la  réception  de  Philippe  II ,  c^eat-à-dire  en  ISIO.  Let  ar- 
ehidnea  firent  par-là  re^i^re  la  oharte  de  Tétéque  Thibant  dn  15  def  oalendet 
d'afril  lSa4,  et  lea  lettres  de  Philippe-le-Bon  des  S4  et  8S  décembre  14aS. 
Celles-ci  étaient  encore  en  TÎguenr,  quand,  en  1794,  toutes  les  anciennes  insti- 
tétions  dn  pays  fvreni  renTCrsées. 


belle  ^  centenant  le  serment  pr^é»  ledit  jonr,  p^r  ^l#y 
au  nom  de  Philippe  IV ,  huk  dapUté»  [de  la  ville ,  £vMr 
chise  et  territoire  de  Malines^  avec  le  serment  i:éaiprOr 
que  de  ceux-ci.  {En flamand.) 

'  A  Màlines  le  24  février  1666.  Lettres  d'Adrien  De 
France ,  chevalier^  S^  de  Noydles ,  président  du  grMid- 
conseil  ;  contenant  les  sermens  réciproques  prêtés  len- 
dit jour ,  par  lui ,  au  nom  de  la  régente  d'Espagne  et 
du  roi  Charles  11^  aux  habitans  de  Malines^  et  par 
ceux-ci. 

Tels  sont  les  titres  principaux  que  j'ai  remarqués  dans 
les  archivesde  Malines.  A  partir  du  18^  siècle,  on  n'y 
trouve  que  tout  ce  que  l'on  rencontre  ailleurs ,  ou  bien 
des  pièces  qui  n'offrent  qu'un  très^faible  intérêt. 

Les  chartes  originales  de  la  ville  reposent  encore  aa-< 
jourd'hui  dans  le  local  qui  les  contenait  autrefois ,  et 
qu'on  appelait  la  tour  (den  thoren)  :  elles  y  sont  r^n- 
£grmées  dans  une  armoire  de  chêne  fixée  au  mur,  pour- 
Tue  de  quatre  sen^ures  qui  ne  pouvaient  s'ouvrir, 
qu'ensemble  par  huit  clefs.  Une  inscription  de  vieille 
date  placée  sur  cette  armoire  fait  connaître  que  le  plus 
jeune  communemaitre ,  le  premier  écbevin,  le  plud 
ancien  juré  de  La  bourgeoisie  et  le  plus  ancien  juré  du 
doyenné  avaient  chacun  deux  des  huit  clefs. 

La  ville  de  Malines  possède  une  collection  de  cartu- 
laires  qui  est  unique  dans  son  genre ,  au  moins  en  Belr 
gique.  Avant  de  les  décrire ,  je  parlerai  de  ceux  dont 
là  formation  appartient  à  unie  époque  plus  reculée. 
Ceux-ci  ^ont  au  iiombre  de  trois  ^  savoir  : 

Un  registre  unr  vélin  ,  intitulé  <au  dos  :  Privilégie 
Boeck  A  {Lvfvt  des  privilèges  A),  ayant  160  feuillets 
écrits  et  cotés  ^  paraissant  avoir  été  formé  dans  le  com- 
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du  10<  sièèle  .:  en  géoërali  Iw  Aclea  ipm 
l'on  y  a  transcrits  appartiennent  au  15«  siècle  et  aox 
premières  années  du  16«; 

Un  registre  sur  Télin  ^  intitulé  :  PtivUegie  Boeék  B  i 
vjvskt  181  feuillets  écrits  et  cotés  >  sans  la  table  :  les  oo* 
pies  qui  y  sont  rassemblées ,  sauf  odles  des  derwers 
feuillets  y  ont  été  faites  entre  les  années  1660  et  1570; 
la  plupart  sont  authentiquées  ;  les  actes  qu'elles  repro- 
duisent sont  presque  tous  du  16^  siècle  ; 

Un  registre  sur  vélin  ^  intitulé  :  PrimUffie  Bceek  C, 
ayant  170  feuillets  écrits  et  cotés  i  sans  la  table.  Il  a  été 
eemmencé  en  1575,  ainsi  qu'on  le  Toit  par  la  signature 
du  greflSher  De  Ophem  y  qui  a  authentiqué  la  première 
pièce;  on  la  continué  Les  années  suivantes  ;  jusque  dans 
le  17«  siècle.  Les  actes  qu'il  contient  sont  de  l'époque  dik 
ils  ont  été  transcrits. 

Dans  ces  trois  cartulaires  y  une  grande  quantité  de  ti- 
tres,  et  principalement  ceux  du  IS^^  et  du  14*  siècles  ^ 
n'avaient  paa  été  copiés  ;  \e&  autres  l'avaient  été  assers 
eonfiisément. 

An  cowmenœment  du  18«  siècle ,  Daniel-François 
Cuypers,  greffier  de  la  ville,  conçut  le  projet  de  ras- 
sembler toutes  les  chartes,  privilèges  et  lettres  patentes 
qui  reposaient  aux  archives  y  dans  un  nouveau  recueil  y 
ou  non«aettlenient  il  en  ferait  transcrire  le  texte  d'après 
les  originaux  y  mais  où  il  ferait  dessiner  les  sceaux  atta- 
chés à  chaque  titre  j  et  ce  projet,  il  Texécuta  avec  une 
laborieuse  persévérance. 

Son  recueil  se  compose  de  six  gros  registres  in-folio, 
sur  vélin  doré  sur  trandie,  reliés  en  maroquin  rouge. 
Il  est  intitulé  :  PriviUgia  et  Manumenta  eivitatis  ae  pro^ 
vineiœ  meehlinienm  in  ordinem  redaeta  studio  et  labore 
pnenoMis  domini  D.  Danieiis  Francisei  Cuypersy  supra- 


(M) 

éietm  eivitatis  ae  provinciœ  graphm  et  privUegiorum  con^^ 
serpatoris. 

Chaque  Tolame  comYnence  par  un  index  alphabéti* 
que  des  matières  qui  y  sont  contenues  :  Tiennent  ensuite 
les  actes  9  dans  Tordre  chronologique,  suivis  d'un  sup- 
plément. A  la  fin  est  une  table,  où  les  actes  sont  analy- 
sés avec  étendue. 

Toutes  les  pièces  sont  authentiquées  par  Guypers.  Gà 
et  là  j'ai  bien  remarqué  quelques  fautes;  mais  elles  ne 
sont  pas  nombreuses.  Le  dessin  des  sceaux  a  été  fait 
aTee  beaucoup  de  soin  (i). 

'  Le  premier  yolume,  qui  a  8  pages  d'index ,  28&  pages 
de  texte  et  61  de  table,  contient  ep^iron  deux  cents  titres. 
Il  commence  à  Tannée  1242,  et  finit  à  Tannée  1428. 
Ouypers  y  a  inséré ,  comme  préliminaires ,  difierens  di- 
plômes des  9« ,  10«,  11«,  12«  et  13«  siècles  relatifs  à  Ma- 
lines,  qu'il  a  tirés  d'Aubert  Le  Mire,  de  Chapeauville  et 
autres  compilateurs  :  à  mon  ayis,  il  eût  mieux  fait  de  s^en 
tenir  aux  seuls  documens  renfennés  dans  les  archives. 

Le  deuxième  Tolume  a  6  pages  d'index ,  287  de  texte, 
33  de  table.  J'y  ai  compté  quatre-Tingt-dnq  actes,  de 
1431  à  1466. 

Le  troisième  volume  a  6  pages  d'index,  231  de  texte, 
29  de  table.  Il  contient  le  même  nombre  d'actes  que  le 
précédent.  Il  commence  avec  le  règne  de  Gharles-le- 
Téméraire ,  et  finit  à  l'époque  où  Charles-Quint  monta 
sur  le  tr6ne ,  en  1515. 


(i)  Dans  un  manuscrit  qne  poisède  M.  Gyseleerâ-Thys ,  archiviste  de  Xalines, 
et  qui  est  inittnlé  iCatalogus  virorum  illustrium  mecJUintennum,aittore  Louveau 
€ont9mpêrano  Domini  Daniêlis  Cuypers  graphiafii  eivUafiê  meekliniensis  ,  on 
lit  que  le  recueil  de  Cuypers  fut  copie  par  un  nommé  Jean-Baptiste  Zips  \  que 
les  sceaux  y  furent  dessinés  par  Pierre  Vanden  Hotc,  et  que  cet  ouvrage  coûta 
cinq  ans  de  travail. 


Le  quiitrietne:viohwieA  9  pugef  dfiaAex^  372  de  tastei 
46  de  table.  J^e  prenuer  acte  qui  y  'e^t  tranacrit.est  da 
20déceKBhno  1^)5}  je  derviî^r,  du  l«TféYri0i<. 1555.  J'en 
•î  compté  dam  ce  volume  qoatre-yiqgt-neuf  oo  quatre- 
YÎDgt-dix.  . 

Le  cinqqicime .^Ypliime  a  8  pages  d'index^  399 déteste^ 
83  de  taille.  Il  coptîent  cent  cinquante  Actes  environ  j 
de  1556  à  1622.  /  . 

.  Le  sixième  Tolumeeâ&i  a  8  f)age3  d'index,  252  de 
texte,  64  d&t^ble.  Il  commence  à  1623 ,  finit  à  1706,  et 
contient  de  isoixante-qUinzie  à  qiiatpe-vingts  actecl.        ; , 

Cuypers  fit  copier  les  octrois  accordés  à  la  yille  dans 
on  Tolanfe  à  part,  qi^i.çst  intitulé  :  Octrçyen  vérieéfU 
4iende  êUdt  ende  provineie  van  M^àhelen  door  kumne  respeà- 
Hve  heeren  endt  priric^n^  t' sedert  deri  jaere  1252  0t  den 
jaere  1705 ,  ^y  €en  vergaderf  ende  op  àfpfi  ordre  gestetd  do^ 
joneker  Daniel  ^François  Cuypen^  greffier  ende  guarde 
êhartree  der  vaamoemde  sfadt  ende  provincie  van  Meedie- 
(en  (  Octrois  accordés  à  la  yille  et  proYÎnce  de.  Malines 
parleurs  seigneurs,  et  princes  respectifs,  depuis  l'an 
1252  jusquà  1705,  rfissemblés  et  placés  en'leur  ordbe 
par  Daniel-François  Guypers,  greffier  et  garde-chartisi 
de  ladite  ville  et  province  de  fijlalines}.  Ce  volume  est 
da  format  grand  in*folio,  s«;ir.  papier.  Il  a  571  pages 
écpritea.  et  cotées.  Toutes  les  pièces  y  sont  authentiquées^ , 
comme  dansja  collection. précédente;  mais  les  sceaux 

•  «  «  « 

n'en  ont  pas  été  dessinés  au  bas. 

C'est  un  grand  et  beau  travail  que  celui  dû  aux  soins 
du  greffier  Cuypers  (i),  et  certainement  il  lui  mérite  U 


\ 


(i)  Cnypert  avait  écrit  une  ebronîqae  des  ëTënement  armés  à  Salinei  et 
•m  enTÎroiif ,  de  1307  à  1S90.  Le  manotorit  de  cette  chronique,  en  deos  to- 
faunet  in-lblio  aTec  figures ,  fut  aehetë  à  Bmiellet,  an  mois  d'afril  ISOa,  en  la 
BaÎMm  de  la  dame  tcotc  De  Cuypers  de  Xymenans ,  par  la  TÎUe  de  Salines  \  il 
est  aiqoiirdliai  conserré  dans  ses  archives. 

4 


i^vbcaiiittisftaiice  de  la  fM>8t4r(té.  L6§  magistpaU  (iê  aon 
temp»i]iéaii]iioins  n'en  appt^ièranl  pas^  h  ce  qu'il  pnratt^ 
toule  la  Valeur^  car  il  ft'éleva  antre  eux  et  lai  une  discos^ 
ston  msfr  létaux  de  rindetbnité  à  laqueHe  il  lui  donifait  te 
droit  de  prétendre  ^  et  cette  discussion  ne  fut  termidéé 
que  par  un  décret  du  gouvernement,  lequel  stiltna  que 
la  ville  paierait  h  Cuypers une  somme  de  3,600  fiorins(  t  ). 
Il  y  a,  dans  les  archives  de  Malines,  une  coHectibn 
assez  «OBsidérable  de  lettres  missives  ariginûles  de  Jean- 
àai|s*Peur,  Philippe-le-Bon  et  Gharles-le- Téméraire^ 
ducs  de  Bourgogne;  d'Isabelle  de  Portugal,  épouse  dé 
Pl%jlîppe*le-Bon  ;  de  Marguerite  d'Yprck ,  épouse  de 
Charles-le-Téméraire ,  et  de  la  duchesse  Marie,  sA  fille  ; 
de.Maximilien  d'Autriche;  de  Marguei4te,  tante  de 
Gharlès-Quint ,  etc.  Gomme  j'en  ai  déjà  fait  l'observa^ 
tion  ailleurs  (2),  rien  ^'est  plus  rare,  daiia  les  dépôts  de 
nos  villes,  que  cette-  sorte  de  documens  :  à  Bruges^  à 
Namur,  à  Anvers,  je  n'en  ai  pas  trouvé  un  seul;  à 
MoBS,  il  T  en  a  trqis  ou  quatre  au  plus;  a  Ypres,  il 
ne  s'en  S0rait  conservé  aucun ,  si  un  secrétaire  de  la  viHè 
n'avait  pris  le  soin  de  les  transcrire  dans  un.  registre  : 
c'est  que  nosianeétres  trouvaient  inutile  de  garder,  pôut* 
les  historiens  à  venir ,  des  lettres  missives  écrites  sur  Un 
petit  ;chiObn  de  papiet,  et  qui  ne  contenaient  que  dès 
faits  y  tandis  qu^ils  prenaient  les  pi'écautions  les  plus 
minutieuses  pour  prévenir  qu'il  ne  se  perdît  qu^qu'une 
de  ces  lettres  patentes,  écrites  sur  parchemin  et  munies 
dé  grands  sceaux,  qui  leur  conféraient  des  privilèges, 
ou  leur  prescrivaient  des  reglemens,  ou  les  autorisaient 
^  créçr  do^.irentes^  à. percevoir  ^es.iqiipOts,  etc.  Toutes 

'  (i)-Ééoret  dtt  Oontml  ro^l,  en  date  da  ffiioTembre  t710  ,  Au  grand  cunâeti 
xle  Salines. 

(2}  Collection  de  documene  inédite,  tome  i ,  page  109. 


(68) 

les  ttftssiTes  consènrées  1i  Mâlinèa  qui  m^ôqt  para  offrir 
iBi  intérêt  Ustdri^e,  serànt  insérées  dans-  la  CaUeeiion 
ée  docuAien»  nèSditê  ?  jfe  p!ius  donc  kxie  dispenser  d'eÎH 
trer  ici  dans  pins  de  détaik. 

'  La  série  des  comptes  de  la  ville  remonte  à  Panqée 
1311.  Dans  les  premiers  temps^  ily  a  quelques  lacunes  ; 
iQuôs  ensuite  la  série  est  complète. 

Les  registres  aux  résolutions  du  magistrat  (  Resolutiè 
Bœcken  vtni  den  magistràet)  ne  commencent  qu'à  Tannée 
1&85}  ils  sont  an  nombre  de  26  jusqu'à  17941 

Il  y  a^  de  plus ^  21  registres  de  pcdicé(Po/teye  Boee^ 
ken)  ^  qui  renferment  particulièrement  des  disposition^ 
relatives  à  la  bourgeoisie  y  mêlées  avec  tonte  sorte  d'au* 
très  actes  ^  selon  la  fantaisie  des  secrétaires.  •    • 

Quatre  registres  contiennent  les  listes' de  là  magistra- 
ture dé  1627  à  1795.  Poiir  trouver  les  listes  antérieures^ 
itfkut  compulser^  de  1395  à  1584^  les  registres  d'adjie* 
ritances  et  de  déshéritanoes  ^  et^  de  1585  a  1626^  les 
registres  aux  résolutions  du  magistrat. 

Ce  ne  fut  qu'en  1653^  que  Ton  songea  à  recueillir, 
dans  des  rc^istres^  les  résolutions  du  large  conseil.  Il'y  îi 
trois  de  ces  registres!  jusqu'à  1794. 

Les  ordonnances  politiques ,  ou  règlen^ens  faits  par 
le  magistrat,  forment  une  collection  de  treize  registres, 
qui  s'étend  dépuis  1449  jusqu'aux  dernières  aqnées  d^ 
18^  siècle.  TJn  quatorzième  registre  offre  un  index  dès 
matières  que  les  treize  autres  contiennent. 

Trente -quatre  registres  renferment,  les  placards  cft 
ordonnances  envoyés,  par  ordre  du  gouveirnemetft,  ém 
magistrat  de  Maliùes,  pour  être  publiés^dafti;  cette  villèf, 
I     à  partir  de  l'année  1545.  * 

Je  ne  ^lentionnerai  pas  plusieurs  autres  recueils  dont 
l'objet  est  purement  administratif. 
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J'aTais  espéré  trouver^  dans  les  archives  de  Mdioes  | 
de  nombreux  documens  sur  les  assemblées  des  états^-gé* 
néraux  qui  eurent  lieu  dans  les  15^  et  16*  siècles;  mon 
attente  a  été  déçue.  De  semblables  documens  doî?ent 
cepaoïdant  y  avoir  existé^  puisque  Malines,  qui,  avec 
son  district^  formait  une  province^  envoya  toujour$  des 
députés  à  ces  assemblées.  Mais  que  sont -ils  devenus? 
C'est  un  problème  que  Tarchiviste^  à  l'aide  dé  quelques 
recherches  y  parviendrait  peut-être  k  résoudre. 

Il  n'existe  d*inventairepour  aucune  partie  des  archives 
deMalines)  mais,  en  ce  qui  concerne  les  chartes  et  lettres 
patentes ,  qui  sont  les  documens  les  plus  précieux ,  les 
tables  que  Cuypers  a  jointes  a  son  recueil  ,  peuvent  ea 
servir. 

L'archiviste  de  Malines,  M.  Gyseleers-Thys,  est  pro- 
bablement le  doyen  des  archivistes  des  villes  de  la  Bel- 
gique :  il  occupe  cet  emploi  depuis  l'année  1802.  L'exa- 
mien  que  j'ai  fait  des  archives  dont  il  a  la  garde ,  m'a 
fourni  l'occasion  de  remarquer  combien  tout  ce  qui  lea 
concerne  lui  est  familier  :  il  n'est  aucune  question  que 
je  lui  ai  adressée,  a  laquelle  il  n'ait,  à  l'instant  méme^ 
répondu  d'une  manière  satisfaisante  3  il  n'est  aucun  do- 
cument que  je  lui  ai  demandé ,  qu'il  ne  m'ait  de  suite 
fourni.  Aussi  l'étude  de  l'histoire  nationale  et  de  la  di- 
plomatique a-t-elle  été  constamment  l'objet  favori  des 
travaux  de  M.  Gyseleers;  et,  malgré  son  âge  avancé^ 
il  continue  de  s'y  livrer  avec  zèle.  On  peut  juger  de 
Tardeur  qu'il  y  a  apportée,  en  parcourant  un  recueil 
^chronologique,  en  une  quarantaine  de  volumes  in-folio, 
d'extraits  qu'il  a  tirés  tant  des  actes  et  registres  reposant 
aux  archives,  que  de  différens  ouvrages  imprimés  et 
manuscrits  concernant  lliistoire  de  la  ville  et  province 
de  Malines,  depuis  le  commencement  du  13«  siècle 


•■ 
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jusqu'à  la  fin  du  18^.  Ce  recueil  n'appartient  pas  aux 
arcfaÎTCs  :  il  est  sa  propriété.  Il  possède  aussi  ^  dans  sa 
bibliothèque  particulière,  plusieurs  manuscrits  histori- 
ques qui  ne  sont  pas  saitt  prix  (i). 

(i)  Im  pcrtomes  qui  «^occupent  de  traTanz  hiatorîqueê  me  tenroiit  gré  d« 
dmiaer  toi  la  liste  de  cet  manoscritt  : 

•  •  * 

I.  Bêyinsel  a»  voortganek  deë  claosttrê  «a»  Leliêndoêi,  hff  een  vergad^ 
«yr  de  archiv9n  en  oude  hrieven  vam  den  Jaere  1233  M  den  j^têre  1663. 

B.  Chromcon  friorahu  de  Mueettie  olim  in  agre  mechlinienei  in  page  Muyeem 
eiH,  à  turbatorOue  çfllmmaniê  pmlei ,  nuno  in  civitaie  mechUnienei  degeeti , 
mH  ofui»  1387  usqtte  ad  annun  1001. 

3.  Beschryf  en  jaerhoeck  van  *i  maegden  -clooeter  BeAaniê  ,  van  dênjaer» 
1^1  toi  den  jaere  1687 ,  eeriyte  entrent  de  etad  en  nu  hinnen  Meckeien, 

4.  Jttêrboech  der  elooetere  van  Sint  Salvaier  den  Bergk-Thahor  regularie- 
sen  canoniekereee  van  den  B^  vàeder  Anguetinue,  en  cort  hegrgp  van  eenige^ 
dingen  die  gepaeeeert  ende  gedaen  eyn  ini  eelve  cloatter  gheetaen  eertgte  bmg- 
ten  de  etad  Meckeien  ^  nu  hinnen  de  eelve  etadt,  op  de  beUtene ,  ghetroeken 
uyi  vereckeyde  geechreve^e  beecken  en  overleveringe  der  oude  religieueen  one 
eiaeetere  ende  getreuwelyk  by  een  vergadert  door  eueter  Joanna  Cuvelier  rt- 
Ugieuee  deetelfe  elooeter  int  jaer  ene  keere  1663. 

5.  la  Pai«b  bi  la.  L^Gia  :  L'Origine  et  lee  pregrie  de  la  grovinee  de  Ma- 
limes,  en  ir  liTrei. 

0.  Creelaekte  afkomete  van  het  kuye  Berihout,  door  den  ridder  Benrick  van 
Buldenbergke  gemegt  Vander  Boreh  de  Moeeiek  ,wetkouder  der  etad  Meekelen  , 
everieden  1650/  in  ketwelk  gewonden  worden  vereckyds  gecoloreerde  en  on- 
gecolereerde  familie  wapenen  en  een  menigte  diplomata  ^  met  de  afgemaeîde 
uegele, 

7.  De  deetruetie  van  Meckeien ,  ofU  de  Sanlpoort  door  bliseme  en  foedêre 
wtagt  geeprougen  en  vemietigt,  ten  jaere  164Q  ,.  den  9^  augusti. 

8.  Foppene  Mecklinia  Ckristo  nascene  et  ereecene^  seu  acta  eccleeiam  macib- 
linienetm  ejueqae  viroe  pietate  dignitategue  eonepiouoe  oonoementia,  ab  anmo 
670  Msque  ad  annum  1760. 

6.  Analeeta  belgiea  jtrœeertim  mecklittieneia ,  eeu  votera  aliquot  ecriptainO' 
dita  latine  j  gallice  et  flandrice,  ad  kietoriamtumeccleeiaetieamtumprofanam 
epectantia. 

10.  Notice  dee  arckevéguee  et  évéguee  dee  Page^Bae  ,  aprêe  leur  érection  1666 
juegu'à  présent ,  avec  leurs  armoiries  et  inscriptions  sépulckrales ,  écrites  et 
recueillies  par  Corneille  Van  Gestel,  curé  de  Westrem,  diocèse  de  Matines,  ete. 
Pan  1736  ,  ckaneine  de  la  collégiale  de  Notre-Dame . 
Kannserit  original. 

II.  Vergaderinge  van  versckyde  kronyksn  der  etad  en  provintie  van  Me- 
ckeien, in  dewelke,  onder  anderet 


^  Vhmtykê  m» Mwk4i0m',  eniè  kêe  hêi êêlpemi  kei  âtûf$H ghéhve  iêgk^ 
iracht,  heginnende  van  den  tyde>  min  N09  toi  het  jaer  naer  4>ns  keev  ghe-^ 
ioorte  1S48  ,  alsmedè  parftculiefe  heschryvihgê  van  de  destrûcHè  van  Âtêckelen, 
dior  keipoêdêr  i»  de  Sàti^poori  itggânde  en  dôor  het  onwddér  «a»  dendêr  en 
Uixem  voorgevaUen  1646^  met  afheeldzéU  ifer  voore.poorte. 

CoUecHa  van  verschyde  stucken  aengaenfie  de  siad  en  provtniie  tan  Mê^ 
ehelen  Un  tyde  der  tnmbelen  'i  aederi  hetj^er  1506  tôt  denjaere  1674  inclues, 
'  'fèrpoîgh  van  de  meehehche  ehronyekè  'i  aederi  ket  Jaer  1000  tôt  hit  Jaer 
1717 ,  door  Comeliua  Fan  Geatel ,  canàning  van  hH  kapfittal  B-.  M.  *r.  <M 
Mechelen. 

*  Chrùnyke  der  atad  en  provintiè  van  Mechelen  ,  gecopieert  naer  de  gêna  he~ 
ruatendé  in  het  clàostef  van  de  canoniken  regulieren  van  S^Auguatinua  loi 
Torigeren  door  C,  fan  OèsteVtek  jaere  1717.  ' 

*  tZ*- ReeueU dea  antiqvitez' de  Flandres.        '  '  ' 

18.  Hiatoriache  artikela  letterlyk  gettokhèn'  nyt  de  rifkenikjen  der  itad 
Mechelen ,  heginnende  inet  den  jaere  1320 ,  dienatig  om  inligtingen  'te  gèven 
voer'eene  algemeene  nederîandacke  geschiadenta ,  door^J.~J,  D&munck.   '^ 

14.  Le  tombeau  de  Caroline  d'Autriche ,  fille  naturelle  de  Vefnpereuir  Ru- 
'dôlphe  II,  dicMèe  à  Malinea  le  12  janvier  lOOd,  et  enterrée  au  chœur  des 
granda-^armea  à  Malinea, 

*  10.  Elogium  aive  Synopaie  viià  Pétri  Bivcei  hiaforici  in  Belgio  celeherrimi  * 
ùceedit  enarraHo  hrevia  de  ejuadem  poatéria  ,  etc.  ;  êoncinnatôre  il^«  àdm.  i)^o 
Gerardo  Dominico  de  Azevédo  touvinthà  y  Bernai  ^  eccleaim  vollegiàtœ  B, 
Mariée  Virginia  Tranadilia^  MechlintcB  càHonico. 

10.  Den  eproer  van  Mechelen  van  denjaere  1718^  niet  de  dàerin  héro^ien 
aiukkên  en  vonniaaen  der  pligtige  uytgeaprokken  in  de  Jaeren'lViO  ,  tlZi  ^ 
1728.  . .  .1. 


'  17.  Plegtigheyd  der  hulding  van  Maria  Theriaia',  aie  Vreuwe  vati 
ehelen  ,  den  A  may  1744 ,  alamede  de  huldingen  van  Joaephùa  den  tweeden , 
van  Leopôldua  en  vàn  Franeiacua,  dry  tomate  heeren  van  Mechelen  en  aou^ 
vergne  princen  deaer  Nederlanden ,  met  de  heufyMcn  daertoe  hetrekkeljk, 

18.  Beaehryving  van  hèt  gène  ta  vootge'vaUen  tén'^tyke  dàt  haere  aldiet^ 
ehriatelyke  majeateyd  Ludovicua  den  XV,kùning  van  Vrankry,k,Hnnen  Me~ 
ehelen  waa  ayn  hoofdguartier  houdende  int  jaer  1746. 


IliièiCie^  inébiUs, 


■•1  l 


m  ^ 
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DOCUMENS 


POUR  L'HISTOmS  DES  DUCS  DE  BOCRGOGNS. 


Ob8é$nkitions  préliminaireê. 


La  domination  des  princes  de  la  maison  de  Bourgogne  eat , 
contredit,  l'époque  la  plus  brillante  desfm^les  de  la  Belgique; 
alors  nos  provinces  ne  le  cëdaiènt  à  aucun  antre  pays  de  l'Europe 
exk  richesse  et,  en  puissance.  «Elle  en  est  anssi  Fépoque  la  plus 
dramatique  peut-être  :  les  guerres  des  ducs  de  Bourgogne  ai»o  les 
tets  voiflina,leurs  dëmèlësàvec!leuv8:sirjeta,fonnHssentà  Iliistorien 
une  suite  de  tableaux  animés^  propres  à  éxqiter  un  intérêt  >an8si 
Tif  que  soutenu. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  chroniqueurs  contemporains  et 
les  écrÎTains  plus  modernes  nous  retracent,  d'une  manière  exacte  et 
complète ,  les  érénemens  de  cette  période  mémorable ,  qui ,  prenant 
naissance  à  l'aTénement  de  Philippe-le-Bon  ,  et  se  terminant  à  la 
mort  de  Charles-le-Téméraire ,  embrasse  plus  de  la  moitié  du  quin> 
lième  siècle.  On  doit*  regretter ,  en  particulier ,  que  récriyain 
brillant  qui ,  dans  ces  derniers  temps,  s'est  fait  l'historien  des  ducs 
de  Bourgogne ,  ne  soit  pas  Tenu  fouiller  les  archiTes  de  nos  pro- 
Tinces  ;  il  y  aurait  puisé  des  notions  pleines  d'intérêt  qui  avaient 
manqué  à  ses  deyanciers ,  et  son  ouvrage  ,  si  remarquable  sous 
plusieurs  rapports  ,  eût  acquis  un  nouTcau  prix  pour  les  lecteurs 
belges. 


(«S) 

Dans  le  premier  ydliime  de  cette  Collêeiiimj  j*ai  publie  une  aërie 
de  pièces  relatives  au  règne  de  Charles-Ie-Tëmëraire  :  quelques- 
unes  de  ces  pièces  ont  jeté  un  jour  tout>à-fait  nouyeau  sur  le  caractère 
du  vainqueur  de  Montlhëry ,  du  destructeur  de  Dinant  et  de  Liégpe. 
Désirant  (empiéter,  autant  qu*il  pouvait  dépendre  de  moi^  les  mo- 
numens  historiques  d'une  époque  que>  j'ai-flidiquée  comme  le  point 
de  départ  de  mes  travaux  (  i  ) ,  je  me  suis  depuis  livré  à  bien  des 
recherches  :  j'ai  mis  a  contribution  non-seulement  les  archives  clu. 

royaume ,  ^i^pV^sieurç  de^  ^ffi^^  4^  °f^  B^T^^f^^  >  l^piTçhives 
de  la  Flandre  orientale^  celles  des  villes  de  Malinesy  de  Gand,  de 
Tournai ,  de  Dinant ,  de  Mons.  Les  documens  que  Ton  va  lire  sont 
le  résultat  de  ces  investigations. 

Les  événemens  principaux  qu'ils  concernent  sont  : 

L'ambassade  que  Philippe-le-Bon  envoya  en  Portugal  pour  de- 
mander en  mariage  et  épouser  en  son  nom  l'infiRute  Isabelle  ;  la 
réception  de  l'infante  à  Bruges  ; 

La  prise  de  la  Pnoelle  d'Orléans  devant  Gompiégne  ; 

La  guerre  que  Philippe-le-Bon  eut  à  soutenir  contre  les  Gantois  ; 

L'expédition  de  Charles-le-Téméraire  en  franco ,  après  la  ligue 
da  bien  public; 

Les  négociations  qui  précédèrent  la  deitrucftion  de  Dinant; 

Les  guerres  de  Liège  et  les  traités  ^tii  les  suivirent  ; 

L'organisation  donnée  aux  forces  militaires  du  pays  par  Gharie»* 
le^Tëméraire. 

n  serait  sans  doute  superflu  de  chercher'  i  faire  ressortir  Fintérfit 
quie  ces  événemens  présentent.  ■ 


(i)  Tome  I  y  Préfi»0  ,  pSge  ly. 


(«) 


Rdation  de  Camàassçde  envoyée  par  PhHippe-ie-^Ban  en 
Portugal  jf  pour  demander  en  mariage  et  épouser,  en  son 
nonij  Vinfanfe  Isabelle^  ainsi  ijxie  du.  voyagç^  de  Carripée, 
et  de  ta  réception  d^  l'infante  en  Flandre  :  octobre  1428-. 
Janvier  1430, 


■ 

(XxtnH  du  B*  registre  tnx  chertés  de  la  Chambre  des  Comptef  de  Brabant , 

repoaaot  anx  archiTet  da  royaume.) 


Copie  dà  reribal  da  Toyaige  de  Portagtl ,  qui  m  feûl 
de  par  feu  mons'  le  bon  dao  Phelippe  de  Bonr- 
going^een  l'an  mil  quatre  cens  et  vingt  huyt,  pour 
amener  en  ses  pays  de  pardeça  madame  Elisabeth  » 
infante  du  roy  de  Portugal^  etc. ,  sa  compaigne  (i). 


En  Tau  m.  cccc*  xxyiij ,  f rea  noble  ^  très  hanlt  et  très 
pokaent  prince  mons'  Phelippe  ^  duc  de  Bourgoingne , 
qui  parayant  avoit  eu  espouses  successiyement  deux 
très  nobles  dames  et  de  très  hault  parage  ^  la  première 
dame  Michiele  (2),  jadiz  fiUe  de  très  cbçestieui  très 

■  * 

(1)  L'écritore  de  cette  copie  est  de  la  fin  da  qnintième  tièele.  Le  iHre  ^u^elle 
porte  loi  aura  été  probableoMst  donné  par  le  copiste,  car  le  doeoment  a  tons 
las  earaetères  d^une  rédaction  contemposame  des  faits  q[iii  y  sont  retracés. 

(a)  Hichelle-  dcTranee,  fiUe  dn  roi  Charles  YI ,  morte  à  Saint-Baron,  près  «le 
€and,  le  S  juillet  IdSS.  Le  dnc  l'avait  épousée  en  140S.  {L'Ari  de  vérêfitrUs 
dates,  ) 


{  M) 

excellent  et  très  puissant  prince  le  roy  Charles  de  France 
sixisme ,  la  seconde  dame  Bonne  d'Artoiz  (i) ,  lesquelles 
dames  estoient  trespassez ,  et  n'en  avoit  mondit  seigneur 
le  duc  point  de  lignée,  fut  meu,  de  saint  et  loable 
propoz,  et  par  yaillans  et  loyaulx  prudpmmes,  advisé  et 
conseillié  de  soy  derechief  mettre  en  l'ordre  de  mariage^ 
en  entencion  de,  par  la  grâce  de  Dieu ^  en  avoir  lignée 
qui  deust  succéder  aux  haultes  et  grandes  seignouriea 
qu'il  ayoit  et  tenoit  Si  détermina  et  conclud  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  de  faire  promouvoir  et  traie- 
tier  le  mariage  de  luy  et  de  très  noble  et  haulte  dame 
madame  Elisabeth  (a),  infante  de  très  excellent  et  très 
puissant  et  victorieux  prince  le  roy  Jehan  de  Portugal 
et  d'Algarbe ,  seigneur  de  Gepte  (a);  et,  pour  ce  faire, 
mist  sus  et  envoya  en  Portugal  sa  noble  legacion  et 
ambaxade,  de  laquelle  il  fist  et  ordonna  chief  et  prin- 
cipal un  sien  noble  chevalier  et  feable  et  privé  serviteur, 
miessîré  Jehan ,  seigneur  de  Roùbais  et  de  Herzelles , 
son  conseillier  et  premier  chambellan,  et,  ensemble 
luy ,  ses  féaulx  serviteurs  messire  Bauduin  De  Lannoy , 
dit  le  Beghe ,  chevalier,  S/  de  Moulenobais ,  gouverneur 
de  Lille  j  André  De  Tholonjon ,  escuier,  S'  de  Mornay , 
ses  conseilliers  aussi  et  chambellans ,  et  maistre  Gille 
D'Ëscournay ,  docteur  en  decrez  et  prevost  de  Harle- 
beque,  s^nblablement  son  conseillier  et  maistre  des 


(i)  le  30  noTenîbre  14)^4 ,  Philippe  «trU  époutë  Bonne  d* Artois ,  fille  de 
Philippe,  oemte  dlKu,  et  tetiTe  de  Philippe ,  conkle  de  lieTers ,  laquelle  monnii 
le  17  septembre  1495.  {V  Art  de  varier  les  dates,) 

{%)  Les  historiens  rappellent  tantôt  Elisabeth ,  tantôt  Isabelle  :  ce  dernier 
nom  était  celui  qu^elle  se  donnait  dans  «es  lettres. 

Elle  était  fille  de  Jean  I«r,  dit  le  ^nmd  et  le  père  de  la  pairie ,  et  de  Philippe , 
fille  du  dac  de  Laneâsire.  Elle  ttourat  à  Dijon  le  17  décembre  147d. 

(a)  Cepfe ,  probablement  Ceuta ,  Tille  située  sur  la  côte  d^Afrique  |  que  le  roi 
Jean  avait  conquise  sur  le  Maures  en  1416. 


(W) 

reqnertes  de  son  hostel  ;  auxquels  ses  ambaxadears  il 
donna  ses  instructions,  lectres,  procuracion  et  povoir 
serrans  à  la  matière;  et,  avecq  ce,  par  Guy  Guilbaut, 
son  conseillier  et  gouverneur  gênerai  de  ses  finances , 
leor  fist  délivrer  largement  deniers  pour  fiiire  grande  et 
honnonrable  despense  :  pour  laquelle  conduire,  il  or* 
donna  et  envoya  un  gentilhomme  nomme  Bauduin 
Dongniés ,  escnier,  maistre  d'ostel  d'icelle  despense ,  et 
nn  clercq  d'office  pour  en  faire  le  paiementé 

Les  devant  nommez  ambatadeurs  et  ceulx  de  leur 
compaignie,  en  grant   nombre   de  gentilzhommes  et 
antres,  ainsi  fourniz  et  pourveuz,  aprez  qu'ilz  avoint 
pris  congié  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne,  se 
trairent  (a)  en  sa  ville  de  TElscluze  en  Flandres,  et  là,  pour 
ùire  leur  voiage,  se  mirent  proporcionelment  en  deux 
galees  de  Venise  adonc  gisans  ou  port  de  TEscIuze ,  dont 
ilz  partirent  le  xix«  jour  d'octobre  oudit  an  iiij<:.  xxviij , 
et,  le  lendemain  xx<  dudit  mois,  arrivèrent  ou  port  de 
Sandwic  en  Angleterre,  et  audit  Sandwic  descendirent, 
et,  en  actendant  deux  aultres  galees  de  Venise  lors  estans 
à  Londres,  furent  en  icelluy  Sandwic  jusques  au  xiij«  jour 
de  novembre  ensuivant,  qu'ilzen  partirent  èsdites  galees, 
et  par  forche  de  vent  entrèrent  depuis  divers  pors  en 
Angleterre ,  premièrement  le  port  de  la  Chambre ,  se- 
condement a  Pleume  (é) ,  et  tiercement  à  Falemne  (c) , 
où  ilz  vindrent  le  xxv^  dudit  novembre ,  et  en  partirent 
le  second  décembre  ensuivant,  et  tant  uavigerent  par  la 
mer  d'Espaigne,  que,  le  xj®  jour  dudit  décembre,  ilz 
arrivèrent  et  descendirent  à  Baionne  en  Galice,  dont  ilz 
partirent  le  xiiij®  d'icelluy  mois,  et  lexvj^  vindrent  et 

(a)  S$  trairent j  «e  rendirent. 

{JS)  P/mi«m, probablement P/yn^m^^-    . 
(c)  /WMine ,  Talmonth. 


(M) 

prirent  t^rrtf  ea  uiig  Ueu  dit  Gabcaifl  (a)  ^  à  six  Ueue»  d« 
](iisboone  en  Portugal,  oh  ikt  àlerent  le  x^i^  jourdadlt 
décembre. 

A  ce  temps  ^stoit  le  roy  de  Portugal  dessiisdit  en  une 
siene  ville  àppellee  Estreinoux  (^)/  i- trois  ou  quatre 
journées  de  Lbbonne,  et  aveciluy  estoient  mess>^*  sei 
infans  et  madame  Tinfanle  devant  nommée,  et  graiit 
compaignie  et  assemblée  de- seigneurs,'  dievaliers,  eà-^ 
cuiers,  dames  et  damoiselles,  et  gens  de  tous  estas  du 
pays,  a  une  feste  quy  prôuchaînement  se  y  debvoit 
tenir  de  la  réception  de  madame  Elienor ,  infante  d'Ar«- 
ragon ,  espouse  de  mous'  Tinfant  Ëdouart ,  primogénit 
dudit  roy  de  Portugal.  Si  envoyèrent  incontinent  lés-^- 
dits  am.baxadôurs  Flandres ,  roy  d  armes ,  devers  ledit 
roy  de  Portugal ,  et  par  leurs  lectres  luy  signifièrent  lënb 
venue  et  la  cause;  lequel  roy  d'armes  fut  à  ladite  feste  ^  et 
en  a  fait  rapport  par  escript  à  la  manière  qui  s'énssuit  : 

Quant  le  roy  de  Portugal  ot  receu  les  letti^es  désdhs 
ambaxadeurSj  il  leur  escrisy  et  manda  parleësiennesquik 
se  tirassent  devers  luy;  et  pourtant,  si  tost  qu'ilz  pétè- 
rent eulx  pourveoir  de  chevaulx  et  montures,  se  mirent  « 
chemin  pour  y  aler  :  mais,  quant  ilz  furent  a  trois  ou  quatre 
lieues  du  lieu  ou  il  estoit,  pour  ce  qu'ilVouloit  mander 
et  avoir  devers  luy  mess'*  ses  infans,  qui  jk  s'en  estoieàt 
partiz,  il  escripsy  ausdits  ambaxadeurs  que  leur  alee 
devers  luy  retardassent  jusques  il  le  leur  feroit  savoirs 
Si  actendirent  en  une  ville  nommée  Reob  jusques  au 
xij«  jour  de  janvier  ensuivant  (i),  que  le  roy  les  manda 
aler  devers  luy. 

(a)  Calsccds,  CMcaët ,  petit  port  à  cinq  lieuet  de  Lisbonne.  (  Voy.  Résumé 
géographique  de  la  péninsule  ibérique  par  le  colonel  Bory  de  Saint-Vincent  ) 

(6)  Estremoux ,  Estremot,  petite  Tille  de  d'Alentéjo ,  à  dix  lieaes  d^ETora ,  et 
irente-«ix  de  Lisbonne. 

(0  1429. 


Le^f  »)«  jour  dé  jantier^  86  pa^tireiit  yeenlx  Àm- 
baxadetirs  dudit  Reok^  et  le  meismes  joar  yindrent  ep 
une  Yille  nommer  Atîs  (i)^  où  le  roy  estoit,  qùjeft* 
Toy a  au  deyant  d^eii^.  honnourablement  aacûns  de  son 
sang  et  aallred  genlilzhommes  et  personnes  notables 
en  grande  et  belle  compaignie ,  et  leur  fist  faire  grande 
et  joyeuse  recepdon.  £t  mais,  pour  ce  qu'il  estoit  tard^ 
tlz  ne  furent  point  ce  jour  devers  liiy,  ains  par  son 
plaisir  actendirent  jusques  à  Iqndeipain. 

Lendemain  matin  xiij^  dudit  janvier,  ledit  roy^  après 
sa  messe,  manda  lesdits  ambaxadeurs ,  qui  alerent  dey^n 
Iny  et  tuy  présentèrent  les  lectres  de  mondit  seigneur  df 
Bonrgoiugne^  et  firent  les  recommandacions  et  rêver 
renées  deues  et  accoustumecs,  et  il  les  receut  doulcement 
et  joyeusement,  et  leur  assigna  heure  de  oir  leur  créance 
ledit  jour  après  disner. 

A  laquelle  heure  copnparurent  lesdits  ambaxadeurs 
par  devant  ledit  roy ,  et  à  luy ,  estant  en  sa  chambre  de 
son  conseil,  où  estoient  mess'*  Edouard^  primogenit^ 
domp  Petre ,  domp  Henry  et  domp  Fernande ,  ses  infans, 
le  conte  de  Barcelles  (:i)  et  aucuns  autres  notables^  fut 
en  latin,  par  la  bouche  dudit  maistre  Gille  D^Escomay^ 
notablement  ouverte  et  exposée  en  gênerai  la  cause  pour 
quoy  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  les  avoit  devers 
luy  enyoyez;  et,  ce  oy ,  leur  fist  dire  en  latin,  par  ung 
docteur  son  conseillier,  que  de  leur  yenue  il  estoit  très 
joieux*,  et  que  sur  ce  que  de  par  mondit  seigneur  de 
Bourgoingne  luy  ayoit  ainsi  esté  dit  et  proposé ,  il  auroit 
son  advis,  et  leur  en  feroît  responsej  et,  à  tant,  sç  re- 
trairent  yceulx  ambajjiadeurs  en  leur  logeiz. 

< 

(i)  ynie  de  rAlentéjo. 

(«)  Barcelot,  bourg  mir  U  rWi^re  de  Sonrille,  province  d'Sntre-IHiero-ei- 
linho. 


(68) 

Ge  mesme  )oar>  vers  le  ye^fr&y  ledit  ray  lear  ikunda 
que^  pour  ce  qu'il  avoit  placeurs  occtipacions  ^  pour 
qaoj  il  ne  poYoit  bonn'ement  eh  sa  personne  entendre 
en  la  matière ,  il  la  commectoit  à  pourparler  et  démener 
audit  mons'  Edouard  et  aultres  mess^«  se$  infs^ns. 

Pardeyànt  lesquelz^  ou  aucuns  d'ice^Ix^  le  lendemain 
et  aucuns  autres  jours  ensuiyans  ^  la  besoingne  fut  plus 
en  particulier  à  diverses  fois  ouverte  et  démenée }.  et,  en 
conclusion,  fut  du  pouiparlé  faicte  une  ceduUe  par  es* 
cnpt.  Avec  ce,  lesdits'ambaxadeurs,  par  ung  nommé 
maistre  Jehan  de  £y  k ,  varlet  de  chambre  de  mondit  sei- 
gneur dé  Bourgoingne  et  excellent  maistre  en  art  de 
painture  (  i  ),  firent  paindre  bien  au  vif  la  figure  de  madite 
dame  l'infante  Elizabeth. 

En  oultre,  para  vaut  ce  temps,  durant  icelluy  et  aprez  , 
lesdits  ambaxadeurs  se  informèrent  très  diligemment^ 
en  diverses  lieux ^  par  pluiseurs  parsonnes,  de  la  renom- 
mée, meurs  et  condicîons  d'icelle  dame  :  dont^  par 
aucuns  notables  subgetz  meismes  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoingne  et  autres  privez  et  estrangiers  amis  et 
ennemis  du  royaume  de  Portugal,  à  part,  en  commun 
et  par  voix  et  renommée  générale,  leur  fut  dit  tant 
de  loenges ,  vertus  et  biens  que  on  porroit  dire  de 
dame  (a). 

Et,  ce  fait ,  lesdits  ambaxadeurs,  environ  le  xij^^  de 
febvrier  ensuivant ,  envoyèrent  devers  mondit  seigneur 


(i)  Ge«  deux  particolaritét ,  taToir  :  ^e  Jean  Van  Xyok  fut  yalet  de  chambre 
de  Philippe-le-Bon ,  et  qa^ii  fit  le  portrait  de  la  princesse  Isabelle  de  Portugal , 
ont  été  ignorées  des  biographes  de  ce  peintre  célèbre.  La  dernière  sert  à  fixer 
répoqne ,  <{ui  a  été  tant  controTersée,  on  il  commença  de  se  faire  connaître  par 
aes  ouTrages. 

(a)  Lefebyre  de  Saint-Remy  dit  de  Finfante  Isabelle ,  que  «  en  son  temps  elle 
«  fvt  oomme  saige  et  pleine  de  belles  Tortus.  »  (  Voy.  les  Mémoires  du  Sr  de 
Saini-JUmy,  cb.  cuu,  dans  la  Collection  publiée  par  M.  Buchon.  ) 


de  Bourgoingne  quatre  messaiges  {a\  deux  par  itier  ^ 
ûeox  par  terre ^  c'est  assaToîi'  :  pa^.  mer^  Pienpe.  D^ 
Vauldrey.^  escuier  y  escançon  de  mondit  seigneur, 
et  ung  poursuivant  d'armes  dit  Reoti-,  et^  par  terri!  ^ 
Jehan  De  Baissi  ^  escuier  ^  et  ung  «aultre  poursUÎTaAJt 
d'armes  appelle  Portejoye  :  par  lesquelz  mes$aigeS|  et 
par  chascun  d'iceulx ,  ilz  escripsirent  à  mondit  seigneilr 
de  Bourgoingne  ice  qu'ilz  avoient  trouvé ,  et  que  juâque^ 
lors  avoit  esté  fait  touchant  la  matière  dudit  mariage. 
Aussi  luy*  envoyèrent  ilz  la  figure  de  ladite  dame  laicte 
par  painctrCf  comme  dit  est.  Et  ^  attendant  nouvellea 
et  response  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne^  au^ 
cuns  desdits  ambazadeurs  ^  c'est  assavoir  Je  seigneur  de 
Roubais^  messire  Bauduin  De  Lannpy  et  André  De  Tho- 
lonjpn^  et  de  leur  çompaignie  ledit  Bauduin  Dognies, 
Albrecht ,  bastard  de  Baiviere^  Grignon  Landas,  Hector 
Sacquespee  et  autres  gentilzhommes  et  familliers^  se 
Iraireut  à  S^  Jacques  en  Galice  ^  et  de  là  alerent  visiter 
le  duc  d'Arjonne,  le  roy  de  Castille^  le  roy  de  la  yillp 
de  Grenade  et  pluiseurs  autres  seigneurs  ^  pays  et  liepji^. 
EoTiron  la  fin  de  may  ensuivant  ^  retour<ierent  les 
dessus  nommes  de  leurdit  vpiage ,  et  arriverejaJt  si  ;  ^ 
point  à  Lisbonne  ^  que  a4Qnc  (^)  se  y  faisoit  la  p^e- 
,miere  ei^itree  et  j«iyeuse.  reqepcion  de  mjadame  Eiienor!^ 
femme  de  l'infant  Edouard^;  primogenif.,  laquelle  epti;^ 
et  reçepcion  jlz  virent ^  qui  fut  grande  et  ^lonoorahle.^ 
car  ladite  dame  seoit  (t?)  .de  costé  sur  une  mule  riphq- 
mentensellee  et  couverte  de  drap  d'or;  et,  aufrain,de 
la  beste  ^  estoient  et  alloient  tout  de  piet  deux  de  mesa*** 
les  frères  dudit  infant  primogenit^  l'un  d'une  part^  et  l'au- 

{a)  Mêsêoiges,  ^oux  messagers* 
(h)  A  donc,  alors,  en  ce  tempt. 
{c)  Sèoit,  était  aMÎse. 


ire  d'ftahfe ,  6t  pareiHemeBt  &ùx  éstriei*»  ung  dés  autres 
Itérai  et  ung  autre  dé  leur  $ar«g;  et  pardessus  ta  ittine 
^Gtoit  uBg  grant  drap  d'or  eii  manière  de  ciel,  soûstenù 
de  pluiset)rs  hahles  (a)  ou  fusts  {6)  que  portoient  tout 
de  pîé  aucuns  du  sang  royal  et  autres  chevalier^  et  séi^ 
'gneurs  des  plus  notables  jdû  royaume  de  Portugal  :  att 
devant  de  laquelle  dame  fuirent  bien  long  aux  cfhanipis 
mesdits  S"  les  frères  ^  qiii,  si  tostqu^ilz  l'eiicontrei^enf , 
ae  mh^nt  de  pie  y  l'enclinerenf  ^  et  luy  baisiei*ent  là.main 
selon  lacoustume  du  pays.  Aussy  allèrent  à  l'encontre  à 
^beval  grant  nombre  de  chetaliers^  escuiers^  bien' mon- 
ter et  habillez^  et  les  bourgois  et  n^rdianfs  notabFes  de 
la  tille  de  Lisbonne^  et  avec  ce  les  Juifs  et  les'Sarrazyns 
du  lieu  y  separeement^  habillez  à  leur  tisarge^  ehantans 
et  dansons  selon  leur  guise.  Et  ainsi  fut  la  dame  amenée 
par  la  tille  au  palais  de  Tinfant^  à  graùt  joye  et  solem- 
nité ,  et  y  atoit  grant  quantité  de  trompetes  ^  menéstrelz^ 
joueurs  d'orgues  ^  de  haines  et  autres  instrumehs ,  et 
estoit  aussi  jà  ville  tendue  et  paree^  en  moult  de  lietix^  de 
draps  de  tapisserie  et  autres  et  de  ramseaux  (ej  de  mày. 
Au  iiij^jour  du  mois  de  juing  eusuivaM  ^  le^  devant 
dits  ambaladèurs^'quy  néuveltement  estoient  retournez 
dudit  voîage  ^  alef^kit  en  la  ville  dé  Cintre  {d) ,  a  ^ncq 
iiéues  dudit  Lisbonne ,  pour  veoir  et  Visiter  lé  rôy  de 
Portugal  y  qui-iliec  se  tenoit  en  ung  tre^  plaisant  ttosfcel 
-quÎ!  y  a  ^  et  les  avoit  mandé  y  venir.  £{  eulx  eisfanis  êù 
leur  logiz,  devers  le  vespre,  le  devaht  nommé  Pierre 
t)é  VoeHrey,  quy  par  mer  retournoit  dé  devers  mondit 
'  seigneur  de  Boutgoingné ,  arriva  audit  Cintre  dévdrs 

(a)  liante,  hanste ,  ham^ ,  bâton.  RoqcEroiT. 

(b)  Fust  a  la  même  signification  que  hanU. 

(c)  Ramseaus^  ranuels ,  rameaux. 

(^  Cintre ,  Cintra ,  ville  de  l^trémadoure. 
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liilili  miiliaxadédt^  y  âvLsqâeiz  il  appûk*tâ  lectrés  et  iioil* 
'tdles  de  mondit  seigneur  dé  BourgoîngAe.  Si  le  altèrent 
tantost  noiicier  ycealz'ambaxadeurs  ati  roy  et  a  madamiB 
Fâafaiite  sa  fille^  quj  moiilt  en  forent  joyeaU  ^  et  firt 
giwidë  à  court  la  feste  de  la  Tenue,  dudit  Pierre  et  des 
Î€y élises  nouvelles  qu'il  apportoit.. 

Apres  ee  y  lesdîts  ambaxadeurs  ^  aceu  sur  ce  le  bon 
plaisir  de  mondit  seigneur ,  s'entrenfirent  de  procéder 
a^antioQ  ii*aictié  dudit  mariage^  et  tant  y  labourent '(a) 
deters  ledit  rby  et  ancoins  dé  messf^  ses  infaàs"^  qu« 
îceDuy '  traîctié  fut  accordé  et  condst  audit  lieu  de  Cin*^ 
Ire  le  xj«  jour  dudit  mois  dé  juing ,  dont  les  leolrea  du 
eontraict furent  passées  pardevant notaire, audit fieadia 
TAihoBtié,  le  uiiij'  jour  de  juillet  ensuivant  ml  cocc« 
XJÙoLyety  le  lendemain  dimènehe,  x^v^  dudit  moiaf,  à 
Finslatite  requeste  dudit  roy  et  de  mess'*  ses  '  infaas , 
ledit  seigneur  de  Roubais  y  ou  pom  et  comme  procui^eiÉr 
de  méndît  seigneur  de  Boargoingae  et  ayant  de  luiisur 
ce  souffissant  et  espeoal  povoir  et  prdcuracion ,  enviroB 
sept  beûres  de  mi^n ,  ou  chastel  du  roy  audit  tieii  de 
lÂbonne ,  priât  et  receut  mâdite  dame  l'infante  ËUsir 
betfi,.  pai^  paroUè  dé  présent,  jfour  complaigne  .et. est 
pmsef  de  teoridit  seigfaeur  de  Bburgoingne,  presens  à 
ee  !  ledit  roy  ',  méss'*  Edouard',  primôgenit , .  dbm^ 
Henry,  dômp  Jeban  et  domp  Fernande,'  ses  infans^ 
ia'mf^ntè  esponse:  dûdit  Eldouardr  et  celle  dàditidomp 
Ifebair,  pluîseiirs  ' prelas,' chevaliers  ,!fscttien9,  damés 
et  danioiséllés ,  et  gens  dé!  tons  estas  en  gcant  nombre^ 

Depuis  lequel  temps  y  lésdîts.  atnbaadde^[u*s'  pouriui^ 
rent  (é)  à  toute  diligenbe  Talée  de  maditè  dame  ou  pais 


(a)  Labourent,  i^ni  labourèrent ,  in^MÏMèfût* 
{b)  Poursuireni  ,  pour  poursuivirent. 


I 
9 


in) 

de  Flandres ,  où  le  roy  par  ledit  traictié  U  debToit  hon^ 
nourablement  faire  mener  à  ses  fraiz  ^  et  la  y  rendre  et 
délivrer  a  mondit  seigneur  de  Bourgoingne;  le  parte- 
ment  de  laquelle  dame  devoit ,  selon  la  promesse  du 
roy  et  de  mons>^  Tinfant  primogenit  y  estre  dedens  Im 
fin  de  septembre  ensuivant ,  ou  cas  que  y  par  coAtra^ 
rieté  de  vent  ^  ou  mort ,  ou  maladie  du  roy  ou  d'elle , 
n'en  seroit  empescbee. 

Aprochant  le  temps  du  partement  de  madite  dame  y 
mons'  rinfant  Edouard  , .  primogenit ,  fist  une  feste  , 
eonvy  (a)  et  soupper  au  roy  son  père  et  à  elle.  Est 
assavoir  :  le  lundy  xxvf  dudit  mois  de  septembre  et 
deux  jours  enssùivans  y  se  fièrent  joustes'  et  esbatemens 
pour  ladite  feste  y  lequel  soupper  se  feist  audit  lieu  de 
Lisbonne^  en  la  saie  des  galees  {h)  que  pour  ce  en  avoit 
fait  widier  •  et  estoit  ladke  salle  tendue  aux  costez  de 
draps'  de  tapisserie  de  pluiseurs  pieches^  et  dessus  de 
communs  draps  de  laine  entière  de  diverses  couleurs  y 
et  estoîent  les  piliers  d'icelle  salle,  quy  est  double, 
tenduz  et  pai*ez  semblableinent  y  et  dessoubz  estoit  jon- 
diee  de  joncs  vers.  En  ladite  sale  oit  (c)  pluiseurs  tables 
hautement  drecees  et  bien  couvertes  de  très  bel  linge^ 
c'est  assçavoiri  celle  du  roy  ou  bout  et  front  de  la  aai^ 
faaultement  mise,  et  où  Teumontoit  à  pluiseurs  marches 
et  passes  de  bois ,  quy  cpmprenoit  presque  tout  le  trà* 
(fers  d'icelle  sale,  et^  ou  milieu  delà  table,  en  la  placbe 
du  roy ,  estoit  plus  hauhe  de  plus  de  demy  pie  que  le 
sourplus ,  et  pardessus  ycelle  placfae  avoit  tendu  ung 
ciel  de  drap  d'or  j  devant  laquelle  table ,  contre  ung 
piller,  estoit  dreoee  ung  echaflaud  paré  pour  les  roys 

(a)  Convy,  festin. 


(a)  c'onvy,  festin. 

{h)  Galees,  galères ,  Tais 

(c)  0#,  il  y  eut. 
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d'armes  et  heranls;  et,  h  Tautreboaty  à  Tentree  de  la 
sale  y  en  aVcnt  nng  mrtre  semblable  pour  les  trompettes 
)et  meneytrelz.  Les  antres  tables  estoient  mises  en  trois 
renges,  c'est  assçaroir  :  anx  deux  costezet  ou  milieu  ^ 
tant  du  long  de  la  sale.  Or ,  il  y  oU  six  dreçoirs  mouit 
«chement  parez  et  grandement  chargiez  de  vaisselle 
d'or  et  d'argent  doré ,  dé  diverses  pieches  et  façons ,  et 
fut  la  salle  si  bien  eluminee  de  tordie»  et  Luminaire  de 
cire,  que  l'en  y  veoit  (a)  partout  très  clairement.  Uog 
po  (jb)  deVant  l'eure  du  souppet,  mondit  S'  l'infant  prit- 
mogenit  partj  de  son  palais ,  et  ala  au  chastel  et  palais 
un  roj  le  quérir  et  mener  au  lieu  du  souf^,  et  ans^ 
madame  l'infante  sa  soeur.  Si  y  allèrent  à  cheval  acom- 
peigniez  de  tous  messi"*  tes  infans,  et  avec  y  alerent  mes» 
dames  femmes  de  l'infant  primogenit ,  de  l'infant  domp 
Petre  et  de  Tinfaut  domp  Jehan ,  les  contes  d'Orim  (c) 
et  de  Beols,  et  pluiseurs  S'',  chevaliers,  escuiers,  damés 
et  damoiselles  rischement  parez  et  vestuz  j  aussy  y  allè- 
rent lesdits  ambaxadenrs ,  quy  semons  {d)  y  estoient , 
et  convoierent  et  compaignerent  madite  dame  l'infante 
de  Portugal,  espouse  de  mondit  seigneur  de  Bour- 
goingne ,  leur  seigneur  et  maistre. 

Quant  il  fut  temps  de  soupper,  le  roy  se  mist  à  table 
en  sa  plache  du  milieu  pour  luy  ordonnée  comme  dit 
est^  et  à  sa  dextrefist  seoir  madame  l'infante  Elizabeth 
sa  fille ,  à  sa  senestre  (e)  mesdames  la  femme  de  l'infant 
domp  Petre  et  la  femme  de  l'infant  domp  Jehan  ;  et  ma- 
dame la  femme  de  l'infant  primogenit^  pour  ce  qu'eUe 


(a)  Veoit^  Toyul. 

(i)  Po^peo. 

(c)  Orim,  Ourem ,  TÎUe  dd  l'Eitréniadoure. 

{i)  Semons  ,\ïky\iéê, 

(0)  Smêsfre,  gmnohe. 


ëstôit  Inoùlt  èâ^emte  et  procbainb  de'Bfgoaii  (jti)y  ne  fyt 
ikiriit  à^àîse  ir  Mb1($,  înns  fut  en-boube  galerie  à  deske 
bléti  tendue  et  ^weé,  et  de  là  regàvdoitlâ  fesle.  Aussj^  fist 
lé  roy  seoir  aXi'botilt  de!  sa  table  ^  à  destre^  ledit  S^  de 
ftoûbais^  chieÎFdé  l'ambaxâde^  et  lés  antres  ambaxadèars 
seareht  a  une  autre  table  assez  prochaihe  à  destré^  et*  les  an»- 
t^es  S^'^  daiâies  et  daipoiselles^  es  autres  tÀbles  eàsaivani* 
Moult  y  oit'  qui  les  setyy  de  viandes  en  divers  mets  et 
)Sé  vins  de  divei^es  manières  /  et  estoit  le  roy  senry 
dudit  mons''  Tinfant  primogenit  et  de  toîis  les  autres 
mess*"»  ses  infans. 

.  A  ce  soupper^  qm  longuement  dura,  se  firent  esbâ«- 
temens  que  pardelà  ils  appellent  cbalengés^  qui  se  font 
en  telle  manière^  que  chevaliers  et  gentilzhommiBS , 
armez  de  toutes  leurs  armes  et  bouchiez  (6)  ou  parez 
ainsi  qu'ilz  veulent  et  doivent  jouster,  Tiennent  à  chevifl^ 
acompaigniez  comme  il  ieurplaist/dêfânt  la  tablée 
sefgneur  ou  dame  quy  tient  la  feste^  et  devant  luy  ibiit 
porter  en  un  baston  fendu  une  carte  ou  lettbe  ployee, 
"et^  après  qu'il  a  tout  a  cheval  incliné  (c)  le  seigneur  ou 
dame,  luy  fait  présenter  ladite  lettre,  où  est  contenu 
qu'il  est  un  chevalier  ou  gentilhomme  d'un  nomme  es- 
trarige  (</)  qu'il  prent  tel  qu'il  se  vetilt  attribuer,  et  dit 
qu'il  vient  de  moult  d  estranges  cdntrees  cetH^hier  aven- 
tures :  l'un,  des  desers  dinde;  l'autre,  de  paradiz  ter- 
restre jTaùtré,  dé  la  mer;'  l'autre,  de  là  terré;  et  que, 
poiir  ce  que  il  a  ôy  dire  les  nouvelles  de  cesté  l^aulte 
feste,  il  est  venu  à  court,  et  semont(e)aucundeleans(jf) 

(a)  jégêêir,  accoucher. 

(b)  Bouchiez  ,  oouTerts ,  Tétas. 

(c)  //  a  incliné  h  seigneur,  etc,,  il  t'est  inclina  deyant,  etc. 
{d)  Nomme  eeirange,  pour  nom  Hrange, 

(e)  Semont,  inTite,  appelle. 

(f)  De  ieane ,  de  ce  liea. 


qi^^  s'il  Teolt  }0P»t6r  on  fairie  «raleft^  il* est  pn^^de  I4 
r^«eir,dr.- 4^dbnfk(a),la  lectreleueetlachosecoiis^^ 
]ç  ^^;^e^^  ont  dsme  fait  dire^  par  un  harauit ,  à  cellay; 
hcNVin^e  d'^roa^/qu^  9Ctent  sa  respoase  devant  la  tajble^ 
G^eralier,  oa- seigneur,  y  cas  serez  ddivr^çz  ;  et  lov$| 
jhîte^QiolmatîoD  coiy^me  devant,  $e  part  de  la  phH>e  BtPèé 
et  mpat^  comme  il  y  est  venu. 

V^fg  fi^  J  pu  quy  Tint  luy  et  son  cheTal  t0i}t  «oUtmI 
dfi  }iroçbes ,  comme  de  porc  espy  ;  uog  aitUre  qiiy  TÎnl 
acoi^pa^nié  des  sept  planètes ,  chascune  bien  gracieu4 
seinept  figurée  selon  sa  propriété  i  autres  pluiseurs  Tiiii* 
dfvmt  gracieuseioeni  babillez  et  desgaisez  cbfiaeim  «elon 

son  plaisir. 

A  ce  soupper  4omia  mondit  S^  Vinfti^t  pi^îmogenit 
gnà^s  dops  et  largeces  aux  berauU  et  menestrelz  cp^y 
furent  portez  à  cheval  et  hapiltement  criez  et  puMiw 
p#r  toute  la  salcj  e(  y  oit  fort  fpnpe  (à)  de  trompettes,  et 
4'autre3  îastruiqeffs. 

A  ce  Wff^fpfsr  aussi ,  fist  madite  daipe  Hnlante  EliziiT 
]b^b crier  jfH|pt^#  jouster  par  qompaignie  par  deux  jourt 
cp^i^iv wt  y  pt  qi|e  celluy  quy  mieulx  feroit  pour  le  pre- 
mil^:  jour  auroîjt  fine  riche  couppe,  et  celluy  qui  Biieulx 
lisroît  pour  le  second  auroit  un  riche  dyaoaant. 

Ç§  ffit^  et  les0upper  finy,  poifir  ce  que  Teure  estoit 
mofdt  twâ,  se  ptfrty:^  )e  roy  et  le#  fiutriss  S'^  et  darnes^  €^ 
Mfips  danser  se  ret.raîrent  $n  leurs  ho$td2. 

Lendemain  xxvij^'  dudit  septembre  apre^  disner,  yin- 
dreitf  les  jop^teprs  sur  les  ruee^  en  la  rue  Neuve  à  Ld- 
bompe^  quy  estoit  cernée  d^  grant  foison  de  seblon  («)j 


(aj  Jdonck,  adoncques,  alors. 

(5)  Sonné,  brait.  Il  n'e«t  pus  dans  Hoqoefort. 

(c)  Sahhn,nhle.  Il  manque  dan«  Eoffuefort. 


4t  y  aroit  ime  haye  de  paKe  (a)  fichiez  par  espaisscs  pour 
jdtiàtér  par  dessus  ^  laquelle  haje  lestoit  tehdtle  de  draps 
déf  làine  bleux  et  verûîeitz.  Lesquelz  jousfenrs^  dont 
aucuns  estoient  parez  et  venus  cheTauIx  çourers  riche- 
ment de  drap  d'or ,  avecq  ce  ourré  de  riche  brodeure 
ki  fourré  de  martres^  les  autres  aournez  de  drap  d'ur-^ 
gent^  les  autres  de  drap  de  soye,  et  les  autres  en  autre 
Éiaâiere  richement  habillez,  jousterent  bien  grande- 
itiént  devant  le  ro^yet  Jes  seigneurs  et  dames,  que  pour 
les  regarder  estoient  aux  fenestres  parées  en  mainctes 
maisons  de  ladite  rue  ;  et  pareillement  se  fièrent  illec 
•utres  joustes  belles  et  solemneles  le  lendemain  xxTiij* 
jour  dudit  septembre. 

Le  jeudj  xxix^  et  penuïtime  jour  d'icellui  mois,  quj 
lilf;  le  jour  que  le  roy  àvoît  proposé  de  mener  et  faire 
ttiectre  en  bave,  au  port  de  Lisbonne,  madite  dame 
l'infante  Elizabeth  sa  fille,  pour  d'illec  TeuToyer  en 
Flandres,  comme  dit  est,  il  au  matin  la  mena*  à  cheval 
dès  son  hostel  en  t'eglise  catbedrale  de  Lisbonne,  et,  en 
la  ntenant  sur  son  cheval  ou  haquenee,  tenèit  ùng  lax 
ou  longe  de,  la  haquenee  au^si, richement  énseUee  et  eou<^ 
vSei^tej  et:  devant  eulx  alloit  sur  un  coursier  Tinfant 
Edouard ,  primogenit  ^  et  après ,  sur  chevaulx  et  haque^ 
nfeés ,  mesdames  les  femmes  de  Tinfisnt  domp  Petre  et 
IHnfant  domp  Jehan ^  et,  au  frain  et  aux  estriers  de  la 
haquenee  de  Isiadite  dame  l'infante,  deux  d'une  part 
et  deux  de  l'autre,  estoient  de  pié  aucuns  de  mess^*  ses 
frères  et  autres  de  mess^  du  sang  royal  ;  et  lesdits  am- 
baxadeurs  et  pluiseurs  seigneurs,  chevaliers,  gentilzr- 
hommes,  dames  et  damoiselles  et  autres  gens  de  tous 
estas  en  grant  nombre,  la  convoieront  tout  de  pié  à  la- 

(6)  Paliz  j  pi({uet8 ,  pieux. 


(77) 

dite  egKse^  qnjr  estoit  aoumee  et  ptrèe^et  oà  ftit  chpui^ 
têe  la  messe  et  fait  le  service  divin  grandement  et  so- 
lemnelement ,  aprez  lequel  le  roj  ramena  madite  dame 
sa  fiUe  en  son  hostei  en  la  manière  que  dît  est  ^  et  :aToit 
intention  de  la  livrer  en  nare  et  y  faire  un  disner  :  mm^ 
il fist  â  fort  temps^  et  fut  lyaue  tellement  esmeue>  que 
il*  ne  se  pot  faire  pour  ce  jour* 

lae  lendemain  dernier  jour  de  septembre ,  après  dis- 
ner, quant  le  temps  fut  appaisié,  le  roy^  acompaignié 
de  tons  mess^  ses  infans^  de  mesdames  la  femme  de 
1  lofant  domp.  Petré,  la  femme  de  Tinfant  domp  Jehan , 
ieodits  ambaxadeurs  et  pluiseurs  seigneurs,  chevaliers, 
escuiers,  dames  et  damoiselles  et  autres  gens  en  grant 
nombre,  mena  madite  dame  sa  fille  en  la  nave  que  pour 
son  passaige  avoit  fait  appareillier  au  port  de  Lisbonne , 
ou,  en  actendant  la  disposition  et  apprestement  des 
autres  naves  et  des  gens  quy  debvoièot  aller  avec  elle , 
elle  demoura  sans  partir  jusques  au  samedy  viij^  jour 
d'octobre  ensuivant,  et  cci  pendant  fut  souvent  et  gran- 
dement visitée  tant  du  roy  son  père,  comme  de  mess** 
ses  frères'  et  d'autres.  Ledit  samedy  yiïf  d'octobre , 
madite  dame,  acompaignié  de  mons^*  l'infant  domp 
Frenande  son  frère,  du  conte  d'Orin  son  neveu,  de  pluî* 
seurs  chevaliers,  escuiers,  dames  et  damoiselles  et  autres 
de  sa  oompaignie,  ou  nombre  de  ij".  personnes  ou  en* 
tour^  ett  xiiij  grandes  naves  bien  fournies,  armées  et 
avitaillees ,  se  party  devant  Lisbonne  entour  heure  de 
vespres,  et  s'eslongna  ung  petit  de  lieu  où  elle  avoit 
jeu  (a)  auparavant,  et  le  lendemain  se  traist  ung  poeu 
plus  avant  en  ung  lieu  dit  Restel ,  où  elle  fust  jusques 


(s)  où  elle  awrit  jeu,  où  elle  âTait  séjouiné,  da^erbe  jV^'r.  Ce  mot 
qne  dans  &o<piefort. 


1 


(7«) 

au  jéudy  eàsui^ant  xiij^  dadit.OGtobre>  qu'elle  $t  sadlte 
compiiignie  vindrent  derant  Galscaia  enyiron  heure  de 
Tespres ,  el  là  jecterent  les  ancres  et  un^  p.etk  y  arreste-^ 
reoi;  :  mais^  tantost  ce  meismes  jouri  se  lererent^  et  en 
partirent  pour  aller  en  leur  Yoiage^  etnavigereâthîen 
ayfnt  en  la  mer  jour  et  nuyt  jusques  ou  samedy  Xt* 
dudit  octobre  ^  que^  par  vent  contraire ,  leur  convient  (à) 
retourner  ,.et  de  rechief  yindrént  devant  ledit  Galscais  , 
OÙ  ila  ancrerexilt  et  Airènt  jufques  au  lundy  xtîj*  dudît 
octobre^  qu'Hz  en  partirent,  se  mirent  en  mer,  et  bien 
avant  y  sînglerent.  MaiS|  par  contrariété  de  vent|  fulli(t6) 
çncoires  à  madite  dame  laissier  son  chemin,  et  le  sa- 
medy,  xxij<^  dudit  oiotobre,  entra  ou  port  de  Viviârs  (e) 
en  Galice ,  seulement  à  iii j  voiles  des  xiiij  qu'elle  avoit 
paravant ,  et  du  sourplus  ne  sceut  adoujc  ne  longtea^is 
dépuis  aucunes  des  nouvelles ,  fors  de  une  des  nav^ , 
qui  par  iiij  ou  v  jours  après  vint  audit  port  de  Viviers. 
D'iqeUay  port  se  party  madite  dame  le  dimenche  vj*  de 
novembre,  ^t  le  ix*"  d'kcelliiy  mois,  par  fortune  {d)^ 
luy  çooyipt  entr^  ou  port  de  Ribadeu  {e)  aussi  €& 
Galice.  Or  avint  que  ledit  S^  de  Roubais ,  que  par  au- 
cuns jours  avant  avoit  pris  maladie  en  la  pave  de  madite 
dame,  fut  si  aObibJy  et  aggrevé,  qu'il  lui  convint  desi- 
ceudre  audit  Ribedeu ,  et  là ,  du  bon  plaisir  de  madite 
dame ,  se  mist  en  une  de  deux  g^lees^  de  Florence  ten<- 
dans  en  Flandres ,  que  par  fortune  estoient  là  arrivées , 

ç|u*  il  n'eust  peu  souffrir  le  trayeil  de  ladite  nave  que 

§ 

(a)  Leur  convient,  ils  furent  obligés. 

\h)  Faaii,  Peat-étre  doit-on  lire  fallut. 

(e)  riviêirt ,  VîTero ,  petite  tîIU  de  U  Galice,  pi^l  de  la  riiière  de  landairre , 
qui  forme  à  soi\  embouchure  un  bon  port. 

(d)  Par  fortuné ,  à  cause  de  la  tempête. 

(«)  Ribadêu ,  probablement  Ribadeo ,  Tille  de  la  Galice ,  près  de  remboachure 
de  la  rivière  d^Eo. 


(») 

rerÎMemUabkmeiit  il  n  j  fust  .niert^  Yen  la  foiUeoe  et 
deht&taqda  de  sa  pèrsomie'  pour  iladitè  maladie.  Sî 
CDtra  en  ladite  galee  au  port  de  Rib^ea  le  xxt*  dudk 
lôvembre^  et  ayec  luy  le  de^rant  dit  Bauduin  D'Ongnies 
d  mcUB  po  de  ses  gens  ;  les  autres  de  ses  gens  et  ai»- 
eans  desdtts  ambaxadeurs  demourans  en  la  na.Te  devers 
Jaadite  dame.  Et  partirent  les  v  naves  que  adonc  aroit 
et  lesdites  deux  galees^  du  port  de  Ribedieu  /ledit  ;ixTf 
joar^  et  (ensemble  navigprént  par  la  nleir  d'^paigne 
JQsques  au  xxTii j^  joTicelluj  mois  y  que  y  bien  avant  ett 
U  nuit  y  les  piloz  par  erreur  latssierent  le  chemin  des 
naves /et  yindrent  prez  du  eamp  de  Caisart  à  la  poincte 
d'Angleterre ,  ea  grant  aventure  de  nauflrage  et  de 
perilliar  ^  et  madite  dame  et  les  navés  de  sa  compaignie 
tindrent  leuriehemià,  et  /  le  lendemain  xxix.^  dudîft 
novembre^  arrÎTerent  au  porjt  de  Pieu  me  en  Anglet^rve* 
I^sdites  galees  se  partirent  du  lieu  où  elles  gisoient  ^ 
près  dudit  camp  dé  Caisart^  le  premier  jour  de  decem> 
hrey  et  le  vj«  d'icelluy  mois  arrivèrent  au  port  de  TEs*» 
daze  en  Flandres  y  où  déscendy  ledit  St.  de  Roubaia ,  et 
^coatinent  fist  sçavoir  &  mondit  seigneur  de  Bourgoin^ 
gae  nouvelles  de  madite  dame  sa  compaigne^  dont  icelluj 
^gneur  de  Roubaiis  ,  eh  faisant  *  son  chemin  y  avoit 
^idn  estç  acerlené  y  c'est  assçavoir  :  que  elle  estoit  audit 
port  de-PJeume  saine  e^  en  bon  points  et  ceuU  de  sa 
compaignie.  Ifonk  fut  jojeulx  mondit  S'  de  Bourgoio» 
gne.  de  ces  nouvelles;  an^si.  en  furent  fort  resjoiz  ses 
bons  Vassaulx^  serviteurs  et  jsubgez,  qui  paravant  estoiént 
^  grant  tristesse  des  parolles  qûj  aucif[ns  avoient  sçmé, 
9^  madite  dame  y  pour  sa  longue  demeure  et  la  fureur 
des  véns  et  diversité  du  temps  y  avoit  pn  infortune  en 
8on  voiage.  Encoires ,  pour  ce  que ,  depuis  que  ledit 
S' de  Roubais  fut  arrivé,  elle- ne  venoit  si  tostque  on 


1 


(W) 

esperoit  et  desîroît,  ne  fat  pas  4e  y  dix  du  tout  cassée  , 
et  en  faisoient  pluiseurs  doubte.  Et  pour  tant ,  mondit 
fiéignear  de  Bourgbingne  ,  aGn  de  avancier  la  yenae 
dlcelle  madame  sa  compaigne  y  fist  ^  par  ledit  S**  de 
Roubaîs  fréter  et  apprester  lesdites  deux  galees  de 
Florence^  pour  icelluy  S'  de  Roubaîs  aller  deyers  elle  et 
mener  lesdites  deux  galees ,  et  dedens  faire  venir  elle  et 
ses  gens  si  tost  que  il  feroit  yent  à  ce  convenable  :  mais  y 
tirant  qu'il  fist  vent  pour  le  partemenf  des  galees.^  m»^ 
dite  dame  vint  audit  port  de  l'Elscluzé^  et^  par  la  gracé 
de  Dieu^  j  arriva  saine  et  en  bon  point,  et  ceulx  de 
sa  cômpaignie ,  le  jour  de  Moel  environ  heure  de  medj. 

Lendemain^  feste  de  saint  Elstienne,  avant  midj, 
descendy  médite  dame  de  sa  nave,  et  à  sa  descendue 
ot  (a)  mainte  barge  et  autres  petiz  navieres  parez  dé 
xiraps  y  et  autres  portans  pluiseurs  siegneurs  y  escuiers 
et  gens  notables  de  divers  estas,  pour  veoir,  acompai- 
gnier  et  servir  icelle  dame.  Grast  foison  j  ot  aussi  de 
trompetes,  menestrelz  et  joueurs  de  pluiseurs  instru- 
mens  de  musique,  et  tous  s'efTôrçoient  d'en  fieiire  le 
mleulx  qu'ilz  savoient ,  pour  la  fesle  et  joye  de  la  venue 
de  madite  dame  tant  désirée.  A  sa  descendue  fut  joyeuse^ 
ment  receue  et  conjoye  desdits  seigneurs ,  chevalieirs , 
escuiers ,  gens  de  l'eglize  ,  notables  ,  bourgois  et  si 
•grant  multitude  de  peuple  ,  que  à  paine  y  avoit  place 
et  espace  pour  à  aisément  aler  en  son  logis ,  où  elle  fiit 
honnourablemetit  menée,  passant  sur  draps  de  laine 
dès  le  lieu  de  sa  descendue  jusques  en  sondit  logeiz. 

Par  -aucuns  jours  fut  madite  dame  audit  lieu  de 
TEscluze,  où  par  pluiseurs  foiz  fut  joyeusement  et  amia- 
blement  visitée  de  mondit  seigneur  de  Bourgoingne , 

(a)  Oi,i\  J  eut. 


(  M  ) 

son  seigncfir  et  espoux.  Aossi  la  y  Tindrent.  Teoir  el 
visiter  pluisears  prelaz  et  gens  de  l'église ,  chevaliars , 
escaiers ,  notables  et  bourgois,  envoyez  et  reprèsoitans 
les  trois  estas  du  pays  de  Flandres,  et  pareillement  les 
députez  des  quattre  membres  du  pays,  qui  tous  luy  firent 
hnmble  révérence  et  luy  ofirirent  leur  service. 

Le  second  jour  de  janvier  ensuivant  (i),  ma-» 
dame  de  Bedfort,  seur  germaine  de  mondit  seigneur 
de  Bourgoingne ,  et  espeuse  de  moos'  le  duc  de  Bed- 
ford  ^  régent  de  France ,  vint  de  la  ville  de  Bruges 
par  yaue  audit  lieu  de  FEsclu^e^  bien  et  gentement 
acompaignié,  pçur  Yeoir  et  visiter  madîte  dame  sa 
soeur,  au  devant  de  laquelle  ycdle  madame  de  Bour* 
goingne,  bien  aussi  acompaignee^  ala  jiisquès  sur  la 
rivière ,  dont  madite  dame  de  Bedford  descendy  oudit 
lieu  de  l'Escluse,  et  ensemble  alerent  en  lostel  de  ma-f 
dite  dame  de  Bourgoingne ,  où,  en  monstrant  la  grant 
amitié  d'entre  elles,  jeurent  (a)  tout  en  ung  mesmes  Ut 
par  deux,  nutees  (6)  que  madite  dame  de  Bedfort  de- 
moura  audit  lieu  de  l'Escluze,  et  s'en t refirent  si  bonne  et 
joyeuse  cliiçre(c),  que  ce  fut  grant  plaisir  de  le  yeoir* 

Au  vij^  jour  dudit  janvier,  vint  moôdît  seig^eOf 
de  Bourgoingpe  <en  Fostel  oii  madite  dapate.,^a.  com- 
paigne  estoit  logée  à  TE^cltize ,  acQmpaignié  de  ttkom^ 
Jehan  De  Luxembourg,  j^eigneur  de  Beau^evoir;  mon^ 
d'Anthune  (a),  son  chancellier ;  le  S'  de  BoiilmSy 
mess'<^  Guilberl;  I>e  Lannoy,   André  De   Thqlo.iijoni 

"    .  •■ 

(i)  1430. 

(a)  Jeurent,  jurent,  coxichèTttit,. 

{l)  NuteûB  ,  nuiU» 

(e)  ClUerê  ,  mine ,  TiM|r«,  ^ 

(2)  IficoUf  Eolin,  eheTalier ,  Sr  d^Anthinne.  U  fut  créé  chancelier  par  lettres 
donnéet  àlille  le  3  décembre  1429,  et  mourut  le  IS  janvier  1461.  {Mémoiree 
fmÊt  sêrHr  àlhittoire  de  France  et  de  Bewrgeyne,  t,  //,  p,  167.) 


(Èi) 

ledit  prevbsl  de  Hairtebècque  et.at)<niitd  tf ttti^es' de  «es 
gens  et  serviteur»  à  be  appelez  en  petit  hombrd  ;f  et 
là  y  enyiron  t j  heures  de  matin  ^  tfprez  ce  que  mon-^ 
dit  S'  ot  de  sa  part  aggreé  les  espousailles  ou   ré-^ 
eepcion  ^    par   fijAroIle   de  présent  y   par  .  ledit   S^"  .de 
Roubais,  en  son  nom  et  comnle  procareur  ^  faiëtéâ  eii 
Portugal^   de  madite  dame  .  l'infante  ^  cômitie  dessus 
est  escript^  et  aussi  que  icetle  dame  ot  ratiffie  et  ag- 
greé lésdîtes  espousailles  ou  recepcion,  que  d'elfe  en 
sa  personne  et  de  mondit  seigneur^  par  son  procureur^ 
aYoient  esté  faictes^  Mirent  par  maistre  Jehan  Toisi^ 
Tevesqde  de    Tournày,  qui    adonc  révesti  en   ]f>on- 
tifieal  fifft  l'office  de  la  messe  ^  fiaictes  leâ  espousliilles 
de  mondît  seigneur  et  dé  piadite  dame  en  leur^  per- 
sonnes y  presens  à  cé^  du  costé  d'icetle  dame ,  mons^ 
l'infant    domp   Frenande  son  frère  ^  mons'  le  conte 
d^i^m  y  Tevesque  d'Evre  (a)  et  aucuns  autres  eà  petit 
nombre  à  ce  appeliez. 

Ce  mesme  jour,  après  disner,  madite  dame,  granî- 
demeiit  aoompaighee,  vint  par  yaue  de  IIËscluze  aii 
Dâm  y  où  elle  descéndy  et  reposa  la  miit ,  et  y  filt 
bien  et  gracieusement  rece'u  selon  lé  lied.      ' 

Le  lendemain ,  qui  fat  le  dimendie  vtij^  jour  dudlt 
yàti^ièty  sépurty  ttadite  dâmébien  iïi«f^  duDM^^  et 
j(Mklc^Uti  Vint  pres^  dé  là  b^nné  tit(é^  de  firu^ès,  dt 
èéêiSmàj  asse^  préz-  d«  la'  pointe  <|tre  otf  dit  la  Sptee- 
porte.  Uec  trouva  que  mondit  S'  lui  avoit  fait  appa^ 
reiller  pour  sa  personne  une  très  belle  lictiere,  pré- 
cieusement ouvrée  y  richement  couverte  de  riche  drap 
d'or,  soustenue  et  portée  de  deux  beauht  haulx  die- 
yaulx  ou  haquenees  :   avec  ce  y  avoit  mondit  S^  fait 

(a)  Evroj  Evora. 


(«) 

mcDer  ploisain  charioz  et  dômes  (i)  ^icbement  onryes^ 
parez  et  coaTers^  et  bien  atteliez  et  farniz  de  aeak 
beanlx.  cbeTaulz  et  haqtienees  et  de  grani  pris  poiit 
porter  les  dames  ^  damoîselles  et  feinmes  de  madhe 
dame  (a). 

An  descendré  de  l'jaue^  fut  madite  dame  recette 
grandement  et  joyeusement  de  mons'  le  conte  de  Con- 
^ersan  et  de  Brienne ,  seigneo'r  d'£ngbien  (3)  ^  et  de 
monlt  grant  nombre  de  seigneurs  ^  chevaliers  ^  escuiers 
et  gentilzhommes  ;  au  devant  de  laquelle  allèrent  plai- 
sears  prriaz^  evesqueS;  abbez^  collèges  et  gens  de  l'église^ 
mendians^  reUigienses^  beghines,  à  tout  croix  etreliqAes^ 
les  gens  de  la  loy  et  notables  bourgois  de  ladite  viUe  de 
Bruges  en  belle  ordonnance^  richement  vestus^  et  teie 
multitude  de  peuple  que  merveilles  étoit  de  vèoir. 

Quant  madite  dame  fut  mise  et  haultement  assise  en 
sadite  lictîere^  et  les  dames,  damoiselles  et  femmes* de 
sa  compaignie  en  leurs  charioz,  elle  se  mist  à  chemin 
peàr  venir  par  la  ville  de  Bruges  en  Tostel  de  mondit 
seigneur}  au  devant  de  laquelle ,  et  auprès  de  sa  lictiere, 
«lloit,  monté  sur  ung  beau  coursier,  mondit  se^oenr 
Finfant  domp  Frenândesôn  frère,  et  de  pie,  environnant 
et  tenant  ycelle  Kcliêrè,  estoient  mondit seignenr  de <iOn- 
yersai»  et  autres  seigneurs^  chevaliers  et  gentilzhommes'; 
et  ainsi  acompaignee ,  s'en^  vint  par  ladite  ville.  Il:  n'.eat 


(i)  £t  dames.  Ces  motf  se  sont  sans  doute  glisses  dans  le  manuscrit  par  une 
inadTertance  du  copiste. 

(9)  LefebTre de  Saint-Kemy ,  écriTain  contemporain,  a  donné',  dans' set  Jlf^ 
éWùw,  nût  éÈoiple  descriprion  de  Peiitréë  dte  la  ducfiesse  TsàBelIe  et  diss  fêtes 
qui  eurent' lieu  l  cette  occasion.  (Voyes,  dans  la  CoUêcHon  des  Chroniques 
publiée  par  I.  Bàclidn',  le  tome  Tm  de  MonsfreM,  pp.  S18-381.) 

(B)  Pien^'Dt  Màenibourg ,  comte  de  Saint-Pol ,  de  Contersan  et  de  Btieïkùe, 
Sr  d^Sogliien.  U  fut  nonhné  cfaetàlier  de  la  toison  d'or ,  lors  de  Vinstitution 
de  Perdre.  Krf  eii  143t. 


(M) 

jà  mestier  (a)  défaire  autre  mendon  des  gens' de. tous 
estaz,  hommes  et  femmes^  qcii^  tant  par  les  rues  que  aa^ 
fenestres^  actendaient  sa  Tenue,  detr,  pour  la  mc!i*Ydlleusè 
multitude,  trop  fort  seroit d  en escrire  au  yray.  Aus$i  ne 
fait  à  demander  s'il  y  avoit  heraulx,  trompettes  et 
menestrelz,  car  tant  en  y  ayoit ,  que  long  temps  ayant 
n'en  ay oient  tant  esté  ensemble,  et  y  ot  trompettes 
^'argent  bien  yj".  ou  plus  et  d'autres  trompettes ,  me* 
nestrelz ,  joueurs  d'orgues ,  de  harpes  et  d'auitre^ 
instrumens  sans  nombre ,  que  de  force  de  joiter  fai-^ 
soient  tel  noise  (ù),  que  toute  la  yille  en  resonoit. 

£n  ce  point,  yint  madame  parmy  la  yille  en  lostel 
de  mbndit  seigneur^  tout  bellement  et  à  pluiseurs  po- 
fies,  car,  pour  la  multitude  et  presse  des  gens,  n'y 
peust  elle  autrement  Venir. 

Quant  elle  fut  yenue  en  la  court  dudit  hostel^  elle 
fut  honnorablement  descendue  de  sa  lictiere;  et  au* 
dey ant  d'elle,  jusques  (i),  yint  madite 

dame  de  Bedford,  soeur  de  mondit  seigneur,  n<J»te^ 
ment  parée  et  grandement  acompaignee  de  pluiseikrs 
aeigneûrs^  cheyaliers  ,  escuiers ,  dames  et  damoisèllm 
en  grant  nombre,  qui  totis  firent  à  madite  damé rer 
yerente  et  joyeuse  recepcion.  Adonc  fut.  elle  menée 
:en  sa  chambre  richement  parée  et  tendue,  pour.illec 
reposer,  en  actendant  l4/yeaue  de  baondit  S'^,  qui 
alors  n'estoit  point  en  la  yille  (2),  ains  en  estoit  à  une 


>i  •. 


(a)  MesHêr,  betoin. 

{h)  l^o%9$,hnû.U 

{^)  Ce  blanc  exifte  daai  le  mmutcrit.  On  peut  y  «uppléer  par  Textraii  tui- 
vant  det  Mémoire*  deSaini-Remy  :  »  iadicte  dame  (la  ducbeste)  entra dedaiu 
M  la  cour,  et  alla  jusque*  au  pied  de«  degré* ,  en  ranchienne  «aile ,  et  là  dea- 
»  cendit,  là  où  la  vinat  bienve|pnier  la  duchetse  de  BetbftNrty  eto.  »  (Yoyei 
lesAT^moir^tf  de  Saint-Kemy,  Tol.ci-def*uscité,p.926.} 

(9)  Qvi  alors  n'êstoit  poini  en  la  ville,  G«  passage  dtfoeuTre  me  erreur  <|tti 


(M) 

lieae  en  Uiig  sien  hostel'  appelé  Male^  où  il  aroit 
diné  de  bon  matin.  Mais  il  affîert  (a) ,  à  mon  advis , 
de  parler  un  po  de  l'ordonnance  et  disposicion  dudit 
hostel^  combien  que  niens  souifisament  m'en  saurbie 
entremectre. 

En  icelluy  hostel  donc^ues,  oultre  les  sales  ^  cham- 
bres et  logiez  parayant  y  édifiez,  dont  il  y  a  lar- 
gement y  fut  faite  une  haulte ,  longue  et  large  sale  de 
bois ,  tout  de  neuf ,  pour  servir  seulement  le  temps 
de  la  feste  dudit  mariage ,  ou  front  de  laquelle  sale 
ot  drecié  une  longue  et  haulte  table  y  où  l'on  montoit 
à  plniseurs  marches  de  bois,  Ayec  ce ,  y  ot  il  pluiseurs 
autres  tables  et  deux  grans  hauls  dreçoirs;  et  sembla- 
blement,  es  autres  sales  de  l'ostel,  grandes  et  petites^ 
et  en  plniseurs  chambres,  ot  moult  d'autres  tables  et 
dreçoirs  :  toutes  lesquelles  salles  et  chambres  estoient 
tendues  et  parées  de  riches  draps  de  tapisserie ,  dont 
les  plniseurs  estoient  ouvre?  de  fil  d'or  et  de  soye, 
et  en  oultre  estoient  es  chambres  lis  bien  dredés, 
gamiz  et  parez  richement.  £t,  quant  temps  en  fut, 
lesdites  tables  et  dreçoirs  furent  chargiez  de  grant 
foison  de  vaisselle  d'or  et  d'argent  de  diverses  pièces 
et  façons,  comme  il  appartenoit. 

A  chief  de  pièce  (^),  vint  mondit  seigneur  >  acom- 
paignié  de  Tevesque  du  Liège  (i),  de  mondit  S'  de 

t'est  glUsée  dans  Pimpression  des  Mimoireê  de  Saint-Remy.  On  y  lit,  page  323, 
Tohime  déjà  cité  :  «  Le  demancbe  au  matin  ensuirant,  buitiesme  jour  dudiot 
»  mois  (de  janvier),  ledictduc  (de  Bourgogne)  se  mit  snr  l'ean,  accompaî- 
w  gnié  de  ses  gens.......  et  arriTa  an  dehors  de  Bruges,  joinant  la  porte,  à 

n  dix  heures  du  matin.  Si  allèrent  au  devant  les  collèges  par  processions; 
»  {»eaple  y  estoit  grand,  etc.  »  Il  est  érident  que,  au  lieu  de  iBdici  duc,  il 
faut  lire  ladite  dame. 

(a)  //  afftert,  il  conyient. 

(b)  A  chief  de  pièce,  enfin.  Ro<iuiroftT. 

(>)  Jean  de  Heinsberg ,  élu  évèque  de  Liège  en  1419.  Sn  1456,  il  résigna  son 
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Beaureroir  et  d'antres  plaisenrs  S^,  cheraliers  et  e^ 
cuiers  ;  et ,  après  qu'il  fut  descendu  en  son  hostel ,  et 
ot  laissié  son  habit  à  cherauchier ,  et  Testu  une  moult 
riche  rohe  de  drap  d'or^  entra  en  sa  chappeHe^  et  se 
mist  en  son  oratoire  qui  tendu  y  aToit.  Aussj  j  vin-- 
drent  madite  dame  sa  ccMnpaigne  et  madame  de  Bed- 
Ibrd^  pour  le  service  oir  :  laquelle  chapelle  estœt 
tendue  de  tapisserie  et  parée  et  aournee  de  ymaiges 
d'or  et  d'argent  et  de  joyaulx  de  chapelle  ,  tant  et  si 
riches  que  merycilles  estoit. 

Mondit  seigneur  Fevesque  de  Toumay  fist  en  pon- 
tifical  le  divin  office^  et  fut  la  messe  haultement  et 
sclemnelement  chantée  par  ceulx  de  la  chappelle  de 
mCMidît  sdgneur^  qui  estoient  en  grant  nombre^  des 
plus  excellent  en  art  de  musique  que  l'en  peust  et 
scost  eslire  et  trouver. 

Apres  le  service  ^  qui  longuement  dura  et  tard  fut 
acoomply^  l'en  vint  au  mengier^  et  se  fist  l'assiete^ 
c'est  assçavoir  :  à  la  prindpale  table  de  ladite  nouvelle 
et  gregneur  («)  salle,  en  chief  (é),  ledit  mons'  de 
Toumay,  mons'  d'Evre,  mons'  l'infant ,  madame  de 
Betfort,  madame  de  Namur  et  madame  de  Beaure- 
voir. 

GoBsequem<ent  (c)  furent  assiz  les  autres  seigneurs, 
chevalier»,  escuîers^  dames  et  damoiselles  et  gens  de 
divers  estas,  tant  en  ladite  sale  neuve  comme  es  au- 
tres sales ,  chambres  et  lieux  de  leans ,  convenablement 
diascun  de  son  ordre  et  degré. 


évèohtf  en  i«Teiir  de  Loua  de  Bourbon ,  neveu  dn  doe  de  Bourgogne ,  et  U  mou- 
rat  en  1460. 

(a)  Gregnêur,  plut  grande. 

(&)  En  chief,  an  bout. 

[c)  Conseguement ,  enanite.  • 


(W  ) 

Asses  y  ot  qai  les  serrj  de  ▼ittide»  en  dite»  mets 
et  de  fins  de  moult  de  pi^s  y  car  en  si  grant  haboo- 
daiioe  en  j  aToit  et  de  tant  de  diTerses  manières  ^ 
que  c'estoit  grant  ammiradon  de  le  yeoîr  ^  et  en  senroit 
on  si  largnement  y  que  l'en  pooit  dire  que  tout  y  es- 
toit  habandonné. 

A  ce  mengier  ot  pluisenrs  entremez  fais  par  grant 
art  et  subtilité^  dont  la  declaracion  seroit  trop  longue 
et  difficile  à  escripre  ^  et  trop  ennuieuse  au  lire. 

Des  beraulx ,  trompettes  et  menestrelz  y  ot  il  plui- 
aeurs  ausquelz  mondit  seigneur  fîst  grandement  faire 
sa  lai^ece  de  iiij*»  florins  telz  que  faisoit  ledit  sei- 
gneur foirer  k  sa  monnoye  de  Serenberge. 

Ores  y  ot  il  très  gracieuse  chose  ^  en  demonstrant 
l'abondance  et  plenté  (a)  de  la  feste^  c'est  assçatoir 
que  y  prez  d'une  des  portes  dudit  hostel  y  par  de*- 
hors  y  enmy  (6)  l'issue  y  en  hault  contre  le  mur  y  avoit 
entaiUîé  et  assise  la  figure  d'un  lion  de  Flandres  te«r 
nant  à 'Tune  des  pâtes  devant  ung  foison  (c)^  et 
en  Taostre  un  caillo^  selon  la  devise  de  mondit  sei- 
gneur^ et  d'iceltuy  lion^  par  conduiz  artificielment 
&iz  y  fluoit  ledit  jour  continueiment  très  bon  vin , 
dont  ceuloL  qui  là  venoient  y  povoient  prendre  à  leur 
fdaisir. 

Avec  ee^  en  la  eourt  dudit  hostel^  assez  prez  de 
ladite  neuve  sale^  a  voit  entaillie  ung  cerf  figuré  que 
par  conduiz  semblaUement  rendoit  ypocraz,  dont 
anssi  ceulx  qui  là  venoient^  povoient  prendre  à  leur 
plaisir. 

En  oultre^  en  ladite  neuve  sale^  devant  la  prind- 

a 

(a]  Planté,  abondance,  profusion,  quantité. 

(b)  Enmy,  an  milieu,  parmi. 

(e)  Foison,  Dons  let  MéiMirew  de  Saint-Remy  oo  Ut  un  fuêil. 


(W) 

pale  tabie,  ayoït  entaillée  une  licorne^  que  on  (iront 
aToit  une  Traye  corne  de  licorne  toute  entière^  du 
long  de  six  piez  ou  environ,  appartenant  à  mondit 
seigneur,  de  laquelle  licorne  yssoit  yaue  rose  fine^ 
dont  chascun  povoit  prendre,  comme  dit  est. 

Tous  les  chevaliers,  escuiers,  gentilzhommes,  gens 
de  conseil,  officiers  et  serviteurs  de  mondit  seigneur 
furent  ce  jour  vestuz  de  robes  de  drap  de  damas  ou 
satin  bleu  que  mondit  S',  leur  donna  »  c'est  assça- 
voir  :  leur  chief  d'office ,  des  robbes  longues  jus- 
ques  aux  piez,  et  es  autres  plus  courtes,  et  les  gens 
du  comun  de  mondit  S',  dies  robbes  de  drap  ver- 
mel,  à  une  devise  de  bourdure  dessus  leurs  man- 
ches. 

Avant  que  le  disner  feust  parfait ,  l'eure  fut  moult 
tardé ,  et  après  ala  on  aux  vespres  :  lesquelles  faiçtes, 
pour  ce  qu'il  estoit  trop  avant  en  la  nuit ,  on  ne  tint 
point  forme  de  soupper  ^  mais  se  fist  ung  bancquet  que 
ne  fut  mie  mins  habondant  ne  plentureux  que  ledit 
dinet  devant.  Depuis  lequel ,  on  dansa  longuement  et 
jusques  grant  temps  après  mynuit,  que  l'en  ala  reposer. 

Lendemain  lundy ,  ix^  dudit  mois,  après  la  messe  so- 
lemnele  et  le  disner  large  et  plenteureux ,  madite  dame 
et  madame  de  Bedford ,  sa  soeur ,  et  grant  nombre  des 
dames  et  damoiselles ,  sur  lictieres ,  charioz  et  haque- 
nees^  acompaignees  de  pluiseurs  seigneurs,  chevaliers 
et  escuiers ,  furent  noblement  menées  sur  le  marchié 
de  Brages,  pour,  des  fenestres  de  pluiseurs  hostelz 
qui  pour  elles  estoient  appareillées  et  richement  pa- 
rées, regarder  les  joustes  qui  là  se  debvoient  faire  et 
firent. 

A  ces  joustes  vint  mondit  seigneur  sur  les  rues, 
luy  xxv«  de  chevaliers  et  escuiers  armez  et  richement 


(89) 

honciez  tout  d'une  par  are  ^  pour  jouster  pour  la  partie 
de  dedena  contre  tous  venans.  Assez  et  grant  foi- 
son y  ot  jottsteurs  de  dehors  noblement  hcKiciez  et 
habillez ,  et  parderant  les  dames  estans  aux  ienes- 
tres  jousta  oh  ce  jour  roidement  et  bien  jusques  en  la 
nuit  y  et  que  robscurité  fist  les  joustes  départir.  Grant 
multitude  y  ot  de  gens  de  tous  estas  ^  que  lesdites 
joustes  regardèrent ,  tant  aux  fenestres  comme  en  plui- 
seurs  haulx  eschafTaulx  et  hourdiz  (a)  tout  à  Tentour 
de  rues  pour  ce  faiz  et  drecez. 

Quant  les  joustes  furent  faillies,  mesdites  dames 
furent  ramenées  à  Vostel  de  mons',  ainsi  aeompai- 
gniés  que  au  Tenir  avoient  esté. 

Aprez,  se  fist  le  soupper  tant  plenteureux  et  ha- 
boudant  que  Ton  porroit  dire;  et,  icelluy  fait,  com- 
mencèrent les  danses ,  ausquelles  vint  mondit  seigneur, 
luy  xxT^  de  cheyaliers  et  escuiers  Testas  tout  d'une 
parure  de  robes  fort  et  dru  chargées  de  orfaTrie  to- 
lante  et  assise;  les  chcTaliers^  d'orûiTrie  dorée,  et  les 
escuiers  de  blanche.  £n  ce  point,  dansèrent  ensemble 
deux  et  deux,  et  depuis  en  commun  aTecq.  les  sei- 
gneurs, chcTaliers,  escuiers,  dames  et  damoiselles  de 
la  feste.  Et,  quant  on  ot  longuement  dansé,  on  ala 
au  mengier  que  Ton  dit  banquet ,  qui  richement  et 
noblement  estoit  '  appareiUiez.  Et  d'illec  chascun  se 
retraist  pour  aller  reposer ,  car  Teure  le  donnoit , 
qui  moult  estoit  tardé.  Aussi  en  y  ot  il  pluiseurs  qui 
moult  estoient  traTcilliez  de  feste  mener. 

Le  mardy  x^',  marcredi  et  jeudi  ensuiTant,  se  con- 
tinua la  feste  tant  de  joustes,  danses  et  bancquets 
comme  de   tout  le  sourplus,  et  Tint  mondit  S'  aux 

(a)  Jfourdêjs,  échafaudaget.  Redondance. 
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déiMes  laj  xzt«  de  cheralierr  et  escniers,  dhascmiè 
des  iiîj  nuiz^  habillez  de  noavdles  robes  oa  heuques 
d'orfavrie ,  tout  d*an  pareil  comme  dit  est. 

Mais  ^  ledit  marcredi  j  vint  madame  la  docesse  de 
Gleres,  en  nombre  et  grande  compaignie  et  appareil 
des  seigneurs^  chevaliers,  escuiers^  dames  et  damoi*- 
selles,  dont  la  feste  ne  fut  pas  moindre^  ains  en  ftift 
assez  plus  grande  et  envoisie  (a). 

Ledit  marcredy,  après  le  soupper,  fist  mondit  S' 
publier  ung  ordre  qu'il  nomma  la  Toison  d'Or^  lequel 
ordre  il  fonda  lors  et  mist  sus  de  luj  chief  et  xxliij 
autres  cheyaliers  sans  reproche  et  nez  en  loyal  ma- 
riage^ en  signe  duquel  ordre  il  prist  pour  soj;  et  à 
xxiîij  autres  chevaliers  donna  à  chascun,  un  riche 
colier  d'or,  fait  2i  sa  devise  de  fusilz  entrelaciez  et 
de  esmailx  de  decailloz,  et  au  bout  de  chascun  co- 
lier pendant  la  Toison  d'Or,  et  réserva  ou  assigna  à 
Pasques  prochaines  publier  et  dedairer  les  ordonnan- 
ces et  devoir  dudit  ordre. 

Le  venredi  ne  jousta  on  point ,  mais  en  autres  diosea 
s'entremit  et  continua  la  feste. 

Le  samedy  et  dimense  ensuivant^  on  jousta  et  fist 
on  feste  grande  et  notable. 

Longue  et  ennuieuse  chose  seroit  et  aussi  trop  diflEi- 
cile  de  escripre  la  pluralité  et  diversité  des  riches  ves- 
temens  de  drap  d'or  et  d'orfavrie  richement  ouvrez 
et  fourez;  les  escharpes,  coliers,  fremaulx  et  joyaulx 
gamiz  de  pieres  précieuses  de  moult  grand  valeur,  que 
mondit  S'  et  à  ladite  feste,  et  aussi  les  riches  et  pré- 
cieux vestemens  des  seigneurs,  chevaliers,  escuiers, 
et  les  précieux  habiz  et  atours  des  dames  et  damoi- 

(a)  Snvoisiê  ,  g«ie ,  Joyeiue. 


selles  de  la  feste^  dont  y  ot  moult  grand  multitude; 
les  beaux  coursiers  d'Escoirs  (a)  et  autres  chevaulx 
de  pris  en  très  grant  nombre;   les  riches  parures  et 
habiz  des  paiges  ;   la  grant  habondance  des  viandes,^ 
Tins  et  autres  vibres  ^  et  les  autres  faaulteurs  de  ladite 
feste.  Briefinent^  ycelle  feste,  que  TÎij  jours  entiers 
dura^  c^est  assçavoir  du  dimenche  Tiij<>  de  janvier  jus- 
ques  au  dimenche  xv«  dudit  mois  incluz^  fut  si  entière , 
excellente ,  pleniere  et  sumptueuse  ^  que  longtemps  de- 
vant n'arvoit  esté  faicte  si  puissant  es  marches  de  France. 
Le  londy  xtj^  dudit  mois  depuis  {6)  disner^  se  par* 
tirent  nKmdit  seigneur  et  madite  dame  de  la  ville  de 
Bruges^  pour  aller  en  la  bonne  et  puissante  ville  de 
Gand  y   où  ilz  vindrent  lendemain  xvij«  d'icelluy  mois^ 
et  y  fat  madite  dame  très  grandement  et  haultement 
receue,  honorée  et  conjoye  des  gens  de  Tesglize^  nobles^ 
bourgois  et  autres  de  tous  estaz  ^  en  très  grant  nom- 
bre et  très  belle  ordonnance ,  que  de  sa  venue  >  qui 
tant  avoient  ardamment  désirée  y  furent  parfaictement 
consolez  et  esjoyz^  et  en  firent  mioult  grande  feste 
et  solempnité. 


(•)  lyEseoirt  :  na  tenii-oo  pât  é^Ècêêêê. 


(()  Ifêgmiêg  «prêt 


(W) 


n. 


Lettre  de  Phitippe-te-Bon ,  due  de  Bourgogne ,  aux  ma- 
gistrats de  Gandf  sur  la  prise  de  (à  Pueede  d'Orléans  .* 
23  mai  1430. 


(D'aprif  une  copie  du  ienipt|  coiuerTëe  dan*  les  arcliWet  de  la  TUle  d» 

Kalinet.] 


De  par  le  Duc  de  BotjrgoiiïgnE;  Conte  de  Flah- 
DRES;  d'Artois^  de  Bourgoingne  et  de  Namur. 

Très  chiers  et  bien  amez^  saichans  que  tous  dé- 
sirez savoir  de  noz  nouvelles ,  vous  signifions  que ,  au- 
jourdujr  xxiij^  jour  de  maj,  environ  vj  heures  après 
midi^  les  adversaires  de  mons'  le  roj  (i)  et  les  nostres^ 
qui  s'estoient  mis  ensamble  en  très  grosse  puissance 
et  boutez  en  la  ville  de  Compiengne  p  devant  laquelle 
nous  et  les  gens  de  nostre  armée  sommes  logiez ,  sont 
sailliz  de  ladite  ville  à  puissance  sur  le  logiz  de  nostre 
avant  garde  le  plus  prouchain  d'eulx ,  a  laquelle  sail- 
lie estoit  celle  que  ils  nomment  la  Pucelle ,  avec  plui- 
seurs  de  leurs  principaulx  capitaines  j  à  l'encontre 
desquelles  beau  cousin  messire  Jehan  de  Luxembourg  y 

(i)  Mons*  U  roy»  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre ,  atec  lequel  le  duc  de  Bonr- 
gogne  t'était  allié ,  pour  Tanger  Tai Mstinat  de  ton  père ,  commit  par  let  ordret 
éa  dauphin^  depnit  Charlet  VH.  Henri  arait  été  proclamé  roi  de  France  à 
Parit  en  142Z ,  aprèt  la  mort  de  Charlet  VI, 


f 
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'     qui  hastivement  y  snrymt^  et  autres  noz  gens  et  ao- 
cans  des  gens  de  mondit  seigneur  le  roy ,  qu'il  aroit 
enToyé  parde^ers  nous  pour  passer  oultre  pour  aler  à 
Paris  ^  ont  fait  très  grande  et  aspre  resistence^  et  pres- 
tement en  nostre  personne  y  ariTames  et  trouYames 
que  lesdiz  adversaires  estoient  jà  reboutez.   £t^  par 
le  plaisir  de  nostre  benoit  Créateur^  la  chose  est  ainsi 
avenue^  et  nous  a  fait  telle  grâce  y  que  icelle  appellee 
la  Pucelle  a  esté  prinse^  et  arec  elle  pluiseurs  capi- 
taines^ chevaliers^  escuiers  et  autres  prins^  noyez  et 
mors  y  dont  à  ceste  heure  nous  ne  saivons  encore  les 
noms  y  sans  ce  qu'aucun  de  noz  gens  ne  des  gens  de 
mondit  seigneur  y  ayent  esté  mors  ou  prins  y  ne  qu'il 
y  ait  de  blechiez    jusques  au  nombre  de  vint  per- 
sonnes qui  sont  venu  à  nostre  cognoissance^  la  grâce 
Dieu!  laquelle  prinsC;  ainsi  que  tenons  cei*tainement^ 
seront  grans  nouvelles  partout,  et  sera  cogneu  l'er- 
reur de  tous  ceulx  qui  es  faiz  d'icelle  femme  se  sont 
rendus   enclins   et  favourables.  Et  ceste  chose  vous 
escrivons  pour  noz  nouvelles ,  esperans  que  en  aurez 
)oye,  confort  et  consolation,  et  rendrez  grâces  "et  loen- 
gués  a  nostredit  Créateur  qui  tout  voit  et  congnoist, 
et  que  par  son  benoit  plaisir  veulle  conduire  le  sur- 
plus de  noz  emprinses   au  bien  de    mondit  seigneur 
le  roy  et  de  sa  seignourie  et  au  relievement  et  recon- 
fort de  ses  bons  et  loyaulx  subgiez.  Très  chiers   et 
bien  amez,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde! 
Escript   ou  siège   devant  Compiengne  le  xxiij®   jour 
de  may. 

Chaestian. 

A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  esehevins  et  conseil  de 
nostre  ville  de  Gand. 


(M) 


m. 


Autre  relation  de  la  prise  de  la  Pueelle. 


(Sstr.  dHme  chronicpie  du  16«  siècle  ,îiuérée  ««  Livré  nêir,  tome  I,  de  1» 
duunlirc  det  Gomptet  de  Brabeat ,  repoient  eux  arohivet  da  royanuM). 


Vray  est  que  nne  nommée  Jehanne^  soj  disant  pa- 
celle  ^  c[ui  depuis  ij  ans  en  ça  estoit  venue  en  la  corn- 
paignie  des  Armignas  (a)  et  de  ceulx  qui  tenoyent 
le  party  du  dalphin  y  en  laquelle  le^it  dalphin  et  çeulx 
de  sondit  party  adjoustoyent  grant  foy,  et  faisoient 
entendre  au  peuple  que  Dieu  l'avoit  envoyée  parde- 
▼ers  eulx  pour  la  recouvrance  du  royaulme  de  France; 
et  combien  que  ladite  Jehanne  pueelle  portast  armes 
et  toux  harnoiz  de  guerre  pareillement  que  les  plus 
hardis  et  meilleurs  chevaliers  de  le  compaignie,  et 
qu'elle  tuast  et  frappast  d'espee  gens  d'armes  et  au- 
Irez  y  ce  nonobstant  la  greigneur  (i)  partie  du  peuple 
de  France  et  autrez  gens  d'estat  creoyent  et  adjous- 
toient  plaine  foy  et  créance  en  icelle  Pueelle  ^  cuidans 
et  maintenans  fermement  que  ce  feust  une  chose  de 
par  Dieu ,  et  tellement  qu'elle  estoit  icappitaine  et  chief 
de  guerre  de  la  greigneur  partie  des  plus  grans  sei- 
gneurs et  autrez  chiefz  de  guerre  de  la  compaignîe 

(a)  ÂTwigna9f  pour  Jrmagnaca. 
(5)  La  greignenr,  la  plu»  grande. 


(M) 

dadit  dalphin^   et  avec  eulx  fist  pluseurs  armes  par 
l'espace  d'un  an  et  demi  ou  environ.  Finablement  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoingne,  k  toute  puissance^ 
s'en  ala,   au  mois  de  may  l'an  m.  cccc.  et  xxx,  as- 
segier  le  Tille  de  Compiengne^  en  laquelle  ville  icelle 
Pncelle  estoit  avec  pluiseurs  autrez  cappitaines  tenant 
le  part  y  dudit  dalphin  y  et  tant  que  à .  mettre  et  as- 
seoir le  siège  devant  ledite  ville  de  Compiengne.  Icelle 
Pocelle^  montée  et  armée  notablement^  et  une  hu- 
que  (a)  de  velours  vermeil  sur  son  bamoiz^  acom- 
paigniee  de  pluiseurs  autrez  hommes  d'armes  et  gens 
de  trait  de  son  party,  saillit    hors   d'icelle  ville   de 
Compiengne^  pour  escarmoucher  à  l'encontre  de  l'a- 
vangarde  de  mondit  S^ ,  qui  se  logoit  devant  ladite 
ville,    cuidant  icelle  avangarde  ruer  juz  (6).  Maiz  la 
besoingne  se  porta  tellement^  que  ladite  Puoelle  fut 
prinse  par  les  gens  de  mondit  seigneur  de  Bourgoin- 
gne^   €jaÂy  après    j^useurs  interrogacions ,   la    bailla 
en  garde  à  messire  Jehan  De  Luxembourch^  seigneur 
de  Beaurevoir;  et,  pou  de  temps  après,  le  roy  de 
France  et  d'Angleterre  envoya  devers  moi\dit  seigneur 
ses  ambaxadeurs  pour  avoir  ladite  Pucelle,  afin  de 
l'envoyer    à   Paris    pour  illec  faire    son   procès  par 
l'université  de  Paris,  laquelle  chose  mondit  seigneur 
de  Bourgoingne  a  Uberahnent  fait. 

(a)  ffuquB,  robe. 

(i)  Ruer  juM,  renirerser. 


(M) 


IV. 


Manifette  de  PhUippe-U-Bon  contre  les  Gantois  :  31  ntars 

1452  (i). 


(Communiqué  par  M.  Trëd.  Hennebert,  arcbWîti«de  Tournai,  et  «opi^  ti 
Toriginal  reposant  aux  archiTet  de  cette  Tille.) 


Phdiippe^  par  ]a  grâce  de  Dieu,  duc  de  Boargoin* 
gne  9  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Lembourg,  conte 
de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  palatin  de 
Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de  Namur, 

(i)  Voyea,  aor  les  causes  de  la  guerre  qui  éclata  entre  Pliilipp»4e-Bon  et 
les  Gantois ,  et  sur  les  événemens  de  cette  guerre ,  les  Chronique*  d9  Mo' 
Ihiêu  de  Coussy^  les  Mémoires  de  /.  Du  Clercq,  Vllistoire  de  Bourgogne 
par  les  Bénédictins ,  VHistoire  dee  ducs  de  Bourgogne  par  H.  b  Barante , 
Vllistoire  générale  de  la  Belgique  par  H.  Dewei ,  etc. 

IHtns  les  Preuves  de  VBistoire  de  Bourgogne,  les  Bénédictins  ont  donné 
plusieurs  pièces  qui  ne  se  trouTcnt  pas  ailleurs.  Je  crois  utile  d'en  re- 
produire ici  la  liste  : 

Béponse  du  roi  de  France,  faite  aux  demandes  du  duc  de  Bourgogne  au 
sujet  de  ceux  de  Gand ,  présentées  par  ses  ambassadeurs  le  20  janirier  1451 
(1452^  nouv.  st.)\ 

Lettre  des  ambassadeurs  de  Trance  au  roi ,  toucbant  la  paix  aTec  ceux 
de  Gand,  23  juin  1462; 

Lettre  des  ambassadeurs  aux  Gantois,  0  juillet  1462; 

Lettre  des  Gantois  au  roi ,  26  juUIet  1462  ; 

Lettre  des  ambassadeurs  aux  Gantois ,  SO  août  1462  ; 

Lettre  des  Gantois  au  roi ,  21  septembre  1452  ; 

Instruction  à  de  nouteaux  ambassadeurs  envoyés  par  le  roi,  10  décembre  1462. 


(97) 

marqais  da  Saint  Empire^  seigneor  de  Frise^  de  Salins 
et  de  Malines^  certiffions  et  faisons  sçayoir  à  tous  prebz  et 
aoltres  gens  d'église,  nobles,  chevaliers,  escuiers,  offi- 
ciers y  loix  y  bonrgois  et  communaultez  de  bonnes  villes 
et  aultres  noz  subgez  quelconques  de  noz  pais,  terres  et 
seignouries  ^  et  à  tous  marchans  et  estranguiers  banians 
et  frequentans  iceuly  noz  pais,  terres  et  seignouries  et  à 
chascun  d'eulx ,  que,  pour  ce  que  ceulx  de  nostre  ville 
de'Gand,  noz  subgez,  en  persévérant  de  mal  en  pis  en 
leurs  durtez,  rebellions  et  désobéissances  envers  et 
contre  nous ,  qui  sommes  leur  seigneur  et  prince , 
ayecques  et  pardessus  lès  énormes  et  détestables  ma- 
léfices par  eulx  perpétrez  contre  nous  et  nostre  haul- 
teur  et  seignourie,  qui  sont  tous  notoires  et  d'au- 
cuns desquels  cy  après  est  touchié,  et  non  contens 
d'iceulx ,  se  sont,  par  leurs  mensonges  et  mauvais 
enhortemens,  efibrcié  de  soubzstraire  et  séduire  nostre 
bon  peuple  de  Flandres,  et  iceluy  actraire  à  rébellion 
avecques  eulx  et  de  leur  part  à  l'encontre  de  nous , 
en  semant  et  faisant  semer  et  courir  voix  entre  le 
peuple ,  disant  que  ce  pour  quoy  avons  esté  et  som- 
mes malcontens  et  indignez  a  Tencontre  d'eulx  est 
et  procède  à  l'occoison  de  ce  qu'ilz  ne  nous  ont  volu 
consentir  le  fait  du  sel  (i)  que  jà  pieça  avons  demandé 
et  requis  en  nostredit  pais  de  Flandres  et  aultres  noz 
pajz  et  seignouries^  et  de  ce  ont  informé  et  infor- 

(1)  Il  In  1448,  le  duo  m  ernt  uies  fort  pour  éUUir,  da  «a  aeule  mlo- 
»  rit4y  une  gabelle  tur  le  tel.  Tpret  et  Bniget  obéirent  sans  remontrances; 
M  mais  les  Gantois  non-seulement  murmurèrent  contre  cette  taxe  inconnue 
i>  dans  le  pays  et  préjudiciable  à  leur  commerce ,  contre  cette  inTention 
»  détestable  des  rois  de  franco,  mais  ils  refusèrent  absolument  de  payer , 
M  puisque  Timpôt  n*aTait  pas  été  consenti  par  les  états  de  Flandre  ,  et  que 
»  le  duo  n'aTait  pas  le  droit  de  Tordonner.  w  ffiHoin  dès  ducs  de  Bourgogne 
par  H.  de  lafante. 


(06) 

ment  pluiseim  boima  et   simples  pcvBOmies ,    âmmÊ. 
les  aneans^  par  les  fanlns  et  sinistres  informaeiotis  et 
enbortemens  desdîts  de  Gand^  crojent  que  ainsi  soit 
et  nous  en  donnent  charge ,  comme  entendu  avons  ^ 
qoe  toutesypies  est  diose  fiuilse,  maoYaise  et  contre 
▼erité^  nous  sommes  contrains^  pour  nostre  hpnneiir 
et   justîficacion  y    et  afin    de  rebootcr  les    manyais 
langàiges  et  sinistres  enbortemens  desdits  de  GancI  , 
de  remonstrer  et  donner  à  cognoistre  à  la  yérité  les 
causes  de  Tindignacion  que  ayons  conceue  à  reneon- 
tre  de  cenlx  de  Gand  y  laquelle  ne  procède  pas  à  Foc* 
eoîson  dodit  sel  non  consentj^  maia  yient  et  proœde 
pour  et  à  cause  des  grandes  entreprinses^  excez  et  abo^ 
que  lesdits  de  Gand  ont  £ut  par  long  temps  incessam- 
ment et  notoirement^  et   font  encore    jonmelleBunt 
à    rencontre    et   oo    préjudice  de    nous    et    de  noz 
faaulteur  et  seîgnourie^  et  aussi  contre  et  ou  préji»- 
dice  de  noz  subgez  de  Flandres  generalment,  tant 
^n  emprinses  de  cognoissances  de  causes  à  enlx  non 
«ppertenans,  exactions,  yiolences  et  oppressions,  di- 
rectement 'et  notoirement  contre  leurs  preyileges  y,  et 
en  excedant^et  abusant  d'iceulx  en  ploiseura  cas^  et 
meismement  es  cas  cy  après  dedairez  ^  c'est  assayoir  : 
que^  combien  que,  par  ung  preyil^e  deadits  de  Gand 
fiûsant  mencion  du  renouyellement  de  la  loj  d'icelle, 
leahuit  esliseurs,  dont  les  quatre  se  commectent  par  nos 
commissaires  et  les  autres  quatre  par  ceuix  de  ladite 
toy  de  Gand ,  après  leurs  seremens  faiz  en  tel .  cas 
pertinensj  doyent  entre  eulx  huit,  assamblez  et  cloz 
en  lieu  certain,  esltre  yint  et  six  personnes  notiJ>les 
bourgois  de  nostredite  yille  de  Gand  pour  estre  es- 
cheyins  d'icelle  nostre  yille ,  lesquels  xxyj  ainsi  esleuz 
doivent  estre  à  ce  receuz  et  serementez  par  nostre  baiUi^ 


su»  ce  qne  les  âaix  doyens  (i)  ne  anltres  de  Gand 

y  aient  on  dojreirt  avoir  qnelqae  nnxy  aoctoirité  on 

entremise^  ne  anssi  que  lesdits  esdieyins  qui  sont  k 

eslire ,  se  doyent  prendre  pins  d'un  membre  oa  mes- 

tier  que  d'un  aultre^  neantmoios  ilz  en  ont  usé  tout 

au  contraire^  et  est  yray  que  le  doyen  des  mestîers 

et  le  doyen  des  tisserans ,  à  chasenne  fois  que  nostre 

loy  de  Gand  s'est  renouvelée^  se  sont  avandez  de 

prendre  et  usurper  auctorité  on  (a)  fait  d^celle  loy^ 

comme  de  nommer  et   commander  aux  esliseurs  de 

ladite  Tille  ^de  prendre  desdits  xxvj  personnes  les  yint 

a  leur  roulenté  ei  telz  qu^il  leur  plaist^  et  leur  ont 

fait  jurer  et  faire  serement  de  ainsi  le  faire  ^  assaroir  : 

le  doyen  des  mestiers  en   prent  dix  de&  mestîers  es«- 

tans  soubz  hiy^  et  le  doyen  des  tisserans  dix  de  son 

mestier  de  tisserans^  qui  sont  xx  personnes  de  leur 

costé,  et  de  nostre  costé  n'en  y  a  que  six^  qui  est 

nombre  bien  incomparable  et  inégal  ;  et  par  ainsi  ont 

en  lesdits  deux  doyens  la  main  ad  dessus.  Et^  k  leurs 

plaisirs  et  voulentez^  ceulx  des  escheyins  qui  par  euhc 

ainsi  ont  esté  nommez  et  créez  ^  qui  se  sont  trouvez 

les  plus  fors  et  en  plus  grant  nombre^  ont  parcide* 

Tant  conduit  le  fait  de  ladite  loy ,  tant  au  regard  de 

jugemens  comme  d'autres  choses  mauvaises  et  imper* 

tinens,  sans  avoir  eu  regard  à  droit ^  justice^  équité, 

ne  conscience;  aucunes  fois  aussi  ont  tenu  le»  parties 

en  grans  longueurs  et  delays  par  faveurs  et  autrement,: 

à  la  grand  foule  (i)  des  povres  gens  qui  ont  eu  à  faire  en 

loy  devant  eulx ,  et  dont  il  a  convenu  (c)  aux  aucuns 

(i)  Le  gnad  doyen  de*  métier*  ei  le  grand  doyen  de*  tisêerand», 

(a)  Ou,  pour  au, 

{h)  Foule ,  préjudice. 

(e)  Il  a  eanvênu^  il  a  été  néoettaire. 


(100) 

leur  donner  de  grans  dons  et  corrupcioits  pour  aToir 
droit  et  expedicion  de  justice^  que  autrement  avoir  ne 
povoient  ;  et  autres  qui  avoient  mauvaise  cause ,  leur  ea 
ont  aussi  donné,  pour  parvenir  à  leurs  fins  et  intencions* 
D!autre  part,  lesdits  de  Gand  ont  fait   et  font  de 
grans  abuz ,  et  font  journellement  ou  (a)  Ëiit  de  leura 
bourgois  forains ,   en  ce  que  ilz  tiennent  pour  bour- 
gois  pluiseurs  qui  de  long  temps  n'ont  demouré  ne 
tenu  hostel,  feu  ne  lieu  en  nostredite  ville  de  Gand 
et  encores  ne  font,  ains  ont  demouré  et  demeurent 
de  tous  poins  en  aultres  lieux  non  faisans  aucun  fait 
de  bourgois,  directement  contre  leur  previlege,  qui 
contient  que  quiconque  forain  se  veult  ou  puet  aidier 
de  la  bourgoisie  de  Gand  doit  an  et  jour  demourer 
en  la  ville,  et  faire  ce  que  à  bourgois  compete  et  ap- 
pertient  de  faire,  et  lesquelz  leurs  bourgois  forains, 
soubz  umbre   de .  leurzdites  bourgoisies,  ont  fait  et 
font  de  grans  oultraiges,  excès,  violences  et  oppres- 
sions au  peuple ,  qui  le  endure ,  combien  que  moult 
impaciemment,  pour  ce  que  le  plus  de  fois  il-  ne  s'en 
ose  plaindre,  par  crainte  desdits  de  Gand;   et,  s'il 
s'en  plaint,  il  n'en  puet  souvent  avoir  raisoh  ne  jus- 
tice, car,  quant  aucun  non  bourgois  de  Gand  vueult 
avoir  raison  d'un  bourgois  de  Gand  de  quelque  chose 
que  ce  soit,  il  lui  en  convient  aler  à  Gand  devant 
les   eschevins,    où  lesdits    bourgois   forains  treuvent 
de  grans  portz  et  faveurs  par  corrupcions,   delajs  et 
autrement,  pour  tant  qu'ilz  sont  ou  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  membres  ou  mestiers  dont  sont  meismes 
lesdits  eschevins,  et  tellement  que  des  delictz  perpé- 
trez  par  iceulx  bourgois   forains ,  ne  d'autrez  choses 

{d)  Ou,  au. 


(101) 

dkmt:  tW  se  -plaint  .d'enlx^  ne  s'ol  lah  parcidevaiit 
ne  encores  joameUemeiit  se  ikit  pou  (a)  eu  nient  dé 
reparadoti  et  justice  par  ladite  loy  de  Gand,  mais 
an  contraire  les  ncm  bourgois  de  Gand,  s'ilz  ont  à 
fidre  contre  ung  bourgois  de  Gand^  sont  commune* 
ment  illecques  durement  traictlez^  et  souyentesfois 
leur  a  esté  .et  .est  faicte  grande  injustice^  exaction 
et  oppression  ;  et^  à  ceate  cause  ^  et  pour  ce  que  jus- 
tice né  se  fait  d'eulx  par  lia  loj  de  Gànd^  ont  prins 
et  prendent  lesdits  bourgois  forains  tant  plus  harde- 
ment  {6)  de  grever  et  oprimer  leurs  voisins^  et  faire 
aultres  maléfices. 

Avec  ce  9  bannissent  lesdits  deGand  sansnostre  bailli^ 
qui  illecques  est  ou  nom,  de  nous  y  ne  qu'il  saiche  les  cas 
desdits  bannissemens ,  qui  -  est  directement  aussi  contre 
leurs  prcTileges^  lesquèb  contiennent  par  après  que 
lesdits  de  Gand  ne  peyént  bannir  homme  ne  femme 
sans  Tauctoritéet  exprès,  consentement  de  nostre  bailii 
de  Gand.  En  oultre^  ilz'ont  prins  et  prannent  congnois*- 
sance ,  sur  noz  officiers  y  des  faiz  dont  nul  ne-  doit  coo^ 
gnoistre  que  nous  à  'cui  ilz  ont  le  serement^  et  dêyant 
qui  y  èù  touis  cas  d'excès^  ils  doii^ent  respondre,  et  ester 
à  droit  p  et  non  ailleurs ,  pour  par  nous  estre  pugniz  et 
corrigiez  quant  ilz  delinque^t  y  selon  l'cKigence  des  cas« 
Prexmént  aussi  congnoissanoestirpluiseurq  noz  yiUesati 
ddboca:dci  leurs  mectes  (e),  et  trop  plus  ;  avant  que  par 
leurs  previleges  ne  pevent  on  doivent  faire ,  voulans  jpàp 
ce  dominer. sur  nostredit  pais  de  jPlandres  j>et  pluiseurs 
aultres  entreprinses  et  oultraiges  ont  fait  et  font  jour-* 
n^ement  lesdits  de  Gand  •  notoirement  «t  directement 

' .'  ;        .      ■  >  •  ■  ' 

(a)  Pou,  pea. 

(5)  Bardement,  hardiesse. 

<4  Meateê, 


(lOt) 

ocmtre  nostare  haukear  et  sdgncNme,  et  à  lagront  finde 
dénostre  bon  peuple  de  Flandres  ^  et  aiisti  contre  leurs- 
dits  previleges^  et  en  exicedant  icenbt  par  direraes  fbpr- 
mes  et  manières  qui  trop  longues  aeroient  à  reelter; 

Lesquelles^ choses^  et  nulles  àultrea^  sont  les  causes  et 
miotifz  dontsourt  (a),  et  non  à  lort^  nostre  courroux  et 
indigoacion  à  l'éticontre  d'eulx,  cotnme  toutes  icelleà 
choses  et  aukres  touchant  les  entreprinses  et  difrtes 
desdits  de  Gand ,  dont  ne  faisons  icy  aucune  repetioîoD  y 
fieisnies  bien  à  plain  remonstrer^  à  la  journée  tenue  en 
iMstre  TÎlle  dé  Malines  deux  ans  à  ou  euTiron  ^  aux  gen» 
des  trois  estaz  de  nostredit  pais  de  Flandres  lors  par 
nous  y  mandez  et  assemblez^  lesquelz^  comme  tenons^ 
en  ont  bien  souyenance.  £t^  quant  nous  nous  somones 
senty  et  trouvé  ainsi  bleciez  en  nostre  seignourie  et  no&* 
tredit  peuple  ainsi  traveillé  et  foulé  par  telles  et  sem- 
blables entreprinses  et  oultraiges  desdits  de  Gand,  et 
que  ces  dioses,  auparavant  ladite  jodmee  de  Malines 
et  depuis  icelle,  leur  aYons  maintesfois  fait  dire  et  re- 
monstrer,  et  oontendu  et  yolu^par  bons^  convenables 
et  raisonnables  moyens ,  icellea  modérer  au  bien  de  nous 
et  pour  garder  nostredite  seignourie  et  aussi  au  bien  de 
noz  subgez,  et  pour  les  préserver,  garder  et  deflfendre 
de  telles  et  semblables  oppressions  desdits  de  Gandy 
comme  bon  prince  qui  ayme  ses  subgez  doit  £dre>  en 
gardant  leurs  previleges,  lesquelz  avons  tous  jours  voWi 
et  leur  ofifert  de  garder,  ilz  n'y  ont  volu  entendre  par 
^fect';  et,  combien  qullz  ayent  aucunes  fois  sur  ces 
peins  et  aultres  communiquie  avecques  aucuns  de  noz 
gens  et  commis,  toutesvoies  ce  n'ont  esté  que  toutes 
fictions  et  protractions  {b)  de  temps  de  leur  costé,  et 

(a)  Sûurt,  tonrditi  jaillit. 

(i)  Protraetionê,  proloiigaiiont|  àeproirakêrê,  C«  mot  nuMqna  dm»  XtNiBefMrt. 


findbleiiiei|t  ducan  eifect  ne  $feù,  est  eMQj  par  la  faultie  et 
ocmlpé  (il)  des  dessusdits  de  Gond^  $n  tant  qu^ilz  ne  se 
seut  Vola  mectre  à  raison^  ne  entendre  diose  qai'^ovt' 
d'équité  e^  de  j«»ticè^  mais  seulement  &  leurs  Touletitez' 
partîci^lieres  et  iodeues ,  et  tti  est  assez  appârui  par  leurs 
eavres*'  Pour  lesquelles  cotises  ;  -combienf  ipfi  {^tt  tettips 
d'ieeUé'  journée'  de  •  Matines  ^  eussions  espoir  et  eôneba^ 
dy  meelre  bonne  et  eonvenable  proTision  ^  k  Pa jde  dë^ 
IHèu  et  desdits  trois  estatf  ^  neantmoins^  à  la  prière  et^ 
reqoeste  d'iceulx  XnAs  estàa  ^  qui'  ires  humblement  nous- 
supplièrent  que  ne  nous  Tèulsissions  esmbuvoir  contre* 
les  dessusdits^de  Gand ,'  disans  qu -ik  se  trairoient  à  Gand' 
deve»  énlx  ^  comme  ilz  firent^  et  se  traveilleroiêttt  (*4)  %^ 
ce  qa'ilz  se  meissent  à  raison  envers  nous^  et  nous  donne^ 
rent  espérance  que  ainsi  le  feroient^  nous^  espei^anaaussf 
que  ainsi  en  deust  avenir^  et  pour  tousjoursmonstrer  uos^ 
tre  benniTolence  et  bénignité  envers  eulx  et  tous  nôa 
anhres  subgez,  meismes  la  chose  eh  delay  :  mais  de  cest 
nostré  èsponr  avons  esté  et  somities  du  ttfut  frustrez; 
car^  ^elques  remonstrances  ^  indjactions  ^  prières  et  re-' 
questeaqne  lesdits  des- trois -estatT^^' qui  pour  éeste  cause 
j  demborerent  longue  espace  de  temps  ^  leut*  fëisèent  ^' 
ilz  n'en  pnt  tenu  compte^  ains  tousjours  depuis  lesditsi 
de  Gand  ont  persévéré  et  continué  de  mal  en  pis,  tant 
es  renouvellemens  de»  loys  de  Gand  qui  depuis  ont  esté 
refiiîa,  comme  ou  fait  de  leursdits  bourgois  forains  et' 
autrement^  en  dii^i«es  manier&s,  comme  cj  après  est 
déclaré;  et  meismement^  au  renouvellement  d'icdle 
loj^  qui  se  fist  à  la  my  aoust  derrenierement  passée,  se' 
tindrent  lesdits  de  Gand  armez  couvertement  es  maisons 
de  leurs  mestiers  et  autrement,  donnans  crainte  aux 

(a)  C9ulp0,  tort,  cuipa. 

(&}  8ê  travHUeroieni ,  t^emploienient. 


quatre  eslisears  qui  y  estor<mt  ordonnez  de  par  nous, 
telle  et  si  grande  que^  pour  éviter  l'inconvénient  que 
Ton  leur  disoit  et  rapportoit  qui  eatoit  apparant  de  au- 
trement en  ensuir  (a)^  convint  finablement  ^  pour  celle 
crainte,  qu'ilz  se  accordassent  et  consentissent,  avec 
les  aultres  quatre  esliseurs  de  par  ladite  ville ,  à  eslire 
en  eschevins  les  vint  personnes  que  lesdits  deux  doyens 
avoient  à  iceulx  quatre  esliseurs  de  la  ville  nommé, 
commandé  et  baillié  oultre  pour  estre  eschevins  celle 
année  de  par  leurs  membres  et  mestiers ,  nuément  con- 
tre leurdit  previlege  dont  dessus  est  faite  mencion  : 
laquelle  chose  avons  dissimulé,  cuidans  bien  faire.  Et, 
oultre  plus,  est  vray  que,  assez  tost  après  ledit  derre- 
nier  renouvellement  de  la  loy  de  Gand,  furent,  devers 
nous,  en  nostre  ville  àà  Tenremonde,  les  députez  de 
nostredite  loy  de  Gand,  et  illec,  à  leur  très  humble 
prière  et  requeste,  congnoissans  leurs  mefiàiz,  nous, 
pour  tousdiz  ,{6)  tenir  en  bon  appaisement  icélle  nostre 
ville  et  tout  npstredit  pais  de  Flandres ,  feismes  à  iceulx 
de  Gand  generalment  pardon  de  toutes  choses  et  ofien- 
ses ,  dont  ilz  furent  très  contens ,  et  nous  en  remerciè- 
rent grandement  et  humblement,  et  nous  dirent  que, 
puisque»  il  nous  avoit  pieu  les  recevoir  à  grâce,  nostre- 
dite ville  de  Gand  seroit  en  bonne  disposicion  et  appai- 
sement ,   et  que  nostre  peuple  dlllec  se  tendroit .  et 
oonduiroii  doulcement  et  en  boniie  obéissance  envera 
nous ,  sans  faire  aucune  niouvelleté  ne  chose  qui  nous 
deust  desplaire  ;  et  cuidions  lors  estre  très  bien  avecques 
eulx.,  et  eulx  avecques  nous,  et^  en  ceste  confiance^ 
entrepreismes  nostre  voyage  de  Luxembourg  (i),  que 

« 

(a)  En  en*uir,  s^en  tuiTre ,  en  résulter. 

(6)  Tousdi»  fioujojaè, 

(i)  u  Dès  qa^on  eut  rendu  les  derniers  deToirs  à  Elisabeth  de  Gorlits  (  du- 
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autronent  enssioiis  enoores  difièré.  ToutesToyes  ^  oe 

nonobstfint,  lesdits  de  Gand^  quant  ils  nous  apperchea- 

rent  estre  esloingniez  d'ecdx  et  de  nostredit  pais  de  Flan* 

drea,  et  nous  estans  audit  pays  de  Luxembourg  ^  se 

mirent  tantost  en  armes  sur  le  marchié ,  et  depuis  ont 

continué  leorsdiles  armées  par  diverses  fois.  Et  encores, 

non  contens  de  ce,  accumulans  mal  sur  mal,  démon* 

sirans'de  plus  en  plus  mauvais  courraige(a),  obstinacion^ 

pertinadté,  rébellion  et  désobéissance  envers  nous,  et 

potir  mièulx  accomplir  et  mectre  à  effect  et  execudon 

leur  mauvaise,  dampnable  et  détestable  voulenté,  et 

afin  de  troubler  et  esmouvoir ,  comme  il  est  à  présumer, 

tout  le  pais  à  l'encontre  de  nous  et  de  ceulx  qui  bien 

nous  vuellent,  ont  fait  et  ordonné  trois  hooftmans  (é), 

lesquelz  se  font  seigneurs  de  la  ville ,  exercent  le  fait 

de  la  justice,  ordonnent  et  font  editz  et  explois,  et  sont 

obeiz  en  tout  et  partout  en  icelle  nostre  ville  comme 

princes  et  seigneurs,  donnans  à  congnoistre  qu'ilz  y 

sont  mis  par  faulté  de  ce  qu'il  n'y  a  point  eu  et  n'a  de 

bailli  depar  nous  et  en  l'absence  d'icelui^  lequel  voire- 

ment  (c)  s'en  absenta  au  coinmencement  du  trouble, 

pour  ce  qu'ilz  luy  vouloy mit  faire  faire ,  de  par  nous  et 

pour  eulx  couvrir,  choses  impertinentes ,  comme  de 

bannir,  gehiner  (d) ,  exécuter  et  mectre  à  mort  gens  sans 

desserte  (ê),  à  leurs  voulentez,  contre  leurs  previleges. 


»  cheMO  de  Imemboarg) ,  Philippe-le-Bon ,  qui  Josqu'alorè  n'aTtit  porté  c|ao  le 
»  titre  de  mamboiirg  et  de  goaireraenr,  prit  oelei  de  duo  de  lAxembourg  j  te 
»  rendit  muu  délai  dans  la  capitale,  et  y  aMembla  les  état*  leS6  octobre  1461.  » 
nUioire  du  duché  de  Lusembaurg  par  le  P.  Bertholet,  tome  vn ,  p.  450. 

(a)  Courraig9  tsi  ici  pour  c€9ur. 

{b)  Jlôrfimans,  cheft ,  oepiiainea. 

((Q  6«&tfMr^  tourmenter  I  torturer. 
(fi)  Dêueii»,  mQiiî, 


*at^aoi|lM&  nahte  de:}astice>  fiôre  mjnatice  etinequité  : 
X»  <|iie  foire  ne  iROuloât  joeiosoit^  oomme  acusi  faire  ^ae 
4M6iik«  Mais  ceiie  sont  qae  faintès;  àios  èA  àpreautter 
^'iiz  ont  de  longue  maîo  pourpenaé  (a)  et  ea  en  cou* 
raîgé  ce  qu'ilz  font  ^  et  leora  euvres  monatrent  bien  qae 
fdmî  eat  :  car;  comme  il  est  tout  notoire^  ilz  ont  pitèose* 
ment  et  murdriement  (à) y  sous  ambre  de  justice^  de 
leM  auctorité ,  et  contre  leuraprevileges  y  fait  gebiner  de 
bops  ;et  notables  boargois  et  gens  de  grant  façon  ^  de 
hi^n  et  d'estat ,  et  les  aucuns  d'eulx  mectre  à  mort  et 
les  auires  flatrir  (e)  de  fers  chaulx ,  honteusement ,  sans 
cause  ou  desserte  aucune  j  et  meismement  en  ont  aucuna 
fait  mectre  à  mort  soudainement  et  tantost  qu'ilz  les  ont 
.eu  p^s^  sans  loj ,  jugement  ne  justice,  et  sans  encorea 
vouloir  declairer  les  causes  de  leur  mort,  qui  est  chose 
ibien  inhumaine,  cruelle  et  orrible  à  oyr,  et  par  ces 
moyens  tiennent  le  peuple  en  ladite  ville  en  tdle  cre- 
meur  {d),  que  nul  n'ose  autrement  faire  ne  dire  que  a 
la  voulenté  desdits  hooftmans  et  de  leurs  satellites ,  com- 
plices et  adherens.  Et,  pour  ce  que  aucuns  bouifgàis  de 
^iostredite  ville,  non  voulans  suyr  les  traces  d'etibiL,  ne 
4M>n0entir  à  leurs  mauvaises  et  dampnables  voulentez, 
violeaces  et  entreprinsesj  se  sont  absentez,  ik  les  ont 
bannie  et  mi&  argent  sur  les  corps  des  aucuns,  et  pa- 
rei^liement  plutseurs  de  noz  officiers  tant  de  justice  que 
autres,  en  declairant  leurs  biens  estre  fourfais  et  con- 
fisquiez, et  de  fait  ont  les  biens  de  pluiseurs  d'iceulx 
absentez  qu'ilz  ont  peu  trouver  et  appréhender  dedens 


(a)  Paurpensé,  médité. 

(h)  Murdrtemênt,  adverbe ,  formé  demurdfir,  mettre  h  moti.  U  ii*ett  pat  duu 
Roquefort, 
(c)  Ftairir,  pour  flétrir, 
(i)  Cremeur  ,  crainte ,  appréhension. 


(lOT) 

et  ddbom  lai  TSle.,  prim>  Vendez  et  «deiiiMs  ( a >.,  et 
titMtieiit.en  disposé  à  letirs  roiilentéz  :  ce  que  fiùre  ne 
deroient.  Foot  ansAÎ  £ftire^  ou  plat  pnys^  b<rflTars>  jsX  for- 
tifier pasaaîges  et  chemins;  commectent^  ordonnent  et 
mandent  ordonner  et  cemmectre  de  par  eulx  capitai- 
nes ^  hooftmans^  connestables ,  disîniers  et  chiefz  è»  tîI^ 
Udges;  envoient  on  pays  qnerir^  prendre  et  amener 
prîsôimiers  audit  lien  de  Gand  noz  officiers  et  autres 
bonnes  personnes  qui  riens  n'ont  mefi&it ,  et  meisme* 
ment  ont  nagaires  envoyé  quérir  nostre  bailli  de  nostre 
terroirdeWai2e(^),  lequel  ilz  trôurerent  estant  en  }uge^ 
ment  et  tenant  yierscare  de  par  nous  et  en  nostre  nom^ 
à  tout  (c)  In  Terge  en  la  main ,  pour  faire  loy ,  raison  et 
justice  à  toutes  parties^  et  neantmoins  le  prindrent  en 
cest  estât  et  l'emmenèrent  prisonnier  audit  lieu  de  Oand; 
et^  après  qu'ilz  l'ont  tenu  par  aucuns  jours,  ilz  l'ont  fait 
morir  (i),  contre  Dieu  et  raison;  mandent ,  comman- 
dent e(  defiendent,  de  par  eulx ,  et  par  leurs  lettres,  oii 
ihs  se  eseripvent  dessus,  comme  princes (â),  et  autre-^ 

(a)  ÂdemreM ,  vendiif.  Redondance  ^  comme  cela  te  trouTe  frécpiemment  dans 
le  ftyle  de  cette  époqne. 

(1)   yroùw^ponr  frat#, 
.  (e)  A  timt,  a^eo* 

(ij  On  lit ,  dans  Vliiêtoire  dês  ducs  dé  Bourgogne  par  H.  De  Barante  y  q[ue  le 
balli  dn  pays  de  Waes ,  Bandonin  de  Wott ,  après  aroir  été  mis  à  la  plot  omelle 
iortiireY  perriiit li  racheter  sa  TÎe  par  d*immeases  sommes  d'atgeni;  et,  plus 
loin ,  que  ce  bailli  fut ,  au  mois  de  février  146S ,  envoyé  en  députation  par  les 
Gantois  Vers  le  duo. 

n  est  à  remarquer  que  l'assertion  contenue  dans  le  manifeste  de  Philippe-le* 
Bon  est  d'accord  avec  ce  qui  est  rapporté  par  Satliieu  de  Coussy,  chroniqueur 
contemporain.  (Yoy.,  dans  la  ColUcUon  pillée  par  H.  Bnchon,  le  tome  x  de 
Mon8tr€lei,'^.Z2!è,) 

(a)  Et  par  leurs  lettres  ,  où  Ua  se  esortpveni  dessus ,  comme  prùioes,.eie,  X.  De 
Barante  rapporte  que  les  Gantois  a  écriTirent  de  tons  cdtés ,  s'intitnlant  selon 
»  leur  coutume  les  seigneurs  de  Gand,  ce  qui  semblait  bien  orgueilleux,  n 
Quoique  je  n'aie  vu  aucune  des  lettres  des  GantoiSf  Je  crois  que  cet  illustre  écri- 
vain a  commis  une  méprise.  Le  duc  ne  leur  reproche  point  en  effet  de  s'intitaler 
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ment,  :à  nw  «officiers  et  loys  de  floa  TiHês  et  ienxtres  iiox 
subgêz  de.nostredit  pais  de  Flandres  y  oe  qu'il  leur 
plâist  y  et  nzéisniiemeiit  deflfendent  ^ùe  aux  lettres  y  ioiaii^ 
démens  et  commaiid^nens  de  nous  y  qai  sommes  prnics 
et  sèignear  d'enlx  et  du  pais ,  ne  soit  aucunement  obey^ 
qin  est  chose'  bien  estraingne  et  de  mauvaise  conse** 
quence  ^  en  eulx  portant  comme  princes  et  seigneurs  du 
pais  y  et  trop  plus  ayant  que  nous  meismes  en  conscience 
ne  consentirions^  vouldrions  ou  penserions  de  faire. 

Et  y  ja  soit  ce  qtae  aucuns' de  nostre  sang  et  de  nosire 
grant  conseil,  et  aussi  les  gens  des  trois  membres  de 
nostredit  pais  de  Flandres ,  ayent  par  diverses  fois  ^ 
par  eiilx  et  leurs  gens  et  députez,  adrerty  et  induit  les- 
dits  de  Gknd  de  eulx  vouloir  réduire  en  nostre  obeîs* 
sance ,  et  se  mectre  eh  devoir  et  humiKté  envers  nous , 
ei  requérir  nostre  grâce ,  comime  bons  et  ibiaplx  subgea 
doivent  faire  à  leur  prince ,  -quant  ilz  l'ont  offensé  et 
mespris  envers  luy,  et  que^  à  la  requeste  d'iceulx  de  nos* 
tresang,  dé  nostredit  grand  conseil  et  trois  membres  ^ 
nous ,  comme  prince  piteux  et  misericors  (a) ,  j  eussions 
vooientiers  entendu,  maïs  que  ilz  eussent  inîs  j^iis  (h^ 
lesdits  hooftmans,  ainsi  comme  bien  appart^np^  (etiaire 
le  dévoient,  neantmoins  ilz,  ingraz  et  non  recëngnois* 
s^nsles  grâces^  et  pardons  que  liber  aiment  leur  avons 
au^esfois  faictes ,.  «t  tant  audit  lieu  de .  Taai^eniLonde^ 

seigneurs  de  Gand,  mais  décrire  leur  qualité  (de  magittratt  on  dé  doyens)  en  tété  dé 
leurs  leltrei,  ainsi  que  les  princes  seuls  le  faisaient,  tandis  qu'ail  était  d*nsage,  pa^mi 
lev  magistrats  desirilles,  que  cette  qualité  fût  mise  au  bas.  Un  des  articles  de  la  paix 
de  Garre  fait  ressortir  cette  distinction  essentielle  ^  il  porte  :  »  Touchant  les  plao 
/»  quaers  et  lettres  closes  desdits  de  Gand,  quUls  escripYcnt  aux  officiers  de  mon- 
»  seigneur  et  aux  autres ,  ilt  doresenavant  se  escriproni  et  souhx  escrtpront  des- 
n  souhz,  sans  eulx  mectre  en  marge,  ne  audessus  en  teste  ^  et  se  y  conduiront  et 
u  rigleront  ainsi  que  font  les  autres  trois  membres  de  îlandres,  et  non  autrement.» 

(a)  'Piteux  et  miserivots ,  pitoyable  et  miséricordieux. 
■    (ï)  Mis  jus,  dépoté. 


(  i»  ) 

Mlmie'desMfr  €St  toodiié ,  obmKie  auparavant^  d'aultres 
phnseoiS'  offimses  par  eobt  faides  contre  nous  ^et  nostré 
faudteur  et  seigneurie^  et  tous  obstinez  en  lenr^maur 
vaisteeZ'^  ne  se' y  sont  aucanenfeent  Voln  ôondescendrej 
am^ia  se  sont  4(ms jours  depuis  conduit  pis  et  en  plus 
grimdeert»até  et  austérité  que  devant. 

Quelle  chose  donques  puet  et  doit  Ten  dire  et  jugier 
des. fais  desdils  de  Gand^  qui  ainsi  se  gouvernent ,  et 
encores  ^  comme  conspirateurs ,  contendent ,  par  faqlses 
cantellea  el  mauvaises  soubtivitez ,  prendre  noz  bonnes 
villes^  dont  de- ce  faire  se  sont  desja  efforciez ,  et  avec 
ce  coident  et  cop tendent,  par  leurs  mensonges  etfaulses 
bourdes  qu'ilz  dient  et  font  semer  et  contre  venté, 
esmouvoir  et  soubztraire  nostre  bon  peuple,  et  le  pais 
Inectre  en  division  et  rébellion  à  l'encontre  de  nous? 
Certes ,  il  fault  dire  qu'ilz  font  comme  gens  qui  point 
ne  recongno;tssent  de  Dieu  en  ciel ,  ne  de  prince  en  terre^ 
mais  contendent  et  vuellent ,  par  eulx  et  d'eulx  meis- 
tnea,  régner,  seignourier  et  gouverner  à  leurs  plaisirs 
et  voulentez.  £t,  se  ces  ch<;>ses  sont  très  grieves ,  ameres^ 
detpkdsans  et  intollerables  à  nous  qui  sommes  leuir 
prince  et  seigneur,  et  que  en  sommes  esmeuz  et  coorou^ 
dez  contre  râlx ,  ce  ii'est  point  de  merveilles  et  en  avons 
bien  cause ,  car  ce  sont  eûvres  qui  aussi  doivent  estre 
bien  desplaisans  et  abhominables  à  t<;^tt tes  gène*  dç bon 
couraige  et  qui  craingnent  Diieu}  et.,  combien  que 
deussions  pieça  y  avoir  pourveu,  toutesvoyes,  pour 
compassion  que  avons  eu  de  nostre  bon  peuple  de 
Flandres,  et  esperans  tous  jours  que  lesdits  de  Gand  se 
deussent  ravisier  et  mectre  en  leur  devoir  enve|:*s  nous, 
nous  avons  différé  de  y  procéder  tant  que  avons  peu  et 
jusques  à  ores  (a).  Mais,  pour  ce  que,  par  honneur  et 

(a)  Jutquet  à  ores  ,  ju»que«  à  présent. 


(  «0  ) 

»eMfk^^y  YfsoQ  rob$tioiftokm  et  oontîiHiaQbn  maavttM 
diceulx  de  Gand ,  ne  povotis  ne  devons  comme  «iissi  ne 
TOi^dons  pins  av«it  disaîmuler  ne  tdUwer  leon  tinutr 
nies^  cruantez  et  iohumanitez^  ne  les  in jares  ^  yiUonie^ 
blasme:  et  mesprisement  qu'ilz  nous  ont  fait  et  monstre  > 
qui  sommes  leur  prince ,  et  chascun  jour  de  plus  en  plus 
font  et  monstrent ,  et  qui  certes  à  tous  nos  bons  et  loiaulx 
subgez  qui  nous  ayment  et  bien  ruellent  doiyent  bien 
despkiire^  nous  avons  fait  nostre  mandement  d'aucuns 
de  noz  nobles  vassaulx  y  feaulx  et  subgez  de  pardeça  ^ 
pour^  à  Tayde  de  Nostre  Seigneur^  lequel  prenons  et 
mectons  de  nostre  part  avecqoes  nostre  bon  droit  et 
querelle^  et  a  l'assistence  et  confort  aussi  de  nosdits 
nobles^  vassaulx,  feaulx  et  bons  subgez^  remectreet 
réduire  lesdits  de  Gand  à  congnoissance^  obéissance  et 
humilité  envers  nous^  à  la  conduite  desquelz  nos  gens 
ayons  entencion  de  tellement  pourveoir  par  bons  et 
souffisans  paiemens  de  souldees  (a),  par  justice  et  pu-- 
gnreion  des  malfaicteurs  et  autrement^  qu'ilz  ne  .feront 
inal  ne  dommaige  a  nos  subgez  obeissans^  et  auasi  ne 
pourrions  ne  vouldrions  soufiHr  le  contraire ,  ainsi  que 
avons  dit  de  bouche  aux  députez-  deadits  trois  membres 
de  nostredit  pays  de  Flandres^  qui  derrenierement  ont 
esté  devers  nous  en  ceste  notre  ville  de  Brouxelles. 

Si  prions  et  requérons  instamment  à  tous  noz  bons  et 
loiaiux  siibgez^  que  tousjours  avons  singulièrement  amé 
et  chery  et  entretenu  en  paix  et  justice  y  gardé  et  def- 
fendu  de  nostre  povoir  d'oppressions  ^  quelques  grans 
guerres,  et  affaires  que  ayons  eu  et  nous  soient  survenues 
depuis  que  sommes  venuz  à  noz  seigneuries,  et  néant-» 
moins  leur  mandons ,  sur  les  foy ,  loyauté  et  obéissance 

(a)  S9uldê0s  ,  pour  toldes. 


(  111  ) 

qu^ilz  nous  doivent^  que  nostre  droit  y  cause  et  qperelle 
en  ceste  partie ,  qui  est  tant  Juste ,  raisonnable  et  favou- 
rable^  ilz  vuellent  prendre  au  cuer^  et  nous  y  aidier^ 
assister^  servir^  chascun  endroit  soy  et  selon  estât  et 
profession  >  et  en  iceUe  avecques  nbos  vivre  et  morir, 
ainsi  que  éperons  qu'ik  feront ,  comme  bons  et  loyaulx 
subgez  doivent  faire  avecques  leur  seigneur  et  prince  y 
contre  lesdits  de  Gand^  qui  ont  tenu  et  tiennent  envers 
nous  toutes  manières  d'ennemistié  et  que  enemis  pevent 
faire  ^  et  tèlz  aussi  les  reputons^  actendues  les  choses 
dessnsdites^  qui  sont  toutes  véritables^  sans^  pour  les 
mensonges  et  faulx  donner  a  entendre  d'iceulx  de  Gand^ 
qui  ne  quierent  (a)  que  mal  et  la  destruction  du  pays^ 
ne  4uitKment  pour  leur  fait^  qui  totalement  tend  à 
mauvaise  fin,  ne  en  leur  faveur,  eulx  desmouvoir  de 
leurs  bons  couraiges  et  loiautez  envers  nous.  Donné  en 
nostre  ville  de  Brouxelles  le  derrenier  jour  de  mars, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  cinquante  et  ung  avant 
Pasques,  soubz  notre  seel  de  secret  en  absence  du  grant, 
cy  pUcquié. 

Par  monseigneur  le  duc  : 

MlLET. 


(a)  Omirent,  ch«rdieBi. 
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T. 


de  Philippe-U-Bû»  au»  magUtfatê  de  Malines , 
conUnant  des  nouvelles  de  son  expédition  eonlre  les  Gan- 
tois :  27  avril  1452. 

(D'après  roriginal,  reposant  aux  archiTes  de  la  ville  de  Xalines.) 


De  pab  lf  ]>ug  de  Bourgoinone  ,  de  Brabaht 

ET  DE  LeMBOUAG,  GoNTE  DE  FlANDRES,  d'Ar* 
'  TOIS^  DE  BoURfiOINGNE;  DE  HAYNEfAV,  DE  Hoi.- 

•     LANDE  ,    DE    ZeLLÀNDE   ET   DE   NamUR. 

Très  chiers  et  bien  amez^  pour  ce  que  tous  sa- 
vons desirans  oyr  nouvelles  et  estre  acertenez  de  iiQ9- 
tre  bon  estât  et  de  la  disposition  de  noz  afiàires  y  nous 
vous  signiffions  que^  à  TescTipture  de  cestes^  nous  es- 
tions en  bonne  santé  et  prospérité  denostre  personne^ 
loé  soit  nostre  benoit  Créateur  !  Et ,  au  surplus ,  est  vray 
que^  venredi  derrain  passé,  xxj®  jour  de  ce  mois  ^ 
furent,  par  beau  nepveu  le  comte  d'Estampes  et 
ceulx  de  noz  gens  de  guerre  estans  en  sa  oompai- 
gnie,  ruez  jus  ceulx  qui  tenoient  le  pont  d'Espiere  sur 
lOEscault  de  par  ceulx  de  nostre  ville  de  Gand ,  noz 
ennemis,  rebelles  et  desobeissans ,  et  le  passaige  sur 
ladite  rivière  de  TEscault  ouvert  et  depeschié,  et  la 
place  de  Hellechin ,  que  semblablement  Hz  tenoient , 
recouvrée;  et,  le  lundi  ensuivant,  xxiiij^  jour  de  ce- 


(  us  ) 

dit   mois ,   fat  par   ledit  beau  nepvea  et  ceulx  de 
sadite  compaignie^   levé  le  siège   et  desconfiz   ceulx 
qui  tenoient  icelui  siège  ^devant  nostre  ville  d'Au- 
denarde,  delà  la  riyiere  de  TEscault^  et  entra   ledit 
beau  uepyeu  arec  sadite  compaignie  dedens  ladite  ville. 
£t^  au  regart  du  logiz   et    siège  desdiz  de  Gand, 
qui  estoient  deçà  ladite  rivière  de  l'Escault^  tantost 
que  ceulx  qui  y  estoient  sceurent  les  nouvelles  de  la 
desconfiture  de  leurs  gens  de  l'autre  lez,  se  désem- 
parèrent de  la  place ,    et  s'enfuyrent  vers  nostredite 
ville  de  Gand,   en  ddaissant  et  habandonnànt  leurs 
bagaige  et  artillerie.  Et ,  tantost  que  eusmes  ces  nou- 
velles   en  ceste  nostre  ville  de  Grantmont,  alasmes 
après  à  la  chasse ,  à  tout  (a)  ceulx  de  noz  gens  que 
avions  delez  nous  :   à  laquelle  chasse,  qui  dura  jus- 
ques  au  plus  près  de  nostredite  ville  de  Gand ,  eust 
grant  nombre  desdiz  de  Gand  qui  s'enfuyoient  dudit 
siège  rencontrez  et  ruez  jus  par  noz  gens.  Lesquelles 
choses  vous  signii&ons ,  très  chiers  et  bien  amez ,  afin 
que  en  soiez  advertiz ,  et  que  doresenavant  avec  les- 
dû  de  Gand.  noz  ennenûsi  rebelles  et  desobeissàns , 
voua  ne  hantez  où  communiquez  en  fhlt  de  marchaitdisë 
ne  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  ^reir 
dbiers  et  bien  amez,  Nostre  S'  soit  garde  de  vous  !  Escripf 
en  nostre  viHe  de  Grantmont  le  xxvij*  jour  d'avril. 

.        PHE. 

Porte.  -        ' 


II.     .'> 


ji  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  communemaistres  y 
esehevins  et  conseil  dé  nostre  ville  de  Malines. 

(a)  il<k»v#,  «TM. 


(  iwi 


▼I. 


.     .       .     ,       • 


t 


'  « . 


Lettre  de  Philippe  aux.  magistrats , de  Matines,-  les  re- 
'  qùérant  de  lui  envoyer  autant  t(é  Jbateaux  quils  pour- 
ront recouvrer^  pour  le  passage  de  ses  troupes  ;  12  juiii 
1452. 


(D'après  Torigiiul,  repoMOt  rax  ardiitet  de  U  Tille  de.Uiaet.) 


De  par  le  Duc  de  Bourgoimgne  y  de   Bra- 

BANT  ET   DE   LeMBOURG^   YjOITTE  DE  FlANDRES^ 

d'Artois^  de  Bourgoingne^  de  Haymnau^  de 
Hollande,   de  Zellande  et  de  Namur. 

Très  chiers  et  bien  ame7>  pour  .ce  qu'il  nooft  est 
besoiâg  et  très  nécessaire  de  incontine&t  :  «ATôir  ^lant 
nombre  de .  plet^  (a)  pour  passer  Teaue  .d'un  kz'>à 
Timtre^  nous  escrivons.  parderem  tous  et>ous.  re- 
quero«(B.  bien  aceites  qile  de.oe  iioiis  ?n]eillie&  se^ 
courir  y  et  autant  que  finer  et  recouvrer  en  pourrez 
les  Tueiiliez  enrôler  devers  nostre  tonlleu  de  Riple- 
monde,  et  sur  ce  faire  diligence  tisUey  que  lesdites 
pietés  soient  audit  tonlieu  demain  au  soir  au  plus 
tart  :  en  quoy  faisant,  tous  nous  ferez  très  singi|lier 
plaisir.  Et,   au  regart  de  ce  qu'il  conviendra  pour  ce 

(a)  PleUê  ,h9LC% ,  bateaux ,  du  mot  flamand  plej/i.  Il  n^ett  pai  dan*  le  gloMairc 
de  Roquefort. 


(  liK  ) 

fMtter^  110118  en  ierons  si  biea^  *^e  d^aéoun  im  taM 
qa'il  lai  tottche  en  aéra  oiMtentj  et  si  ne  tendron* 
pas  longnement  lesdites  pietés.  Si  ne  nous  TueiHiee 
de  ce  faillir  y  sur  tout  le  plaisir  que  fidre  nom'  dé- 
sirez. Treschier»  et  bien  amez^  Nostre  5^  soit  garde 
de  tous!  Escript  en  nostre  ¥ille>de  Teniremonde  ce 
lundi  %if  pur  de  jning. 

Et  enjoingnez  aox  conduiseurs  desdites  pleles  qu'ihs 
liieent  ôeque  nostre  capitainne  de  Rypplemonde  leur 
ordonnera. 

PHE. 

MkLET. 

A  nostre  escoutette  de  Matines  au  son  iietUenant  et  à 
noz  très  chiers  et  inen  amez  tes  eommunemaistres ,  esche- 
vins  et  eonseii  de  nostre  ville  de  Matines. 


m. 

JLettre  de  PhiUfpe  aum  magistrats  de  Matines  y  les  priant 
de  lui  prêter  deux  tentes  et  six  pavillons  pour  son  ar- 
mée :  12  juin  1452. 

(D'aprèt  Foriginàli  r^potani  mx  arohiTet  d«  la  Tille  de  ■alinéa.) 


De  par  lb  Duc  de  Bourgoinone  y  de  Brabâvt 

ET  DE  LeMBOTJRG^    GoNTE  DE  FlAVDRES^  d'Ar- 

Tois  y  de  Bovrgoingne  y  DE  Hatnnau^  de  HOLr 
larde,  de  Zellardb  et  de  Namvr. 

Très  chiers  et  bien  amez,   pour  ce  qu'il  nous  est 
besoing  et  très  nécessaire  d'avoir  et  recouvrer  foison 


(  116  ) 

de  tentes  et  pavillons ^  et  qae. cartons  entendu  que. 
RYez  deux  n^onlt  belles  tentes  et  des  paTilloniB  k  sotdfir 
sance,  nous  escnTons  pardevers  tous'  et  tous  priona 
et  requœons  bien  acertès  gué  lesdhes  deux  tentes  eb 
six  de  y0z  pavillons  tous  nous  Viieilliez  prester^  pour 
nous  en  aidier  ,  et  les  nous  enyoiez  ayecqueis  les  pie- 
tés dont  nagâires  vous  avons  escript^  ensemBle  gens 
pour  gouverner  lesdites  tentes  et  pavillons^  ef  les  ten- 
dre ainsi  qu'il  appertient;  et  faictes  qu'ilz  soient  en 
nostre  tonlieu  de  Ripplemonde  demain  au  soir  au  plus 
tart.  Très  chiers  et  bien  amez^  Nostre  S'  soit  garde 
de  vous  !  Escript  en  nostre  ville  de  Tenremonde  ce 
lundi  xij«  jour  de  juing. 


PHE. 


MlLET. 


ji  nostre  escoutete  de  Matines  et  à  nos  très  chiers  et  hien 
Mm^  les  ipurjfuçmaistres  j  eschemns^  et  (^ôjlisèil  dt  iadiu 
v%He.  ..      .>■        .  •  ,.  ï  "  •  .     V  -..'»  .^»  ' 


s      .W 
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Yin. 


Lettre  du  due  Philippe  aux  magistrats  de  Matines,  leur 
ordonnant  de  faire  porter  des  vivres  en  son  camp  à 
Ruppelmonde  :  14  Juin  1452. 

fWmpfèê  Torigiiial,  repoMnt  aux  trchÎTes  de  la  ville  de  Malinet.) 


De  par  le  Duc  de  Boukgoikgne^  de  Brabant 

ET  de  LeMBOURG^  Ck>NTE   DE   FlANDRES^  d'Ar- 
TOIS^     DE    BoURGOINGNE  ^     DE    HaTNRAU  ,    DE 

Hollande^  de  Zellande  et  de  Namur.  . 

Très  cbiers  et  bien  amez^.poar  ce  que  nostre  en* 
tencion  est  de^  aa  plaisir  de  Nostre  S'^  estre  ce 
jourd'aj  en  nostre  personne  avec  nostre  armée  au 
lieu  de  Ripplemonde  y  où  desja  a  (a)  grant  nombre  de 
Doz  gens  ,  nous  voulons  et  très  expressément  tous 
mandons  et  commandons-  que^^  tantost  et  incontinent 
ces  lettres  yeues,  tous  faictes  amener  «  par.  niarchans 
et  par  eaue^  toutes  manières  de  vÎTres  pardeyers  nous 
audit  lieu  de  Ripplemonde^  et  lesdiz  nkarchans  seronf 
paiez  des  TÎTres  que  ilz  amenront  si  raisonnablement, 
que  ilz  en  doTront  esjlre  contens>  et  ainsi  le  faictes  in- 


(a)  J,  pour  tl  y  a. 

8 
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continent  crier  et  publier  en  nostre  yille  de  Matines  , 
sans  y  faire  faulte  ^  sur  tout  le  plaisir  et  senrice  que 
faire  nous  desirez.  Très  diiers  et  bien  amez,  le  Saint 
Esprit  TOUS  ait  en  sa  benoitte  garde!  Escript  en  nos- 
tre Tille  de  Tenremonde  le  xiiij*  jour  de  juing. 

PHE. 
Le  Bourguignon. 

ji  no%  très  ehiers  et  inen  amez  les  communemaistres  j 
esehevins  et  conseil  de  nostre  ville  de  Malines. 


Lettres  du  due  Philippe j  par  lesquelles  il  accorde  aux 
Gantois  une  trêve  de  six  semaines  :  19  juillet  1452. 

m 

(ITaprèt  l'ariginAl ,  repoMiit  «nx  «roliiTet  de  1«  Tltndre  orientele,  à  Oand.  ) 


Phelippe^  par  la  grâce  (i)^  duc  de  Bourgoingne,  de 
Lothier^  deBrabant  et  de  Lembourg  ^  conte  de  Flan- 
dres, d'Artois,  deBourgoingne,  palatin  de  Haynnau, 
de  Hollande,  de  Zellande  et  de  Namur)  marquis 
du  Saint  Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de 
Malines.  A  tous  ceulx  qui  Terroilt  et  orront  ces  pre- 


(i)  Ajouiei  :  de  Diêu*  Cet  moU  man<iaent  dtiu  roriginal. 


(119) 

sentes  lettres,  salut.  Gomme,  après  les  vojes  de  fiût 
et  désobéissances  faites  à  l'eacontre  de  noiis  par  ceulx 
de  nostre  Tille  de  Gand,  en  mettant  siège  devant  nos- 
tre  Tille   d'Audenarde  et  autrement,  Toulans  gran- 
dement entreprendre  contre  nous  et  nostre  seigneurie 
en  plusieurs  et  diTerses  maniérés ,  nous  soions  mis  sus 
en  armes  pour  résister   aux  dampnables  entreprises 
desdiz  de  Gand^  en  faisant  lever   ledit  siège  et  re<- 
mettre  en  nostre  obéissance  plusieurs  villes,  Tillaîges, 
diasteaulx  et  forteresses  de  nostredit  pais  de  Flandres 
qui  adheroient  aTec  lesdiz  de  Gand,  et  par  ce  moien 
nous  ait  convenu  (a)  faire  guerre  oUTerte  contre  iceulx 
de  Gand  ,  pour  les  réduire  et  remettre  en  nostre  sub- 
jection  et  obéissance;  et  il  soit  ainsi  que,  pour  la 
padficacion   de  ladite  guerre,  il  ait  pieu  a  monsei- 
gneur   le    roy  envoier    pardeça  ses  ambaxeurs   no- 
tables, lesquelz,  par  pluseurs  et  à  diverses  fois,  se 
sont  transportez  devers  nous,   en  nous  remonstrant 
le  désir  et  affection  de  mondit  seigneur  le  roy  qu'il 
a  au  bien  de  la  pacificadon  de  laditte  guerre ,  en  nous 
remonstrant  aussi  pluseurs  choses  tendans  affin  que 
voulsissions   consentir    qù'ilz    s'entremeissent   de  la- 
ditte pacificadon ,    par    voye   amiable ,    se   faire  se 
povoit,  ce  que  avons  fait,  et,  pour  y  mieulx  et  le^ 
gierement  parvenir ,  nous  voulsissions  consentir  et  ac- 
jcorder  trêve  et  abstinence  de  guerre  d'aucun  long 
temps,  à  tout  le  moins  de  six  sepmaines^  savoir  Sai- 
.sons  que,  pour  lonneùr  et  révérence  de  Dieu  nostre 
créateur,  aucteur  de  paix,  et  aussi  pour  l'ooneur  et 
coQJtempladon  de  mondit  seigneur  le  roy  et  sàtisfmre 
à   son  désir ,   et  à  la   requesté  desdiz  ambaxeurs , 

(«)  JVims  ait  etmP€nn'j  noat  ayons  été  obligés  da. 


(1») 

Idiqaelz  de  ce  longuement  noms,  ont  poarsay  et  si 
sont  emploies  par  ploseurs  joàrs/  et  pom:*  considéra- 
cion  de  ce  que  lesdiz  de  Gand^  par  cartaines  leurs 
lettres  de  submission  baillées  à  iceulx  ambaxadeurs  j 
ofirent  de  recognoistre  leurs  grans  faultes  et-  oflfenœs 
qu'ilz  ont  commises  à  Tencontre  de  nous,  et  de  nous 
en  cryer  mercy  et  faire  telles  reparadons  et  amen- 
des/ et  en  telle  forme  et  manière  qu'il  sera  avisé  par 
lesdiz  ambaxeurs  ;  et  y  afin  qiie  iceulx  ambaxeurs 
puissent  mieiilx  et  plus  legiarement  et  aiseement  ya* 
quer  y  besoingnier  et  entendre  à  laditte  pacificacion  , 
ayons,  ausdiz  de  Gand  et  leurs  adherans  à  nous  de 
présent  desobeissans ,  ottroy é ,  consenti  et  accordé  y 
et  par  ces  présentes  ottroy ons,  consentons  et  accoi^ 
dons  trieve  et  abstinence  de  guerre  durant  le  temps 
et  terme  de  six  sepmaines,  à  commencier  vendredi 
prouchain  yintungiesme  jour  de  ce  mois  à  'l'eure  de 
midi  y  et  finissans  à  semblable  jour  de  vendredi  pre- 
mier jour  de  septembre  prouchainement  venant  à  la- 
ditte heure  de  midi^  pour  ledit  temps  durant  faire 
cesser  de  nostre  part  toute  guerre  et  voye  de  fait 
contre  lesdiz  de  Gand,  leursdiz  adherans,  laditte 
ville  et  autres  villes  et  Keux  à  eulx  adherans  à  pré- 
sent et  à  nous  desobeissans ,  comme  dit  est,  pourvea 
et  parmi  ce  que,  pendant  et  durant  ledit  temps  et 
jbenne  de  six  sepmaines,  lesdiz  de  Gand  et  leursdiz 
àdherens,  leurs  gens,  familliers  ou  domesticques  ne 
communiqueront,  yront  ne  viendront,  par  eaue  ne 
par  terre,  en  nostredit  pais  de  Flandres,  ne  en  au- 
cuns de  nosdiz  autres  pays^  fors  que  tant  seulement 
es  villaiges  et  lieux  à  eulx  adherens  et  qu'ilz  tiennent 
et  occupent  de  présent,  et  qui  sont  à  nous  desobeis- 
sans ,    s'ilz  n'ont  saufconduit   de   nous ,  et  dont  il 


(Ml) 

appere  par  noa  lettres  patres ,  et  aussy  moyamant 
œ  que  tous  les  biens,  heritaiges  et  fruis  assiz  et  éstans 
es  lieux  de  nostreditte  obéissance  y  ou  que  nous  ayons 
réduis  et  remis  en  nostre  subjection,  que  lesdiz  de 
Gand  et  leursdiz  adherens  tenoient  ayant  laditte 
guerre  et  diyision  y  demourront  en  iceulx  lieux 
soubz  nous  et  en  nostre  main,  et  eu  iceulx  biens , 
heritaiges  et  frais  lesdiz  de  Gand  et  leursdiz  adhe- 
rens ne  se  entremettront  aucunement ,  se  ce  n'est  de 
nostre  yolenté,  plaisir  et  consentement,  sauf  et  ex* 
cepté  au  regart  des  blez ,  ayoynes  et  autres  fruis  es- 
tans  encore  sur  terre,  que  lesdiz  de  Gand  dient  à 
eulx  appartenir,  en  la  recoUeccion  desquelz  ilz  se 
pourront  entremettre  par  saufconduit  de  nous,  et 
selon  le  contenu  de  noz  lettres  patentes  que  sur  ce 
ayons  ottroiees  et  accordées  de  la  date  du  jourd'uy 
à  la  requeste  desdiz  ambaxeurs ,  et  arec  ce  que 
lesdiz  de  Gand  et  leurs  adherens  cesseront  de  toute 
Toye  de  fait,  sans  povoir  partir  en  armes  hors  de 
laditte  yille,  ou  entreprendre  de  faire  ou  porter  au- 
cun dommaige  à  nous  ne  à  aucuns  de  noz  subgez 
ne  en  aucuns  lieux  de  nostreditte  obéissance,  le  temps 
de  laditte  ti^eve  durant.  Si  donnons  en  mandement 
a  tous  noz  capitaines  et  chiefz  de  guerre,  à  nostre 
souyerain  bailli  de  Flandres  et  à  tous  noz  autres  jus- 
ticiers et  officiers,  à  leurs  lieuxtenans  et  à  tous  noz 
subgez  de  nosdiz  pais,  que,  laditte  trieve  et  abstinence 
de  guerre,  durant  ledit  temps  et  terme  de  six  sep- 
maines ,  ilz  et  chascun  d'eulx  endroit  soy  gardent ,  en- 
tretiennent et  observent,  et  facent  garder,  entretenir 
et  observer,  de  point  en  point,  selon  que  dessuz  est 
declairé,  sans  faire  ou  souffrir  faire  aucune  chose  con- 
tre la  teneur  de  ces  présentes  :  car  ainsi  nous  plaist 


(IM) 

il  et  le  Toulons  estre  fait  ^  et  les  trafasgresseors  estre 
pngaizy  comme  de  trieve  enfrainte^  par  ceulx  qui 
seront  pour  ce  commis  cohsèrYatem*s  d'icelle  triéVe» 
Eb  tesnkoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nb»^ 
tre  seèl  à  cesdittes  présentes.  Donné  en  nostré  est 
à  Wettre  (à)  le  xix®  jour  de  juillet  Tan  de  grâce  mil 
quatre  cens  cinquante  deux. 

Par  monseigneur  le  duc  : 

Gros. 


X. 


Lettres  par  ietqueUe»  Us  Gantois  promettent  d'entretenir  la 

trêve  :  21  j'uHlet  1452. 

(D'aprét  Porigindy  reposant  anx  arobiTeê  de  la  flandra  orientale,  à  Gand.) 


À  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  yerront  ou  or- 
ront^ eschevins  des  deux  bancz^  doyens  des  mestiers  et 
des  tixerans  et  autres  petis  doyens^  jurez ^  conseilliers  et 
tout  le  commun  peuple  de  la  yille  de  Gand  ^  savoir  fai- 
sons que^  comme  il  ait  pieu  au  roy  nostre  souverain 
seigneur  d'envoier  pardeça  nos  seigneurs  ses  ambaxeurs 
notables  pour  la  pacificiition  de  la  guerre^  debaz  et  dif- 

(a)  Wfiêr;  Wetteren,  grotbonrg  à  deox  lieoet  et  demie  de  Gand,  anr  lltoant. 


(IM) 

ivem  estaps  entre  nostre  Ires  redoublé  prince  et  «ei- 
gneor  naturel  monseigneur  le  duc  de  Bourgoin^e  i  de 
Br^bant  et  de  Lembourg  y  conte  de  Flandres ,  d'une 
paact,  et  noua  d'autre  ^  lesquelz^  à  nos  humbles  prierea 
et  requestesy  se  soient  par  pluseurs  fois  transportez  par^ 
deyers  nostredit  très,  redoubté  seigneur  et  prince^  en  lui 
priant  qu'il  lui  pleust  de  sa  grâce  nous  ottroier  et  con- 
S!ei|tir  tri^TO  et  abstinence  de  guerre  à  aucun  bon  temps^ 
pendant  lequel  l'en  peuist  practiquier  laditte  pacificatioui 
en  quoy  ih  se  soient  employez  tellement  que,  après 
pluiseurs  poursieutes  et  requestes  sur  ce  par  eulx  faictes^ 
nostredit  très  redoubté  seigneur  et  prince ,  pour  Ton- 
neur  et  révérence  de  nostre  benoit  Créateur,  aucteur  de 
paix  y  et  aussi  pour  1  onneur  et  contemplation  de  nostre* 
dit  souverain  seigneur,  et  à  la  requeste  de  nosdiz  sei* 
gneurs  les  ambaxeurs,  se  soit  incliné  et  ait  consenti 
donner  et  ottroier  laditte  trieve  pour  le  ternp^  et  terme 
de  six  sepmaines,  commenchant  samedi  prochain  xxij* 
îonr  de  ce  mois  à  heure  de  midi ,  et  finissant  le  samedi 
deaxiesme  jour  de  septembre  prochain  venant  a  laditte 
heure  de  midi ,  pendant  lequel  temps  l'en  porra  com- 
munîquier id'un  costé  et  d'autre,  et  que  un  chascun  d'un 
çQSté  et  d'autre  porra  aler  paisiblement  et  sans  mesfairjç 
partout  ou  plat  pais ,  pour  recueillier  les  frnis  et  autres 
bieus  es  lieux  où  ilz  sont ,  et  autrement  besoingnier  en 
•$es  affaires  par  eaue  et  par  terre ,  mais  l'en  ne  porra  d'un 
costé  ne  d'autre  entrer  es  villes  fermées,  chasteaulx  ne 
Ibrtresses^  sans  le  congié  des  capitaines  ou  autres  com- 
mis a  la  garde  d'icelles  villes,  chasteaulx  ou  fortresses^ 
lequel  congîé  lesdiz  capitaines  ou  commis  serrent  tenus 
de  baillier  h  ceulx  qui  le'requerront,  et  les  laissier  en- 
trer, yssir  et  séjourner  avec  leurs  biens  sans  aucun  em- 
peschement ,  pourveu  que  l'en  ne  fera  ne  pourchassera 


(M) 

d'nD  costé  ne  d'autre  aucanes  choses  costfarians  on 
pinejodiciables  aux  parties  ,  sur  paine  d'estre  pugny 
fcdmine  înfractenrs  de  trieves^  et  tout  sans  fraude,  ba- 
rat  (a) ,  ne  déception  queizconcques  y  comme  ces  articles 
sont  bien  contenus  es  lettres  patentes  de  nostredit  très 
redoubté  seigneur  sur  ce  faictes  y  laquelle  trieve  et  ab- 
stinence de  guerre  ;  de  no$tre  certaine  science  et  franc6^ 
▼oulenté;  avons  accepté,  aggreé  et  consenti,  et  par  ces 
présentes  acceptons,  aggreons  et  consentons  ainsi  et 
par  la  fourme  et  manière  et  selon  les  termes ,  poins  et 
condicîons  dessus  dedairés.  Si  promettons ,  en  bonne  foy 
et  loyaument,  garder,  entretenir  et  observer  de  point 
en  point,  et  faire  garder  par  nous  et  nosdiz  adherens  la- 
ditte  trieve  et  abstinence  de  guerre  durant  ledit  temps 
et  terme;  et  aussi  avons  promis  et  promettons  que,  du- 
rant ledit  temps ,  nous  cesserons  et  ferons  cesser  par  nous 
et  par  nosdiz  adherens  toutes  voyes  de  fait  à  rencon- 
tre de  nostredit  très  redoubté  seigneur,  ses  subgés  et 
pais,  et  que  nous  ne  partirons  en  armes  hors  de  laditte 
ville,  et  que  n'entreprendrons  de  faire  ou  porter  aucun 
dommaige  contre  nostredit  seigneur  .ne  aucuns  de  ses 
subgés,  lieux  et  pais  dessusdits,  durant  laditte  trieve, 
ains  garderons  et  entretenrons  icelle ,  et  ferons  garder 
et  entretenir  de  nostre  part ,  comme  dit  est  ;  vueillians 
et  consentans  que  les  transgresseurs  d'icetle  soient  pu- 
gniz  comme  infracteurs  de  trieves,  et  selon  Texigence 
du  cas.  Et  avec  ce  voulons,  consentons  et  accordons, 
par  cesdittes  présentes,  que  nosdiz  seigneurs  les  am- 
baxeurs  puissent,  se  bon  leur  semble,  durant  ledit  temps 
de  six  sepmaines,  ralongier  laditte  trieve  jusques  à  au- 
tre temps  et  terme ,  ainsi  qu'il  leur  plaira  et  qu'il  sera 

(a)  Barai,  fraad«|  tromperie. 


(  I«  ) 

aggreable  à  nostredit  très  rèdoubté  sagneur,  seton  ki 
fourme  et  manière  dessusdite  ^  «t'îceUe  trière  aiiisi  prcH 
kmgié  y  dès  maintenant  comme  pour  lors  y  nous  garder 
rons  et  entretendrons  de  bonne  foy^  et  ferons,  et  pro-* 
mettons  garder  et  entretenir  de  nostre  part ,  et  en  tanl 
que  à  nous  et  à  noz  adherens  touche  et  peut  touchier^ 
sans  jamaisvenir  au  contraire.  £t^  pour  1  acomplissement 
et  observance  des  choses  dessusdittes  et  d'une  chascune 
d'icelle^  nous  ayons  ^  en  tesmoing  de  Tenté  ^  cesdittes 
présentes  lettres  fait  sceller  du  grand  seel  de  laditte  yiUe 
de  Gand.  Donné  le  zxj^  jour  de  juillet  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  cincquante  et  deux. 


XI. 


Lettre  du  due  Philippe  aux  magistrats  de  Matines,  ie$ 
requérant  de  lui  envoyer  des  eananniers  et  couleuvrinien 
pour  le  servir  dans  son  expédition  contre  tes  Gantois  : 
6  avril  1453. 

(B'aprè*  rorigiaali  repotant  aux  «rchiTO»  d«  la  Tille  de  Kalioet'} 


De  par  le  Dtrc  de  Bourgoivgme^  de  Brabàht 
ET  deLembourg^  Gorte  de  FlàrdrsS|  d'Ar- 
tois, DE  BOURGOINGRE,  DE  HaYNNAU^  DE  HoL* 

larde^  de  Zeellarde  et  de  Namur. 


Très  chiers  et  bien  amez^  pour  ce  que  avons 
on  de,  à  Taide  de  Nostre  S'^  briefment  noi 


enteI^• 
cion  de,  à  l'aide  de  Nostre  S',  briefinent  nous  em- 


(  lis) 

plojet  au  fint  de  la  rédocUoiida  B02  rebdOies  aobgels^ 
enuenik  et  désobeûsaDS  de  noftre  ville  de  Gaad  en 
BOBtre  bonne  et  yraje  sobjectton  et  obéissance^  comme 
de  raison  estre  le  doivent  ^  noo»  tous  requerrona , 
en  mandant  neantmoins  bien  expressément  et  adcertes^ 
^é  nons  prestez  et  enymes^  en  ceste  nostre  ville  de 
Lille ^  au  jour  qne  se  feront  les  monstres  de  noz  gêna 
d'armes  et  de  trait  ^  qui  sera  en  la  fia  de  ce  mois  f 
mig  on  deux  de  vos  meilleocs  canonniers  et  autant 
de  coeluevriniers  que  en  aves  soubs.  vous  et  en  vos* 
tre  povoir,  les  mieulx  en  point,  faabillies^  et  garnis 
de  leurs  nécessitez ,  que  faire  se  pourra ,  pour  les  em- 
ployer et  nous  en  ajdier  en  ce  que  dit  est  dessus  ^ 
sans  nous  en  vouloir  faillir ,  ne  en .  faire  le  contraire  ; 
et  de  ce  que  en  ferez  nous  adcertenez  par  voz  lettres 
par  le  porteur  de  cestes,  que  pour  ce  nous  envoyons 
pardevers  vous.  Très  chiers  et  bien  amez^  Nostre  S' 
Vûus  ait  en  sa  sainte  garde!  Escript  en  nôstrè  viUe  de 
Lille  le  vj«  jour  d'avril,  ' 

Et,  combien  que  ôes  présentes  né  soient* signées  de 
nostre  main ,  ce  qu^  n'avons  peu  faire  y  obstànt  aucun 
empeschement  que  avons  pour  le  présent,  toutesvoies 
voulons  nous  que  y  adjoustez  foy  comme  se  les  avions 
signées. 

De  Bul. 


ji  fioz  très  chiers  et  bien  àmez  les  cotnmunemaistres  ^ 
eschevins  et  conseil  de  nostre  ville  de  Matines. 


Lettre  du  due  PAitippê  aux  magiêtratê  de  Matinée,  tee 
requérarU  de  lui  envoyer  six  eouleuvrinierê ,  pour  le  ser- 
vir dans  son  expédition  contre  Ue  Gantais  :  20  mai  1453. 

(IFtptèt  Porlgiiuili  tepoMml  nx.  archiTM  do  la  Tille  de  Ealinef.) 


De  par  le  Dxtg  de  Bourgoihgne^  de  Brabant^ 
DE  Lembourg,  Conte  de  Flakd^es^   d'Ar^ 

TOIS^  DE  BoURGOINGHE  ^  DE  HaTNNAU^  DE  HOL- 

lande^  de  Zeelande  et  de  Namur. 

Très  chiers  et  bien  amez^  pour  ce  que  ^  au  plaisir 
de  Nostre  Seigneur^  avons  intencion  de  bien  brief  nous 
mettre  sur  les  champs  pour  besoingner  et  vaquer  k  la 
réduction  en  nostre  obéissance  de  ceulx  de  Gand^ 
noz  ennemis,  rebellçç  et  desobeissans^  et  q«te^  pour 
ce  faire,  nous  est  besoing . avoir  et  recouvrer  grant 
nombre  de  gens  de  défiance  de  toutes  sortes ,  nous 
vous  prions  et  requerrons  très  aceries  >que,  en  en- 
suivant ce  que  vous  avons  nagaires  escript  et  prié  par 
autres  noz  lettres ,  vous  nous  veuilliez  envoier  en  ceste 
nostre  ville  de  Lille  jusques  au  nombre  de  six  cul- 
vriniers,  et  teflement  qu'ilz  y  soient,  sans  point  de 
iaulte ,  le  ii)«  jour  de  juing  prouchainement  venant , 


et  Toas  nous  ferez  ung  bien  singulier  et  espedal  plaisir^ 
car  nous  avons  la  chose  tant  à  cuer  que  plus  ne  pour- 
rions. Très  chiers  et  bien,  amez ,  Nostre  S'  soit  garde 
de  tous!  Escript  en  nostre  ville  de  Lille  le  uùjl^ 
jour  de  may. 

PHE. 

'     De  MAirBETTGE. 

A  noz  très  chien  et  inen  amez  Us  escautete.  eommu- 
netnaistreSy  esehevins  et  conseil  de  nostre  ville  de  Malines. 


«Il 


Lettre  du  duc  Philippe  aux  mimes  y  contenant  des  nouvelles 
de  son  expédition  contre  les  Gantois  :  23  juin  1453. 

(D*aprèf  rorigîii«l|  repoMnt  aux  arohWet  de  U  tIU*  d«  ■alinet.) 


De  par  le  Dtjc  de  Bourgoingne^  de  Brabant  et 
DE  LembotjrG;  Comte  de  Flandres^  d'Artois  y 

de  BoURGOiff GNE  ^  DE  HaTNNAU^  DE  HoLLANDE^ 

DE  Zellamde  et  de  Namur* 

Très  chiers  et  bien  amez ,  nous  avons  receu  yoz  lettres 
escriptes  le  xix«  jour  de  ce  présent  mois  y  par  lesquelles 
nous  est  apparu  comment  vous  estes  très  desirans  de<nr 


(UM) 

bonnes  noaTelles  de  l'estat  et  santé  de  nostre  personne, 
ensemble  de  noz  affiûres,  et  que  pour  ceste  cause  ayez 
enyoié  pardeyers  nous  ung  Yostre  message  (a)  :  dont  nous 
Toos  savons  bon  gré.  £t,  pour  ce,  très  chiers  et  bien 
amez,  nous  tous  signifions  que^  à  la  façon  de  cestes, 
nous  estions  en  bonne  prospérité  du  corps ,  grâces  à 
Dieu ,  nostre  benoist  créateur.  Et  ^  quant  aux  nouyelles, 
Traj  est  que  aujourd'uj  nous  sommes  partiz  de  nostre 
ville  de  Courtraj  à.  tQ(|t  neutre  arniçei.  et  venus  disner 
en  ceste  nostre  ville  d'Audenarde,  en  entencion  de, 
lundi  proucfaain ,  au  plaisir  de  Nostre  S',  nous  mettre  de 
bonne  heure  k  tout  nostredite  armée  sur  les  champs , 
et  tirer  vers  la  place  de  Schenderbelke  (à),  laquelle, 
ledit  jour  de  lundi  devant  le  point  du  jour,  doit  estre 
assegee  par  méssire  Jehan  De  Groy^  npstre  cousin,  et 
ses  gens  j  au  moins  lui  avons  nous  escrîpt  et  mandé  que 
ainsi  le  face.  Et,  pour  le  présent,  n'y  a  aultre  chose  digne 
d'escrire.  Très  chiers  et  bien  amez ,  Nostre  S^  soit  garde 
de  vous  !  Escript  en  nostre  ville  d'Audenaerde  le  zxiij® 
jourdejuing. 

MlLET. 

ji  no%  très  chiers  et  hien  ame%  les  eommunemaistres,  esekê- 
vins  et  conseil  de  nostre  ville  de  Matines. 


(a)  Mêêêû^,  pMr  mêêêOff. 

(»)  SohendêrbHkê  ,  SchendeUekc ,  TilUg^  à  troU  qmH«  40  Uqaf  4b 
mont. 


I  '  '    * 


(1») 


[jetlre  du  duc  Philippe  aux  magistrats  de  Malines,  sur  le 

même  sujet  :  30  jtim  1453. 

m 

(  ll^tia  l'osigiMl ,  npoMHi  an  ■nAHm  4o  k  ¥iBe  de  AJiM».  ) 


1        • 


De  par  le  Duc  de  Bourgoingne  .  de  Bràbant  et 
DE  Lembôurg^  Conte  de  Flandres  ,  d'Artois^ 

de  BoURGOINGNE  9  DE  HatNNAU  ,  DE  HoLLANDE^ 
DE  ZeELARDE  ET  DE  NaMUR.. 


Très  chîers  et  bien  amez  ^  nous  ayons  veceu  Yoz  let- 
tres escriptes  le  xxTiij®  jour  de  ce  mois ,  que  par  yostre 
messaige  porteur  de  cestes  envoîees  nous  avez^  par  les- 
quelles nous  priez  tous  e^cripre  et  faire  sçavoir  de  noz 
bon^tfiftêt  âancté;  enséinble  de  noz  ïiôtivelled  •  sî  avant 
qu'il  nous  yiendrà  à  plaisir^  pour  Vost^è  gràtit  joye  et 
consolacion.  Sur  quoy,  très  chierset  bien  amez^  vueil- 
liez  sçavoir  que^  à  l'escripture  de  cestes^  nous^  beau 
filz  de  Gharrolois  et  tous  ceuIxdanostreiCopipaigDie  es- 
tions en  bonne  santé  et  prospérité' de  no^  personnes^  loé 
soit  nostre  benoit  Créateur  !  Et ,  quant  à  nozdites  nou- 
yelles^  il  est  yraj.que^  de  nostre  retour  de  la  place  de 
Schenderberque^  laquelle  nous  ayons  prinse  et  gaingnié 
sur  noz  ennemis^  qui  la  tenoient  et  occuppoient  en  nom- 


(181) 

bre  de  cent  et  quatre^  lesquelz  aTons  fidt  exécuter^ 
noua  sommes  au)oord'uy  environ  le  midi  arrÎTeK  en 
oeste  nostre  ville ^  et  demain^  aa  plaisir  de  Nostre  S^^ 
serons  en  nostre  ville  de  Gourtraj,  poor  an  snrplos 
exécuter  le  fait  de  nostre  armée.  Très  diiers  et  bien 
amez^  Nostre  S'  soit  garde  de  vous!  Espript  en  nostre 
vitte  d'Andenarde  le  derrain  jour  de  juing. 

Db  Maubbtjgb. 

A  nos  très  ehiers  et  bien  ame»  Us  eommunemaistre^j  esche- 
vins  et  eanseii  de  nostre  ville  de  Malines. 


Extrait  d'mne  lettre  écrite  par  le  dne  Philippe  au  sire 
Antoine  De  Croy,  ffouvemeur  du  jMxembourg,  sur  le 
même  sujet  :  13  juiOet  1453. 

(iBlsftit  d^m  MgittM  éû  Ui  obambre  des  eompiM  ds  Bntaii,  MIM^  l 
09pi9  dêplfuiêmvhtinê  l9uokami  lé  feiê  êê  XmeêmJh9mr$^  lefBsl  iif«M 
ftia  wohiTet  dn  royinme.) 


Très  chier  et  féal  cousin^  nous  avons  receu  vos 
lettres  escriptes  à  Elle  le  vij^  jour  de  ce  présent 
mois.«.;*...  (i).  Vray  est^  très  obier  et  féal  côttsin^ 

(i)  Je  «uppnme  te  commenoement  et  la  fin  de  cette  lettre ,  qui  t^ffxà^eaX 
let  «flkirei  du  lazemboorg.  le  pourrai  publier  dans  on  autre  folnma  lea 
docoMiia  relatift  à  Paequiaitioii  de  cette  proTÎnce  par  ïliilippe-le-Bon. 
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qoBy  lendéliiàin •  ^e  la  Saint  Baptiste^  qui  fut  landf^ 
nous  nous  tirasmès  j  k  tout  nostre  àrmee^  devant  la 
forteresse  de  Schéndelbeque,  laquelle /ce  jour ^  devant 
l'aube  du  jour,  aroit  esté  assegiee  par  messîre  Jehan 
Dé  Groj,  nostre  cousin,  ainsi  que  mandé  lui  avions 3 
et,. après  ce  que  ladite  place  eust  esté  batue,  ceulx 
qui  estoient .  dedens  ioellé  place  rendirent  eufa^  et  ia^ 
dite  place  à  nostre  voulenté  le  mercredi  ensuivant , 
laquelle  place  nous  avons  fait  abattre  et  démolir,  et 
ceulx  qui  estoient  dedens  mettre  .au  derrenier  sup- 
plice. Et,  le  lundi  ensuivant,  tirasmes  devant  Pou- 
ques,  laquelle  place  etceïilx  qui  estoient  dedens  nous 
avons  semblablement  eiis  à  voulenté  te  jeudi  ensuivant, 
et  avons  fait  faire,  tant  de  la  place  comme  de  gens , 
tout  ainsi  que  de  Schendelbeque.  Et,  ce  fait,  nous 
sommez  retraiz  en  ceste  n6sire  ville  de  Courtray,  où 
nous  arrivasmes  samedi  derrain  passé,  et  n'avons  depuis 
peu  plus  avant  procéder  ou  fait  de  noitre  guerre ^  pour  cîe 
^fue  paiement  me  est  peu  faire  de  nouvel  à  noz  gens  d* armes, 
et  nous  a  convenu  jusquez  à  p^^esewt  séjourner' iey j  oii  nous 
sommes  encoires  de  présent  j  à  nostre  très  grant  dommaige 
et  dssplaisanee  (i)  :  ce  que)rous  signdifions  voulentieas^ 
nffivi  que  soyez  advèrti  de  Testât  dé  noz'  fittànees.  Tbu- 
tevoies,  nostre  chancellier  et  le  gouverneur  sont  en 
nostre  pays  de  Brabant ,  pour  illec  recouvrer  et  faire 
finance,  laquelle  espérons  brief  estre  preste j  et,  en 

(i)  G«  passage  impcimé  ep  itaiiqug  explique  çomipeni .  PfaUippe-le4oii, 
qui  était  réputé  Tun  des  princes  1'»  plus  puissans  de  Tépoque,  mit  seize 
ÉMrii  à  téditire  une  seule  Tille  ^de  Ses  états  :  après  qu'une  expédition 
heitteiiiA. avait  en  lieu,  «1  ne.  pouvait  eiï  recuetUir  le  finit,,  parce  qiie  lea 
gens  de  guerre  qu'il  avait  rassemblés  sous  set  drapeaux ,  n'étant  pas  payés , 
•e  débandaient.  La  guerre  que  Philippe  eut  à  soutenir  dans. le  même  temps, 
pijter  la  succession  du  duché  de  Luxembourg,  contribuait,  aussi  à  diminuer 
•et  forces. 
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oeste  espérance^  faisons  faire  reveùes  de'nosdiz  gens 
d'armes  poar^  kdite  finance  renne ,  les  payer,  et  au 
surplus  exécuter  en  tout  diligence  le  fait  de  nostre- 

dite  guerre Très  chier  et  féal  cousin, 

le  Saint  Esperit  vous  ait  en  sa  sainte  et  benoiste  garde  ! 
Escript  en  nostre  ville  de  Gourtray  le  xiij*  jour  de 
)uUet» 

PHE. 

MlUT. 


xrn. 

Extraits  des  comptes  des  confiscations  faites  sur  Us  Gan- 
tois (i). 


(ktnii  da  compte  rendu ,  par  lonii  le  Conino ,  bailli  de  Haerlebecke ,  des 
confitcaÉions  laitea  sur  les  GantoU  et  leur*  adhéren*  dans  la  ohàteUenie 
de  Gourtraii  leqael  compte  repote  aux  arcbiTet  du  royaume.) 


DeflpcDse  et  paye  faicte  par  ledit  Louis  Le  Goninc, 
à  caase  de  ladite  recepte,  par  ordonnance  de 
mondit  S' le  marichal (le  maréchal  de  Bourgogne), 
depuis  le  xx*  jour  d'octobre  l'an  mil  coco*  cinquante 
et  deux  jusques  au  xx*  jour  de  mars  oudit  an. 

A  Adrian  De  Glaront^  Liyian  De.Grisperre  et  leurs 
complices^  pour  la  pnnse  et  bonne  diligence  par  eulx 

(i)  Tai  cru  que  cet  extraits  de  oomptea  se  feraient  lire  aTCO  intérêt  à  la  suite 

0 


fiûte  de  Tint  Gwtds,  prins  it  Rnslede  et 
prisonniers  à  G)Qrtraj,  jmjéy  par  Fordonnance  de 
mondit  seîgneor  le  mareachal^  comme  appert  pw  ul 
cedoUe  du  xx«  jour  dndît.mois  d'octobre  oudit  an, 
et  qnictance  de  monseigneur  De  lichterrelde  ou  nom 
desdits  Adrian  et  Lievian  kj  rendue^  ad  escos  dW 
qui  valent^  monnoie  de  ce  compte.     iiij«  xvj  tiv.  parisis^ 

A  Simon  David  ^  Gilles  Le  Sceedemakere  ^  Jehan 
Oyenbert^  Jehan  Le  Maistre  et  leur»  complices,  pour 
la  prinse  et  bonne  diligence  par  euht  faite  d'avoir 
prins^  à  Waroghem,  Danckart  De  le  Vichte,  bastart^ 
Rassè  Van  Sperlet,  Hanekin  Sialin  et  LievinVan  Roden, 
gantois,  et  emmenez  prisonniers  audit  Courtraj,  payé, 
par  l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  mareschal^ 
comme  appert  par  sa  cedulle  du  second  jour  de  dé- 
cembre oudit  an xxxvi  / 

A  Chrestien  Van  Nieuwenhuus,  maistre  de  la  haulte 
oeuvre,  pour  son  sallaire  dVoir  pendu  et  mis  à  exe.- 
cution  xviij  personnes  Gantois  (i),  par  ordonnance  et 

des  doomneiit  rektift  à  la  rérolte  de*  GantoU.  Ut  offrent  de  curieux  ren- 
•eignement  rar  let  lois  de  la  guerre,  à  Pëpoque  «luUU  concernent;  iU mon- 
trent quels  uiagea  étaient  obieryét  lors  de  Texécution  des  criminela  lea 
•aUiret  qui  étaient  attribué,  aux  geôliers  des  prison,  pour  leur  alimenUtion 
aux  pr«tre.  qui  le.  confesMient,  aux  bourreaux  appelés  pour  les  décapiter 
ou  les  pendre,  etc.  C'est  surtout,  on  le  sait,  de  cette  sort*  de  ddtaUa  qu« 
sont  dépoumis  les  bistorions. 

Pbilîppe-IeBon  ayaSt,  aux  mou  de  septembre  et  d'octobre  léfiS,  éUbU 
^  I»  diffiérens  quartier,  de  laFlandre  qui  ne  reconnaissaient  pas  l'autorité  de^ 
aantois,  des  commis  cbargés  de  oenfisquer  tous  les  biens  meubles  et  immeubles, 
actions ,  rentes  «t  renremis  qui  appartenaient  à  ceax«ei. 

(i)  On  lit,  en  marge  du  compte  i  «  D  (le  comptable)  a  cy  aporté  certiffi. 
»  cacion  de  mondit  8r  le  maricbal,  par  laquelle  U  certifie  que  desdits  xx 
.  compaHfuons ,  les  XTiij  furent  exécute.}  et,  au  regard  des  deux  autres,  l'un 
»  ftit  laissié  aler  pour  sa  jeunesse ,  et  l'autre  fut  mis  à  rançon  de  Ix  1.  .dont 

^  L'IT'*.  !!•"•  '  ^"  ^-^  ••»  «•  «  -^  ^  promist  de  rereLir  et 
«  aportersaditeraençon,  àoninmun^ÛMiip^^ua^^,^^  ^^ 
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amunandement  de  mondit  seigneur  le  mareschal,  de 
diacon  Iz  s.^  comme  il  appert  par  certiffiGatioD  de  Ghee* 
rart  De  Brimeul  y  prerort  des  mareschaalx  y  icj  rendue, 
«lontent  » •....    liiij  /•  p« 

A  Jehan  Honssel  y  aussi  maistre  de  le  haalle  oeuyre, 
pour  son  sallaire  d'ai^oir  mis  à  exécution  vii)  per« 
sonnes  Gantois,  au  pris  comme  dessus  y  et  d'aiFoir  mis 
à  gehine  (a)  et  question  trois  Gantois,  de  chascua 
xxiii j  4.  p*  y  comme  appert  par  certiffication  dudit  pre- 
Tost^  sont     •     .     • Viri\  l.   xij  /. 

A  Pierre  Le  Gupere,  maistre  de  le  haulte  oeuTre^ 
pour  son  sallaire  d'avoir  mis  à  exécution ,  par  ordon^ 
nance  et  commandement  de  mondit  seigneur  le  mare»- 
chai ,  yvi\  personnes  Gantois,  ou  pris  et  par  certiffication 
comme  dessus,  sont xxiiij  /.  p. 

A  sire  Laurens  Le  Grant,  prebstre,  cfaapellain  de 
mondit  seigneur  le  mareschal,  et  autres  prebstres, 
pour  leur  sallaire  d'ayoir  visité  et  confessé  lesdits 
xxxiiij  exécutez  et  deux  autres  Gantois,  dont  Tun 
mom  sur  le  char  en  le  amenant  à  la  justice,  et  l'autre 
ot  grâce  de  mondit  seigneur  le  mareschal ,  de  chascun 
xij  ê.  p. ,  comme  appert  par  certiffication  dudit'prevost 
et  quittances  desdits  prebstres  icj  rendues,  xxj  L  xij  s.  p. 

A  Jacques  De  le  Nieuwenhuus,  tourier  au  chastel  à 
Gourtray,  pour  l'entrée  et  yssue  de  trente  personnes 
Gantois,  de  chascun  xij  #.,  et  de  leurs  journées  et 
despens  de  chascun  iiij  s.  ,  comme  appert  par  certi- 
fication dudit  prevost  et  quittance  dudit  Jacques  icj 
rendues xxxiij  /.  xvj  u  p^ 

A  Gheerart  David,  cepier  des  priions  audit  Gour- 
tray ,  pour  l'entrée  et  yssue  de  quatre  personnes  Gan* 

(a)  A  .gekinê,  k  tovnnenl. 


tob^  de  ofakascun  xij  $.  y  et  de  leurs  journées  et  despens^ 
de  ciiascun  iiij  s.  p.  y  comme  appert  par  certiffication 
dudit  prevost  et  quittance  dudit  Gfaeerart.  t  /.  iiij  s.  p. 

Audit  Pierre^  pour  sou  sallaire  d'avoir  mis^  par  le 
commandement  et  ordonnance  de  mondit  seigneur  le 
mareschal  y  à  gehine  et  question  Danin  De  Gast ,  Gilles 
Le  Scepene  et  Betkin  De  le  Becque,  de  chascun  xxiiij 
$.  p,  y  par  certiffication  comme  dessus ^  sont  iij  /•  xij  s.  p. 

A  lui  y  pour  son  sallaire  dWoir  mitre  {à)  ledit  Bet- 
kin,  et  banny  à  tousjours  hors  tous  les  'pays  de  mon- 
dit seigneur  le  duc,  par  ordonnance  et  certiffication 
conune  dessus xxiiij  $.  p. 

A  lui,  pour  son  sallaire  d'avoir  mis  à  exécution 
lesdits  Danin  et  Gilles,  gantois,  par  ordonnance  et 
certification  comme  dessus y\  l.  p. 

A  lui,  pour  avoir  mis  a  exécution  Jehan  Heys  et  Bau- 
duin  Devos ,  par  ordonnance  et  certiffication  comme 
dessus y\  l.  p. 

A  lui ,  pour  avoir  batu  de  verges  Jehan  De  Qua- 
rouble,  x  ^. ,  et  de  lavoir  banny,  xxiiij  s. y  par  or- 
donnance et  certiffication  comme  dessus,  sont  xxxiiij  s.  p. 

A  sire  Michiel  Le  Droin ,  prebstre ,  pour  son  sallaire 
d'avoir  visité  et  confessé  lesdits  Danin,  Gilles,  Jehan 
et  Bauduin ,  gantois ,  de  chascun  xij  s. ,  par  ordon- 
nance et  certiffication  comme  dessus,  sont  «     xlviij  s.  p. 

A  Jacques  De  le  Nieuwenhuus ,  tourier  au  chastei 
de  Courtray  ,  pour  Tentree  et  yssue  des  dessusdits 
Danin,  Gilles,  Jehan  et  Bauduin,  de  chascun  xij  s. y 
et  ^de  leurs  journées  et  despens ,  assavoir  :  '  desdits 
Danin  et  Gilles^  de  chascun  trois  jours,  et  desdits 


(a)  MHrè.  On  tronTe  |  dans  Eoijaefort,  mUre  de  papier ,  punition  pour  dif- 
fièrent  «rinwt. 
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Jehan  et  Baadmn  ,  deux  jours  de  chascoD  y  sont  x 
jours  à  iiïj  s.  p.  pour'  joor^  comme  appert  par  quit- 
tance dudk  Jaque  cy  rendue   .     .     .     iïij  /.  TÎij  «•  p. 

Somme^  iij  «.   xxiij  L  iiij  s. 


(JSxtmt  do  compte  rendo,  par  Jean  Le  PreTott,  oonteiller  du  dao  de  Bour- 
gogne y  et  Henri  le  Keyter ,  des  eonfifoationa  fûtes  tnr  les  Gentoit  et 
lenrt  adh^ent  dans  la  TÎlle  et  terroir  de  TermondOi  lequel  oompte  re- 
pose aux  arditTes  du  royaume. 


Âatre  despenoe  pour  mises  de  jastioe  et  aatres 
payemens  fais  par  rordonnance  de  mons'  le 
bastart  de  Bonrgoiogne  j  capitaine  des  gens 
d'armes,  et  autres  ayans  goaremement  aa- 
dit  pays  de  Tenremonde» 

P^.  A  esté  payé^  au  mois  d'octobre  cccc.  Iij ,  en  plui- 
seurs  parties  y  pour  mettre  a  ezecucion  Gilles  de  Tour* 
naj^  Loj  Van  Assche^  Heyne  Wevrin^  Hannin  Stiee- 
mersch  et  Hannin  Le  Backere^  est  assavoir  :  pour  les 
despens  Heyne  le  boureau  de  Brouxelles  y  par  Tij  jours 
qu'il  fut  audit  lieu  de  Tenremonde  pour  examiner  les 
dessusdiz^  àxij  s.  par  jour^  font  iiij  i.  iiij  s.  de  xx  gros  la 
livre.  Item  y  au  message  qui  ala  quérir  ledit  boureau^ 
xij  s.  Item  y  à  Gasin  LeNagle,  chepier  (i)  audit  Tenre- 
monde^ pour  despens  par  xiiij  jours  qu^ilz  y  furent 
prisonniers  avant  qu'ilz  furent  exécutés  y  à  iiij  s.  pour 
chascun  par  jour  y  font  xiiij  l.  Item ,  pour  ung  lot  de 
vinaigre  quant  ilz  furent  examinez  >  et  une  livre  de 


(a)  Ckêpin,  geôlier. 


(IM) 

ohandeile ,  "vj  t.  Rem,  patr  cordes,  -qaant  ils  ftirenf 
pèin^uz,  xij  #..  Item,  pànt  d.éa±  l6ts  de  tib  dé  Rin, 
p^u»  ÏKfire  qaant  ik  fni«tit  cotif«ss«z,  luiij  e.  Et  aa- 
dit  booreau ,  pour  mettre  lesdîtes  t  personnes  à  exe- 
cucîon  y  pour  chascun  Ix  s. ,  font  xt  i.  Montent  les- 
dites  parties  à  xxxy  L  yiij  s.  fF.  de  xx  gros  la  livre. 

hùm.  Le  xj«  jour  de  ilecembre  oi»iit  gooc.  lij  ^ 
pa jé  pour  exécuter  Mars  Bë  Lennens  ^  Goppiu  Tarfaes^ 
Hannin  Le  Gostre  et  Guerard  Le  Ro¥ere^  eschdleor^ 
ce  qui  s'ensieut^  est  assavoir  :  au  dessusdit  chepier^ 
pour  les  despens  des  trois  premiers^  que  il  gouyema  par 
iiij  jours  ^  à  iiij  s.  pouf^  chascun  par  jour^  font  xlviij  #. 
A  lui ,  pour  les  despens  dudit  Gérard  Le  Rovere^  par 
l'espace  de  yij  sepmaines  et  ij  jours  ^  au  pris  de  iiij  b. 
par  jouri  font  x  L  li&m,  pour  ij  lots  de  vin  et  ij 
lûrres  de  diandelies,  xviîj'^  Itun,  au  message  qui  ala 
quérir  le  boureau  à  Brauxelies^  x  s*  Item^  pour  cor- 
des pour  pendre  les  iij  premiers^  xij  s.  Item,  k  deux 
prebstres  qui  confessèrent  tes  dessusdiz  à  deux  fois  ^ 
xxiiij  s.  Et  audit  boureau  ^  pour  pendre  lesdiz  iij 
premiers  et  copper  la  teste  à  l'autre^  pour  chascun 
Ix  s.  j  font  xij  /.  Montent  icelles  parties,     xxyij  /.  xij  s. 

Item.  Payé  au  dessusdit  boureau /pour  la  justice 
qu'il  avoit  faite  de  deux  compaignons  de  la  Verde  Tente 
de  Gand^  prins  audit  Tenremonde ,  l'un  nommé  Jorus 
Le  Rode^  et  l'autre  Jehan*  Passedach^  pour  chascun 
Ix  s.  y  font TJ  /. 

Montent  lesdiz  trois  articles  ^  ainsi  payez  par  l'or- 
donnance de  mondit  S'  le  bastart  de  Bourgoingne  ^ 
comme  il  appert  par  sa  certiffication  où  toutes  lesdit- 
tes  parties  sont  declairees,  cy  rendue^  à  la  somme 
de.     .....     Ixix  /.   yij  s.  p.  de  xx  g'  la  livre. 

A  Gasin  Nagle^  chepier  audit  Tenremonde^  pour 


(  1»  ) 

ks  âetpeàs  é&  Lierin  De  Roke  qae  il  garda  fiar  xxx] 

jtàaa   tttaM  qa'fl  fat  ezacates,  k  mj  «.  par  ]oar , 

bat  TJ  /•  iiij  #.  9  et  poar  Joos  Paskedadi  qàe  fl  garda 

m  jours  aTant  qu'il  fit  exécutes ,  audit  pris,  font 

liXT)  s.  Item ,  pour  le  sallaire  du  boureau  qui  exécuta 

kadiz  oompaigiions,  TJ  /•  liem^  pour  aler  quérir  le 

iMNireaU)  xij  s.  Item,  pour  les  cordes,  ij  e.  Item, 

pour  le  prebstre  qui  les  confessa,  xx  s.  Item,  pour 

m,.iii]  e.,  et  k  Heyne  Tesprineteur  de  uumdit  sei* 

gnenr  le  duc,  lequel  ayoit  payé  k  un  diarreton  qui 

meua  iing  yeughelaere  (a)  en  Tost  de  mondit  seigneur 

ouuuMS  d'arril  cccc  liij,  xlriij  s.  Icelies  parties  mon* 

tent  k  la  somme  de  xx  /•  TJ  s.  pajea  pour  la  cause 

dite,  ainsi  qu'il  appert  par  les  lettres  de  mess^Fran- 

cliois  rArragonois ,  lieutenant  de  mondit  seigneur  le 

bastart,  cj  rendue.  Pont*  cecj  lesdiz.     •     xx  ^.  tj  e. 

Au  bastart  Falain  et  ses  compaignons,  gens  d'ar* 

mes  estans  soubz  mondit  seigneur  le  bastart,   ans* 

queh  a  esté  payé,  par  Fordonnance  dIceUui  monseif- 

gneur  le  bastart,  pour  leur  droit  de  la  prinse  d'ung 

nommé  Gfaerard  De  Roy  ère ,  de  Gand ,  exécutez  pour 

ses  démérites,  et  dont  mendon  est  faite  cj  derant, 

sij  /•  j/,  monnoie  de  Flandre.    Item,  pour  le  fait 

de  l'cxecucion  faite   de  Hennequin  Bruele,  rebelle 

gantois  :  pour  cordes,  ij  '•  ;  à  cellui  qui  ala  quérir  le 

boureau  a  Brouxelles,  xij  s.  ;  pour  le  droit  dudit  bourel, 

qui  pendi  ledit  Hennequin ,  Ix  i.  ;  pour  chandelles ,  ij  s., 

pour  le  prebstre  qui  le  confessa ,  yj  ^. ,  et  au  diepier  qui 

le  garda  y  jours ,  k  iii j  #•  par  jour ,  font  xx  #.  Montent 

iœlles  parties  ainsi  payés,  comme  il  appert  par  les 

lettres  de  mondit  seigneur  le  bastart  cy  rendues ,  k 
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la..aomme   de. .  .     .     /    J     .  xTij  /.  ij  s.  pi 

,  A  Simon  Ghappélle  ^  homme  d'armes  estans  soubs 
mondit  seigneur  le'  bastart  de  Bourgoingne  en'  ladite 
armee^  auquel  lesdiz  commis  ont  baillié,  par|  l'or- 
donnance de^  mondit  seigneur  le  bastart ,  la  somme 
de  sept  livres  huit  solz  de  xl  gros  monnoie  de  Flan* 
dre  la  livre  ^  pour  les  despens  d'ung  nominé  Gilles  De 
Hanneaux^  gantois^  prins  et  détenu  par  xiiij  jours 
avant  qu'il  fut  exécutez^  à  ij  s.  par  jour^  font  xxviij  s. 
dite  monnoie  ^  et  pour  son  droit  dudit  prisonnier^ 
que  mondit  seigneur  lui  esta  pour  en  faire  justice^ 
ùng  marc  d'argent  de  vj  /.  dite  monnoie.  Montent 
icelles  parties  ;  ainsi  payées,  comme  il  appert  par  lettres 
de  mondit  seigneur  le  bastart  cj  rendues^  à  ladite  somme 
de  vij  /.  viij  s.  de  xl  gros  ^  valent  xiiij  L  xvj  j.dite  monnoie. 

Audit  Gaisin  Le  Nagle^  chepier^  pour  les  despens 
desdiz  Gantois  qui  ont  esté  es  prisons  j  l'un  parmy 
l'autre^  par  l'espace  de  xxvj  jours ^  au  pris  de  iiij  a.  par 
jour^  font  c«  iiij  9.  ;  au  prebstre  qui  les  confessa  ^  xxiiij  t.  ; 
pour  vin  et  cordes  ^  xxiiij  s.  ;  et  au  boureau  qui  les  mist 
à  execucîon  ^  pour  chascun  iij  l. ,  sont  xv  /•  Mon-- 
tent  ensemble •     xxij  /•  xij  s,  fK 

A  Hayne  le  boureau  et  autres^  payé  pour  mettre  à  exe- 
cucion  de  justice  le  dessusdit  Gilles  Des  Anneaux  y  Jan 
Isermân^  Gille  De  Varenberghe  et  Jehan  Priiél^  est 
assavoir  :  audit  Hayne  ^  pour  son  sailiaire  de  chascun^ 
Ix  s, ,  comme  il  est  acousf umé ,  font  xij  /.  ;  au  prebs- 
tre qui  les  confessa  ^  xij  s.  ;  pour  cordes  à  les  pen- 
dre,  xij  $.  ;  pour  pain  et  vin  ^  iij  s.  vj  d,;  et  pour 
vinaigre  et  chandelles ,  iiij  s.  Montent  icelles  parties 
à  la  somme  de  xiij  /.  xj  s.  vj  d.y  que^  par  lordon* 
nance  de  mondit  seigneur  le  ba/tart  de  Bourgoingne 
et  de  G^illaume  De  Grebannal;  prevost  des  mares- 


cheaiix  et  marchans  audit  lieu^  a  esté  payé  pour  la 
.  cause  dite,  ainsi  qu'il  appert  par  leurs  lettres  cy  ren- 
dues. Pour  cecy ,  laditte  somme  de     xiij  /.  xj  ê.  yj  d.  p. 

A  Guillaume*  De  Greveceur,  Jehan  creniquignier, 
Danel  palfernier,  Ygne  De  le  Voorde,  Danel  Man- 
nart,  Pierre  van  Leyde  et  Wilquin  de  Ëeauvais^  la 
somme  de  ▼  escuz  d'or  que  lesdiz  commis  leur  ont 
délivré^  pour  la  prinse  par  eulz  faite  de  ung  nommé 
Jehan  De  Ruede  de  la  Verde  Tente  ayec  ceulx  de 
Gand,  lequel  fu  exécutez  par  le  prevost  des  mares- 
cheaax  audit  Tenremonde  le  xxiij<>  jour  de  juing 
m.  ccCc  liij  ;  par  vertu  des  lettres  de  messire  Fran- 
chois  l'Aragonnois  et  Anthone  De  Lorenay,  lieute- 
nant de  mondit  seigneur  le  bastart,  cj  rendues.  Payé 
ladite  somme  de  ▼  escuz,  de  xlyiij  gros  monnoie  de 
Flandre  Tescu,  valent xij  /•  p. 

Audit  messire  Danel  de  Bochoute ,  capitaine  de  la- 
dite ville  de  Terremonde,  pour  la  droiture  de 
aucuns  compaignons  de  gherre  qui  avoient  prins 
Baudin  LeWitte,  Moenin  Le  Scol,  GilleLe  Pleckre, 
Jan  Brockman  et  j  nommé  Sisakin^  rebelles  gantois, 
lesquelz  compaignons  de  gherre  avoient  entencion  de 
mettre  iceulx  Gantois  à  ranchon;  mais  mondit  très 
redoubté  seigneur,  de  ce  adverty ,  manda  audit  mes- 
sire Danel  iceulx  faire  mettre  à  execucion,  et  aussi 
manda  audit  Henry,  par  ses  lettres  signées  de  sa  main 
cy  rendues,  que,  pour  chascun  d'iceulx  Gantois,  il 
paiast  ausdits  compaignons  qui  les  avoient  prins  ung 
marc  d'argent.  Pour  ce,  ycy  payé  audit  messire  Danel ,* 
pour  lesdits  compaignons  de  gherre,  pour  leur  droit, 
V  marcs  d'argent ,  valent     .     .     .     •     .     .     Ix  /•  p. 

Somme  ij  ^.  xxix  /.  vij  s,  vj  d. 
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Lettrée  du  due  Philippe,  par  lesqueUes  il  restitue  aux 
Gantois  leurs  privilèges  et  libertés ,  sous  certaines  restric- 
tion :  13  octobre  1453.  Dans  ces  lettres  sont  insérés 
1^  le  traité  fait  i  Gavre,  le  28  juillet  précédent ,  entre 
euXf  et  2o  les  lettres  d^abolition  et  de  pardon  donnés  par  le 
due,  le  30  juillet^  dé  tous  les  délits  y  méfaits  et  offenses 
dont  les  Gantois  s'étaient  rendus  coupables  envers  /ui  (i)^ 


rorîginal  |  r^potani  ans  arehiT^è  de  la  villa  àt  CbacL} 


Phelippe^  par  la  grâce  de  Dieu^  dac  de  Boorgoingne, 
de  Luthier^  de  Brabant  et  de  Lemboui^,  conte  de 
Flandres^  d'Artois^  de Boorgoingne^  palatin  defiayn- 
nau,  de  Hollande,  de  Zeelande  et  de  Namur,  marquis 
du  Saint  Empire,  seignem*  de  Frise,  de  Salins  et  de  Ma- 
lines^  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  yerront, 
salut.  De  la  partie  des  escheyins  et  conseil  de  nostre 
yille  de  Gand ,  pour  et  ou  nom  de  tout  le  commun  peu- 
ple d'ioelle  Tille,  nous  â  esté  exposé  en  complaignant , 
disans  que  ja  soit  ce  que ,  de  nostre  grâce ,  nous  leur 
aions  donné  et  octroyé  noz  lettres  dabolicion,  conte- 

(i)  Dans  les  Chr9niqu»9  de  MaMêu  de  Couêsy,  publiëat  par  M.  Buchon, 
Ml  tome  XI  de  MonsirUti,  xm  trouTe  le  traité  de  GaTra  et  let  letiret  de  Phi- 
lippe-le-BoD  da  30  juillet  14S3  t  maia  le  texte  de  ces  deux  actes  impoiiana 
y  est  dëfigaré  dans  oa  si  grand  nombre  de  passages^  que  j'ai  oni  «{u^on  me 
•aurait  gré  d^en  donner  une  leçon  correcte. 
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fai  pacificatiop  de  la  gaare  nagtira  estant  en  no6- 
toe  pak'de  Flandres  ^  k  cause  de  larebellkm  et  désobéis- 
sanoe  desdis  de  Gand  à  l'enoontre  de  nons  et  de  nestre 
haolteur  et  seigneurie  y  et  que  par  icelles  les  aions  res- 
titues à  leurs  biens  immeubles,  fiefs,  maisons  et  héritai- 
ges  y  en  leur  pardonnant  leurs  oflenses ,  ainsi  qu'il  est 
eontenu  plus  à  plain  èsdites  lettres,  desquelles  la  teneur 
sensuit: 

Phdippe,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Bourgoingne, 
de  liOthier,  de  Brabant  et  de  Lembourg^  conte  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  palatin  de  Hayn- 
nan,  de  Hollande,  de  Zeelande  et  de  Namur ,  marquis 
du  Saint  Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Ha- 
ines, à  tods  presens  et  à  Tenir.  Comme,  après  ce  que, 
par  la  grâce  de  Dieu,  noud  avons  esté  victorieux  à  la 
batiûlie  qui  lut  devant  Gavre  contre  ceulz  de  nostre 
vftle  de  Gand  et  leurs  adhereM  lundj  derrenier  passé 
vingt  -et  troisiesme  jour  de  ce  mois  »  lesdis  de  nostre 
vitie  de  iîand,  le  vingt  sixiesme  jour  dudit  mois,  aient 
envoyé  pardevers  nous  ,  en  nostre  ost  devant  ledit 
Gavre ,  teurs  députez  en  grant  nombre  nous  suptier  et 
lequeiii  entente  hunnfité  que,  en  aiant  pitié  et  com- 
passion d'eulx  et  du  povre  peuple,  et  pour  éviter  plus 
grande  effusion  do  sang  humain  et  là  destruction  de 
nostredite  ville  de  Gand ,  il  nons  pleust  de  leur  impartir 
oestre  grâce  et  miséricorde,  et  leur  pardonner  leurs 
faultes,  leurs  delicts  et  leurs  grandes  offenses  qu'iiz  ont 
cotnises  contre  nous  et  nostre  hanlteur  et  seignourie, 
disans  qu'ik  n'avoient  povoir  ne  faculté  de  nous  faire 
amendises  convenables,  sou£Gbans  ne  condignes  pour  la 
reparacion  de  leursdites  eflfi»ises ,  se  nostredite  grâce  ne 
leur  ertoit  par  nous  voluntairement  et  Uberalment  oc*^ 
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troyee^  en  nous  oBrant  de  nous  fuire  plusenrs  choses 
pour  amendises  prouffitables  et  honnorables  selon  leurs 
facultez^  et  aussi  raccomplissement  de  certains  poins  à 
Foccasion  desquelz  ceste  présente  guerre  avoit  esté  en- 
commancee;  sur  quoy,  meuz  de  pitié  et  compassion, 
et  sans  nous  vouloir  arrester  à  leursdites  faultes  et  gran- 
des ofienses,  et  mesmement  à  ce  que,  audit  jour  de 
lundy  passé ,  tous  les  conseilliers ,  eschevins ,  doyens  et 
aultres  de  nostredite  ville,  avec  tous  leurs  adherens, 
estoient  yssus  d*icelle  ville  en  armes,  et  venus  en  ba- 
taille à  rencontre  de  nous ,  avons  receu  leursdites 
offres  ainsi  et  par  la  manière  qu'il  est  contenu  en  cer- 
taines lettres  receues  en  forme  d'instrument  publique, 
duquel  la  teneur  sensuit  : 

In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  presens  publicum  ins- 
trumentum  cunctis  pateat  evidenter  et  sit  notuniy  quod 
anno  ejusdem  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinqua- 
getimo  tercio^  indictione  prima  ^  mensis  verojuUi^  die  vice- 
sima  octava^  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et 
domini  nostri  domini  Nicolai^  divina  providencia  pape 
quintij  anno  septimo^  coram  iUuslrtssimo  ae  potentis- 
simo  principe  domino  Phiiippo  dei  graiia  Burgundie^ 
Lotharingie  y  Brabande  et  Limburgie  duccj  comité  Fian- 
drie,  jirthesiij  etc.j  ac  in  mei  notarii  pubiici  testiumque 
infra  scriptorum  ad  hoc  speciaiiter  vocatorum  et  rogatorum 
presenda  y  personaiiter  constitutif  reverendi  in  Christo 
patres  dominus  abbas  tronchinensis ,  dominuspinor  cartu- 
siensisj  dominus  Balduinus  De  Fosseux  reiigiosus  Sancti 
Bavonis  juxta  vitlam  gandensem,  et  magistri  Johannes 
Moraen ,  Johannes  De  Quercu  ,  Johannes  De  Raed , 
Anthonius  Sersanders  j  Johannes  J^anden  Moere^  Johan* 
nés  J^anden  Pœle  et  GuiUermus  De  Pottier ,  nuncii  et  de- 
putati  opidi  gandensis^  ex  parte  ejusdem  sufficienter/undati, 
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€d  supjAieandum  cum  omne  humUitate  iUtutrissimo  prin^ 
dpi  domino  duei  prefato  pro  obtinenda  padfieacione  guerre 
nuper  suéorte  et  adàue  existentis  inter  eumdem  iUustriêH- 
mum  dominum  dueem  ex  una  j  et  suas  subditos  ineolas  seu 
inhabitantes  predicti  opidi  gandensis  et  eorum  adhérentes 
partibus  ex  altéra  y  prout  de  hujusmodi  eorum  fundacione 
facultate  et  potestute  in  hae  parte  eis  tradita  ^  satis  eonstitit 
per  titteras  patentes ,  predicti  opidi  sigillo  majori  sigillataSj 
ijuas  ipsi  deputati  ibidem  exhibuerunt^  quidquid  deputati 
namineçuo supra j per  organum  dicti magistri  Johannis De 
QuercUy  recognoseentes  et  confitentes  se  plura  crimina,  de^ 
iieta  et  offensas  contra  dictum  dominum  ducem  et  suam 
majestatem  perperam  ^  inique  et  indebite  perpétrasse  et  eom^ 
misisscy  fatentes  se  emendam  condignam  facere  non  passe ^ 
humiUime  suppUcarunt  dicta  domino  ducij  quod  super  hu^ 
jusmodi  eriminitusj  ojfensis  et  deiietis,  de  suis  benignitate 
et  clemencia  ^  ipsis  gratiam  et  remissionem  pienariam  mise-- 
rieorditer  impartiri,  necnon  ad  bona  eorum  immobiiia^ 
feoda  et  aixa  hereditaria^  ubicumgue  situata,  ipsos  restituere 
prtvilegiaqtLe  eorum  Ulesa  conservarcy  ac  in  suam  gradam 
eos  reeipere  dignaretur^  offerentes  ad  huncfinem^  et  ut  ant* 
mum  suum  ad  hoc  redderent  magis  incHnatum,  virtute 
patestatis  etfacuitatis  in  hac  parte  eis  tradite^  ut  prefertur, 
tenere,  facere  et  realiter  adimplere  omnia  ea  et  singula  que 
et  quemadmodum  in  articulis  subsequenlibus  contenta  sunt 
elexpressa^  quorum  articulorum  ténor  vérins  gallicis^equi' 
iur.  Etesttalis: 

Ce  sont  les  offices  qae  ceulx  de  la  yille  de  Gand  font 
à  leur  très  redoubté  seigneur  et  prince  naturel  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant^  etc.^  à  fin 
de  paix  et  pour  avoir  sa  bonne  grâce.    - 

Premièrement.  Touchant  la  creadon  et  renouvelle- 
ment  de  la  loy  de  Gand^  lesdiz  de  Gand  offrent  et  sont 
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oûnten»  que  andit  renouTeUemeiit  de  la  loy  soit  proeedé 
doreseiuiTtiit  selon  la  ferme  et  teneur  du  prev^ilege 4m 
royPbelippe  de  Tan  mil  trœs  cens^  ^Bg^  et  sang  oe  que 
les  doyens  des  mestîers  et  les  doyens  des  tisserans  se 
puissent  ne  doient  entremectre  de  ladite  recreaoïon  et 
renouvellement  de  loy ,  ne  de  l'eitil^tion  des  eslisevo^ 
dénommez  oudit  previlege  ^  ne  t|U%  puissent  ou  doyent 
nommer  ou  faire  nommer  ausdiz  esKseurs  aucuns  pour  les 
esh're  en  nouYeaulx  eschevins  ou  conseilliez,  et  aussi 
ne  s'enlremecteront  aucunement  de  l'exercite  et  juridio- 
tion  d'ieelle  loy^  ne  des  jugemens.qui  se  doivent  faire 
par  lesdis  eschevins  et  conseilliers,  ne  estre  presens  en 
la  chambre  desdiz  eschevins,  quant  ile  conseilleront  ou 
jugeront  les  procès  pendant  devant  eulx,  et  aussi  ne 
seront  point  presens^  quant  lesdiz  de  la  loy  esliront  lea- 
dis  quatre  esliseurs,  et  s'entremettront  seulement  de  ce 
qui  touche  et  peut  toachier  la  charge  de  leurs  offices  j 
et  se  ilz,  par  subomacions^  ou  par  prendre  promesses , 
s'eflforçoient  de  &ire  procéder  à  ladite  création  de  loy, 
ou  que  ils  s'entremettent  à  jugier  ou  à  appointier  causes 
avec  lesdiz  eschevins^  ou  qu'ilz  vouldront  estre  presens 
à  nommer  lesdiz  quatre  esUseurs  de  la  ville  ^  ou  empes^ 
diier  lesdiz  de  la  loy  en  leurs  offices ,  en  ce  cas ,  ioeulx 
doiens  seront  privez  desdiz  offices  de  doyens  et  reputez 
inhabilles  pour  estre  en  loy,  et  en  oultre  pugniz  s^on 
rexigence  des  cas,  et  sera  doresenavant  procédé  oudit 
renouvellement  de  la  loy  selon  ledit  previlege ,  en  pre** 
nant  et  eslisant  jringt  et  six  personnes  notables  et  souf- 
fisans  de  ladite  ville,  sans  avoir  regard  au^j^  tisserans  ne 
aux  autres  mestiers ,  et  sans  oe  que  lesdiz  huit  esliseurs 
puissent  eslire  ledit  nombre  de  vingt  et  six  hors  des  trois 
membres  de  ladite  ville,  mais  sera  en  la  faculté  d'ieeulx 
esliseurs  de  prendre  et  choisir  k  leur  advis  ledit  nombre 
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do  ymfjL  et  m  posomies  èm  plus  notdries  6t  $#iiffiMiit 
de  ladUe  Tille^  et  anm  demoiami  en  la  facuhé  deavielz 
escbeyins  d'eslire  le» qaatre  proudommea de  la purtde  la 
Tille,  telz  qu  ik  Terront  en  leurs  consciences ,  pour  faire 
Fdection  des  nouTeaux  esehetins  et  oonseiUiers,  sans  ce 
^e  lesdiz  doyens  ne  autres  s'en  entremettent,  nonob- 
stant toutes  oonstumes  et  usaiges  au  contraire,  et  dès 
maintenant  sont  contens  lesdiE  de  Gand  que,  sans  atten- 
dre  la  miaoust ,  ladite  loy  soit  créée  selon  la  forme  duckl 
previlege ,  et  ainsi  que  dit  est ,  et  que  ladite  loy  ainsi 
créée  demeure  jusques  à  ladite  miaoust  prouchaine,  et 
qu'elle  dure  jusques  2i  la  miaoust  l'aii  mil  qiMtre  cens 
cinquante  et  quatre. 

Item.  Touchant  la  bourgeoisie  desdis  de  Gand,  ceuht 
de  Gand,  tant  au  regard  de  l'acquisidon  que  de  la  con- 
tinuadon  et  entretenement  de  leurs  bourgeois  et  bouiv 
geoises,  en  joyiont  et  useront  doresenavant  selon  le 
contenu  de  leurs  preyileges  et  non  autrement ,  et  non 
obstant  toutes  coustumes  et  usaiges  au  contraire. 

Item.  Au  regard  des  bannissemens  qui  se  fer<mt  à 
Gand,  escheTins  de  Gand  ne  pourront  et  ne  devront 
doresenayant  faire  lesdiz  bannissemens  sans  Toctroy  et 
consentement  de  mondtt  S'  le  duc  ou  de  son  bailly  de 
Gand;  et,  se  ledit  bailli  ne  Youloit  estre  présent  ayee 
lesdiz  escbeyins  à  faire  lesdiz  bannissemens,  quant  re- 
quis en  seroit,  lesdiz  escheyins  de  Gand  en  pomront 
faire  plainte  et  doleance  à  mondit  S'  estant  ou  pais  {a) , 
et  en  son  absence  aux  gens  de  son  conseil,  poury  pour- 
yeoir  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison;  et,  ^'il  est 
trouyé,  parties  oyes,  que  ledit  bailly  ttt  esté  en  d^* 
&ttlte,  il  sera  pmé  de  apn  oflioe,  et  autte  mis  en 

(«)  -Om  pttiÊ,  povr.o»  jwy». 
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son  lieu^  et  avec  ce  pugni  selon  l'exigence  du  cas. 

Item.  Des  edicts  et  statuz.  Lesdiz  escheyins  de  Gand 
ne  pourront  ne  devront  doresenavant  faire  aucuns 
edicts,  ordonnances  ou  status,  sans  le  congié,  licence 
et  octroy  de  mondit  S'  de  Bourgoingne,  ou  de  son 
bailli  dudit  Gand ,  en  declairant  nulz  et  de  nulle  valeur 
les  statuz ,  ordonnances  et  edicts  qui  avoient  esté  faitz 
par  lesdiz  eschevins  de  Gand  sans  le  congié,  licence^ 
octroy  ou  consentement  de  mondit  S^  ou  de  sondit 
bailli. 

Item.  Ou  regard  de  la  congnoissance  des  officiers,  la- 
quelle congnoissance  mondit  S  ■*  le  duc  dit  à  lui  appertenir^ 
etc. ,  lesdits  de  Gand  ont  accordé  que  ladite  congnois* 
sance,  en  tous  cas  criminelz  et  civilz  concemans  etre- 
gardans  lesdiz  officiers  à  cause  de  leurs  offices  et  de  tout 
ce  qui  en  deppend  et  pourra  deppendre ,  sera  et  apper- 
tiendra  à  mondit  S^  seul  et  pour  le  tout  3  et,  se  il  advient 
que  lesdiz  officiers,  soubz couleur  de  leurs  offices,  pren- 
nent ou  arrestent,  ou  entreprengnent  congnoissance 
sur  vrays  bourgois  de  Gand  autrement  et  en  autres  cas 
que  es  cas  qu'ilz  sont  declairez  ou  previlege  du  conte  Guy, 
ledit  bailli  de  Gand  sera  commis  et  aura  puissance,  de  par 
mondit  S>^ ,  de  sur  ce ,  à  la  complainte  desdiz  de  Gand  , 
appointier  et  ordonner ,  et  de  contraindre  lesdiz  officiers 
à  remectre  et  delaissier  ladite  congnoissance  à  eschevins 
de  Gand  selon  leurdit  previlege,  et  qu'il  trouvera, 
parties  oyes,  estre  a  faire  par  raison  j  et,  se  ledit  bailli 
est  trouvé  ,en  defiaulte,  lesdiz  eschevins  en  pourront 
&ire  complainte  à  mondit  S^ ,  s'il  est  ou  pais ,  et  en  son 
absence  ausdites  gens  de  son  conseil ,  et  mondit  S',  ou 
les  gens  de  son  conseil,  y  pour  verront  ainsi  qu'il  ap- 
pertiendra  par  raison  ;  et ,  sll  est  trouvé  que  lesdiz  offi- 
ciers aient  esté  en  defiaulte ,  ilz  seront  privez  de  leurs 
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oflioes^  et  autres  mis  en  leiir  lieu^  et  en  seront  anitre^ 
ment  pngniz  et  corrigiez  selon  rexigencë  du  cas. 

Item.  Au  regard  de  la  congnoissance  des  delicts  et  ma- 
kfioes  commis  on  perpétrez  par  bourgois  de  Gand^  lesdiz 
dé  Gand  accordent  qne^  se  aucun  qui  soit  vraj  bourgois 
de  ladite  TÎUe  de  Gand^  commect  ou  perpètre  aucun  àe^ 
Kct  ou  maléfice  9  hors  mises  les  franches  villes  de  loj^  les^ 
diz  delinquans  qui  seront  Trays  bourgeois  ou  vray es  bbur^ 
geoises^  pourront  choisir  estre  traictiez^  à  cause  desdiz  de- 
licts ou  maléfices  par  eulx  commis^  pardetant  lesdia( 
esdievins  de  Gand^  ou  en  là  juridiction  où  le  cas  seni 
ayenu^  sans  ce  toutesToyes  que  lesdiz  de  Gand  puissent 
attraire  à  eulx  la  congnoissance  des  excès  ou  maléfices 
eommisy  ne  desmalfaicteurs  avecques  lesquels  les  aucuns 
de  leurs  vrays  bourgeois  anront  este,  supposé  que  le  prin« 
dpal  malfaicteur  feust  leur  bourgeois ,  et  n'auront  con-* 
gnoissance  îofts  seulement  desdiz  bourgeois  qui  auront 
commis  et  perpétrez  lesdiz  excès  et  maléfices,  hors 
mises  lesdites  franches  ?illes  de  loy^  comme  dit  est. 

Item.  Touchant  les  placquars  et  lettres  closes  desdiz 
de  Gand  qu'ilz  escripvent  aux  officiers  de  monditS^*  et 
à  autres ,  ilz  doresenavant  se  escripront  et  soubzescrip^ 
ront  dessoubz ,  sans  eulx  mectre  en  marge  ne  audessus 
en  teste  9  et  se  y  conduiront  et  régleront  ainsi  que  font 
les  atitres  trois  membres  de  Flandres,  et  non  autrement: 

Item.  Ofirent  pa  (i),  par  leurs  hoofmans,  eschevins 
et  doyens^  avec  ceulx  qui  Tiendront  audevant  de  mon^ 
dit  S'  ou  de  mons'  de  Charrolois  son  filz ,  pour  crier 
merey,  ilz  feront  porter  leurs  bannières,  les  présente- 
ront à  mobdit  S',  et  les  lui  rendront  pour  en  faire  sa 
Toulenté,  en  signé  et  pour  partie  de  la  reparacion  de 
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Fofiènsé  qae  ceulx  de  Gand  ont  commis  en  edevmt  et 
portant  contre  lui  iisèUes  bannières; 

Item.  De»  blana  chapperons.  Léadiz  de  Gand  ne  me- 
Eont  pins  d^a^oir  lesdic  blane  chapperons'^  ne  d'autres 
gens  deteUe  condidon^  soobz  quelque  nom  qa'ilz  puis* 
sent  estre  nommes ,  et  dont  parcidevant  y  par  maniTaise 
eoôatume  mise  sus  contre  raison,  ilz  ont  usé  /soûl» 
couleur  d'exécuter  leurs  sentences  et  commandemens , 
laqudUe  coustnme  est  et  serft  abolie  et  mise  jus;  mais, 
pouv'reuciitttm  desdites  sentences  ^t  aute*és  explois  de 
jnakice  qm  seront  et  se  dcbyront  faire  es  cas  et  pair  Ja 
ttEantère  qu'il  appertiendra,  mondit  S',  pour  ce  fsmfCj  j 
commedra  et  ordonnera  son  baiHyde  Gand; 

Itmm.  Des  erocations  des  causes  et  procès  introduis 
et  pendans  parde^ant  les  lotx  ou  autres  officievs  des 
▼iUes  et.chastdlenies  d'Audenarde,  de  Gouiftivay,  de  la 
conté  d'Alost^  des  pcûsde  Waiae  («)  et  des  QnatM-Mes^ 
tiers  y  de  Biervliet ,  de  Tenremonde  et  d'ailleurs  -ou  pais 
de  Flandres.  Lesdiz  de  Gand  n'en  useront  plus^ 

Item.  Toucfaans  lesdites  yilles  et  chasteVenie»  de 
Gourtraj  > .  d' Audenaifde  ^  de  Bienrliet,  Teeremeiide>, 
d'Alostet  desdtz  pais  et  terroirs?  de  Waixe  et  de&Qnalre 
liestiens.,  lesquelles  yiUes  et  chastribaies ,  pms  et  ter^ 
rouDÎni  mondit  Sr*  Yenk  estre  et  demourer  à  tous^oovs  et 
en:  tous  cas  «francs  et  ^lemps  du  povoir,  abctdrité^et 
diastéHevie  dc'  Gand  y  pour  les  raisons  aliegaees  de  la 
part,  dé:  mondEli  S'^,  etc^,  lesdiz  de  Gand  sont  conteits 
que  leadîtes.  t ifles  y  chastelleniès  ^  pais  et  lien^irs  •demeu-^ 
rent  en  tel  ebtat  qu'île  ^sont  de.  présent,  sans  j  estre  riens 
£ut  aie  innoyé  d'ulie  part  ne  d'autre  durant  le  temps>et 
terme  devdemi  an,  a  compter  du  jour  cpxe  lesdts  de 

(a)  FFofjBtf,  Waet. 


dîliS^  pooB  Fameiide  honnooraMe^  pendant  feqmft 
taaijpsi>  et  le  ptos  toi  t]tte  fiure  se  poerrap,  ^^eni  en  oeMe- 
matière  a|iipomCîévét  erdonné  par  miye  ftÉtiiakte  on  de' 
jMÉîtee,  mmÊi\  qoe  ej  «près^sera  adViséV  el^^ont  maoéi^ 
S^  dt  lesdk  de.Gand  aeroBt  oonten^y  9^m  ceUmt^vûfes 
qoe  en.  eeite  pecln  lesd»  de  Gand  se^paissent  aKfierde 
la  grâce,  aboUeioo  et  pardon  que  mondit  S'  lenr^Aîrà* 
de.  kiBné  o&nses  et  mesprentoreft  (a) ,  be  qae  ic^le  griK^e 
leiHr  pàkie  proafllter^  ne  prejiudiiiier  à  mondit  S'toa- 
ekavttfei^t  .desdites  YÎUes  et  obasteH^snieç  de  Côurtray , 
dTAfidèDacde-j^  Xenremonde',  Aiost,  Bierrliet  et  leS'pais 
eft  tetfraBw  de  Wkbe  et  dès  Qnatve  M estiers  dont  dessnsf 
esfe  faite  niortknj  et  demonrronl  au  sarp)<is  lesdfa  de 
Gaodî,  aa  regasd  de  ce,  en  tel  droit  qu-ifas  y  doivent  et) 
ftfwtnt  at^oir  de  pnesent. 

Item.  Tomdiant  ramende  honnonrable,  ik  oÈreni 
qae  leen'  boofmaos  et  censeiUiers  d'ieenfai:  faooÉiiàas , 
auan  les  ésdievina  ^e  la  loy  miette  et  noqvellê,  elaTêo  ^ 
tooaiesÉdoijrenftefe  autres  des  bourgois  hebitanè  dlk^éHc^ 
yMe  de  Gand,  pisques.  au  nombre  de  deux  npttf)  boânaes^ 
annuNBS,. rienidbant âuderaDtdia piondit  S^' ou  de  bmhH 
dk  S''  de  Gfaarrelbis  son'filz,  à  d^mîelieoebelrs  dfioeU^ 
^iUe  y  ij  tel  pour  qu'il  phîra^  à  mondit  S'  oi^donne^  et  de- 
cUnec,  c'est  assavoir  :  lesdiz  ^bêofoians  et<coiiséillters  touêi 
nnd»  eDifeurs  chenuses  et  pefSs^àps,  iét^oos  lès  aulMs. 
tona  deacbacfs  et  nues  tastps,  e|^'tous  semeltront  à-ge- 
noulx  deyant  mondit  Sr  ou  mondit  S^  de  Gharrolois,  et 
ettlsc  estans  en  Testai  desstisdtt  diront  où  feront  dhre 
hauhement^  par  la  ï^b^jfhg. c^çï  W, àjquj^^,^}^  Um^f^ 
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(a)  Meêpreniures ,  fautes^  délits. 


et  ieêobeiisam,  et  en  entreprenani  grandement  à  Veneonére  de 
mcndU  S'  et  de  son  auctorité  et  seignourie^  iis  se  sont  mis 
sus  en  mrmeSy  ont  ereé  AoofmanSy  et  couru  sus  monditS^ 
et  ses  gens ,  et  iui  ont  fait  et  commis  fduseurs  invasions  et 
payes  de  faits  quiiz  s'en  repentent^  et  en  requièrent  en  toute 
humUiti  merejf  et  pardon  à  mondit  S^.  Et ,  ce  fait  ^  tous 
ensamble^  et  à  une  voix^  crieront  mercg  à  mondit  S', 
et  lui  requerront  pardon,  grâce  et  miséricorde. 

Item.  Touchant  les  trois  portes,  c'est  assavoir  :  les  deux 
port^  deladite  yille  de  Gand,  Tune  nommeePerselleporte, 
ef  l'autre  Euvreporte  (  i  ),  par  lesquelles  deux  portes  leadiz 
de  Gand  yssirentet  partirent  dudit  Gand  deçà  et  delà  la  ri- 
yiere  de  l'EscauU  pour  assigier  Audenarde,  et  l'autre  porte 
nommée  ï  Ospitaleporte,  qui  est  du  costédu  pais  de  Waize 
par  laquelle  lesdîz  de  Gand  yssirent  pour  aler  à  Reple- 
monde  et  courir  sus  à  mondit  S' et  son  armée,  lesdiz  de 
Gand  ofirent  et  sont  contens  que  lesdites  deux  portes  par 
lesquelles  lesdiz  de  Gand  yssirent  pour  aler  assiéger  ledit 
Attdenarde,  qui  fut  ung  jour  de  jeudy  après  Pasques 
l'an  cinquante  et  deux^  seront  et  demourront  closes  et 
fermées  perpetuelment  et  à  tousjours  chascun  jour  de 
jeudi  de  chascune  sepmaine  de  l'an ,  en  telle  manière 
que ,  par  icelles  deux  portes ,  lesquelles  seront  fermées 
et  closes  comme  dit  est,  Ton  ne  pourra,  cedit  jour  de 
jeudy  de  chascune  sepmaine  de  l'an ,  aucuns  entrer  ne 
yssir  de  ladite  ville  ;  et  sont  aussi  contens  que  ladite  au- 
tre porte,  nommée  VOspitaieporte,  en  perpétuelle  me- 

(i)  Dans  le  1«  Tolunie  de  cette  CoUêeUon  y  p.  407 ,  j^ai  doiuié  à  cet  deux 
portet|  d^aprèt  une  copie  dn  traité  de  Gayre,  exiatant  dans  on  registre  con- 
•enré  aux  archlTea  da  royaume,  lea  noma  dé  Brusê$lportê  ti  Anho^rpeportem 
Cette  copie  n'ett  paa  exacte ,  ainai  qne  le  prouve  le  texte  original  de  traité  : 
le  véritable  nom  dea  deux  portes  était  PênelU  on  P^UrcMêp^rtê  et  iTini- 
vêfftHê,  (Voy.  Dieriexi  Mémoinêtwrla  pilU  d»  Gand,  tome  n^  pagea  S79 
etéSS.) 
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moire j  soit  fermée  et  moree  et  à  Urasjours  condempnee, 
sans  le  poyoir  jamais  ouyrir^  ne  par  ioelle  faire  entrée 
ne  yssire  en  ladite  ville  ^  se  ce  n'est  du  bon  plaisir  de 
mondit  S'  où  de  ses  successears  contes  et  contesses  de 
Flaiidres. 

Item.  Touchant  la  restitution  des  dommaiges  et  inti>- 
restz  avenus  à  mondit  S'  par  la  diminucion  de  son  dé- 
maine  en  ses  pais  de  Flandres  et  de  Haynnau  ,  k  Toc- 
casion  de  la  guerre^  lesdiz  de  Gand  avec  les  autres 
membres  se  assambleront  pour  ceste  cause^  et  commu- 
niqueront ensamble  pour  adviser  aucune  voje ,  et  oon*- 
sentir  et  accorder  chose  qui  soit  souffisant  et  dont  mon- 
dit S'  se  doye  contenter. 

Item.  Pour  l'amende  prouffitable,  efirent  lesdia  de 
Gand  que^  ou  cas  que  l^diz  membres  adviseront  et  ac- 
corderont avec  lesdiz  de  Gand  aucune  chose  raisonnable, 
de  laquelle  mondit  S^  se  contente^  pour  recompensar 
cion  desdiz  dommaiges  et  ioteresta  dont  en  Tartide 
précèdent  est  faicte  meacîon^  ladite  amende  prouflBitable 
se»  de  deux  cens  mille  ridres-j  et ,  se  lesdiz  membres  ne 
accordent  et  appointent  sur  ladite  reslitudon  desdiz  dom- 
maiges par  la  manière  que  mondit  Sr  soit  content,  en 
ce  cas  ladite  amende  sera  de  trois  cens  mille  riddres  d'or. 

Item.  Pour  la  reparadon  plus  ample  et  pour  la  reedif- 
^tion  de  pluseurs  egUses  destruites  eh  Flandres ,  mes- 
mement  de  Teglise  de  Replemonde;  pour  faire  croix 
esleyees  et  epitaphees,  fondacions  de  messes  audit  Re- 
plemonde  et  ailleurs  où  il  plaira  à  mondit  S',  lesdiz  de 
Gand  offrent  de  paier  à  mOndit  S'  cinquante  mille  rid- 
dres d'or. 

Item.  £t,  au  regard  des  poins  et  articles  qui  furent 
passez  à  Gand  par  les  députez  de  ladite  ville  de  Gand 
avec   monseigneur  l'evesque  de   Toumay    et  autres 


(  ttU.) 

^e0BiçiHtërB-deiiii<indit  6'  tovctant  jrfweoés  doteciiioêB 

jm%-fakes'de  faipMt  de  inoMKt  iS''^  tesqueb  «rlksles 

^lÂ  «ignée  des  seings  nAmtieU'de  /maiMre  lehan  Rjin  , 

iksÂÈtre' Gîllé»  Piipa)'  et  maistre  Pierre  Goetgbebuer , 

lesdiz  de  Gand  sont  contens  qae  eeulx  desdiz  aHieles 

-qtdi  te  sont   ^erâiprins  ne  iâppointite  cy  desstts  y  et 

•lÀquelz  mondît  <S^  Touldra  aèoepter,  seront  fàr  lesdiz 

^  Gftnd'ftggrMi  tttcbnwnilîz  ainsi  qâ^îl^  entité  pas- 

wriiM  sighes  par  Iw  dssaûsdôaiinee  dercs  de  ladite  TÎitè. 

•   'ÇuiétisquùUm  oéiaeioniéw  et  proméâèionihis  dieîomm 

iteffuMarum  gandemmttm  pet  ipsum  iHuétfiêsimnm  dùmi- 

-num  Huôem  mbiMs^et  e(mHé&rati$  j  et  ^s  mtdiar^iéus, 

ipse  dominus  dux  nolenSj  ut  asseruit^  àttendere' née  hahere 

'^spêetn^  ad  4fualitdtàm  enormiufnHjfite  pUirium  criminum 

et  ôffeneorum  per  eos  <clHilrA  "ipêum  et  suant  tna^êlatem  di^ 

^v&teo'medû  pêfjMraiemêMyêéd*mare  pit  ptineipismieeri'^ 

eatutiam  rigucmi  j\tstwie  ài9$eferre  ^  ob  àonâ¥etn  et  'tyfvèrèn- 

€«1^  primo  Dei  omnipotentisj  aedémum  où  maffimméâ^ 

éii  sui  eompasswnem  4fun  mieerie  et  ealamitati  pop^i 

guwdeHsiêy  qui^  tém  init/ue  tamqueaêtnie  eed^etUêya  ^iPia 

reeie  tèedienoie  méerravit^  maMime  ^oôMpfltitm'j  et  ni  itd 

ieojpiiciènem  être  '^HedUnoiei  redueatui^j  *ifsfee  ktoUtinus/éfût 

jprefoHs  'iéepîOiiiis  are'pràpnio  4%mUy  tfUad  eoêin  ettam  ffra- 

èiani  admiitoéat  et  woipiebàt^  'Odieien^o' et  in  proniptu^dici 

fiieiendo  peT'diknmufri^ehum  dominu^^  fntH^m^ 

rèo0Miùf^m  mnm  j  '^/nod^  mfdiante  éo  if^oA  omnta  ^a  et 
tùigiâia  eontenta  in  predietis  ^HionUs  faeere,  et  effeetuaUter 
àdwipUretenerefiUwr  ^  et  quod  Ula  faeerent  et  aditnpierent j 
lp9e  domimts  duço  4uper  predieHs  quiéuseumque  eorum  cri" 
minibus  y  excessiùusy  ojfenHs  et  delictis^  su6  umhra  et  oeea- 
mone  présentée  gwerre^  et  ^  durante ,  eommiseis  el  perpe- 
liraiiey  lUteras  euae  uMieionis^  gracie  et  remissionis  in 
forma  condecenti,  et  in  iaii  easu  opportunasj  ipsie  dare  et 


Mpemnhcr  9  vapprehemknda  y  stngtdmn  eortàn  f(e$^^ 
tihimkimin  fhrt  v9iàkHdeciàranU:  suàÀta  iamencondi&Mw 
et  eu  ntetKante,  tfùod.iùUm  depntati,  nothinc  ^fuù  sufffm^ 
ibiiem  \prùmtmrunt  y  mmmeîtm  àtiis  tri(ms  membrii  JPImn^ 

0St\ad\àaa,mteeHfàn  ttékutumsde  navàerigfi  et  ietmripûesily 
md^&pueMMtiiiMeén dSeH.éatàini  éuais^  st^Kreertià  imtuB 
et.mmrûhatuHsiiê  «»  patria  FUmdrie  que  ad  hoetmpediet^^ 
ems  etigende^  ^ndermàir^,  tnd  €û  .  quùd  denarii  içx  eoéem  tri^ 
fmtOy  .afHuno^^ftàndeeim  mtAÔrwm  dwniturOj  frra^nïenies , 
piêsiRt  fmie9e\et  iatis  wdoris  eœUUwsinguliêWinie^  wieeA 
reddiint  etdomima  ipmis .  domini  dùeû^féeamme^'àufue-^ 
madi  ^ffuérfv  .dmmmia.Tet  déperdUa  valeiatU^et^anie  tempuà 
gÊume\ii»gulis  unms  vmlere  pûtermnty  màdo  et  forma  aUiM 
ntfer  éèûc JUiims  pfelocutis i  née  non  pro  premims'pmniiu^ 
et  sêngftUis  etdimjÀenditprocurarèy  eUm  je/psetu  tfued  dieU  âU 
trihêe  memàrie  te  eMigaimnt  et  pftamiUent  ee  facturée  et 
emraJturàê  pMt,et  namine  dietorum  GandeneitÊtp  ,  ^uod  «#ii^ 
tetiia.in  dieidà  artieuiie  per  ipsoe  Gandsfue^adimpieinmtdr^ 
etififad'de'promiseiime,^  jobUeiaei<me  prediciie.}êu^e\dahufU 
iMeme  \aaÊkiU$fuas  et  in  fbrma  deidta ,  ad  opêês  etuiH^'^^ 
tesmprediBU.dûmint  dueie  esBpedibu.  Sttperjfmiuepremiseiê 
amniàne  et  sinffuiie  y  prefeiûs  demmue  jPetrus  de  Goux, 
pro  st  namine  ipMm  iUuelrieeimi',damini  dueie,  petiit  a 
meTèotarioipuUieo.il^fh  eeripto.  eièi  /ieriàttfue  tradi  inetru- 
mentitm  puéHatm  tmum  vel  ptura ,  in  teetimanmm  aetàn-^ 
tium  mnoianda. 

Aeta  fiierunthecin  campie  in  exerdtu  dieti HtmÊtrieeimi 
prineipie  prepe  emetrum  de  Gavrcy  in  damuneula  partalM 
ipeius  dmnini  dueie  :  preseeitHue  et  aetontibus,  eum  dietû 
Htuetriseimo  dûnmno  duee,  Uluelrihêe  principiéue  domina 
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JSimo/a  de  .J3u$fffUmlia  ^  eomite  KMdrate9ii.}Jû/uuiiituée. 
Bufffundia ,  eomàe  de  Stampis  ;  iUustri  dommo  jâdM'- 
pà0.  Me  Cleves  et  de  Marka  ,  domino  de  RavegUnnj 
domino  Jokanne  de  Porluffutia  j  domino  Th{o(mldo  de 
fAêOfemhauTg }  domino  de  Fiennès;'  domino  Jaeobo  de^ 
LnwemhouTg;  domino  Antkonio  inutardo  de  JBurgundiÂ} 
domino  .Thiebaldo  de  Neufchastei}  domino  de  Biaumont., 
màreeohalio  Burgùndiej  domino  Petrù  de  Beffteymont;  dor- 
miho.de  Chârny}  domino  Johahnede  Crojf}  domino  Cla^^ 
dio  de  Montoffuj  domino  de  Couicàeeji  domino  Jokanne.de> 
NeufeeAastel  s  domino  de  Montagu;  domino  Jokannop  dû»^ 
tnino  de  Lannoy;  domino.  Johanne  de  Ltixembouffg.^  éa$^ 
tarde  de  Saint  Pol],  domino  de  Habourdin;  domino  Si-^ 
mane  de  Lalaing^  domino  de  Moniigny;  domino  Karoto,. 
domino  de  Roich^ort}  dicio^dam^no Petrodomino de  ^ Gouxy  - 
mititiéuSy  et  Bertrando  de  ia^Brofuiere.  Et  ego  Johannes 
de  Seoenàove,  eleriçus  cameracensis  dioeesie  pubticue^  ^f^-^ 
iùliea  et  imperiali  aucloritatibus  notariuSj  é/uia  premissiei 
omnibus  et  sini/ulie,  dum  sit  ut  premittitur^  agerentury 
dieevéntur  et  fièrent ,  unacum  prenominaUs  dondnis  ^aetamt^ 
t^imsy  prenne  inierfuij  eague  sie  fierividi  et^udivi;  ti^^ 
àireoàoe  presene  puàtieum  instrumenéum ^  manu  mea  pro^ 
pria' èeriptum  j  exinde  confed  signoquemeo  puéHeo  soiito  et 
eonèueto  eignavi^  hi^  me  etiam  manu  propria  iuéecriéendo, 
in  vàiidins  testimonium  omni^m  et  singuiorumpremisso^ 
mm  requieitusetrogatus*  «Sï^^i^aitim  J.  PbSgobnhotb. 
£t  depuis,  lesdiz^denostreyiUede.Gandnoxisoiilsap'^ 
plié  et  reqois  que  nous  nous  youlsissionstransporter  pre» 
de  Gaud  ^  à  demie  lieue  ^  en  telle  place  que  bon  nous 
aambleroît^  pour  recevoir  d'icelle  nostre  yille  la  réduc- 
tion et  obéissance^  et^  avec  ce^  ladite  emendie  honnoura- 
blé^  aiasi  qu^l  ^est  contenu  en  1  un  desdiz  articles  des- 
oiFres^  laquelle  chose  ayons  accordé  de  faire  ^  en 
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0nèoiiii«iiMiiidkdepateKqiieceQlxde  nottredite  TiHe^ 
poHir  faine  cie  que  dit  est^  feosaent  au  devant  de  noua 
aoioovdiiyoriat.iiettfiesme  jour  de  cedit  mois,,  date  de 
œBtes  presentea,  à  heure  de  midi  djeelui  jouir^  Geqa'ib; 
ont  £ut^  eo  nous  crîajit  et  demandant  mercy,  et  en. 
Doos  rendant  leurs  bannières,  ainsi,  en  Testât^  en  la 
ferm|B  .ei  en  la  manière  qn'il  est  contetta  èsdiz  artides}» 
et,  celait,  nous  estans  en  armes  derant  nostredil0  tîUq 
de  Gand,  leur  aT<ms:.dit  et  fait  dire^  par  nostre  trêA 
dàer  et .  féal  cheralier  et  chancellier  messire  Nicolas. 
&o|in,  seigneur  d'Antbune,  que,  moyennant  Tacoonir* 
pliaaement  deadîz  articles  et  du  contenu  en  iœolx, 
nous  leur  IwiUeroas  .noz  lettres  de  grâce ,  d'abolicion  et 
de  pardon,  et  que  ferions  publier,  par.  tous  nos  pais 
tant  de  Flandres  que  autres,  bonne,  et  ferme  paix,  et 
toute  sceurté  pour,  les  inbabitans  en  nostredite  .TÎtte  de 
Qwd  et  pour  cenU  qui  les  ont  seryy  en  armes ,  en  fait^ 
de  guerre  avecqdes  eolx,  tenans  à  présent  leur  party  , 
etduqud  accomplissement  du  contenu  èsdiz  articles  tous 
ceolx  qui  seportoient  escheyins  et  boofmans,  les  doyens 
grans  et  petis  et  autres  en  grant  nombre ,  représentant 
le  corps  et  toute  la  communaulté  de  nostredite  ville  dp 
Gand,  ai  ratifiant ,  approuvant  et  aggr^ant  tout  ce  que 
leurs  députez  a  voient  fait  et  offert,  ont  promis  dac-* 
complir  de  point  en. point  >  et  de  nous  en  baillier  ^ttres 
patentes  en  forme  deue ,  scellées  du  seel  de  nostredite 
ville  de  Gand.  Savoir  faisons  que  nous,  ces  chosescon* 
âderees:>  et  pour  les  causes,  rais^ws  et  consideracions 
dessusdites,  jet  princtpalment . pour,  honneur  et  revor 
rence  de  Dieu,  nostre  créateur,  aians.aussi  pitié  et  com^ 
passion  de  nostredite  ville  de  Gand  et  de  nostre  peuple 
habitant  en  icelle,  de  nostre  certaine  science,  auctorité 
et  plaine  puissance,  ausdiz  de  nostre  ville  de  Gand  in-r 
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knlMtflWiai  iedle^  tant  boftêxacMy  comeîllers^  tffOB  «a^ 
tM8  deqùcAque  estât  cm  condicton  qu^l2|60Î€Bt,i|ai  tes 
ont  serry  en  mrm»  et  fait  guierretiT«cqaes  eu3x  y  teaims 
à'prfsent  ïenr  party,  comaedit  eit^  obntre  nous  et  nœ 
^cd>gez  •  obeissans  ^  avons  remis ,  qaietié^  pardoniié  et 
aboly,  et  par  ces  ptesêntes  remedons^  quictons,  par- 
domioDs  et  abolissons  perpetuelment  et  à  tousjouta 
tons  les  delicto ,  meffiiis  et  ofiènses  que  ik  ou  aoouna 
d'enlx  ont  et  peveiit  avoir  èommis  pour  et  à  rboeasion 
de  la  guerre ,  division  et  rébellion  par  enlx  faiàte  con- 
tre BOus^  Doe  ^genS'iet:  8u)>ge2>  en  quelque  tnameçe  qaé 
ee  'SOit ,  ^'  sans^oe  que  y  à  kdite  ooeasion  y  léar  en  soit 
jamais  i4ens  demandé^  ne  que  aucune  poursuite  crimi- 
DfeHe  eu  <;ivilé  en  soit  faiete.à  Fencontre  d'eulx.  Et  y  afin 
que  bonne  et  ferme  paix  sott  et  denieure  eu  nostredit 
pais  de  Flandres ,  et  que^  pour  le  £iit  de  ladite  guerne, 
neptiist  cy  •  après  eourdre  aucuns  debatz^  procès  ou  dif-« 
ferons  antre  ceulx  de  nostredite  ville  dei  Gand«t  «ultreB 
noK  silbgeâs^  de  nostredite  science''^  aoctorîté  et  f^âMe  puia^ 
sance^  avons  oi^donné  et  ordonnons^quetuigiA^iascitti^ 
d^ine  part  et  d'autre^  retournera  de  plain  droit  à  sM'mai- 
sons,  rentes,  censés,  ûe&y  heritaiges  et  biens  immenblesi 
et  que  ung  chasctin  en  joyra  et  hp$  aura  et  prendra  k  la 
charge  et  en  tel  estât  qu'il  les  trouvera  de  présent  y 
sans  lespovoir  autrement  calengier,  requérir^  avoir,  ne 
demander.  Et,  se  aucuns  meubles  sont  trouves  èsdites 
maisons,  qui,  auparavant  de  la  gueire,  y  estoient,  et 
appertenoient ,  avant  ladite  guerre  encommeacee ,  ii 
ceulx  k  qui  icelles  maisons  appertenoient,  ioeulx  meu- 
bles leur  demourrottt  ;  et ,  au  regard  de  tous  autms 
miMMes,  débtès,  arrieraiges^  louaiges  de  maisons  ci| 
firutz  reeueilliz  et  prins  ou  levez  avant  la  date  de  ces 
présentes,  Yen  n'en  pourra  jamais  âdre  querelle,  de* 


iiie^lneipoiiivittteiancwieyd'ttne  part^ne  flaire.  Sit 
dMit  Tdnfoiis  et  noQs.:plakt  iestxie  fintav  Mi- 
4gBrd  il«t>liiin».el:prGfiiffi9;des.beBefiaeft  des  getisé^egliM, 
lOTte  «tfieraènz.  darûit  Mite  goeire -et  vebcilioti ,  àô^ 
-tfàeiz froiéet proiiffis>reoeas oe flera^aiinsi  faicte  auctiM 
poiinate id'mn îcQBlé'iie  diuatre.  'Etien  oatera  a^wns  er>- 
Àanai  let^ondennoiit^j  •de-Bottredito  Menoe^  auctorite 
et  >plaijDe  ^.pûssilnee'^  iqve  toiis  banintsemeDS^  dedftra^ 
iâÔBB^  edîcls^et  stÉfens  fias  en  nostredîte  ville  de  Gand 
durant  le>  temps  .de  ladite  guerre  et  rébellion,  ne  sortie- 
wopt  «noDn  «flbct y  et lesqddz ,  comme  nulz^  nous  aTons 
i!appdler«trc9vodc|oez,rappeUoiis  et  i^erocquoiis  et  aietf- 
tOBB«ti  beanst  du  tout  par  ces  meatues  pMsentès.  Et ,  afin 
'^«eoe:scntchOTe£brQie  et:e6tableiiioo8|ours^  nous  avons 
fivtimclltiienoslre  pfel  à' cesdftes  présentes  et  aux  sani- 
-blaUes.  Donné  en  noatre  ost  de?«ut  «ibfl|Kir édite  ville  -de 
<3aiid  ie  penukiésme  jour  du  mois  de  juiUet  l'an  de 
-^ta4te  mil  ecoc  oitiqudnte  et  trois,  j^insi  signé  :  Par 


I  » 


:  iOaolesvo^res  y  pour  de  que,  par  -la  teneur  denosdites 
lieilt^  cy  ^dqsstts -transcripleM,-  nous  ne  les  avons* pas  ex- 
-pnresélsmènit  restituez:  à^iepre  previleges,  franebisee  et-K- 
-bertez'qu'ik  onl  eniepdu^et  entendentleurdevoir  d^ioU- 
NreiriSai;rfs  par  TerlU'dénosié'les  lettres  de  gt^ce,  eupposé 
'^se'toules  leurs  coustmnes  et 'tous 'leurs  usaiges  sorent 
âbolfz  et  mis  jus,  et  «que  •ainsi  ilz  Taîent  enftendn  et  enten- 
deut,  sans  riens  voiiloir^e  au  dontrMreyHz  doubtoit 
qme  ^^après'eknpeséhémentleui:  feuKtfëitenla  jtoissanée 
de  leufsdie  privilèges  et  libertez^  comme  coàifisquez  et 
feupffés  divers  nous  pour*  les-guorne  ^'  r^ellion  et  dé- 
sobdssance  dessusdS^s ,  se  par  nous  ne  leur  *estoît  stu*  ce 
faicie<led[aration  «  en  nous  sunotiant ,  attendu  la  fome 
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de  BMtredite  gnioe  y  et  que  ilz  se  ofifrent  et  Tenleot  bien 
promectrè  et  eulx  obligier  de  non  jamais  ealx  aidier  ne 
user  desdites  coustumes  et  usaiges^  que  au  suq>liis  il  nous 
plaise  leursdiz  preyileges ,  franchises  et  libertez  oomfer^ 
mer  y  ou  au  moins  deciairer  qu'ilz  sont  et  doivent  de- 
mourer  entiers  en  leursdiz  previleges  j  franchises  et  li- 
bertez >  SAVOIR  FAISONS  quc  uous^  CCS  dioses  considérées, 
et. eu  sur  ce  bon  advis  et  deliberacion  de  conseil^  indi- 
nans  à  ladite  supplicacion  et  requeste^  avons  declairé  et 
dedairons  que  lesdiz  de  Gand  ^  en  tous  autres  cas  non 
speoiffiez  ou  comprins  en  nosdites  lettres  d'abolidon ,  et 
non  contraires  ne  derroguans  au  contenu  d 'icelles ,  se- 
ront et  demourront ,  et  voulons  qu'ilz  soient  et  demeur 
rent  entiers  en  leursdiz  previleges,  et  aussi  en  leursdi- 
tes  franchises  et  libertez  à  eulx  appartenans  de  droit 
commun ,  et  qui  ne  sont  ou  seront  trouvées  contraires 
ou  derrogans  à  leursdiz  previleges  et  à  nosdites  lettres 
d'abolicion ,  ne  aux  artides  et  poins  contenuz  et  de- 
clairez  en  icelles^  en  aucune  manière,  lesqudles  nos 
lettres  de  grâce  et  abolicion  et  le  contenu  en  icelles  y  ce 
non  obstant,  sont  et  demeurent^  seront  et  demourront 
en  leur  force  et  vertu  y  et  n'en  est  ne  sera  pour  ce  faide 
aucune  innovadon.  Et  au  surplus^  et  non  obstant  aussi 
ceste  présente  declaradon  et  ce  que  dit  est,  toutes  les 
coustumes  et  tous  les  usaiges  desdiz  de  Gand  y  quelz 
qu'ilz  soient  y  sont  et  demeurent  y  seront  et  demourront 
perpetuelment  et  à  tousjours  aboliz  et  mis  jus^  et  les- 
quelz  dès  maintenant  et  de  nouvel  y  de  nostre  auctorité 
et  du  consentement  desdiz  de  Gand>  avons  aboUz-et 
mis,  abolissons  et  mectons  au  néant,  par  la  teneur  de 
çestes ,  sans  ce  que  jamais  iceulx  de  Gand  en  puissent 
ne  doient  user,  eulx  en  aidier,  ne  prétendre  droit,  en 
quelconque  cas,  ne  en  aucune  manière  que  ce  soit,  et 
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dont  ik  seront  tenoz  de  bidllier  leurs  lettres  en  forme 
deae  et  aatentique ,  seellees  des  seaolx  de  ladite  TÎUe 
et  des  membres  des  mestiers  et  des  tisserans.  Moyen- 
nant lesquelles  choses ,  nou^  youlons  et  nous  plaist  que 
lesdiz  de  Gand  joyssent  du  contenu  en  ces  présentes. 
En  tesmoing  de  ce^  nous  ayons  faict  mettre  nostre  seel 
à  cesdites  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  Li|le  le 
xii)«  jour  d'octobre  y  Tan  de  grâce  mil  cccc.  cinquante 
et  trois. 

Par  mons'  le  duc  : 
Gros. 


(let  ) 


xirnB. 


t 
\  ■ 


Description  de  Centrée  de  Philippe-le-Bon  et  de  J[^.uis  ^i 
à  Reims  y  pour  U  sacre  durai  :  octobre  X^\  {i)\ 


(Ixtndt  d^an  recaeil  niAiiiisorît  de  16*  siècle,  intitule  au  dos  :  Recueil  ancien 
toMchami  U  pays  de  ffaynau,  lequel  fait  partie  de  la  bibliothèque  do 
■ons.  ) 


Le  joedj  xiij^  d'aoust  Tan  mil  iiij^^.  et  Ixj,  le  très  noble 
et  très  puissant  redoubtet  prince  monseigneur  le  grant 
ducq  de  Bourgoingne  ^  comme  premier  per  et  baron  du 
royaulme  de  France ,  fist  son  entrée  en  la  bonne  ville 
et  chitet  de  Rains ,  à  cause  du  sacre  et  couronnement  du 
très  noble  et  puissant  roy  Loys  de  France  y  qui  se  fist 
le  samedy  enssieyant,  jour  de  la  Nostre  Damme  my 
aoust^  en  l'église  de  Nostre  Damme  dudit  Rains,  dont 
la  dessusdite  entrée  de  mondit  seigneur  le  ducq  de 
Bourgoingne  s'enssieult  : 

Premiers.  Ledit  joedy,  environ  de  ij  à  iij  heures  après 
disner ,  ladite  entrée  s'encommencha  de  xlij  fors  et  puis- 
sans  sommiers  (a)  noblement  et  très  puissamment  abil- 
liés  et  estoffés  de  moult  nobles  parures  de  soye  et  de 
velours,  fighurés  très  richement  et  bien  àrmoyés  des 


(i)  Ce  document  parait  avoir  été  rédigé  par  un  témoin  oculaire  j  l'écri- 
iurt  en  eat  de  Tépoque  même  à  laquelle  il  se  rapporte, 
(a)  Sommiere ,  cheTaux,  bétes  de  somme. 
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plaines  armas  de  numèH;  «agnaar  le  danf,  tm»  iaenlk 
senmiers  contera  tout  do  lonoq  jvsqv»  a  tearai ^  a^àa* 
(4ai8fim  graodeB  et  grattes^  clooqaes  d'ar^eaA  et  àitiêm 
meUiuit  (a)  qui  dësiMoîeiit  gnmà  noiae  (^)  et  joyefU 
bruit  en  passant  parmy  ladite  Tâte  de  Bniiïs,  s^en  allant 
k  Tostd  de  mondit  sîgnenr  le  dtacq  qui  estoît.  à  Saint 
Denis  en  cellj  ville  et  chitet. 

/ton.  Enssuivant  ce^  Tinrent  bien  c  et  xUj  ear»  et 
karoiâ  en  ladite  ville  de  Rains^  poursîvans  lesdits  som- 
nûers^  lesquds&  estoient  moult  noblement  pares  y  eatofiBsB 
et  abîHiés  de  banieres  et  banierettes  de  mondit  signem 
de  Boorgoinglie,  qui  menotent  tonttea  baghéa^,  grana-et 
puissasis  coffi-es  de  mez  (o)  et  anltrea  parties  âervaos^  k 
la  censine  et  gênerai  ordonnance  de  mondit  signeiir  la 
dnoq;  en  especta)^  j  avoit  xxiij  cars  de  vina  bien  et 
puissamment  abillies  et  harnasquiés  de  grans^^  fora  et 
puissans  chevanlx,  et  estoient  vins  de  Beaune^  de  Boua»^ 
goingne^  de  Germoise^  comme  l'en  disoit. 

Item.  Après^  ensuivant'  lasdits  bamas^  passèrent  paMr^ 
ladite  ville  et  cbitet  de  Rains  iiij<^.  moutons  cràa  {d}  jrt 
snuiiiij  grana  et  paisaans  buefs^  qui  estoient  paair  la  cm^ 
sine  et'ondkmnancede  niondit  signeur  le  due^  *  et  que  oq 
mena  lors  obampyer  (e)  d'estpcèe  ladite  ville  et  dbitdl 
de  Raina* 

Item.  Tantoat  aprè» /  vint  etVfn  entra  le  tirea  nubien 
puissant  bastart^  Bouvgoingne  (t )  en  k  ville  et  chilet 
de  Rains>  acompaigoié  de  ses*  nobles  et  pcnssans^beikune^ 

fa)  Fin  mellant.  Cëtait ,  TnUemblablement ,  un  tenne  d'orfëTrerie  en  ange 
à  cette  époque,  v'^^'^ 

(h)  Qui  demênoieni  gratU  wriê9,  qui  faÎMÔeat  iMKSceiip  à»  kn|ti#  > 
(o)  M9Z,  pour  mets, 
(^  Cra9,  pour  ^iym. 

{e)  ChawÊfyer,  peitre  aux  champt.  U  numiiae  dans.  Ittqvefoct. 
(i)  Antoine ,  bâtard  de  Bourgogne ,  comte  de  la  RoaiM ,  S^  4e  Bèeîèt» 
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Ad  m&  ùvàotmmces  tons  en  arotiesi  très  noUement.  et 
INuasammenthooclttés  (a),  couvers  et  abîUiés  de  plm- 
MOTS  draps  de  soye ,  d'orphaverie  (A)  dV>r  et  d  ai^<iit-| 
le^el  estât  et  ordonnance  de  moos'  le  bastart  en  {e) 
tstiminty^.  chevaolx  on  environ,  quiiu:tres  noble,  tre4 
riche,  très  joyeuse  et  belle  chose  à  Ttoir  et  regarder  l)i 
endroit  passer* 

Item.  Après  laquelle  ordonnance  de  môndit  S' le  bas- 
tart ensi  passée,  assez  test  après  vint  et  passa  le  dessujt 
nommet  mons"*  deBourgoingne,  très  noblement,  riche* 
ment  et  puissamment  aÛUiés  et  estofia  de  draps  d'or^ 
d'argent  et  de  soye  audessus  de  ses  armes,  car  tout  sob 
noble  estât  et  ceulx  de  son  noble  ordonnance  y  entrè- 
rent en  armes  moult  puissamment  et  très  richement , 
savoir  :  môns'  le  ducq.;  lors  xiij  pelUs  pages  au  djer^ 
riere  de  lui  chevauchant,  si  très  noblement  et  puissiûn- 
mentestofiez  et  abilliés,  que  oncquesmais(^)  ouroyalme 
de  France  ne  fu  veub  le  pareille.  Ossi  avoit  mondît  S"^ 
le  dttcq  de  Bourgoingne  chevauchant  par  devant  lui.  lors 
iij^.  arohiers  bien  abilliés  et  estoflfez  de  harnas  de  jam* 
bes^  sallades  (e)  argent  ces.  et  aultres  parties  qu'il  y  ap- 
pertmioit  i  a voecq  ossi  y  avoit  pluiseurs  signeurs  de  Vot- 
donnance  de  mondit  signeur  le  ducq,  moult  richement 
abilliés  en  armes ,  ossi  leurs  chevaux  bien  houchiés  et 
eouvèrs  noblement  et  puissamment  de  draps  d'or  j  de 
soye,  d'orphaverie,  si  que  oncques  mais  on  n'avoit  veuv 
plus  belle  cosè  (f)  à  regarder*  Laquelle  ordonnance  de 
mondit  signeur  le  ducq  on  extimoit  à  v\^.  chevaulx  ou 

(a)  H9u6kiiê,  kuehiê,  couTerif. 

(6)  lyvTfkùmêtiô,  JPûrfékfên»,  d'ornemeof. 

(o)  En,  pour  on, 

(i)  Oncquêê  «atfv^  jamaU. 

(#}  Sàttadêê,  ciiquét. 

(f)  Cêêê,  f€fn  ehêiê». 


(  IM  ) 

ptoft^cpiiestoitla  plus  grant  part toiitte  noblesse  et  nobles 
hommes^  oultre  et  pardessus  le  nombre  desdits  uj<^.  ar- 
diiers,  qui  fu  et  est  oit  le  plus  joyeuse  et  paissant  béson- 
gne  de  noble  entrée  que  on  n'ayoit  oncques  yeuy  oudit 
soyjdme  de  Friance,  et  dont  diascun  se  renjojssoit 
et  menoit'tres  grante  joje  et  fieste  lors. 

.Item.  Ensienche  {a)^  s'en  Tint  et  entra  pareillement 
en.  ladite  TÎUe  et  chitet  de  Rains  le  très  noble  et  très 
puissant  comte  mons'  de  GharoUois  ^  enssuivant  ledit 
mons'  de  Bourgoingne  son  père ,  qui  ossi  estoit  parriU 
lement,  et  t<ms  ceulx  de  sa  noble  ordonnance^  très  bien 
tti  point  et  noblement  et  très  puissamment  estoâez  et 
abilliés  en  armes  ^  leurs  chevaulx  houchiés  et  couvers 
jusques  à  terre  de  noble  drap  de  soye^  et  argentez  par 
dessus^  tant  d'or  comme  d'argent  ^  de  maintes  riches  pie-» 
res  et  champioUes  {b)  d'argent  :  avoit  mondit  signeiir 
de  GharoUois  chevauchant  au  deriere  de  lui  x  petis  pa« 
ges^  qui  estoit  moult  noble  cose  et  plaisant  à  regarder  ; 
et  audeyant  ledit  comte  de  GharoUois  cheyauehoient 
yj^  archiers  en  noble  conyoy  et  ordonnance.  S'en  pôoit 
aroir  {c)  en  tout  de  son  ordonnance  iij^.  çhevaulx  ou 
plus* 

Item.  Après  ledit  comte ^  s'en  entra  oudit  Rains  le  très 
noble  comte  de  Nevers  (  i  )  >  à  très  grant  ^  noble  et  puis- 
sant ordonnanceii  S'estoit  {d)  moult  richement  et  puis- 
samment abilliés  en  armes'.  S'ayoit  (e)  bien  c.  crenequi- 


.  ^)  jffffMEtnoftf  ,  probtbtemeBt  êKtmiiê. 

(»)  CkampiolUê.  C'était  eaoore  là  une  déBMMBmatioii  tppliquéft  à  quelque 
objet  d'orféTrerie,  et  qai  «'est  perdae. 

(e)  S^ên  fooU  avoir,  il  ponyait  y  aToir. 

(i)  Charlet  et  Bourgogne,  ooarte  de  Ibten  «t  dea«tiiel>baroa  deHonay 
né  en  1414.  U  moamt  en  1464. 

{d)S09i»U,Tà  était. 

(e)  S^avoU,  il  avait. 
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Bien  (a)  on  plus  chevaiichant  par  devant  de  lui  ^  nolild- 
watmt  i^HlUés  et  atintés  (é)  y  et  s'aToit  y  ou  tj  clarons 
qui  jeuwoàent  très  bien  par  derant  lui.  Se  pooit  aToir 
en  tOQtte  sadite  ordonnance  ij'*  cheyaalx  ou  enyiroa. 

Item.  Après  ledit  comte  de  Neyers^  vint  et  s'en  entra 
oadit  Rains  mons'  le  noble  et  puipsant  compte  d'Estam^ 
pes  (1)9  son  frere^  en  monlt  grant  bruit  et  chembel'(i?) 
démenant  y  et  tout  en  armes  très  noblement  et  puissam'* 
nient  atintés  et  abilliés  en  touttes  parties  ^  et  telleineirt 
saloient  {d)  et  bondissoient  leurs  cbevaulx  sur  le  quai* 
riel  {e)y  que  nulle  goutte  n  y  pooit  estre  oye  pour  le  di* 
quetil  de  Hamas  et  nobles  orphaveries  d'or  et  d'argent 
qu'ils  aToient  en  tous  eulx  et  leursdits  cheyaulx  •  Ossi  a  voit 
dbeyauchant,  ledit  comte  d'Estanipes  audevant  de  lui, 
enTiron  ij^.  archiers  très  bien  abilliés  et  bien  en  point, 
et  au^deriere  de  lui  avoit  ix  petis  pages  moiilt  noblement 
et  richement  abilliés  et  atintes.  Et  pooit  ledit  comte 
d'Estampes  en  tout,  de  son  ordonnance^  avoir  iiip.  che- 
▼aulx  on  plus. 

Et  en  après  furent  entrans  en  ladite  Tille  et  dntet  4* 
Rains  Aldf  (/*)  ^ns'  de  Cleres  y  en  mouk  grs^n^  biru&t 
et  cembel  démenant,  noblement  et  puissamment  abit* 

(a)  Crenequinien ,  arbalétriers.  Roqvwokt. 

(5)  Atintés,  ajustés,  parés.  « 

*  (1)  lean  de  lenrgogne,  frère  de  Charles,  meotiomié  ei-dessua.  Hé  es 
t^lS,  il  succéda  à  son  frère,  en  1406^  dans  les  comtes  d^  NeTers  el  4* 
Eethel  et  la  baronnîe  de  Doniy ,  et ,  en  147S,  à  son  oncle  maternel ,  Charles 
d'Artois,  dans  le  comté  d'Eu.  D  mourut  le  95  septembre  1491. 

{o)  Chembêl,  ûembêl,  joAte,  combat,  tonram.  Rd^inra^T. •  B  «ab. évident 
ftt^èiife.ta»l"«.ta^  aolM  aoeiifiiioa«;  il  idaîà.  si^ifitf  le  bitàit  produit  pn 
des  instrumens  de  musique,  de  cyeiftwlum 

(i)  5b/oMfi<,  sautaient,  de «osl/tK 

(«)  Q11MM4  Oa  trente  dans  Eoqoéfofi  ^mm\tt,  §nm^  ptéh^caftée^' pierre 
de  taille.  *  «  <         • 

(f)  AUf  monê*  de  Cleves,  H  fani  probablement  Uxm  moiw  Adolphe  ds 
Clèpêê. 


Kéft  en  mues  y  ma  ses  cfaeraulx  inea  couvera  et  hoàchiés 
de  nobles  et  poiisans  abis  de  soye^  d'orpbaverie  d'oc 
at  d^argènt.  Apràs  la{>  allaient  et  entraient  en  ladite  tîII^ 
et  chitot  de  Rains  mbns^  le  bastart  De  Saint  Pol ,  signenr 
de  Hanbourdin  j  mons'  De  Grojj  mens'  De  Chimaj  j 
aiO&Gi<^  le  grant  bailly  de  Hajnnau  ^  et  pluisears  aoltrea 
nobles  et  gratis  sigiieors  de  la  court  et  coi^mune  ordoiH 
umnàè  de  mondit  signeur  le  duc  de  Bourgoingne,  les« 
^mh^  esloient  os^ty^es  noblement  et  puissamment  atopr« 
nez  (a)  et  abilliés  en  armes.  Se  pooit  cesié  daraine  armée 
et  brigandé  (é)  avoir  ensemble  iij  «.  chevaulx  ou  plus , 
eomme  l'en  disoH  loiv. 


Le  roy  Loys  de  France  fiit  bob  entrée  en  la 
ville  et  chitë  de  Raini  le  venrcdy  xiiij' 
d'aonst  ano  Ixj  j  en  le  foume  et  manière 
qa^Û  t'enssienlt  : 


PfemUri.  Que  ^  ledit  )Our^  ledit  roy  vint  de  Tabeye 
quie  on  dist  de  Saint  Thiery  fiu  giste  en  la  ville  et  chit|$ 
de  Raii^  çi^tirqn  vii  heures  du.  viespre,  apompamqiet 
de  pluisf^FS  et  grant  plentet  (p)  de  ses  pçrs  et  nobles 
ba.rQii$  de  Fràpce^  ^icomme  de  monseigneur  le  gran( 
dii0.:de  Bourgoingne^  .mons'  de  Bourbon^  mons'  de 
làege  >  le  ducq  de  Cleyes/  le  comte  de  Vèndomme ,  le 
conte  de  Dinois  (d)  bastard  d'Orlyens  ^  le  conte  ^'À^ 
gonlemme^  le  conte  de  CharoUois,  le  comte  de  S^int 


fa)  JiùwnuM,  p«i<*. 

{h)  Bfigamdê,  pour  hriyodê ,  eompagiiie. 

(c)  PUniH,  iiialtitad«. 

(d)  Dinoig,  pour  Dunoiê. 


(188) 

Pol';  le  comte  d^stampes ,  mons'  le  bastart  de  Boar- 
goingne  y  ayoeoq  et  grant  plentet  d'aultres  nobles  prin- 
ces et  barons^  et  de  là  s'en  viiit  descendre . ledit  roj^ 
ainsi  acompaigniet  que  dit  est ,  au  devant  de  l'eglke  et 
portai  de  Nostre  Damme  de  Rains,  et  s'en  entra  lors 
ledit  roj  dedens  ladite  église  de  Nostre  Damme  ayoecq 
pluiseurs  des  princes  et  barons  susdits.  De  la  endroit  ^ 
assez  bri^  que  ledit  ro j  ealt  fait  sa  dévotion  et  oroison, 
se  party  et  rentra  au  palaix  là  emprès^  aroecq  grant 
partie  de  la  noblesse  susdite. 

Item.  Celly  nuit,  environ  mynuit,  qui  esloit  jour  Nos- 
tre Damme  de  la  my  aoust,  s'en  revint  ledit  roy  dudit 
palaix  en  ladite  église  de  Nostre  Damme  aux  matines  y 
acompaigniet  lors  d'aucuns  princes  ses  plus  privés,  là 
oii  il  fu  en  dévotion  et  oroison  jusques  à  environ  v  heu- 
res du  matin ^  qu'il  se  retira  audit  pallaix,  tout  jusques 
environ  viij  heures  ensuivant^  qu'il  revint  en  ladite 
église  Nostre  Damme  en  oroison  et  dévotion» 

Item.  Assez  brief  après  ce  que  ledit  roy  fu  confessé  et 
acommeny  es  (a)  en  ladite  église  Nostre  Damme  à  Rains, 
monseigneur  Tevesque  de  Laon  et  Tabet  de  Saint  Remy 
dudit  Rains  et  pluiseurs  aultres  prelas  aportoient  à  die- 
val  la  très  sainte  et  divine  ampoUe  real ,  de  l'église  du- 
dit Saint  Remy  en  ladite  église  de  Nostre  Damme  audit 
Rains,  acompaigniet  de  Joachin  Rouaul,  premier  es- 
cuyer  d'escuyrie  du  roy,  dèFlocquet  le  cappitaine, 
aussi  de  mons'  de  Montaubain ,  admirai  du  roy ,  et 
aultres* 

lùm.  Incontinent  ladite  sainte  ampolle  apol'tee  en 
ladite  église  en  la  manière  dite ,  ledit  roy  s'en  vint ,  par 
grant  humilitet  et  reverensce ,  au  devant  dudit  grant 

(a)  Àcowtmen^^  commiiiiitf. 


portai  de  ladite  église  de  Nodtre  Damme^  par  dedens  la 
neif  d*icelle^  et  là  se  mist  en  îj  genoulx  humblement  à 
nu  chief  et  mains  jointes  ;  incontinent  le  prist  par  la 
main  l'evesquede  Laon^  et  le  leva  subs^  puis  passa  oui* 
tre  ledit  eyesque  de  Laon  et  les  aultres  prelas,  et  enporta 
ladite  sainte  ampoUe  sur  le  grant  autel  de  tedite  église 
Nostre  Damme  à  Rains;  puis  s'en  vint  ledit  roy  à  na 
dis^et  mains  jointes  pardevers  ladite  sainte  ampoUe^ 
soy  mettant  par  iîj  fois  en  genoulx  ^  et  à  la  iij«  fois  la- 
dit  evesque  de  Laon  le  prinst  par  le  main  et  le 
leva  en  snbs^  et  lors  baisa  ledit  roy  ladite  sainte  et  di« 
vine  ampoUe. 

lienu  Puis  ce  ainsi  fait ,  ledit  roy  se  retray  au  devant 
dudit  grant  autel  de  Nostre  Damme,  ayant  vestu  une 
longbe  perse  (a) robe  jusques  au  piet  de  velours  sur  ye- 
leurs  cramoisiet,  soy  mettant  en  genoulx  là  endroit  à  nu 
chief,  regardant  après  ladite  très  sainte  et  divine  ampoUe. 

Item.  Assez  tost  après,  ledit -roy  ainsi  estant  que  dit 
est  dessus,  s'en  vinrent  les  evesques,  archevesques  et 
les  nobles  princes  et  pères  de  Franche^  d'emprès  le- 
dit grand  autel  sour  le  costet  dudit  roy  ;  puis  s'apro- 
chierait  lesdits  nobles  de  la  personne  dudit  roy,  d* 
comme  mons'  de  Bourgoingne,  mons'  d'Angoulamme, 
mons'  de  Bourbon ,  mens*  de  Nevers  et  aultres^  et  levè- 
rent sus  ledit  roy,  et  incontinent  le  despouilierent  à 
nut  entre  gourdines  (h)  jusques  à  la  boudiné  (c)  seuUe- 
ment,  et  en  ce  point  le  thirent  {d)  au  plus  près  dudit 
grant  autel,  là  où  lesdits  evesques  et  archevesques  es* 
toient  tous  droix  noblement  et  richement  vestus  d'abis 

(a)  PêTêê,  bien  tinnt  tur  le  noir ,  ou  bien  aiuré.  Ro^viroiT. 
{h)  Gùurdinês ,  rideaux ,  Toilet.  Eo^vbfoit. 
(c)  B9vàinê,  nombril. 
((Q  Tkir^ni,  pour  HrimU. 
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d*eglîae  et  eatoâes  tàe  mittres  et  de  çrodies^  etcv^AYi9«Qi{ 
fesdits  evcdques,  archetesques  etfnrelas  estoi^t  «ïasi 
pareillement  lfes)»-mce9  etbobles  p^s  dessuâdits,  moult 
noUement  et  ricbemeat  testas  ^t  abilUés  de  Iqn^^  ro- 
bes d'.asur  et  de  rîdie  soye  ,  ayaos  chapiaiuL  es  dbiefi 
nbult  presieulx^  nobles  el  riches^  de  certaines  pi4h:e$ 
et  aôltres  jeu'Vfiaudx  (a). 

.  Item.  Audeyant  dudit  grant  autel  ^  le  roy  estant  amsi 
dèsponilÇet  au  nut^  comme  dit  est,  ieroy  se  mîst  là 
efadroit^  en  celluy  estât ,  à  deulx  geooul)^  el  mains  joui* 
tè8/miide?ant  dc^dits  CTCsques  >  arcbere^uee^  pi^elsfi  # 
nobles^  et  puis  prist  ledit  monseigneur  ra]::eheYes<|Me.  ^ 
fimia  autre  ses  ij  mains  ladite  tk*^  mainte  aitipoUe  y  et 
«'^  Tînt  ledit  roy  toudiier  et  oindre,  premiers  ou 
froncq  (é)  devant  es  ij  yeulj(,  sur  la  bouce,  spr  la  poi- 
trine, sur  les  ploix  (c)  de  ses  bras,  et  par  derierciou  do$ 
}USques  à  rains*  Ce  ainsi  fait,  ladite  sainte  ampoule  .lu 
remise  et  posée  par  ledit  monseigneur  de  Raipç  AUf^.  le- 
dit grand  autel.  '.  ^ 

Itémé  Ce  fait,  ledit  roy  se  leva  incontinent  sur  pî0t 
tout  droit ,  le  prenant  par  le  main  ledit  monseigneur  de 
Rains ,  et  puis  lesdîts  princes  et  nobles  pers  de  Fr an<3e 
kû  rerestirent  de  ses  abis ,  sicommâ  de  chemise  blance 
de  lingue  {d),  de  son  pourpoint  fojarret  et.coUUourcA 
d'asur;  aussi  liii  thirerent  les  caucbes  (0)  à  xnolilt  (/*),  Iqi 
eAcores  reoaùcbait  aùlfres  caudies  sur  les>;5iennes,  fA 
les  ataequant  à  sondit  pourpoint  par  lesdîts  nobles  pers^ 


(a)  Jeuwiauls  ,  pour  Joyaux, 

(6)  Ou  froneq,  pour  au  front, 

(o)  Phûff  plif« 

(d)  £4ngu0,  ponr  linge. 

(•)  Cauchêê,  ohaïutet ,  bas.  C«t  mot  ettwicoro  en  «m^  dtai  U  HuMnt. 

{f)  A  pumli^  à  moni,  en  haut. 
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écwvw  de  moDseignetir  de  Boorgoûi^e  f  rnoofieigiiear 
d'Asgoiilwime^  monseigneur  de  Bourl)on^  le  comte  de 
{(eVer$,  le  cûmte  de  Donaix^  le  ccmite  de  deyes,  le 
comte  de  S^  Fol  et  aultres. 

liem.  En  énssaivant  ce ,  lesdits  eresques  y  arcfaeves*- 
4fae&  et  f»*elas  rerestirent  ledit  roj  dessus  sôndit  pour^ 
point  ung  moult  noble  escarpulaire  (a)  à  manière  d'abit 
d'alise,  et  puk  ineontineiit  lui  revestirent  lesdits  e tes- 
tes., ardieTesques  >  prelas  et  nobles  tous  ensemble  une 
«mitre  très  noble  et  très  riche  robe  toutte  longhe  jua^ 
i^fè^  ao  pîet>  de  ^fdoiirs  sur  Velours  asnree,  et  loufte 
tkrsil^é,)  deseure  de  petîttea  et  menues  fleurs  de  lis>  et  en 
tel^ipt  menèrent  lesdils  princes  et  b<^lea  ledit  roy  esoyr 
m  sa  chayere  réelle  y  U  où  il  avoit  xxy)  ou  xxtîîj  degrtt 
de  hault  en  bas^  vers  l'ailiers  («)  de  lub'te  egUse  Noatre 
JDiemme» 

Item.  En  lac{U€Ue  chayere  realle^  lesdits  nobles 
prince!)  et  barons ,  en  espedal  lesdits  monaaigneur  de 
Bourgoingae ,  moh8eign«ar  d'Aiigoulemiiie ,  m^n^^ 
gneur  de  Bourbon  et  aultres  l'asseirent ,  et  lui  mist  lors 
ledit  metisdi|peur  de  Bourgoingne  sur  son  chief  ung 
moult  riche  bonnet  de  noire  couleure«  Puis>  ce  £dt^ 
l«)^lost  incontinent  ledit  mons'  de  Bourgoingne,  seul 
et  à  part  lui,  teneit  à  deux  malps  en  hault,  dessus  le 
dnef  dudit  roy ,  la  très  noble  eouronne  de  fin  or  et  de 
pieres  presieused  qui  fo  au  bo9  rôy  Loy s,  et  assez  long- 
hement  et  moult  à  trait  Taslst  ledit  mons>^  le  dudq  seul, 
à  deux  maihs  ^  sur  le  nc^le  chief  dudît  ridy  dessus  seo- 
dit  bontiet,  puis  diat  et  cria  ledit  mons'  de  Boui^ingiie 
en  haidte  voix  :  Fitm  lefa^yMùf^ayeptSuintDenUs  et 


{a)  Bwearpmlairê ,  pour  9€apui4$p$» 

{b)  jivalf  an  bat. 

(c)  VtdUmrf,  0»  titube  4^0^  K^qn^fiNt  «t^j  ^^ih,  «M«f  #«iM4«.««tréiiiiié. 
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toat  le  people  y  qui  en  ladite  église  estoit  lors  en  moult 
grant  nombre^  crioient  aussi  tout  à  une  fois  et  cantoient 
moult  hautt  et  de  grant  couraige  Noet.  Aussi  fisent 
pareillement  bien  xl  heraulx  d'armes  qui  la  estoient  ^  et 
les  trompettes  du  roy  et  clarons  des  princes  sonnoient 
ensemble  haultement^  tellement  que  nulle  goutte  ne  fa 
oye  lors  en  la  dessusdite  église  Nostre  Damme. 

Item.  Lequel  noble  et  puissant  roy  de  France ,  enai 
saoret^  beneyt  et  couronnet,  comme  dit  est,  en  séant 
sadite  chayer'fe  realle  y  et  ainsi  que  lesdites  trompettes  et 
clarons  eulrent  fait  sillensce ,  et  meisme  aussi  que  le£t 
peuple  et  commun  fu  du  tout  aquoysiet  («) ,  on  alla  in- 
continent commencher  la  grant  messe  audit  grant  autel 
Nostre  Damme  estant  au  devant  duditroyet  nobles  prin- 
ces et  barons,  et  chanta  pour  ceste  heure  ledite  grant 
messe,  audevant  dudit  roy ,  ledit  mons'  de  Rains,  acom- 
paigniés  des  aultres  nobles  evesques,  archevesques 
et  prelas  dessusdits,  moult  noblement  et  puissamment 
revestis  et  aomez  seloncq  le  stiile  de  nostredite  sainte 
egUse. 

Item.  Si  dist  et  canta,  pour  celui  jour,  revangillë 
pour  ladite  grant  messe,  audevant  dudit  roy,  emprès 
ledit  grant  autel  de  Nostre  Damme  de  Rains,  mons'  Te- 
Tesque  de  Laon.  Ce  fait,  et  qui  fu  tamps^  s'en  vint  le- 
dit noble  roy  k  Toflrande,  soy  partant  de  sadite  chayere 
reale,  acompaigniet  de  tous  lesdits  nobles  princes  et  ba- 
rons; jusques  d'emprès  ledit  grant  autel ,  et  le  tenoient 
lors  par  lés  leiz  (jb)  tout  au  plus  près  et  Tadestroient  (^) 
ledit  monseigneur  de  Bourgoingne  et  mons>^  d'Angou- 
lemme  seulement;  et,  en  celui  point  et  estât,  s'en  alla 

(a)  jiquùjfêiei,  aquoité,  cmlme,  tmi<(nille. 

{h)  LHjb,  côiét. 

(e)  L'ëdêêinriêni,  é^adeHrêr,  aMêêr,  adgêêr,  «tder.  ao^uwoftf . 


aeojF  ledit  roy  en  sa  devaiitdile  chayere  real  ^  là  où  il 
fa  toiisjoars  asâis  moult  noblement^  par  manière  de 
grant  révérence  et  parfaite  dévotion ,  tout  jusqued  que 
ce  vint  à  cellebrer  le  corps  de  Nostre  Sagneur  de  ladite 
messe  du  grant  autel  Nostre  Damme^  que  lors  ledit  roy 
se  mist  à  ij  genoulx  embas  de  sadite  chayere  real  à  mains 
jointes;  puis  lui  leva  incontinent  ledit  mons'  de  Bour* 
goîngne  sa  couronne  hors  de  son  chief  ^  le  tenant  adez  («) 
au  devant  dudit  roy  par  ledit  mons'  de  Bourgoingne  à 
gettoulx  et  à  nu  ciiief.  Ladite  célébration  faite  ^  leMlilli 
nobles  pers  et  barons  raseirent  ledit  roy  en  sadite 
chayere  real,  et  lors  incontinent  lui  remist  et  rasist  ledit 
monsi'  de  BourgcMngne  son  bonnet  et  sa  couronne  en  son 
chief  moult  reverameat. 

Item.  Ce  fait,  et  que  ledit  grande  messe  fîi  parditte  et 
cantee  moult  puissament  et  très  reverament  seloncq  le 
stille  de  sainte  egKse,  ledit  roy  se  leva,  et  parti  assez 
brief  de  sàdite  chayere  real ,  et  s'en  vint  et  descendy 
embas  droit  au  devant  dudit  grant  autel ,  acompaigniez 
desdits  nobles  pers  et  barons,  tous] ours  lesdits  monsF 
de  Bourgoingne  et  d'Angoulemme  l'adestrant  tout  au 
fdus  près ,  et  là  endroit  fist  ledit  roy  plaideurs  et  grant 
plentet  de  chevalliers  nouvaulx ,  lui  estant  droix  au  de- 
yant  dudit  grant  autel  Nostre  Damme  de  Rains ,  en  la 
présence  desdits  evesques ,  archevesques  et  prelas ,  et 
aussi  des  nobles  barons  susdite^  et  tant  eny  fist,  qu'il 
en  y  enbt  bien  iijv  ou  plus  tant  du  royalme  de  France, 
de  laduchet  de  Bretaigne,  de  Bery,  de  Normendie, 
comme  de  Bocvgoingne ,  des  Âllemaignes,  de  Picardie-, 
d'Arthois,  de  Haynnau,  de  Flandres,  deBraibant  et 
de  partout  ailleurs,  et  tdiement  encores  que,  ledit  roy 

(a)  JdêM,  toajourt. 


(  Ï7*  ) 

V^  aMapt  de  ladite  egliae  en  son  pallaix  real  Ut  eniprèi> 
licompaigmet  comme  dessus,  en  faisaat  adee  cheyidlier^ 
pauT«ulx ,  ;  se  porioit  lors  l'espee  au  devant  dudit  roj 
Joiftchki  Rouaul ,  comme  premier  escuy er  de  l'escàyrie 
dodUroy. 

'/font.  Lequel  roy,  panrenut  *  audit  pallaix,  monta  en 
hault  dessus  sa  chambre ,  acompaigmét  desdits  nc^les 
l^riflkcea  et ^  barons,  ouquel  lieu  ledit  roy  iu  toujours 
arestans ,  tout  jusques  à  iii)  ou  y  heures  cedit  jour  du 
vi^spreiy  ^Ae  alors  pluiseMra  nobtes  prwoès  alknenk  «t 
v^heieBl;  pardetiers.  lui  en  certain  bèscwgaeineBft^  en 
<lp4aîâl  k6dite4ii(9iis^d^  Banrgoingne,  ifaons^^deBourboti) 
rmoM^  d'Aiigoolénniie>  l'amiral  d«i  roy ,  mons''  d'Auasi , 
mons**  de  Croy ,  mons'  de  Ghimay  et  aultres ,  lesqu^k  y 
eotrdient  àfeioult  grant  peine  et  dangier,  parla  ^nt 
-presse  et  multitude  du  peuple  qu'il  y  aroit  lors  dedena 
jedit  pallaix  et  pak*  dehors  >  que  on  nombroit  biài  à 
^^*  mil  hommes  et  plus  en  touttes  parties. 

Item.  Puis  descendy  ledit  roy  de  sadite  chainbré  au 
pallaix  en  la  grant  salle  d'icelui ,  moult  noblement  1m 
estant  en  habit  real  et  couronnet  pareillement  qu'ilêstA 
reyenuB  dudit  sacre ,  acompaigniet  desdits  pers  et  nobles 
princel» ,  et  adez  ledit  duoq  de  Bourgoingne  estant  ton^ 
au  plus  près  de  lui  avoecq  lesdits  aultres  nobles  princes 
<et  barons;  et,  incontinent  que  ledit  roy  fu  descendu 
}eipbâs  en  ladite  salle, ^il'se  tira  tout  court  à  la  bonne 
main  à  un  debouit  de  ladite  salle,  et  lui  porioit  Joaclusi 
jBjO'art,  son  premier  escuy  er  de  l'éécuyrie^  soaa  espée 
sotkroiM  («)  pardèvant  lui  à  nu  diièf  ^  et  puis  s'en  aUa 
ledit  rtty  âeoir  à  tabka  en  éa  mi^iestet  real>  ades  arjMit 
ladite  cburonne  ou  chîdF,  acompaigniet  deadite 

(a)  SowroTêê ,  êurarêê  ,  eouT6rt«  d^or. 


qaes^  archeresqnes^  prelas  et  nobles  princes  et  barons 
dessusdits  ^  qui  tous  estoient  lors  à  la  table  dndit  roy 
moult  joyeusement^  ouipiel  lieu  ilz  furent  puissament 
et  très  noblement  senris^  présent  tout  le  peuple  et  com- 
mun qui  Teoir  les  pooit^  car  aussi  estoient  lors  mises 
\àen  HJ<^.  tablés  et  plos  en  ladite  salle  ^  là  où  tout  le 
peuple  y  nobles  et  communs  seoient^.  et  estoient  lors  ser- 
vis de  vins  et  de  viandes  puissament;  en  especial^  y 
avoit  une  table  longhe ,  là  oh,  il  seoit  bien  vai\  heraulx 
Q.ix^p|viâ  à.part  eul;{L|.ltout  yestut  de  leurs  armes  >  oomime 
il  appertenoit.  * 

Item.  Assez  tost  que  ledit  roy  fu  assis  à  table ^  comme 
dessus  est  dit^  mondit^igiieur  de  Bburgoingne  lui  fist 
donner  et  présenter ,  là  endroit  presens  lesdits  nobles 
prelas  ^  princes  et  barons  ;  un  très  grant  nombre  de  rais- 
aeU^  et  Jeuwiaillx  d  or  et  d'argent  et  de  pieres  presieu- 
aesy  sM(K>mme  une  gi'ande  neif  d'or^  et  une  plus  petite 
tocttte  dorée  et  estoffee  de  nobles  et  riches  pieres  ;  aussi 
jaToit  deux  grans  dragons  de  fin  or ,  bauls  et  larges  par 
deséure  et  par  desoûbz,  i  et  cxi  Tun  d'iceulx  dragons 
anrùîl  uite  pucelle  de  fin  »  or  ^  à  mamère  d'un  dieu  d'à  - 
«loor,  qui  tenoit  le  daft*t  ^n  sa  main;  se  avett  sur  wtk 
dnef  on  très  noble  et  très  riche  duipiel'de  fin'or^  estdflbz 
de  nqbles  pieres  prestenses  et  vertueuses*  Aussi  y  avôit 
pKkisenrs  grandes  taàsesy  couppes^  ghodiez  à  pietdefin 
tnr  et  d'argent ,  lesquelles  parties  de  vaisselles  à  dreohoir 
pncxtiihcnt  bien  vaiUoàr  i)*^*  mil  escus  d'ùr  ou  pliis^  eta 
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Ordonnance  du  due  Philippe,  qui  prohibe  dans  tous  ses 
états  Us  draps  et  filets  d'Angleterre  :  26  octobre  1464. 


(Extrait  drun  regUtre  intitulé  :  BegitM  de  Lêttnê produitêê  sur  qmeifiêet  oomptêg 
dm  êêêi  de  Bràbamt,  aa  fol.  818 ,  lequel  regUtre  repote  eux  «rchi^es  db 
royttimie.). 


Phelippe^  par  la  grâce  de  Dieu^  duo  de  Boui^oiagne^ 
de  Lothier^  deBrabant  et  de  Ly  mbourg  ^  conte  de  Flan* 
drea^  d'Artois ,  de  Bourgoingne,  palatin  de  Haynaa^ 
de  Hollande ,  de  Zeellande  et  de  Namur ,  marquis  da^ 
Saint  Empire^  seigneur  de  Frise  ^  de  Salins  et  de  Malioes. 
A  tous  oeulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  salut. 
Savoir  faisons  que^  comme  les  bonnes  gens  des  Tilles  de 
nos  pays  de  Brabant^  de  Flandres  et  de  Hollande  ^oua 
aient  ^  par  pluseurs  fois^  fait  remonstrer  que,  par  le 
moyen  de  ce  que,  au  royaume  d'Angleterre,  Ten  a  Badt 
depuis  certain  temps  encha  et  fait  encore  chascun  jour 
grant  Qiultitude  de  draps  et  filiez  de  laines ,  et  beauoop 
plus  que  anciennement  l'en  n'ayoit  accoustumé,  lesquelz 
draps  et  filiez  l'en  a  amené  et  amaine  l'en  encore  jour- 
nelement  en  nosdiz  pays  de  Brabant,  Flandres,  Hol- 
lande, Zeellande  et  autres  noz  pays  et  seigneuries, 
iceulx  noz  pays,  qui  sont  principalement  fondez  sur  fait 
de  draperie,  ont  esté  et  sont  grandement  grevez  et 
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ftdommagez  ^  et  le  fait  de  la  draperie  d'illec  gnmdeiiieiit 
amenri  (a),  diminaé  et  taillié  de  y enir  (é)  du  toat  à  nient^ 
et  d'autre  part  aussi ,  les  marchans  et  autres  gens  dudil 
royaume  d'Angleterre^  qui  souloieut  (<$)  leurs  laines 
mettre  et  vendre  à  pris  raisonnable  aux  subgès  de  nos-: 
diz  pays ,  depuis  aucun  temps  ença  ^  soubz  umbre  desdis 
draps  et  filiez  qu'ilz  font  présentement  audit  royaume 
d'Angleterre^  en  quoy  ilz  employent  grant  partie  de 
lenrsdites  laynnes,  ont  fort  haulsees  et  mises  à  pris  très 
grant  et  excessif  îcelles  laynnes^  et  encore  n'en  Teullent 
Tendre  à  nosdiz  subgès ,  senon  à  billon  d  or  et  â'Btfgcaty 
sans  vouloir  recevoir  la  monnoye  courrant^  par  qooy 
tout  le  billon  de  nosdiz  pays  de  Brabant ,  Flandres  ^ 
Hollande  et  autres  s'en  va  audit  royaume  d'Angleterre  j 
et  en  sont  iceulx  noz  pi^s  très  fort  desnuez^  et  plusenrs 
autres  grans  dommaiges  et  inconveniais  se  y  sont  à  ceste 
cause  ensuys  et  plus  pourroient  faire  ^  se  briefinent  et 
c<HiYenablement  pourveu  n'y  estoit ,  en  nous  humble- 
ment et  instamment  requérant  que ,  pour  le  bien  et  uti* 
lité  de  la  chose  publique  de  nosdiz  pays,  et  afin  de 
obvier  k  la  destruction  d'iceulx^  il  nous  plaise,  lesdiz 
draps  et  filiez  faiz  et  ouvrez  en  Angleterre  bannir  geoe- 
ralemaat  de  tous*  noz  pays  et  seigneuries^  et  ordonner 
et  defifendre  que  aucuns  n'en  y  soyent  amenez,  venduz 
ne  distribuez,  et ,  se  aucuns  y  sont  trouvez  après  nostre» 
dite  de£fense  et  ordonnance ,   qu'ilz  soyent  brûlez , 
comme  bannis  desdiz  pays;   en  oultre,  au  regard  dé 
ceuh:  qui  feront  le  contraire,  y  veullions  mettre  et 
ordonner  de  grandes  et  grosses  painei  et  amendes  9  et 


{ai  Amenri-,  tnioia^rL 

(2)  Taimé  de  venir,  «or  le  point  do  Tenir.  Cette  «eoeptton  a*ett  pet  indi- 
quée par  &oq[aefort. 
(c)  SMOHeni,  éUient  aoceirtnindt  de. 


(  n«) 

antaMÉentpcNirTéoir  ai  ceste  partie  y  amsî  quEe^  ntfcés-^ 
^lélefeqiiîert  pèurilebicn  déHMis  et  dé^oo^dk  fMiy0 
ffe wbgfita^.d'iodolx:  Poua  cb  est  il  qm  noa»^  voulun»  et 
àmvàna  le  bieQ/prbii£ELt  et  Qtilité  dé  U  ckoèe  pttbliqvi^i 
de 002  pAjfl.et  axddgetz^  les  choses  dessasdttes  oonside^ 
Bcès^  descfueUes  avons  esté  et  sommes  dênçment  infâ^- 
mei^  et  accertenez ,  et  eu  sitr^^celles  granf  ad^is^et  metar4r 
délibération  tai^t  avec  les  estas  de  nqz  aTantdis  pays  dé 
Brabant  ^  Flandres  et  Hollande^  comme  ayecqnes  pla- 
Mors  dés  gens  de  nostre  cons|^  pour  ce  assembles  eu 
notable  nombre,  avons,  k  Tumble, et  instant  sappKoa* 
cîon  et  requeste  desdites  bonnes  gens  des  villes  de  noz 
jp^s  dessusdiz,  et  poiir  le  bien  commun-  de  la  chose 
pablicqi;bs  d'ioealx ,  ordonné -et  declatré,  ordonnons  et 
daelaroiis ,  par  jnaniere  de  edict  perpétuel  et  hirevoca^ 
ble  à  toosjours,  par  la  tsnew:  de  c^  prasentes-,  que,  dé 
ej  en  avant  à  tousfours  mais,  les<  d|essusdi£  drafps  et 
fiUn  £iiz  et  ouvrez  oudit  royaume  d'Angkton^e  soyent 
et  seront  banniz.  de  noz  pays  de  Bourgoîngne ,  Lothîe#  j 
Brabant^  Lembourgh,  Flandres,  Artois,  Haynau,  Hbl^<^ 
ki|dé,  Zeellande,  N^mur  et  seigâburies  de  Frise  êtf  dd 
MaBnes  et  terres  d'Ouitte  Meuze  et  généralement  de  tooi 
men  autres  pays,.terv^  et  seigneuries  ;  que  aucuns  n^'eu 
j'.  ment  plus  amenez  ^^  venduz  ne  dtstiribnes;  ;  e^ ,  se  p^àt 
en  y  a  de  trouvés ,  noua  voulons  et  iordoanons ,  comme 
4esâcis,  qu'ib  soient  b^ul^z ,  comme  bannis  desdis  pays, 
iésquelx  nous  mesmes  en  bannîjssons  par  oestes,  endef- 
ftnda'M (par  exprès  à  tous  marehans^  niaronbik*^,  cfaar« 
retiers  et  voituriera  noz  subgetz  et  avilres ,  de  quelque 
estât  ou  condition  qu'ilz  soient ,  gens  d'église ,  nobles  et 
autres,  que  doresenavant ,  par  eaue  ne'toàr  terre,  ilz  ne 
âmainnenl;,  vendent,  distribuent,  ou  esclianjgent,  ou 
facent  amener ,  vendre,  distribui^,  esohwgeif.  ne  autre- 


f  m  y 

BMiit  anployof .  Mientis  d'iccnU  drtps^  et  fitt»  d'^agle-i 
terre  eo  «oz  (tays,  terres  et  sognouries  detËoedièes,  no 
en  auènos  d'iceaU^  et  ne  lés  paiaent  par.  ioatak  jidîi 
pays  pcmr  autre  part  les  transporter.  Et  qaioonqne  sevn 
trouyé  fiiisant  ou  a^yoir  fiât  le  contraire ,  et  trans^ratté 
caste  nostre  présente  ordonnance  et  defience,  ce  sera 
snr  les  peînnes  et  amendes,  qui  s'ensuivent  ^  c'est  aasa*^ 
Yoîr  :  au  regard  des  Tendeurs  ^  achateurs^  esdiangeura, 
conduiseurs  et  autres  à  qui  lesdiz  draps  appertendroat  ^ 
on  qui  les  àchateront  ou  eschangeroot ,  et  de  ckasom 
d*eulx ,  ayecquieë  et  oultre  et  pardessus  la  perte  desdia 
draps  ^  dé  l'anaende  de  cfaincquante  liTres  pariais  >  BMn«n 
poye  de  nostredit  pays  de  Flandres ,  pour  chascunè.  Sûm 
et  par  chascun  drap  qui  ainsi  sera  trouyé  aToir  eiAé 
▼endu^  aehaté^  esdiangé  ou  transporté;  et,  au  regaad 
des  maronniers^  dbairetiers  et  ToiturierA  qui  annonfe 
ama:ié  lesdiz  draps,  ou  les  amenront^  sur  paine  de  dix 
livres  dite  monnoye  pour  chascune  fois  et  diasolin  drafi 
qui  ainsi  anra  esté  amené  par  eulx ,  contre  nosfredita 
defieosej  desquelles  peinnes  et  amendés ,  afin  que  caste 
nostre  présente  ordomnancè  et  edit  soit  mieulx  et  plus  w^, 
troitement  et  diligemment  entretenue  et  execnitee,  yooi 
lima  et  <»*donnons  les  tiers  estre  et  appartenir  à  oellai 
qui  aura  accusé  et  denondé  le  transgresseur ,  soitofficiéa 
ou  aultre,  et  le  rémanent  (a)  swa  distribué  selon  là 
eoustume  de  la  place  où  le  cas  eschera  ;  et  lesqnallea 
peinnés  et  amendes,  youlons  commenchier  et  lyer  !a» 
pegard  de  noz  subgetz  inûontinent  apnès  la  publication 
de  cesfies.  Et,  quant  aux  ealraingiers,  affin  qu'ik  n'ayen* 
caose  de  [M^etehdre  excnsadon  ou  ignorance  de  cestp 
nostre  présente  wdonaance  et  deflense,  leur  ottvoinna 


(a)  Xf  ramonant,  U  rette. 


\ . 
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et  (Bouetitoiisque^  en  nos  pays  et  seignooriesde^MBdites, 
resenré  en  nostre  pays  de  Flandres  y  où  lesdtz  draps  et 
filiez  d'Angleterre  ont  esté  bannis  et  defienduz  ancienne- 
ment^ et  ouquel  icelles  nez  ordonnances  lieront  et  auront 
leur  efièt. incontinent  après  la  publication  de  cestes,  icel- 
les peinnes  et  amendes  ne  commenceront  ne  lieront  sur 
enlx  josqaes  à  xl  jours  que  pour  ce  assignons  /  pendant 
lequel  temps  les  estrangiers  demourans  en  nosdiz  pays 
le  pourront  signiffier,  chascun  en  son  lien,  à  ceok  de 
leurnacion,  afinqu'iiz  ensoyent  advertizet  n'encheeiit(a) 
en  dommaige,  car,  icellui  temps  dex.1  jours  passé,  ilz 
ne  seront  point  receuzà  excusacion  à  rencontre  de  nostre- 
dite  deffisnse  et  ordonnance,  ains  seront,  dèslorsenayant^ 
sur  eulx  d'eulx  qui  feront  contre  icelle  nostre  ordon- 
nance et  defiènse,  leyees  icelles  peinnes  et  amendes  telles 
et  ainsi  que  dessus  est  declairé  :  toutevoyes^  au  regard 
de  noz  pays  de  Bourgoingne^  Lothier,  Brabant^  Lym- 
bourg,  Artois,  Haynau,  Hollande,  ZeeUande,marchionne 
du  Saint  Empire  et  terres  d'Oultre  Meuze  et  autres  noz 
pays  et  seigneuries  èsquelles  lesdiz  draps  et  filiez  d'An** 
gleterre  n'ont  encores  esté  banniz,  nous  voulons  que 
ceulx  qui  en  iceulx  nos  pays  ont  présentement  des  draps 
et'fiUez  d'Angleterre,  soyent  noz  subgetz  ou  antres , 
aient  espace  d'ung  mois  après  ladite  publication  de  cestes 
de  les  Tuidyer  et  mener  hors  desdiz  pays ,  sans  encourir 
en  aucun  dangier.  Et  onltre ,  nous  avons  ordonné  et 
wdôonons  que  aucuns  hosteliers,  maronnters,  charre- 
tons ,  voituriers  ne  autres  ne  reçoivent  aucuns  fardeaulx 
oa  paoquetz ,  sehon  que  les  marchans  ou  leurs  faicteurs 
qui  les  leur  livreront  leur  aflSsrment ,  en  leurs  conscien- 
ces, qdé  en  iceulx  fardeaulx  ou  pacqnetz  n'ait  aucuns 

(a)  A*0neh$enif  ne  tombent. 
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draps  et  filiez  d^  Angleterre  ;  et^  se  après  ladite  affirma* 
don  estoit  trouvé  le  contraire^  et  qu'il  en  y  eust^  iceulx 
aflfermans  cherront  ^  oultre  et  pardessus  la  perte  desdiz 
draps  ou  filiez  y  en  lamende  de  deux  fois  chincqnante 
livres  parisis  dicte  monnoye  de  Flandres  pour  chascon 
drap  :  et  ^  se  lesdiz  hosteliers^  maronniers^  charretiers, 
▼oituriers,  on  autres  dessusdiz  estoient  negligens ,  et 
oblyoient  à  demander  et  requérir  icelle  affirmadon  avoir 
desdiz  marchans  ou  de  leurs  facteurs  ou  aultres  ausquelz 
lesdiz  draps  et  filiez  appertendront,  en  l'amende  de  x  li- 
vres parisis  pour  chascune  fois  et  pour  chascun  drap,  pour 
toutes  icelles  amendes  estre  converties  et  distribuées 
comme  dit  et  dedairé  est  dessus.  Si  donnons  en  man* 
dément  à  tous  noz  seneschaulx,  baillis,  eschouthetes , 
hammans,  justidera,  offiders,  communaultez  et  subgetz 
de  noz  pays,  terres  et  seigneuries  de  Bourgoingne,  Lo- 
tliier,  Brabant,  Lembourgh,  Flandres,  «Artois,  Haynau, 
Hollande,  Zeellande,  Namur,  marchionne  du  Saint 
Empire,  Frise,  Malines ,  terres d'Oultre  Meuze  et  autres 
noz  pays ,  terres  et  seignouries  quelconques  et  à  chas- 
cun d'eulx  endroit  soy  et  sicomme  à  lui  appertendra, 
que  ceste  nostredite  ordonnance  et  defiense  ilz  publient  / 
et  facent  publier  soUennelement  cTs  lieux  et  places  et 
ainsi  qu'il  appertendra  et  expédient  sera,  et  icelles  et 
tout  le  contenu  en  ces  présentes  gardent  et  entretien- 
nent, et  facent  garder  et  entretenir  de  point  en  point 
inrevocablement ,  sans  enfraindre  ou  dissimuler  en  au- 
cune manière ,  et  les  exécutent  et  facent  exécuter  à  ren- 
contre des  transgresseurs  d'icelles  toutes  et  quantefibis 
que  le  cas  y  escherra  reaiment  et  de  fait ,  sans  faveur , 
port  ou  dissimulacion ,  et  tellement  et  si  diligemment 
qu'ilz  n'en  soyent  à  reprendre,  car,  se  aucun  d'eux, 

quel  qu'il  soit,  y  fait  faulte  ou  négligence,  nous  Yen 
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pugnirons  ou  ferons  pugnir  tellemeQt  et  si  griefinent 
qaetous  autres  j  devront  prendre  exemple;  et,  pour  les 
causes  et  consideracions  dessus  declairees,  ainsi  nous 
plaist  il  estre  fait ,  non  obstant  quelxGonques  lettres  de 
saufconduit  ou  autres  par  nous  données  ou  à  donner. 
Mandons  en  oultreauxbourgmaisbres,  majeurs^  esche* 
Tins,  consaulx  et  autres  des  lois  de  noz  IxMines  yillesde 
noz  pays ,  terres  et  seignouries  dessusdis  et  de  chasçune 
d'icelles,  que  ces  présentes  ilz  enregistrent  ou  facent  en- 
registrer chascun  es  livres ,  papiers  et  registres  d'ioelles 
bonnes  villes  qu'il  appertendra ,  à  fin  de  memore  perpé- 
tuelle et  de  meilleur  et  plus  seure  execucion  faite  de 
nostre  ordonnance  et  defifense  avantdicte.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  Meel  k  ces  présentes. 
Donné  en  nostre  ville  de  Lille  le  xxvj«  jour  du  mois 
d'octobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  quatre. 
jàind  signé  :  Par  monseigneur  le  duc  en  son  conseil,  ou- 
qod  l'evesque  de  Tournay ,  le  sjre  De  Groj,  conte  de 
Pordan,  les  sires  De  Lannoy  et  De  Kievrain^  Pieter 
Bladelin,  maistre  d'ostel,  et  autres  estoient  :  BàTàULT. 

Collacion  est  faicte  à  V original  par  may  ^ 

Meerbeke. 
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Remontrante  faite  par  le  due  Philippe  atue  états  généraux 
de  tau»  tes  pays  assemél^  à  Bruxelles,  le  25  avril 
1466  (i). 


(Bxtrail  du  2«  registre  aux  délibérations  du  conseil  de  la  tille  de  Hons ,  le- 
quel repose  aux  archiTos  de  cette  Tille.) 


Mon  très  redoubtez  S'  mons^  le  duc  a  fait ,  aa}oar- 
d'fauy  xxv^  jour  d'apyiil,  remonstrer  aux.  députés  des 
trois  estas  de  ses  pays  de  pardescha  comment  ses  sub- 
getz  de  sesdiz  pays  luy  ont  tottsjours  esté  yraix  y  bons 
et  obeissans ,  comme  à  leur  S'  et  au  cbkif  de  la  chose 
poblicque  desdiz  pays  ^  et  cc^oiment  ^  pour  «este  cause , 
il  les  avoit  tant  amés  q^e ,  pour  leur  r^ôs  et  trausqui* 
lité  p  il  aroit  pluiseurs  fpix  exposé  sou  corps  et  ses  biens 
pour  eulx ,  sans  riens  e0pargu€ir;  comment,  par  armes, 
il  les  airoit  déâendus  contre  les  ennemis  de  lui  et  _de 
sesdiz  paysj  comment,  par  justice,  il  les  ayoit  en^  ^ 
tenus  en  bonne  union,  et,  par  sa  clémence,  bonu  • 
miséricorde ,  il  leur  avoit  este  begnin  et  gratieux  au- 

(>)  Toyeiy^dans  le  !«  volnme  de  cette  ColUeUan,  pp.  14S-1S1,  la  l«ttre 
écrite,  le  96  atril  1466)  par  les  écheyins  et  conseil  de  la  Tille  de  Hons  à  leurs 
dépotés  anx  états  généraux ,  et  les  notes  qne  j'y  ai  jointes. 
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tant  que  oncqaes  prince  fut  à  snbgetz.  Et^  enssuirant 
sa  bonne  et  loaable  coustume ,  qui  estoit  de  commu- 
niquîer  les  grans  affaires  de  lui  et  de  sesdiz  pays  à  ses- 
diz  subgetz  y  il  avoit  fait  assambler  et  conrenir  derers 
lui  les  députez  desdiz  estas^  pour  leur  signifier  les  gran- 
des mutations  qui  sont  en  France,  et  les  causes  dont 
elles  procèdent,  et  dont  est  faite  ample  déclaration  es 
lettres  de  mons'  le  duc  de  Berry ,  la  coppie  desquelles 
a  esté  baillié  ausdiz  députés ,  en  la  forme  que  s'ens- 
suilt  : 

ce  Très  chier  et  très  amé  oncle,  je  me  recommande 
»  à  TOUS  tant  comme  je  puyz ,  et  tous  plaise  savoir 
yt  que,  depuis  aucun  temps  encha,  j'ay  eus  souventesfois 
»  les  clameurs  de  la  pluspart  des  S'*  du  sang ,  mes  pa- 
»  rens,  et  autres  nobles  hommes  de  ce  royaulme  en  tous 
»  estas,  du  desordre  et  piteux  gouvernement  qui  par 
))  tout  icelui  a  cours ,  par  le  conseil  des  gens  estans  à 
»  l'entour  de  mons',  plains  de  toutte  malveseté  et  ini- 
»  quité;  et  lesquels,  pour  leur  proffict  et  affection  sin- 
»  guliere  et  désordonnée,  ont  mis  mons'  en  suspeçon 
»  et  haynne  vers  vous,  moy  et  tous  les  S'*  dudit  royaul- 
»  me,  meisme  vers  les  roys  de  Gastille  et  dflseosse, 
n  alliez  de  si  long  tamps  à  la  couronne  que  chascun 
»  scet.  Au  regardt  comment  Tauctorité  de  l'église  a 
n  esté  gardée,  justice  faicte  et  administrée,  les  nobles 
»  maintenus  en  leurs  droix  de  noblesses  et  usaiges ,  le 
»  ^povre  peuple  supporté  et  gardé  d'oppression ,  ne 
n  vous  en  escrips  plus  avant ,  car  je  say  que  assés  en 
)9 restes  informé.  Et  moy ,  desplaisant  des  choses  des- 
»  susdites,  ainsi  que  doy  estre,  comme  celui  à  qui  le 
»  fiiit  touche  de  si  près  que  chascun  scet ,  et  désirant  y 
»  pourveoir  par  le  conseil  de  vous ,  desdiz  S"  et  parens 
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1»  6t  aultres  notables  hommes  qai  tous  ont  promis  me 
n  ddier  et  senrir,  sans  j  eSpargnier  corps  ne  biens  ^  au 
»  bien  dndit  royalme  et  de  la  chose  publique  d'icellui , 
»  aussy  pour  sauver  ma  personne^  que  je  sentoie  en 
n  dangier,  car^  incessamment  et  ouvertement^  mondit 
»  S'  et  cenx  d'entour  lui  parloient  de  moy  paroUes  tel- 
»  les  que  par  raison  me  dévoient  donner  cause  de 
»  doubter  ^  je  me  suis  departy  d'avec  mondit  S' ,  et 
»  venu  devers  biau-cousin  de  Bretaigne^  lequel  m'a  fait 
»  si  bon  et  louable  recueil ,  que  assez  ne  m'en  soroye 
»  louer  ^  et  est  délibéré  de  me  servir  de  corps ,  biens 
»  et  de  toutte  sa  puissance  au  biendudit  royaulme  et  de 
»  la  chose  publique.  Et  pour  ce^  très  chier  et*  très  amé 
X  onde^  que  mon  intentiou  et  désir  est  de  m'employer 
»•  avecq  vous  et  lesdi^  S^*  mes-  parens^  par  le  conseil  des* 
)»  quels  je  veul  user  et  non  aultrement^  à  la  ressours- 
»  se  (i)  et  bonne  adresche  dudit  royaulme  désolé^  et 
»  que  j.e  say  que  estez  des  plus  grans  du  royalme,  à 
»  qui  le  bien  ou  le  mal  touche  bien  avant ,  et  doyen 
>»  des  pers  de  France ,  prinche  renommé  d'honneur  et 
]»  bonne  justice  >  ainsi  qu'il  appert  par  vos  grans  faiz, 
n  conduites  et  entretenement  de  vos  grans  seignouries , 
»  sachant  que  le  desordre  dudit  royaulme  vous  a  àa^ 
»  pieu  et  desplait  y  comme  raison  est  y  desireroie  de 
>  tout  mou  cuer,  aveuc  vous  et  lesdiz  autres  seigneurs 
»  mes  parens,  povoir  assambler,  affin  de  pourveoir^ 
n  par  le  conseil  de  vous  et  d'eulx,  à  tous  les  faix  qui, 
»  pft*  defiault  d'ordre,  justice  et  polide,  sont  aujour- 
)i  dhuj  en  tous  les  estas  dudit  royalme ,  et  au  solaige^ 
)•  meut  du  povre  peuple  qui  tant  a  porté  que  plus  ne 
»  puet,  et  mettre  tel  ordre  en  tous  endrois,  qu'elle 

(a)  R9ê9amnê$,  rtfiabUMeineiit. 


(ÏM) 

9  peiut  estre  à  Dieu  plabuit  ^  a  l'onnenr  ^  felidté  et 
»  bien  dudit  royalme ,  et  à  la  retribaticm  ^oniiear  et 
»  '  louable  mémoire  perpétuelle  de  tous  ceux  qui  ae  j 
n  sont  employés. 

M  Si  vous  prie ,  très  chier  et  très  amé  onde  ^  que , 
»  en  ceste  matere  qui  est  si  grande^  et  pour  si  bonne 
»  fin  ^  TOUS  plaise  monstrer  et  assister  et  tous  emploier^ 
À  et  aussi  faire  emploier  mon  beau  frère  de  Charoloix , 
»  Tostre  filz,  en  mon  aide,  comme  je  me  suis, tous- 
n  jours  confié  que  ainssi  le  feriez*  Et,  affin  que  tous  et 
n  moy  puissons  assambler ,  qui  est  la  chose  que  plus 
19  desireroye ,  pour  ce  que  mon  intention  est  de  bHef 
»  et  incontinent  entrer  ou  pays  et  tenir  les  champs 
>  aveuc  lesdiz  aultres  princes  et  S™  quy  m'ont  promis 
»  moy  acompaigmer  et  aydier ,  je  vous  prie  qu'il  tous 
)»  plaise  tous  mettre  sus  et  tirer  de  Tostre  part  en  pays 
»  vers  France;  et,  ou  cas  que  faire  ne  le  porez,  y 
»  veuilliés  faire  tirer  mondit  beau  frère  de  Charoloix , 
»  à  tout  bonne  puissance  de  gens ,  et  areuc  ce  envoier 
)i  et  fiiire  venir  devers  moy  aucuns  de  vostre  conseil 
Ji  feables,  pour  estre  et  assister  pour  vous  à  ce  que  lesdiz 
»'  autres  &*  du  sang  ad  viseront  estre  à  faire  pour  le 
9  bien  dudit  royalme  j  et  par  lesquels  pourez  tousÎQm? 
»  estre  informé  de  ma  bonne  et  juste  intention,  la- 
»  quelle  par  vous  et  lesdiz*  aultres  S'^  du  sang  je  veul 
71  conduire,  et  non  autrement.  Et  ce  que,  par  mdndit 
)»  beau  frère  en  vostre  absence,  sera  fait  et  dit  pour 
>»  le  bien  de  la  chose  publicque  du  royalme  et  soRige- 
»  mait  du  povre  peuple,  je  le  soubstiendray  et  ntain- 
»  tiendray  tant  que  vivray  jnsques  à  la  mort,  et  de  ce 
9  povez  estre  bien  certain* 

)9  Très  chier  et  très  amé  oncle ,  faictes  moi.  tous- 
»  jours  savoir  s'il  est  chose  que  pour  vous  puisse,  et 


»   ja  le  feray  de  bon  cuer,  priant  Dieu  qu'il  ^ona  doint 
»  bonne  rie  et  ce  que  désirée. 

»  Eacript  à  Nantes  en  Bretagne  le  xv*  jour  de  mars. 

»   Vostre  nepveut, 

))  Charles.  )x 

A  mon  oneU  le  due  de  Bourgoingne. 

9 

Sur  coi  leur  a  esté  dit  .que  mondit  S',  par  graut 
advis  et  conseil^  s'estoit  conclu  de  mettre  atU  la  plus 
grande  armée  que  possible  lui  sera  y  affin  de  soj  em- 
ployer au  bien  et  relieyement  ^u  royalme^  et  pour 
garder  et  preseryer  sesdiz  pays  ;  et  ^  affin  que  ladite  ar-^ 
mee  soit  haultement  et  grandement  conduite,  il  a  ordonné 
que  mons'  son  fils  sera  chief  de  ladite  armée  >  et  qu'il 
aéra  son  lieutenuit  gênerai»  Et,  en  oultre ,  pour  ce  que 
mondit  S'  le  duc  yoit  et  congnoit  que  mondit  S'  son 
fils  le  yeult  et  entendt  seryir  et  obeyr,  et  faire  yiers  lui 
comme  bon  fils  et  obéissant  doit  faire  à  son  S^  et  père , 
td  qu'il  l'a  aussi  aflSmnéet  afièrme  pubKcquèmeiit,  oaMh 
dit  S*  a  dedaré  mondit  S'  son  fils  son  héritier ,  et  pour 
loi  succéder  en  sesdiz  pays  et  seignonries  comme  son 
seulfilz,  en  requérant  et  commandant  auxdie  députés 
que  pour  héritier  le  youlsissent  recognoistre ,  pour  lui 
obeyr  après  lui ,  et  lai  estre  bons  et  loyaux  subgetz , 
ainsi  qu'ils  ont  esté  et  sont  a  mondit  S'  le  duc,  et  que 
ainsi  le  youkissent  promettre  et  jurer,  affin  de  obyier 
au  malice  d'aucuns  malyoellans  et  ennemis  de  la  mai  - 
son  de  Bourgoingne. 

liem.  Et,  pour  ce  que  ladite  armée,  qui  est  la  première 
de  laquelle  mondit  S'  de  Gharrolois  a  esté  le  chief  et 
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oonduiseur,  et  qae  la  cause  et  matière  pour  laquelle 
elle  se  fait  est  si  grande  que  plus  ne  pouroit  y  pour  les 
causes  déclarées^  et  qu'il  conyiendra  pour  ce  faire  grans 
forces  et  despens^  à  coy  ne  pouroient  souffir  les  aides 
convenus^  ne  le  demaine  de  mondit  S'^  requis  a  esté 
asdiz  députés  qu'ils  yeullent  accorder  à  mondit  S'  une 
somme  à  lever  pour  une  foix^  et  remployer  oa 
fait  de  ladite  armée ^  et  non  ailleurs^  et  que  mondit  S' 
recognoistera  le  bon  voUoir  et  plaisir  que  lesdiz 
députés  luy  feront  en  ceste  partie  ^  et  mondit  S'  son  fils 
en  anrra  tousjours  mémoire  et  souyenance. 

Item.  Gomme  a  esté  dit  que,  jaçoit  ce  qu'il  soit  expé- 
dient de  prestement  faire  ladite  finance  pour  la  hastiveté 
de  ladite  armée  ^  toutes voyes^  pour  ce  que  lesdiz  dépu- 
tés ont  acoustumé  de  demander  retraite  avant  qu'ils 
accordent  samblable  requeste ,  mondit  S'  fera  toute  dil- 
ligence  possible  de  faire  finance  pour  ladite  armée  ^  af- 
fin  que  les  gens  de  guerre  qui  se  mettent  sur  les  champs 
en  sesdiz  pays  n'y  séjournent  aucunement,  ainschois 
soient  conduits  prestement  hors  d'iceluy  pays ,  pour 
illecques  faire  les  monstres  et  tirer  en  France,  en  es- 
pérant mondit  S'  que ,  à  certain  brief  jour  que  lesdiz 
députés  accorderont  pour  retourner  et  rendre  responce 
à  mondit  S*  sur  ladite  requeste ,  lui  rapporteront  l'oe- 
troy  et  consentement  d'icelle  requeste. 


(  IM) 


Lettre  du  duc  Philippe  aux  magistrats  de  Matines^  les  re- 
tfuérant  de  lui  accorder  une  aide  de  500  éeus^  à  V oc- 
casion de  l'armée  levée  par  lui  contre  la  France  y  et 
commandée  par  son  fUs  :  28  avril  1465. 


(D'tprèt  rorigiaaii  repotânt  aux  arehiTet  de  ta  Tille  de  Malinet.) 


*De  par  LB  DxTG  de  BoUKGOIirGNB,  DE  BlVABàNT 
KT  DE  LeMBOURG^  GoNTE  DE  FlANDRES^  d'Ar- 
TOIS^     DE     BOURGOINGNE  ^     DE    HayNNAU  ,     DE 

Hollande^  de  Zellandb  et  de  Namur. 

Très  chiers  et  bien  amez^  pour  les  divisions  et  dis- 
cors qui  depuis  aucun  temps  ença  sont  meuz  ou  royaume 
de  France^  en  diminution  des  gens  d'église^  nobles  et 
commun  peuple  d'icellui^  nous^  au  bien  et  alegement 
d'eulx  et  de  noz  pays  ^  terres  et  seigneuries  ^  ayons  mis 
sus  certaine  armée  ^  dont  est  chief  nostre  très  chier  et 
très  amé  filz  le  conte  de  Gharrolois^  qui^  àceste  cause^  au 
plaisir  de  Dieu^  se  doit  briefment  mettre  aux  champs^ 
en  quoy  nous  conviendra  avoir  et  soustenir  grans  fraiz 
et  despens^  et  que ,  pour  nous  aidier  à  supporter  iceulx^ 
nous  avons  nagaires  mandé  devers  nous  y  en  ceste  nostre 
ville  de  Bruxelles^  les  députez  des  trois  estaz  de  noz 
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pays  de  pardeça ,  en  leur  requérant  pour  ce  nous  don- 
ner et  accorder  quelque  somme  raisonnable  pour  une 
foiz^  chascun  selon  son  estai  ^  et  sur  ce  bailler  response 
peremptoire  au  yiij®  jour  de  may  prouchaîn  venant^ 
nous  vous  requérons  que ,  attendu  ce  que  dit  est^ 
et  que  ce  sera  la  première  armée  dont  nostredit  filz  est 
chief  ^  nous  yeuUiez  donner  et  accorder  y  pardessus  tou- 
tes grâces^  la  somme  de  y^.  escuz  d'or  de  xlviij  gros 
de  nostre  monnoie  de  Flandres  pièce  pour  une  foiz,  à 
la  convertir  en  ce  que  dît  est  y  et  que  sur  ce  vous  nous 
signif&Qz  fructueuse  responçe  audit  yiij®  jour  de  may 
prouchainement  venant ,  en  vous  y  emploiant  par  eflèct^ 
comme  en  vous  avons  la  fiance ,  et  tellement  que  ayons 
cause  de  vous  en  savoir  gré.  Très  chiers  et  bien  amez  ^ 
Nostre  S'  soit  garde  de  vous  !  Escript  en  nostre  ville  de 
Bruxelles  le  xxviij*  jour  d'avril  l'an  m.  iiij^.  Ixv. 

Spillart. 


A  noz  très  chiers  et  (fien  amez  les  eommunemaistres  , 
escàevins,  conseil  et  bonnes  gens  de  nostre  ville  de  Matines, 
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I  , 

Lettre  du  comte  de  Charolais  aux  magistrats  de  Matines^ 
{es  repérant  de  lui  prêter  deux  des  tentes  et  deux  des 
pavillons  de  leur  ville  ^  pour  quil  s'en  serve  £n  V armée 
quil  lève  :  1®'  mai  1465. 

(B'aprév  rorigtml,  reposant  anx  arehites  de  la  yiNe  de  ■alinéa^) 


De  par  le  Conte  de  Charrolois  y  seigneur 
DE  Chaste AUBELiN  etdeBethune,  lteutb* 

NANT  GENERAL  DE  MON  TRES  REDOVBTÉ  SEI- 
GNEUR ET  PERE. 


Très  chiers  et  bien  amez^  pour  ce  que  sommes  peti- 
tement fourniz  de  tentes  et  paveillons  pour  l'armée 
que^  par  le  commandement  et  ordonnance  de  mondit 
très  redoubté  seigneur  et  perC;  faisons  présentement 
mettre  sus  y  et  sommes  advertys  que  en  estes  assez  com- 
petamment  garnis  y  nous  escripyons  devers  tous  et 
TOUS  requérons  tant  adcertes  et  affectueusement  que 
faire  poTons  y  que  y  pour  nous  secourir  y  noUs  yeullez 
prester  deux  tentes  et  deux  paveillons  garnies  de 
masts.,  cordes  et  chevilles  y  appertenantes  ^  et  icelles 
délivrer  à  nostre  bien  amé  Guillaume  Bourgois ,  rece- 
veur de  Tartillerie  de  mondit  seigneur  et  père  y  que  en- 


(191) 

▼oyons  expressément  deyers  vous  pour  oeste  cause  ^ 
auquel  avons  chargié  icelles  faire  admener  derers  nous 
à  toute  diligence;  et  de  ce  que,  pour  et  ou  nom  de  nous, 
lui  deUvrerez,  prenez  lettre  de  récépissé  de  lui ,  en  nous 
rendant  laquelle  avec  cestes  ,  nous  vous  promettons 
faire  rendre  lesdites  tentes  et  pavueillons^  à  nostre  re- 
tour de  ladite  armée.  Sj  ne  nous  yeullez  de  ce  escon-  ' 
dire ,  et  vous  nous  ferez  singulier  plaisir ,  que  aurons 
bien  en  mémoire,  pour  le  recongnoistre  envers  vous, 
quant  d'aucune  chose  nous  requerrez  que  pour  vous 
faire  puissons.  Ce  scet  le  S^  Esperit,  que,  très  chiers  et 
bien  amez ,  vous  ait  en  sa  benoite  garde  !  Escript  à 
Brouxelles  le  premier  jour  de  may  m.  iiij^.  Izv. 


CHARLES. 


Gros. 


jà  noz  très  chiers  et  (nen  ame%  les  communemnistres ,  es- 
chevins  et  conseU  de  la  ville  de  Malines. 
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Lettre  du  comte  de  Charolais  aux  magistrats  de  Matines  , 
far  laquelle  il  leur  demande  en  présent  un  cheval  pour 
sa  monture  :  4  mai  1465. 


(D'ftprte  r  original  I  repoiant  aux  archWe*  de  la  TÎlle  de  Salines. ) 


Le  Conte  de  Ghârolois^  sEiGNEtJR  de  Ghas- 

TEAVBELIN  ET  DE  BeTHUNE  ,  LIEUTENANT 
GENERAL  DE  MON  TRES  REDOUBTÉ  SEIGNEUR 
ET  PERE. 


Très  chiers  et  bien  aoiez  ^  pour  ce  que  ayons  néces- 
sairement à  faire  de  bons  ^  fors  et  puissans  chevaulx , 
pour  nostre  monture  en  la  présente  armée  ^  et  que  n'en 
pOTons  nulz  finer  ne  recouTrer^  car  nous  avons  de- 
parti  à  noz  serviteurs  et  gens  d'armes  ça  et  là  tous  ceulx 
qui  nous  ont  esté  donnez^  par  quoy  sommes  de  tout 
point  demonstez,  nous  escripvons  présentement  par- 
devers  vous ,  et  vous  prions  et  requérons  très  acertes 
et  aflfectueusement  que,  soit  en  la  ville  de  Malines ,  ou 
ailleurs  à  Tentour^  vous  nous  vueilliez  faire  finance 
d'un  bon  et  puissaut  cheval  pour  nostredite  monture , 
et  icelui  nous  envoyer  par  nostre  amé  et  féal  secré- 
taire maistre  Thibault  ÎBarradot ,  porteur  de  cestes ,  le- 
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quel  pour  ceste  cause  envoyons  par  devers  vous,  et 
vous  nous  ferez  très  grant  et  especiai  plaisir ,  dont 
aurons  bonne  souvenanxae»  Très  chiers  et  bien  amez^ 
Nostre  S'  soit  garde  de  vous  l  Escript  à  Bruxelles  le  iiij<^ 
jour  de  may  a9  Uv. 

CHARLES. 
Gros. 

Très  chiers  et  bien  amez ,  pour  nostre  hastif  parte- 
ment  de  ceste  ville  ^  nous  avons  chargié  et  ordonné  au- 
dit maisti^e  Thibault  vous  dire  et  declairer  aucunes  cho- 
ses de  nostre  part  touchant  la  matière  dessusdite.  Si  le 
vueillez  sur  ce  croire.  Escript  comme  dessus. 

ji  no%  ires  chiers  et  bien  amez  Us  eammunemaistres  j 
eschcvins  et  conseil  de  la  ville  de  Matines. 


Lettre  du  comte  de  Charolais  aux  magistrats  de  Matines  y 
par  laquelle  il  leur  donne  des  nouvelles  de  son  expédi-- 
tion  en  France  :  7  Juin  1465. 

(B^tfprès  Voriginal ,  repoMnt  aux  archives  de  la  yiUe  de  Malinet.) 


■r 


Le  Cojite  de  GhâreoloiSj  seigneur  de  CblâS" 

TEAUBELIIf   ET  DE  BeTEUVE,  LIEUTENANT  QBNB* 
RILL  DE  MON  TRES  REDOUBTÉ  SEIGNEUR  ET  PERE. 

Très  chiers  et  bien  amez^  nous  avons,  par  ce  por- 
teur,  vostre  messaigier,  receu  vos  lettres,  par  lesquel* 
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les  desirez  saToir  de  nostre  bon  estai,  ensemble  de 
nos  noardles,  et  nous  suppliez  yinis  en  escripre  ancone 
dioee  par  cedit  porteur ,  dont  et  de  la  bonne  amour  et 
loyale  afiection  que  avez  envers  nous  nous  vous  mercions 
et  savons  très  bon  gréi  Et  est  vray ,  très  chiens  et  bien 
amez^  que,  à  l'escripturede  cestes^  nous  estions  en  bonne 
santé  et  disposicion  de  nostre  personne,  la  Dieu  mercy; 
el^  quant  à  noz  nouvelles,  nous  avons  desja  en  noz 
mains  et  obéissance  la  ville  et  le  ehasteau  de  Honde*- 
court,  la  ville  de  Bray,  qui  est  ville  de  frontière  et 
Ton  des  principaulx  passaiges  de  la  rivière  de  Somme* 
Mercredi  passé ,  a  Teure  d'environ  mynuit ,  le  conte  de 
Nevers,  Joachin  Rouhaut,  marescbal  de  France,  le 
bailli  de  Vermendois,  et  le  bailly  de  Senlis,  qui  es- 
toient  dedens  Peronne  à  grant  nombre  de  gens,  se 
sontpartiz  dudit  Peronne  en  bienpetitte  ordonnance, 
àxiiij^.  cfaevaulx  ou  environ,  et  ont  habandonné  le  lieu, 
doubtans  de  nostre  venue  illec  ,  ou  qu'ilz  ne  fussent 
encloz  dedens  ledit  Peronne ,  veu  que*  avons  gaignié 
le  passaige  de  la  rivière  de  Somme;  et,  si  beau  cousin 
de  Saint  Pol ,  qui  arriva  ^  la  nuit  devant  au  soir  bien 
tard,  en  ceste  ville  de  Lihons  avec  sa  compaignie,  eust 
esté  adverti  dudit  parlement  deux  heures  plus  tost  qu'il 
ne  fust,  il  eust  bien  rué  jus  les  dessusdiz.  Toutesfois, 
il  a  pris  deux  bonnes  places  cy  entour.  Tune  appellee 
Lîencourt,  et  l'avare  Fay  ;  et  si  a  une  autre  place  em- 
prez  ceste  ville,  appellee  €haule,  laquelle  s'est  entiè- 
rement declairee  pour  nous.  Et ,  depuis  hier  que  ar- 
rivasmes  en  ceste  ville ,  la  ville  de  Nelle  s'est  rendue  et 
.mise  en  nostre  obéissance,  par  composicion  que  noz 
gens  que  avions  envoyez  devant  ladite  ville  pour  Tas- 
segier,  ont  faicteavec  ceulx  de  ladite  ville  et  de  la  gar- 
nison qui  dedens  estoit ,  et  de  présent  sont  nosdiz  gens 
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dedens  ladite  ville.  Samblablement  a  esté  mis  et  est  ai 
noz  mains  le  chasteau  de  Beaulieu  ^  à  deux  lieaes  dadit 
Nelle,  qui  est  une  belle  et  forte  place;  et,  ce  jour- 
d'uj,  depuis  le  disner,  avons  eu  nouvelles  certaines 
de  noz  gens  que  avions  envoyez  à  Roye ,  comment  la- 
dite ville  s'est  aussi  rendue  et  mise  en  nostre  obéissance, 
et  nous  ont  desja  fait  serement  toutes  les  villes  et  places 
dessusdites,  et  espérons  que  la  ville  de  Mondidier,  en 
laquelle  le  sire  de  Haubourdin  yra  demain  de  par  nous 
pour  la  sommer,  fera  le  semblable.  Et,  au  surplus  , 
nous  conclurons  et  aviserons  ledit  jour  de  demain  , 
avec  les  dtnefs  de  nostre  armée,  quel  chose  nous  fe-^ 
rpns'plus  avant ,  au  plaisir  de  Nostre  S>^,  qui ,  très  diiers 
et  bien  amez ,  vous  ait  en  sa  sainte  garde!  Escript  à 
Lyhons  en  Santers  le  vij«  jour  de  juing  Tan  Ixv. 

CHARLES. 


Très  cfaiers  et  bien  amez,  depuis  Tescripture  decestes, 
la  ville  de  Mondidier  s'est  rendue  et  mise  en  nostre 
obéissance,  et  pareillement  aucunes  places  et  forteresses 
à  Tentour  d'icelle. 


A  nû%  très  ehierset  bien  amez  les  eammunemaiHres,  esche- 
fdns  et  canseU  de  ia  viUe  de  Malines. 


(  IW) 


Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  ratifie  le  traité  conclu  ^  le 
n  Juin  1465  y  entre  ses  ambassadeurs  et  le  pays  de 
lÀége  .'juillet  1465. 


(B^i^rèt  on  Tidimiii  «othenti^e ,  en  date  -an  M  janTÎer  14M ,  leifiiel  eii  ooa- 

•enrë  ans  archives  da  royaume.) 


Loys,  par  la  gracer  de  Diea  y  roy  de  Finance,  savoir 
faisons  à  tous  presens  et  a  venir  :  Comme  nagueres  nous 
ayons  envoyé  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  et  cham- 
bellans le  sire  de  Chastillon  y  nostre  cousin  ;  Aymar  de 
Poysieu,  dit  Gadorat^  nostre  bailly  de  Mante;  maistre 
Jehao.  Du  Vergier,  aussi  nostre  conseillier  et  présidait 
en  nostre  court  de  parlement  à  Tholose^  et  Jacques  de 
la  RoyerC;  nostre  secrétaire,  pardevers  noz  très  chiers 
et  grans  amis  les  régent,  maistres  jurez ,  conseil  et  uni- 
versité de  la  cité  du  Liège,  pour  leur  diere  et  commu- 
niquer aucunes  choeses  de  par  nous ,  lesquelz  noz  con- 
seilliers et  ambaxeurs,  par  yertu  du  povoir  par  nous 
à  enlx  donné,  ont  fait,  popr  et  ou  nom  de  nous,  avec 
lesdiz  de  Liège,  les  traictiez,  promesses  et  appoinc- 
temens  desquels  la  tenure  s'ensuit  : 

Loys  de  Laval ,  seigneur  de  Chastillon  ;  Aymar  de 

Poyden,  dit  Gadorat,  bailly  de  Mante,  maistre  d'ostel, 

conseilliers  et  chambellans  de  très  hault,  très  excel- 
la 
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lant  et  puissant^prince  Loys ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  roy 
de  France  très  chrestien  ;  Jehan  da  Vergier  ^  aussi  con- 
seillier  dudit  S' et  président  en  sa  court  du  parlement 
à  Tholose^  et  Jacques  de  la  Roy  ère  ^  secrétaire  dudit 
seigneur^  et  ses  ambaxadeurs  de  par  luy  envoyés  en 
ceste  bonne  cité  et  pays  de  Liège  ^  et  nous^  Marc^  par 
la  grâce  de  Dieu  j  marquis  de  Bauden  ^  gouyerneur  et 
régent  des  pays  du  Liège ,  duchié  de  Buillon  et  conté 
de  Loz,  et  nous^  les  maistres  jurez  ^  conseil  et  uni- 
versité généralement  de  ladite  cité,  franchise  et  banlieue 
dudit  Liège,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentez  lettrez  ver- 
ront et  oiront,  salut.  Savoir  faisons  que,  pour  obvier 
à  la  mauvaise  et  dampnauble  entencion  et  surprinse  ap- 
parente des  ducs  de  Bourgoigne  et  de  Bourbon ,  du 
comte  de  Gharoloiz  et  de  leurs  adherens  et  complices  ^ 
lesquelz  nagueres  se  sont  çslevez  et  mis  sus  en  armes 
à  rencontre  du  roy ,  leur  soverain  seigneur  ,  et  le  nos- 
tre  de  noz  ambaxadeurs  dessusdiz ,  et  aussi  pour  pour- 
veoir^  le  plus  toust  que  faire  se  pourra,  à  ce  que  par 
eulx  ou  leur  moyen  aucun  dommaige  ou  inconveniant 
ne  adviengne  au  roy  nostredit  seigneur  et  à  son  royau- 
me^ ne  semblablement  ausdits  pays  de  Liège,  de  Buil- 
lon, deLoz,  nesubgetz  d'iceulx,  nous,  ambassadeurs,  ré- 
gent, maistres^  gouverneurs  jurez,  conseil  et  université 
dessusdiz ,  desirans  d'une  part  et  d'autre  gardeir  et  entre- 
tenir inviolablement  la  bonne  et  ancienne  amitié  qui  a 
esté ,  continuellement  et  sans  enfi:*aindre ,  gardée  et  en- 
tretenue entre  les  très  chrestiens  roys  de  bonne  memore 
et  la  couronne  de  France  et  le  roy  nostredit  seigneur 
et  nous  lesdits  du  Liège,  de  Buillon  et  de  Loz  et  subgetz 
d'iceulx  pays,  avons  tous  ensemble ,  pour  donner  bonne 
ordre  et  provision  à  ce  que  dit  est ,  traictié ,  appoincté , 
conclud  et  accordé  les  choeses  qui  s'ensuivent  : 
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Et  premièrement.  Nous^  ambassadeurs  dessasdiz  ^  oa 
nom  da  roy  nostre  soverain  seigneur^  aians  quant  à  ce 
de  loi  plaine  puissance,  ainsi  qu'il  appert  par  ses  let- 
trez  patentes  cy  après  incorporeez ,  et  nous ,  les  régent, 
maistres,  gouverneurs  jurez  ^  conseil  et  université  des- 
susdiz,  pour  et  ou  nom  d'icelle  cité  et  pays  dessusdit, 
avons,  du  nouveau,  traicté,  appoincté,  accordé,  fermé 
el  conclud ,  traictons ,  appoinctons ,  fermons ,  concluons 
et  accordons  ensemble,  ou  nom  que  dessus,  toute  bonne 
amitié  d'une  part  et  d'autre ,  au  .moyen  et  par  vertu  de 
laquelle  amitié,  nous,  dessusdits  du  Liège,  de  Buillon 
et  de  Loz,  avons  promis  et  promettons  de  nostre  part 
servir  de  nostre  puissance,  pourteir  et  favoriser  le  roy 
nostredit  seigneur,  à  l'encontre  desdits  ducs  de  Bour^ 
goigne ,  de  Bourbon ,  conte  de  Charoloiz ,  leurs  adhe- 
rans  et  complices,  et  autrez  ses  adversaires,  rebellez  et 
desobeissans ,  sans  mal  engin  ;  et  semblablement ,  nous , 
ambaxadeurs  dessusdits ,  de  la  part  du  roy  nostre  sou- 
verain seigneur,  avons  promis  et  promettons  à  vous, 
seigneurs  régent,  maistres  jurez,  conseil  et  université 
de  ladite  cité  et  pays  dessusdit,  ou  nom  que  dessus,  que 
le  roy  nostre  soverain  seigneur  vous  aydera ,  portera , 
soubstiendra  et  favorisera  de  toute  sa  puissance  en  tous 
vous  affairez^  à  l'encontre  des  dessusdits  et  de  tous  vous 
aultres  ennemis  et  adversairez ,  sans  mal  engien. 

Item.  Et^  pour  ce  qu'il  est  besoing,  dès  maintenant 
et  promptement,  soy  mettre  sus  en  armez  à  l'encontre 
des  dessusdits  et  leur  faire  guerre  ouverte ,  a  esté  traicté, 
appoincté ,  accordé  et  .conclud  comme  dessus ,  traictons, 
appoinctons  et  accordons,  par  ces  présentez,  que,  pour 
mieulx  faire,  mener  et  conduire  la  présente  guerre,  le 
roy  nostredit  S'  paiera  et  souldoyera  incontinent  deux 
eens  lancez ,  à  trois  hommes  et  à  trois  chevaulx  pour 
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laDce,  et  aura  chascane  lance  par  moys  quinze  lin-es 
tournois  durant  ladite  guerre  à  rencontre  desdits  de 
Bourgoigne^  de  Bourbon  y  de  Charoloiz  et  leurs  com- 
plices et  adherans;  et,  pour  la  conduicte  d'iceulx  gens 
d'armez^  nous,  lesdits  du  Liège,  commetterons  et  es- 
lirons  tel  cappitaine  jdonne  et  souflGlsant  que  boin  noua 
samblera ,  lequel  aura ,  de  par  le  roy  nostre  S',  la  chaîne 
et  conduicte  desdites  lances  durant  ladite  guerre,  comme 
dit  est ,  et  poura  ledit  seigneur ,  se  son  bon  plaisier  est^ 
commettre  homme  de  par  lui  pour  prendi*e  et  recevoir 
les  monstres  dudit  cappitaine  et  desdites  lancez ,  et  les 
seremens  des  gens  de  guerre  de  ladite  charge  de  bien 
et  loyaulment  servir  le  roy  nostre  sire  et  nous  lesdiz  do 
Liège,  du  Buillon  et  de  Loz,  soubz  la  charge  dudit  cap- 
pitaine qui  à  ce  sera  nommé,  commis  et  esleu. 

Item.  Au  moyen  et  par  vertu ^e  ladite  amitié,  a  este 
traicté  et  accordé  que  le  roy,  soverain  seigneur  de  nous 
ambassadeurs  dessusdits,  fera  toute  diligence  à  lui  pos- 
sible envers  nostre  très  saint  père  le  pape  et  les  car- 
dinaulx ,  que  ledit  seigneur  régent  et  gouverneur  soit 
confermé ,  et  ne  prestera  icellui  roy  nostredit  S'  obéis- 
sance à  nostredit  très  saint  -père  jusquez  ad  ce  que  de 
,  tout  son  po voir  il  se  sera  employé  de  faire  faire  ladite  con- 
firmation, et  par  ce  sera  loisible  à  noua,  lesdits  du  Li^e, 
de  Buillon  et  de  Loz ,  se  bon  nous  semble ,  nous  join- 
dre et  adhérer  aux  loys,  ooustumez,  ordonnances,  ré- 
servations et  de^Genses  touchant  le  fidt  et  gouvernement 
de  l'église  de  France,  qui  du  présent  sont  au  royaume, 
ou  qui  se  feront  avant  que  le  roy  nostredit  S'  face  ladite 
obéissance,  ou  en  icelle  faisant  ii  nostredit  très  saint 
père;  et ,  aveucque  ce,  tiendra  et  fera  tenir  le  roy  nostre 
sire  nous  dudit  de  Liège  en  tous  nous  previlegez, 
Ubertez,  fianchises,  paiz  fidtez^  régiment,  usaigez  et 
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constimiez  andeDnez ,  et  en  toat  ce  qae  loy  nous  More 
et  garde  et  peut  sauver  et  garder^  sans  mal  engin. 

Item.  A  esté  concrad  et  appoincté^  comme  dessus , 
que  nous,  lesdits  du  Liège,  ne  nous  pourrons  ne  de* 
TTons  accorder  ayeuc  lesdits  mons'  de  Bourgoigne, 
conte  de  Gharoloiz  ne  de  Bourbon ,  se  non  par  le  gré , 
ToUenté  et  consentement  duroy  nostredit  seigneur;  et, 
par  ce,  le  roy  nostredit  seigneur  ne  se  devra  accorder 
avec  lesdits  ducs  de  Bourgoingne ,  conte  de  Gharoloiz , 
ne  de  Bourbon ,  que  nous ,  lesdiz  de  Liège ,  ne  soions 
oniz  et  accordez  de  nous  causes  et  diSërance  aveucques 
les  dessusdits,  et  est  en  ce  entendu  que  nous,  lesdits  du 
Liège,  ne  nous  pourrons  ne  devrons  entremettre  des 
terres  et  seigneuries  mouvans  du  roy  nostre  sire,  ou 
estans  dedens  son  royaume. 

Item*  Qoc>  au  moyen  et  par  vertu  de  ladite  amitié , 
nous,  lesdits  du  Liège,  de  Buillon  et  de  Loz,  ne  serons 
tennz  servir  le  roy  nostre  sire,  ne  yssir  hors  de  la  cité  du 
Liège  oultre  trente  lieues  de  ladite  cité,  se  bon  ne  nous 
semble. 

Item.  A  esté  appoincté  et  accordé,  comme  dessus , 
que  le  roy  nostredit  seigneur  fera  fournir  et  pourveoir 
à  ses  despens ,  par  homme  à  ce  habille  et  souffisant ,  tel 
qn'il  lui  plaira ,  de  sallepetre  et  aultres  pouldres  né- 
cessaires pour  l'artillerie  ou  fait  de  ladite  guerre ,  et 
aveuc  ce  envoyera  à  ses  despens ,  à  nous  du  Liège,  deux 
boins  maistres  pour  tireir  de  l'artillerie  ladite  guerre 
durant. 

Item.  A  esté  traicté,  condud  et  appoinctié ,  comme  des- 
sus, que  le  roy,  souverain  seigneur  de  nous  ambaxadeurs 
dessusdits,  sera  tenu  de  sa  part  entrer  ou  faire  entrer  gens 
d'armes  à  puissance  dedans  le  pays  de  Henault,  pour 
fiiire  guerre  ouverte  oudit  pays  et  ausdits  mons'  de  Bout- 
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goigne^  conte  de  Giaroloiz,  leurs  terres  et  seigneuries , 
et  de  leurs  adherans  et  complices;  et^  en  pareil  cas^ 
nous,  lesdits  du  Liège ^  serons  tenus  de  nostre  part,  in- 
continant  que  le  bon  plaisier  du  roy  nostre  sire  sera 
nous  mander  et  faire  savoir  le  jour  de  ladite  entrée, 
entrer  en  armez  et  à  puissance  dedans  la  ducheit  de 
Brebant,  pour  faire  guerre  ouverte  ausdits  monsseigneur 
de  Bourgoigne,  de  Gharoloiz  et  leurs  complices  et  ad- 
herans, et  leur  faire  et  porter,  et  à  tous  les  pays  qui 
les  porteront  et  soustendront ,  tout  le  dommaîge  et  nu j- 
sance  que  pourrons ,  toutes  choeses  entendues  sans  mal 
engin. 

Lesqueillez  amitiez ,  promesses  et  appoinctemens ,  et 
toutes  aultres  choeses  desseur  escriptez  et  declareez^ 
nous,  ambassadeurs  desseur  nommez,  pour  et  ou  nota 
du  roy  nostre  soverain  seigneur,  par  vertu  du  povoir 
par  lui  à  nous  donné ,  avons  promis  et  promettons ,  en 
bonne  foy  et  loyaullement ,  dol  et  fraulde  cessans,  tenir, 
garder  et  inviolablement  observer,  sans  jamaix  faire  ne 
venir  au  contraire  ;  et,  aveucques  ce^  avons  promis  et  par 
ces  mesmes  présentes  promettons,  de  faire  ratifier,  ag- 
gréer  et  approuver  et  confermer  lesdites  ordonnance, 
accord  et  appoinctement,  par  le  roy  nostredit  soverain  sei- 
gneur, et  iceulx  corroborer  et  sceller  de  son  seel  royaul  en 
fourme  deue,  dedans  le  jour  mons^  saint  Jaques  pro- 
chain venant.  Et  nous,  les  regcnt,  maistres,  gouver- 
neurs jurez,  conseil  et  université  dessusdits,  pour  et 
ou  nom  desdites  cité  et  pays,  de  nostre  part,  avons 
promis  et  promettons,  en  bonne  foy,  tout  dol  et  frauMe 
cessans,  comme  dessus,  tenir  fermes  et  estaubles,  garder 
et  accomplir  inviolablement  les  choses  des&usdites ,  sans 
jamais  faire,  aller  ne  venir  au  contraire  en  nulle  manicre 
quelconque,  sans  mal  engien. 
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S^entuU  la  teneur  de  la  puissance  de  nous,  ambaosa^ 
deurs  dessus  nomme%  : 

laojs^  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  A  nous 
amez  et  feaulx  conseilliers  et  chambellans  le  sire  de  Ghas- 
tilion  y  nostre  cousin  3  Aymar  de  Poysieu ,  dit  Gadorat, 
nostre  bailly  de  Mante  j  maistre  Jehan  DuVergier,  aussi 
nostre  conseillier  et  président  en  nostre  court  de  par* 
lement  à  Tholose ,  et  Jacques  de  la  Royere  y  nostre  se- 
crétaire, salut  et  dileclion.  Gomme,  k  cause  de  la  bonne 
et  ancienne  amitié  qui  a  esté ,  continuellement  et  sans 
enfraindre ,  gardée  et  entretenue  entre  nous  prédéces- 
seurs roys  de  France,  que  Dieu  absoille^  et  nous  très 
chiers  et  grans  amis  les  maistres  jurez,  conseil  et  uni- 
versité de  la  dté  du  Liège ,  et  pour  la  grande  confiance 
que  nous  ayons  ausdits  de  Liège ,  nous  ayons  délibéré 
d'enroyer  par  devers  eulx  une  ambassade  notable  pour 
leur  communioquer  de  nos  affaires  et  des  choeses  nou- 
vellement survenues  en  nostre  royaume ,  et  ainsi  pour 
leur  dire  aucunne  chose  touchant  ladvertisnement  qui 
nous  a  esté  fait  des  durs  et  estrainges  termes  que  le  firere 
du  duc  de  Bourbon,  soy  disant  leur  evesque,  leur  a 
tenuz,  POUR  ce  est  il  que,  nous  confians  au  plain  de  vous 
grans  sens,  prudences,  loyautez,  souffisances,  preu- 
donunies  et  bonne  diligence,  vous  avons  commis  et  or- 
donnez, commettons  et  ordonnons,  par  ces  présentes, 
nous  ambassadeurs  pour  aller  par  devers  lesdits  du 
Liège ,  et  vous  avons  donné  et  donnons ,  par  cesdites 
présentes,  povoir  de  leur  dire  et  remonstreir  bien  am- 
plement de  par  nous  les  choeses  dessusdites  et  autres 
concernans  et  deppendans  du  fait  desdites  matières,  et 
sur  ce  traicter,  appoincter,  faire  et  conclure  telz  ap- 
poinctemens  et  promesses  avec  lesdits  du  Liège,  que 
verrez  estre  utilles  et  prou£Eitables  pour  nous,  nos- 


(504) 

ire  royaume  et  le  bien  desdites  matières^  et  tout 
ainsi  que  ferions  et  faire  pourîons  en  nostre  propre 
personne  y  et  sur  ce  leurj  faire  et  Bailiier  vous  lettres 
en  fourme  deue ,  lesquelles ,  en  tout  ce  que  par  tous 
sera  Esit  et  besongné,  pour  et  ou  nom  de  nous^  arec 
lesdits  du  Liège ^  nous  promettons,  de  bonne  fojr 
et  en  parolle  de  roy ,  avoir  aggreauble  et  tenir  ferme 
et  estauble,  et  en  bailiier  nous  lettres  de  ratifficadon 
telles  qu'il  appartiendra  toutesfois  que  requis  en  se- 
rons. Donné  à  Tours  le  xxj^  jour  d'avril  Tan  de  grâce 
mille  CCGC.  soixante  et  cinq  et  de  nostre  règne  le  qua- 
triesme.  jiinsi  êigni  :  Par  le  roy ,  le  sire  de  Monstereul 
et  autres  presens  :  J.  Bourre. 

En  tesmoing  de  ce,  nous,  ambassadeurs  desseurdis, 
ou  nom  que  desseur,  et  nous ,  régent  devantdit ,  avons 
seellé  ces  présentes  de  noz  propres  seelx ,  et  noz ,  mais- 
tres  jurez,  conseil  et  université  dessusdits,  èsdits  noms, 
les  avons  aussi  scellées  du  grant  seel  de  ladite  dté  da 
Liège,  vulgairement  appelle  le  seel  de  Saint  Jaques. 
Fait  et  donné  en  ladite  cité  du  Liège  le  dixseptiesme 
jour  du  moys  de  juing  Tan  de  grâce  mille  cccc.  soixante 
et  dnq. 

Lesquelz  traictez ,  promesses  et  appoinctemens^  en 
sur  ce  Fadvis  et  deliberadon  des  gens  de  nostre  grant 
conseil ,.  avons ,  de  nostre  grâce  esnecial,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  consentyz  et  accordez,  con- 
sentons et  accordons,  et,  de  nostre  plus  ample  grace^  les 
avons  confermez,  emologuez ,  ratifiés,  auctorisés  et  ap- 
prouvez, et  par  cesdites  présentes  confermons,  emolo- 
gons,  ratifions,  auctorisons  et  approuvons  selon  la 
fourme  et  teneur  et  ainsi  qu'il  est  contenu  es  lettres  de 
nosdits  ambaxeurs  et  celles  desdits  régent  et  autres  du- 
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dil  lieu  de  Liège  dessus  transcriptes.  Et ,  affin  que  ce 
soit  choese  ferme  et  estauble  à  tosjours ,  nous  avoos 
fait  mettre  nostre  seel  à  cesdites  présentes,  saulf  en  au- 
tres chœses  nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  & 
Paris  au  moys  de  juillet  Tan  de  grâce  mille  quatre  cens 
soixante  cinq  et  de  nostre  règne  le  quatriesme. 


IXTI. 

Leiire  des  DinantaU  à  Philippe-le-Ban ,  par  iaqueile  ils 
se  plaignent  exactes  d'hostilité  commis  contre  eux  par 
ses  officiers  et  ses  sujets  :  IQ  juillet  1465. 


(S&tnit  d'un  Registre  aux  missives ,  attestations  et  autres  actes,  commen- 
çant Van  \4M,  lequel  repote  eux  arolÛTet  de  la  TÎlle  de  INnsni.  ) 


Très  hault ,  très  puissant  prince  et  très  honnouré 
seigneur,  humble  révérence  aveuc  nous  possibles  ser- 
vices premis  et  offers  à  vostre  noble  grâce,  à  laquelle 
soit  plaisir  savoir  nous  avoir  receu  vous  lettres  escriptes 
en  vostre  ville  de  Bruxelles  le  x*  jour  de  juillet  Tan 
Ixv,  par  lesquelles  nous  sommés  que,  en  entretennant 
la  paix  faite  en  vostre  ville  de  Malines,  Tan  xxxj^  d'en- 
tre vous  d'une  part ,  Tevesque  de  Liège ,  seigneur  de 
Heynsberghe,  pour  lui,  ceux  du  chapittre  Saint  Lam- 
bert ,  ceulx  de  la  cité  de  Liège,  villes  et  pays  de  Liège, 
des  duchié  de  Buillon  et  comté  de  Los,  d'autre,  faisons 
cesser  les  fortificacions,  fossés  et  autres  ouvrages  que> 
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au  contraire  de  ladite  paix  ^  par  nous  ou  nous  geu , 
dites  estre  encommenciés,  en  faisant  mettre  au  néant 
ce  que  desja  a  esté  fait  en  ceste  partie ,  en  nous  signi- 
fiant que^  se  ne  faisons  cesser  lesdis  ouvrages  et  re- 
parer ce  qu'est  desja  fait  de  par  nous ,  rostre  intencion 
est  d'en  faire  fait  et  poursieulte  à  l'eucontre  de  nous  ou 
aultres  qu'il  appartient ,  pour  les  paines  contenues  audit 
traictié;  et  en  entretennant  icellui^  et  gardant  vostre 
droit  de  y  pouryeoir  et  remédier  par  touttes  les  voies 
et  manières  à  tous  possibles  :  dont  nous  advertissés^ 
comme  Tosdites  lettres  amplement  contiennent. 

Sur  le  contenu  desquelles^  très  hault^  très  puissant 
prince  et  très  honnouré  seigneur^  à  Yostre  noble  ma- 
gnificence soit  plaisir  savoir  y  en  tant  que  touche  l'arti- 
cle de  ladite  paix  faisant  mencion ,  entre  autres  chosea^ 
que  la  tour  de  Montorguel  doit  estre  fd>atue  de  fons  en 
comble^  sans  ce  que  jamais  elle  puist  estre  refaite  ne 
redifié ,  ne  autre  tour  ou  fortifîcacion  faite  ne  édifié 
entre  Dinant  etBouvigne,  plus  près  de  la  ville  dudit 
Bouvigne^  qu'est  au  présent  la  clôture  dudit  Dinant^ 
oh  est  au  présent  assieze  la  porte  d'icelle  nommée 
la  porte  Saint  Andrieu  ,  se  ce  n'estoit  du  consen* 
tement  de  mondit  seigneur  le  duc  ^  etc. ,  n'est  point 
contenu  que^  par  icelle^  lesdis  fossés  soient  ne  doient 
estre  en  ce  riens  comprins ,  attendu  que ,  par  ladite 
article,  n'est  d'iceux  faite  aucune  mencion  que  deuis- 
sent  estre  mis  au  néant,  et  estoient  alors  plus  grans 
que  ne  soient  au  présent  encommenciés  à  relever  , 
jasoit  ce  que  n'avons  personne  envoiet  ouvrer  ausdis 
fossés,  ne  procèdent  en  riens  de  nostre  sceu  ou  consent, 
et  point  ne  les  advoons. 

En  oultre,  très  hault,  très  puissant  prince  et  très 
honnouré  seigneur ,  advertissons  vostredite  noble  grâce 
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qae,  par  ladite  paix^  doit  estre  entenda  qae  les  pays 
d'ambedeax  parties  doient  estre  ouverts  et  habandou- 
nés  Tans  à  Faatre^  tant  par  eane  qae  par  terre,  en  com- 
muniquant l'un  ayeuc  l'autre  en  fait  de  marchandiese  et 
antres  choses  paisieblement  sans  empeschement.  Neant- 
moins ,  au  contraire  de  ce ,  par  vos  gens  et  officiers  de 
Tos  pays,  a  esté  tant  de  fois  transgresset  et  exoedet  tant 
au  préjudice  de  la  généralité  de  ce  pays,  comme  ceste 
▼ille  en  particulière,  que  innumerable  chose  seroit  à 
tout  escripre,  dont,  en  tant  que  touche  la  particularité 
de  cesteditte  ville,  advertissons  Tostreditle  noble  grâce 
de  ce  qu^il  s'ensieult ,  assavoir  : 

Que,  le  venredi  x"  jour  du  mois  de  «nay  derrin  psssé, 
Jehan  De  Gerin ,  jadis  maistre  de  cesteditte  ville ,  Jehan 
Dnfor  et  autres  nous  combourgois ,  revenans  de  Liège, 
ont  esté  chacié  à  crennequins  bendés  à  demie  lieuwe 
près  de  cesteditte  ville,  au  pays  de  Liège,  dont  ledit 
Jehan  Dnfor  fu  prin  et  attenu  prisonnier  par  un  nommet 
Jehan  De  CoriouUe,  asorti  de  pluseurs  compaingnons 
serviteurs  aux  officiers  de  la  conté  de  Namur  :  pour  la- 
quelle chose  aiens  escript  à  nobles  et  honnourés  sei- 
gneurs mess'^'  Bauduin  De  Humiers,  dit  le  Liegois,  che- 
valier, vostre  souverain  bailli  dudit  Namur,  et  Jehan  De 
Lonchan,  chastellain  et  souverain  veneur  de  ladite  comté 
de  Namur,  eulx  requérant  que  nous  vosissent  rescripre 
se  ce  que  dit  est  a  procédé  de  leur  sceu  ou  commande- 
ment^ et  se  ledit  Ck>rioulle  et  autres  faiteurs  advooient 
ou  non  :  sur  qaoy  nous  aient  signiffiet  que  lesdits  fai- 
teurs ne  voloient  en  riens^  advoer ,  non  obstant  quoy, 
ledit  CoriouUe,  acompaingniet  de  pluseurs  autres,  a  de- 
puis tenu  sur  chemins,  dont  est  venu  à  nostre  congnois- 
sance  que  à  ung  marchant  passant  son  chemin  au  pays 
de  Liège,  ont  esté  prins  aucunes  sommes  de  deniers. 
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èaqneUes  choses  fidsant ,  a  esté  pluseon  fois  sonstenii  et 
logiet  en  ladite  comté  de  Namur. 

Item.  Obstantcequele  cours  de  Meuse  doit  estre  com- 
mun ,  ont  ceux  de  Bouvigne  plantés  pauls  (a)  en  ladite 
rivière  de  Muese,  sur  le  pays  de  Liège  y  quoncques  (é) 
pins  ne  fu  veu ,  tellement  que  Ten  ne  peult  bonnement 
passer  que  empres  ledit  Bovigne. 

Item.  Ont  lesdis  de  Bovignes  prinses  certaines  hostil- 
les  (c)  et  vestemens  des  marchans  de  cestedite  ville  estan* 
tes  en  leurs  perrieres  {d)  et  chafores  (e)  situés  oudit  pays 
de  Liège ^  entre  cestedite  ville  et  Montorguel  ^  devant 
ledit  Bovigne^  et  aveuc  ce  ontlesdites  chafores  abataes. 

Item.  Lesdis  deBovigne  ont  copés  arbres  estans  en  un 
corti^/*)  empres  ledit  Montorguel^  pays  de  Liege^  appar- 
tenant à  nous  combourgois^  sans  leur  gret  ne  consent. 

Item.  Lesdis  de  Bouvignes  ont  trait  pluseurs  cops  de 
canons  et  gros  veuglaires  après  les  mâchons  qui  paisiu- 
blement  ouvroient  à  une  des  portes  de  cestedite  Tille. 

Item.  Lesdis  de  Bou vigne  ^  puis  peu  de  temps  ^  ont 
passée  la  rivière  de  Muese  à  grant  nombre  de  gens^ 
faisans  grans  cris  par  manière  de  hostilité  et  envaisse- 
ment  (g)  de  guerre ,  traians  pluseurs  cops  de  bombardes 
de  ladite  ville  de  Bovignes  après  les  personnes  de  ceste- 
ditte  ville ,  sans  quelque  défiance  précédente. 

£t^  non  obstant  que^  à  Tinstance  desdis  pauls  plan- 
tés en  laditte  rivière  de  Moeuse  empeschans  le  cours 
d'icelle^  hostilles  desdis  mâchons  et  arbres  copés  ^  aions 

(a)  PttuU,  pieux. 

{h)  Qvonegues ,  qui  jamais 

(c)  Hostilles  j  oatîls,  inttramens. 

(d)  Perrieres,  sorte  de  filets    Roquetoit. 

(e)  Chafores,  échafauds,  appentis  U  n^est  pas  dans  Roquefort. 

(f)  Cortil,  jardin. 

(jr)  Envaissemeni ,  pour  envahissement. 


■ipt  ans  capitaines  dadit  Borignes^  eulx  priant  que 
lesdits  paols  rosissent  hoster  ou  faire  hoster^  lesdittes 
hostilles  faire  restituer  et  remettre  ou  lieu  oh  ont  esté 
hoatees,  et  les  arbres  copés  satisfaire  à  ceux  ausquelx 
appartient  y  affin  que ,  par  moien  de  ce  ^  posissiens  per- 
aerereren  paix  et  transquilité ,  évitant  aux  inconreniens 
apparans^  nientmains^  jusques  au  présent^  n'est  de  ce 
quelque  efièct  ensûy. 

£t^  que  plus  est^  le  lundi  xv^  jour  de  ce  présent 
mois  de  juillet  ^  ont  esté  atenus  ou  arestés  audit  Bovi- 
gne  pluseurs  pontons ,  personnes  et  biens  en  iceulx  es- 
tans^  appartennans  a  nous  combourgois  :  pour  quoy 
aions  escript  envers  lesdis  capitaines ,  eulx  amiablement 
requérant  que  lesdis  pontons  ^  personnes  et  biens  to- 
sissent  mettre  ou  faire  mettre  ou  délivre  ^  samblable- 
ment  que  par  nous  avoit  esté  fait  d'un  ponton  de  Namur 
aresté  en  cesteditte  ville ^  à  cause  des  hostilles  desdis 
mâchons ,  non  obstant  que  d'icelles  ne  soient  jusques 
au  présent  restitués ,  desquelles  choses  avons  requis 
avoir  leur  responce^  aveuc  se  leur  plaisolt  tenir  la  jour- 
née dont  par  vostreditte  noble  grâce  nouvellement  a 
esté  rescript^  prefichant  à  ce  jour  et  lieu.  Sur  quoy  nous 
aient  fait  segnifier  que  lesdis  pontons^  personnes  et 
biens  estoient  bien  gardés ,  mais  ne  feroient  sur  ce  res- 
ponce  ^  jusques  a  ce  que  par  nous  seroit  respondu  sur 
vosdittes  lettres  derrenierement  k  nous  envoies^  dont 
dessus  est  faite  mention,  nonobstant  que,  par  nosdittes 
escriptures ,  aions  fait  excusacion  de  tant  que  la  retar- 
dance  de  ce  a  esté  pour  tant  que  aviens  espoir  que  jour- 
née se  deuist  tenir  entre  deux  marches,  h  laquelle  deuist 
estre  pourparlet  tant  du  contenu  èsdittes  derrenieres 
lettres,  comme  autres  choses,  et  aussi  ne  demandoient 
icelles  point  de  responce. 


(«10) 

Pour  quoy^  très  hault,  etc.^  prions  tant  eoi*dialem.ent 
que  poons  à  Tostreditte  noble  grâce  que  les  choses  dit- 
tes  plaise  faire  restituer  ^  satisfaire  et  reparer  ^  especial- 
lement  lesdis  pontons ,  persounes  et  biens  appartennans 
à  nous  combourgois ^  comme  dit  est,  les  raisons  dittes 
considérées;  faisant  tenir  la  journée  entre  deux  marches 
par  vous  députés  à  tel  jour  et  lieu  que  vous  plaira^  et 
de  nostre  part  serons  prests. 

Très  hault,  très  puissant  prince  et  très  honnouré 
seigneur,  sur  les  choses  dittes  vous  plaise  nous  rescr^^re 
Yostre  bonne  responce,  aveuc  nous  signifier  se  chose 
TOUS  plait  que  puissons,  pour  à  nous  possibilités  le 
acomplir ,  à  Taidde  de  Nostre  Seigneur,  qui  tous  doint 
bonne  vie  et  loinge  et  acomplissement  de  tous  nobles 
désirs!  Escript  à  Dinant  le  xvj^  jour  du  mois  de  juillet 
Tan  Ixr. 

De  par  vos  humbles  et  petits  marchissans ,  les 
maistres  et  conseil  jurés  de  la  TÎUe  de  Dî- 
nant. 


A  très  haultj  ires  puissant  prince  et  très  honnouré  sei- 
gneur monseigneur  le  due  de  Baurgoingne,  de  Brabant  et 
de  Ltinbourg^  conte  de  Flandres,  d'Artois^  de  Bourgoin^ 
gncj  de  Hainau,  de  Hollande,  de  Zeellande  et  de  Namur. 


(«1) 


Lettre  des  Dinantais  à  Marc  de  Bade  y  régent  du  pays  de 
lAége^  et  au  marquis  Chartes  de  Bade,  son  frère,  con- 
tenant U  relation  d'une  attaque  dirigée  contre  leur  ville 
par  les  troupes  de  Vévique  Louis  de  Bourbon  :  26  août 
1465. 


(Extrait  du  regùtre  de  Dînant  ci-detant  mentionné,  fol,  75.) 


Hauls,  puissans  et  très  honnourés  seigneurs^  hum- 
ble révérence  aveuc  nous  possibles  services  premis  et 
oflfers  à  vos  nobles  grâces  y  ausquelles  soit  plaisir  savoir 
que^  aujourduy  xxvj^  jour  d'aoust  présent^  est  Loys 
de  Bourbon  ^  ou  autre  capitaine  en  nom  de  lui  y  com- 
paru sur  les  champs  en  armes  à  très  grosse  et  énorme 
puissance,  montant  en  somme  de  trois  à  iiij  milles  hom- 
mes en  armes,  comme  on  les  puet  aulser  et  extimer, 
lesquels  ont  fait  diverses  courses  et  saillies,  dont^  à 
la  première  du  matin ,  sommes  saillis  aux  champs ,  bien 
estant  environ  iij  heures  en  bataille,  cuidant  qu'ilz 
deuissent  saillir  sur  nous,  a  eu  diverses  castilles;  et,  à 
la  seconde  fois,  sont  les  deseurdis  saillis  devant  ceste 
ville ,  pensant  qu'eussions  sur  eux  habandonnet  desor- 
donneement  :  dont  il  y  a  eu  ptuseurs  mors  et  bleciés , 
tant  du  matin  que  de  la  vespre ,  d'une  part  et  d'aultre. 


Et  se  je^  le  capitaine,  n'euisse  esté,  qui  à  ce  ay  esté 
bleciés,  ewissent  enclos  le  peuple  de  cesteditte  ville  aux 
champs  ,  et  consequemment  venus  en  icelle ,  dont  se 
posist  ensuir  confusion  ou  totalle  perdicion  de  laditte 
yille  ;  et ,  de  fait ,  ont  esté  aucuns  des  nostres  reboutés 
jusques  à  le  (0^  ^^  doublons  assés  que  n'a- 

saillent  cesteditte  ville  ceste  nuitie,  ou  le  jour  ensui- 
vant. Pour  quoj,  hauls,  puissans  et  très  honnourés 
seigneurs,  prions  el  requérons  tant  et  si  acertes  que 
poons  à  vosdittes  nobles  grâces  que  à  ceste  besoingne 
nous  venés  secourir  à  puissance,  suivant  ce  que,  par 
vous  lettres  derrenierement  à  nous  escriptes,  nous  avés 
prommis  de  nous  secourir,  quant  mestier  nous  seroit. 
Au  seurplus,  hauls ,  puissans,  etc. ,  au  jour  d'ier  xxv^ 
jour  de  ce  présent  mois,  arrivèrent  en  cesteditte  ville 
Piere,  escripvain  au  duc  Loys  de  Bavière;  maistre  Piere, 
bombardier  dudit  duc,  et  pluseurs  aveuc  eulx  des  gens 
monS'  de  Blankenhem ,  lequel  bombardier  avons  espe- 
dallement  priet  que  vosist  demourer  en  cesteditte  ville, 
lequel  a  de  ce  fait  excusance,  tant  pour  le  retour  vers 
son  seigneur ,  comme  pour  sa  femme  qu'il  dist  estre 
malade ,  et  aussi  que  point  ne  voroit  demourer  ou  cas 
que  les  gens  de  mons*  de  Blankenhem  s'en  alaissent  : 
niantmains,  audit  Piere,  clercq,  avons  entendu  que, 
se  lui  reqaeriés  que  vosist  aucune  espause  deles  (a) 
nous  demourer,  feroit  beacop  à  vostre  i^equeste,  et  po- 
roît  deles  nous  demourer ,  et  il  nous  seroit  très  néces- 
saire, car  il  est  homme  très  expert  et  habille  en  fait 
de  trait.  Pour  quoy,  prions  et  requérons  derechief  à  vos- 
dittes nobles  grâces  que  lui  veuilliés  requérir  que  lui 

(■}  Il  7  â  ioi ,  dans  le  maaiucrit ,  le  nom  d'ane  porte  que  je  n'ai  pa  dé- 
«hifflrer. 

(a)  Dehs  ,  aTec. 


<  *13  ) 

plaise  y  ceste  guerre  dorant ,  deles  nous  demeurer , 
panny  gages  souflELsans  à  lui  donnaos.  Hauls ,  puissans  ^ 
etc. ,  sur  tout  ce  que  dit  est  vous  plaise  nous  rescripre 
▼os  responces  par  ce  porteur.  Escript  hastivement  en 
ceste  Yostre  Tille  de  Binant  le  xxvj^  jour  d'aoust  l'an 
Uv  (.). 

ji  hàultj  puissant  et  très  honnouré  S^  mons^  MurCj 
par  ia  grâce  de  Dieu^  administrateur  postule  de  Vegliu 
de  LÀe^^  gouverneur  et  régent  des  pays  de  Liège  y  BuiUah 
et  Los  y  et  hault  et  puissarU  S^  mons^  Charles ,  marehis 
de  Baude. 


xxTin. 


Lettre  des  Dinantais  aux  magistrats  de  Huy,  touchant  Vas^ 
saut  donné  à  la  viUe  de  Gneg par  les  ennemis  :\\  sep* 
temhre  1465. 


(Xxtraît  du  registre  de  Dînant  ci-derant  mentionné ,  fol«  SS  ?•«) 


Très  chiers  et  amés  confrères  y  touftes  fraternelles 
recommandacions  premieses ,  nous  vous  tenons  assez 

(t)  Le  28  ao&t,  Marc  de  Bade,  en  ton  nom  et  an  nom  des  Liégeois,  envoya 
des  lettres  de  défi  an  dac  de  Bourgogne  et  an  comte  de  Gharolais.  U  y  alléguait 
les  injures  et  oppressions  dont  le  pays  de  Liège  avait  eu  à  se  plaindre ,  au  tempt 
passé,  de  la  pari  des  ducs  de  Bourgogne,  et  Paffection  que  les  Liégeois  ayaieiit 
pour  le  roi  de  France ,  auquel  le  duc  faisait  guerre  ouverte. 

14  ' 


(  «1*  ) 

oemflieiit  ^  «9  jour  dter  %p  jour  de  ce  pré- 
sent iMJis  de  septembre  y  fu  la  viiie  de  Gin^  assaillie 
tPQs  aigreineiit  et  asprement  par  les  ennemis  et  adver* 
saires  de  ce  pays^  lesqnelx  de  Gîney,  moiennant  l'aidde 
de  Dieu  et  de  leui^  bons  amis^  ont  tellemetit  obtenu 
et  résisté  contre  lesdits  ennemis,  qu'il  en  j  a  eu  iij 
charees  d'iceux  tant  mors  comme  afiblés  (a)  y  et  y  sont 
demourees  pluseurs  eschiellea  aux:  murs ,  et  u'ont  les- 
diU  de  Giney  en  ce  point  esté  adommagiés  ne  bleciés , 
dont  grandement  font  à  ptisier  et  loer  ^  en  les  assistant 
et'  «ibvenant  en  leurs  necesaitéa,  comme  fait  ^Tons; 
car  y  incontinent  que  fumes  dudit  assault  advertis  y  nous 
metimes  k  puissance  en  armes ^  en  alant  à  leur  secours, 
et  trouvons  leurs  ennemis  alors  départis,  excepté  au- 
cuns d'iceux  jusques  au  nombre  de  vij  à  ix ,  qui  par 
les  nostres  ont  esté  tués  et  occis.  Et  pour  tant,  très 
cbiers  et  amés  confrères ,  en  tant  que  lesdits  de  Giney 
sont  iBMUrseans  de  rostre  chastellerie,  et  que  audit  lieu 
ei|t  le  priâEeîpal  resort  et.  passa^  de  tout  le  Gondros , 
vous  prions  amiablement  que  les  veulliée  ûYoit  pour 
recommandés  en  leurs  affaires ,  les  administrant  d'artil- 
leries et  habillemens  de  suerre  pecessaires  à  leurs  de- 
fences ,  aveuc  les  faisant  aidde  et  secours ,  quant  sarés 
leur  estre  besoingnable;  en  quoy,  aveuc  ce  que  ferés  le 
bien  de  tout  le  pays  gênerallement ,  nous  ferés  très  sin- 
gulier plaisir,  comme  scet  Nostre  Seigneur,  qui  vous 
aft  en,  sa  sainte  garde!  Ëscript  à  Dînant  le  xj®  jour  de 
jsept^ml>re  l'an  Ixv. 

AteyiUedeHuy, 


(a)  Afl^Uê,  bIdHéig 


i  Sfi^  ) 


• 


Lettre  des  Dmantais  awD  éourffuemaîtres  de  Liège j  tout 
l'ambassade  envoyée  pat  ceux-ci  au  roi  de  France 
sepiemére  1465. 

(Extrait  dtt  registre  de  Binant  ci-devant  mentionniez  foU  107.) 


Honnourés  seigneurs  y  très  chiers  et  amés  confrères  ^ 
touttes  fraternelles  recommandacions  premises ,  yoos 
savés  assez  comment  ceste  ville  est  sar  frontière  de  ce 
pays^  enyironnee  et  enclose  de  pluseurs  garnisons  de 
gens  d'armes  estantes  es  pays  de  hault  prince  le  duc  de 
Bourgoingne^  et  sont  à  icetlés* faittes  très  grans  doub- 
les de  icelle  assegier  ou  assaillir.  Sur  quoy ,  aiaq^  con- 
sideracions  que  contre  la  puissance  dudit  trçs  hault 
prince  ne  porions  contrestier  (a)  ^  se  i^ous  efitrepren- 
doit^  se  n'estoit  à  ce  pourveu  et  remediet  moiennant 
l'aidde  de  Dieu  y  du  très  chrestien  roy  de  France ,  de 
TOUS  et  tout  le  pays  de  Liège  generallemént^  et  pour 
tant  que  avons  cognoissance  que  pardevers  ledit  très 
chrestien  roy  avés  envoies  ambasadeurs^  et  que  de  la 
charge  par  vous  à  eulx  donnée  n'estons  en  riens  adver* 
tis'^  volas  prions  que^  par  le  porteur  de  œstea^  nous 
▼nûiliës  resorippe  se  de  nobtarè  cause  dvés  riens  toucbiet 

(a)  €X»iilrMli«r,  tenir  oontre* 


(  >w  ) 

pour  nous  estre  assistés  ^  et  la  manière  de  la  charge  que 
sur  ce  leur  avez  donnée  y  affin  que  selonc  ce  nous  puis- 
sons  conduire  et  ordonixer^  et  que^  se  missive  à  ceste 
cause  envoions  envers  ledit  très  chrestien  roy  ^  posis- 
sions  continuer  en  samblables  termes  que  les  Tostres^ 
sans  dissonance  3  ayeuc  escripre  de  tous  nouvelles  tant 
du  régent,  duquel  nous  sont  fais  divers  rapors,  conune 
du  conduit  de  vous  armées,  affin  quesurletoutpuissons 
tousjours  avoir  conseil  et  ad  vis  ^  et  selonc  ce  nous  dis- 
poser et  rieuler  (a).  Honnourés  seigneurs ,  etc.  ^  sur 
tout  ce  que  dit  est  vous  plaise  nous  rescripre ,  ou  signi- 
fier par  ce  porteur  vostre  intencion^  le  plus  tost  et  has- 
tivement  que  faire  se  pora,  attendu  la  disposicion  où 
sommes  au  présent.  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte 
garde!  Escript  à  Dinant  le  xxij^  jour  de  septembre. 

jiux  maistres  de  Liège. 


Commission  donnée  par  ies  Dinanlais  à  trois  députés  en 
voyés  en  France  :  23  septembre  1465. 

(Extrait  da  registre  de  Dinant  oî-devant  mentionné ,  fol.  109.J 


Les  maistres  et  conseil  jurés  de  la  ville  de  Dinant. 
A  nous  chiers  et  bien  amés  Gille  Davraingne^  Wauticr 


(a)  Rieulêr,  régler. 


(417) 

Damient  et  Jehan  De  Gerin^  jadis  maistres  de  laditte 
▼ille^  salai  et  dilection.  Gomme  ^  le  merquedi  xviîj^  jour 
de  septembre  présent ,  par  4a  généralité  de  laditte  ville 
conTocqoié  ensemble  en  lieu  aoostumé^  ait  esté  se- 
quallement  (a)  acordé  d'envoier  envers  le  très  chrestien 
ray  de  France  de  chascùne  partie  de  laditte  ville  (i)  nng 
homme ,  dont ,  en  suivant  ce  y  somés  enlieus  {i)  de  par 
icelles.  Pour  ce  est  il  que,  nous  au  plain  confians  de 
TOUS  .sens^  loiaultés,,  preudommies  et  bonnes  diligen- 
ces j  vous  avons  commis  et  rechargiés ,  commettons  et 
rechargons,  par  ces  présentes,  pour  audit  très  chrestien 
roj  et  touttes  aultres  personnes  en  tous  lieux  que  vous 
sembleront  expedientes ,  diere ,  exposer  et  faire  reques- 
tes  sur  les  fais  avenus  de  la  guerre  présente,  en  suivant 
les  a^s  sur  ce  fais  et  à  nous  monstres.  Et,  pour  tant 
que,  à  rencommencement  d'une  besoingne,  n'est  nul 
si  sage  qui  saroit  predseement  ordonner  de  faire  pro- 
posidons  ou  requestes  sur  fais  à  venir,  ou  faire  res- 
ponces  sur  choses  dont  1  en  pourpit  estre  araisinés  (e)j 
est  il  que  vous  donnons  plain  pooir  et  rechargement 
de  proposer ,  faire  requestes  et  responces  sur  tout  ce 
qui  évidemment  vous  appara  estre  proufitauble  et  bon* 
nourable  pour  le  pays  de  Liège  et  ville  de  Dinmt^ 
à  toutes  personnes  et  en  tous  lieux  que  vous  sembleront 
expedientes,  sans  mal  engien;  En  tesmoing  desquelles 
choses ,  avons  à  cesdittes  présentes  fait  applacquier  le 
seal  aux  causes  de  laditte  ville  sur  Tan  mil  iiij^.  Ixv, 
le  xxiij^  jour  de  septembre. 

(a)  &quaUêwuni^  par  délibéntion ,  de  êêqmeia,  0  manque  dans  Eoqaefort. 

(i)  la  Tille  de  Dînant  était  dWisëe  en  troU  parties,  taroir  :  la  partie  des 
Jboiirgeoia  dn  eentre  de  la  viQe ,  la  partie  da  bon  métier  de  la  batterie ,  et  la 
partie  dea  neuf  bons  métiers. 

(5)  ^nUêUêfélWj  commii. 

(c)  ^fai«ûié«,aroifOfliii^,  interrogé. 


iWi 


Instruetian  pour  les  députés  enuojfés  en  ^ranee  :  2$.  #^ 

tofi6re  1465  (i). 


(Sitrait  du  regittre  de  Dînant  ci-deTtnt  mentionné,  fbl.  110.) 


Advis  anr  oe  qu'il  ianUrt 
gaLer  en  France. 


Premiers.  Seroit  nécessaire  de  parler  à  nostre  maistre 
Jehan  Hejnneman  (2)^  qui  le  pora  trouver^  en  allant 
ouvennant  devers  le  très  crestien  roy,  pour  savoir  oe 
qu'il  ara  besoingnié  et  le  manière  de  ses  pi*opoS|itions  et 
requestes ,  affin  que  les  nostres  ne  soient  dissonnans  aux 
leurs  3  et^  se  on  ne  le  puelt  trouver,  faudra  si  vaut  ce 
enquérir  ce  qu'on  pora. 

Item.  Samblablement^  fauroit  parler  à  monsieur  De 

(1)  Tai  déjà  publié,  dans  leê  Jnalectes  belgiques,  pages  8-11,  des  extrait* 
de  cette  pièce ,  ainsi  que  des  lettres  éotites  par  les  Dinantais  à  Lowi  XI  les 
24  septembre  et  13  décembre  1466  et  23  février  1466.  Si  je  reproduis  dans  ce 
▼ofaune  les  mêmes,  dooumens,  o^eat  afin  que  Ton  y  trouve  réuni»  touaoeua  qui 
oonoement les  démêlés  des  Dinantais  avec  la  maison  do  Bourgogne  :  d'ailleurs, 
bien  des  penoonns  <|tti  possèdent  la  OolUcÉion  dê^Documenê  pourraient  n^avoir 
pas  les  Analeotes. 

(>)  Il  parait  que  le  bourguemattre  Heynneman  avait  été  préeédeBinanl  député 
par  la  ville  en  Trance. 


Gb«tiUonettoii8mitK8  aitabawidmrs,  etiU  rebMHAtraojt 
le^Ai»  B¥€»ii»  y  reqaenfit  sur  ce  leur  t>ro¥iaion  et  «yde*( 

/toffi.'GonmeDt  ledit  S' de  CbastilWn  ;  Aimàrde  Pon- 
siea  dit  Canadot^  baiUi  de  Mante  ^  maistpe;  d'hostd, 
omaèilUer  et  dhaiiibeUain.de  trds  haut^  t^res  eiceellent  et 
puissant  prince  le  roy  de  France;  Jehan  Du  Ver§îer> 
anasi  conaeiilîer  dudH.  roj  et  preaideat  en  aa  .  couiit 
de  paiement  à  Tfaouloii;ie>  et  Jaque  de  UBAtare>  90r* 
GMtaîrediidiiroy^repaaberent  par  Dînant^  à  lew  retam? 
de  Liège  ^  et  estôient  en  iceUe  ville  le  joui*  $mA  Je^ 
han  Baptiste  derenier.  passé  (i)« 

lUm.  Est  Tray  que  le  nlie  dé  Bovigne  ctst  in^dlis- 
sant  à  an  trait  d'arc  prefc  de  ledite  YÎUe  4e  Dim»t^  et 
est  ledite  BoVigoe  du  pais  et  contet  de  Namur ,  ap* 
pertennant  à  très  haut  prince  le  duc  de  BourgoingnQ-; 
lesquek  de  Boyigne ,  oudit  jour  Saint  Jehan ,  yssirenf 
bon  et  furoit  aux.  champs ,  envayssans  aucuSid  jcompait 
gnons  de  Lieg^  et  des  nôstres  qui  estoient  aies  anbatre  (a) 
sur  les  champs  f  en  aprehépdant  ^aucun  prisonnier  | 
trâians  de  bombardes  y  trais  d'arcs  et  d  arballestres^  et 
narrèrent  pluiseurs  personnes  desdis  de  Liège  et  des 

Item.  Est  vray  que  dudit  moUest  (^)  et  entreprinse 
de  gnerre  orent  les  devantdis  ambassadeurs  plaine  e\ 
entière  cognissance ,  comme  de  par  ledit  président  de 
Tbolouse;  pour  et  en  nom  d'iceux  i  fut  remonstret  à 
le  généralité  du  peuple  de  ceste  ville,  à  ceste  cause 
convoquié  enssemble  lendemain  dudit  jour  Saint  Jehan , 
pour  ce^  de  par  iceuU ,  requérant  que  auxdis  de  Bo- 
vigne  et  autres  des  pais  ledit  duc  vosissiens  gueryer  ^  et 

(0S(juml4S6. 

(a)  anbatre,  «^ébattre,  f'exercer. 

(6)  MoUest,  molestation ,  hotiiliié. 


3s  habandonnoient  (a)  que  de  par  ledit  très  crestien 
roy  seroit  à  ce  ordonné  et  porrea»  tant  de  gens  d'armes 
pour  conduire  et  mener  la  guerre ,  comme  autrement , 
enssivant  ce  qu'ils  avoient  besoingnié  à  Liège. 

Item.  Sivant  ce  qae  dit  est ,  depuis  ledit  jour  dudit 
Saint  y  ont  lesdis  de  Dinant  continué  en  gueri^nt  lesdis 
de  Bô vigne  et  autres  des  pays  ledit  diic^  tant  en  traiana 
pluiséurs  trais  de  grosses  bombardes  en  ledite  Tilhr  de 
BbVigné,  tné^  nàTi*è  pluisears  d'iceuxr  à  diverses  castil* 
tès^  priiîs  le  chaste!  et  place  de  Sponiin  de  plain  assaub 
et  icelui  ruynnet  ^  comme  autrement. 

Item.  Le  lundi  xxvj®  jour  d'aoust  derrenier^  vindrent 
ândevant  de  cestedite  ville  de  Dinant  grant  quantité 
d'homtties  en  armes ,  telle  que  de  iij  à  iiij  milles  ^  selcm 
ce  qu'on  les  pooit  extimer^  lesquels,  comme  entendons^ 
estoient  de  Haynuault  et  de  Namur,  et  firent  audit  jour 
ij  isaitttes  de  embusques ,  dont  le  première  fut  du  matio, 
et  allammes  aux  champs  contre  iceux ,  nous  tennans  en 
bataille  par  l'espace  de  iij  heures  ou  environ ,  en  eulx 
atendans  pour  yaux  (6)  combatre  ;  et  ^  à  le  seconde  fois^ 
vinrent  les  deseuredis  du  vespre  faire  course  devant 
cestedite  ville ,  en  laquelle  estions  retrais  y  eulx  cuidans 
que  deuissions  sm^  eulx  habandonner  desordonneement^ 
et  par  ce  moien  exclore  le  peuple  de  cestedite  ville^  et 
consequemment  icelle  gaigner,  comme  depuis  nous  a 
esté  raporté  :  contre  laquelle  dampnable  emprinse^ 
moyennant  l'ayde  de  Dieu,  avons  tellement  obvié,  que 
de  leur  part  n'i  ont  riens  gaignié. 

Item.  En  ledite  guerre  continuant ,  est  avenu  que 
ceux  dudit  Bovigne  ont,  pluiséurs  et  diverses  fois,  pro- 


(a)  habandonnoient,  promettaient. 
(6)  Yaus,e%a. 


(  »t  ) 

finnés  langages  très  énormes ,  dissolos  et  exécrables  tou- 
4^iit  la  noble  personne  dudit  roy^  en  criant  après 
ceux  dé  cestedite  ville  de  Dînant  :  Crapcteries^  alleiê 
n^merir  vêifre  cràpo  trahitre  rcy  de  France^  fol  et  enragiéj 
etayeC'Ce,  en  aucunes  pieres  de  grosses  bombardes  de 
ceux  de  Borigne  tirées  en  cestedite  ville  de  Dinant,  a 

é  tnon^isur  iceHes  pieres  un  bomine pendu  au  gibet  ^ 
:  une  droite  ci^oix^  qqi  est  renseigne  dttdii  rOy.-   '*' 

lUm.  Avons  entendut  que  ceulx  de  Bovigne '<mt  e^ 
UfouinneK  à  kault  prince  le  duc  deBourgoingne,  à  lieu 
àb  Bruxelles^  «juê  aucuns  de  Dinant  ont  criet  devant 
fi^vigne  à  hault  vois  et  dit  des  injurieux  parlet  tou- 
chant la  personne  de  hault  prince  le  conte  de  Gbaro- 
lois  y  desquelles  injures ,  s'ensy  (a)  estmt^  ladite  bonne 
ville  en  seroit  très  desplaisant  ^  et  ne  les  volroit  en  riens 
advoer^  ains  est  intensionneè  de  en  faire  enqueste  sour 
les  transgresseurs^  et  pour  les  pugnir  selonc  le  cas  «fl^ 
y  quant  tamps  et  lieuserat(i). 


(a)  l^ékmf,  poor  H  aiiui. 

(i)  Cet  «rticle  de*  instraotiont  était  d'abord  oodçu  comme  toU  :  u  it^m, 
»  Sommes  aucunement  ad^ertis  que,  par  aucuns  de  cestedite  fille-,  a  esté  res- 
»  pondu  auxdis  de  BoTÎgne  sur  lesdites  injures  autres  injurieux  parlers  touchant 
»  la  pefaonne  de  hanli  prince  le  coate  de  CharoUois,  etc.  »  U  iét«lte  de  la 
rédaction  primitive  que  les  Dinantais  n'aTaient  agi  que  par  représailles.  Voici , 
an  reste,  Teitrait  d'une  lettre  écrite  par  eux,  le  18  septembre  1405,  à  la  -ville 
de  Hify  sur  cet  érénement  :'  u  Très  chiers  et  amés  confrères,  de  par  Jehan 
»  Chabotiau  le  jone,  nostre  combonrgois ,  sommes  adrertis  que  lui  aTés  reqnû 
M  de  nous  escripre  que  fuissions  au  deseure  (que  nous  nous  emparassions)  de 
»  ceolx  qui  ont  tnjuriet  mons^  de  Charolois,  en  emplissant  ung  doublet  (sorte 
i>  de  Têtement)  plain  de  feur(foin)  couTert  d'un  manteau  armoiet  ^tê  armes 
n  dndît  S^,  et  mettant  au  desseur  j  clockin  de  vache ,  criant  à  ceulx  de  BoTig.ne  : 
»  Laroh,  venés  au  service  mons^  de  Charolois,  hastart  de  ITinsherghe ,  etc. 
n  Sur  qnoy,  du  bon  vouloir  qu'en  ce  nous  demonstrés ,  vous  remercions  cordia- 
»  lement,  etc.  »  On  lit,  d'autre  part,  dans  le  brouillon  d'une  lettre  que  les 
Dinantais  écrivirent  aux  gouverneurs  deCiney  le  6 novembre  1405,  pour  qu'ils 
se  saisissent  d'un  certain  Gonart  Le  Clerc ,  que  celui-ci  était  convaincu  u  d'avoir 
u  parcidevant  esté  devant  Bo vigne ,  criant  à  iceulx  :  CrafoUries,  ou  laronilles. 


It^mj,  Eat  f«tme(«)  commune  qae  tt»  haute  furittoeaBe 
1^  diicess^  de  Bourgoingae,  à  obum  desdites  isjores^ 
at  conobAt  telle  liayime  sur  oestedite  Tille  de  Dinant  y 
qu'elle  a  jxtré>  comme  on  àisXy  que,  s'il  lideToit  coi»- 
ter  tout  aou  yaillant ,  ^a  ruynner  œstedite  ville  |  en 
metant  toutes  personnes  à  l'espee  :  pour  laquelle  chose 
entendons  que  scMt  à  l'Esduse^  en  atendant  gens  dW-» 
mes  de  dÎTCrses  marches  et  pays>  et  sont  desja  grans 
garnisons  à  l'enTironde  ce  pais. 

Cohcluantli  sur  tout  ce  que  dit  est  ^  qne  la  Tille  de 
Dînant  est  sur  coron  {h)  du  pais  de  Liège,  marchissante 
et  aTiriOnnee  des  pais  ledit  duc ,  laquelle  TiUe  «  dc^ 
soust6nu  très  grans  pertes  et  domages,  tant  de  Ties  d'om^ 
mes,  comme  en  fait  d'artillerie  et  autrement,  et  n'est 
pas  assés  puissante  pour  oontrester  à  le  force  et  puis* 
swbce  dudit  duc ,  sans  Taydde  et  assistènce  du  roy  tant 
d'hommes  comme  d'artilleries;  pour  ce,  priant  et  re* 
querant  à  se  roialle  majesté  tant  et  si  cordiallement  q«e 
faire  se  porra,  que  veuille  faire  assistènce  à  cestedite 
Tille  par  manière  telle  que,  s'il  fait  paix,  soit  mise  en 
iceHe,  et,  s'il  fait  guerre  continuer,  que  puist  avoir 
cappitaine,  gens  d'armes  et  artilleries  pour  ce  conduire  : 
conûderé  que ,  de  si  longtemps  que  point  n'est  mevore 
du  contraire,  le  pais  de  Liège  et  ledite  Titte  de  Dinant 
.ont  esté  tousjours  bienvouUans  à  le  coronne  de  France, 
ayans  deslr  de  bien  en  nûeub  en  ce  persévérer. 

u  veniê  au  service  mons*  Charolois,  en.  tonnant  nng  clocquin  de  vache ,  et  eatoil 
■  illecqne  pendu  ung  jenrnade  («orte  d^babillement ,  tortout)  à  cipU  SiUnt 
M  Andriea  à  ung  potty  sant  hui«e,  à  n^uiiere  d^ung  gibet,  m 

(a)  Falme,  fame^  bruit. 

(6)  Coro»,  coin. 


(t»l 


m        • 


Lettres  (iecréanee  des  députée,:  24  stpUm^l^l/db. 


(ALtndt  'd«  vegittre  de  Bbant  ot-dannt  mentîomié ,  fol.  Id7  t»,) 


.  Très  chrestien  et  très  excellent;  nostre  très  reSoubté 
et  très  honnoare  sire^  humble  révérence  ayeuc  nous 
possibles-  services  à  vostré  roiale  majestet  premis  et  6f> 
ferS;  comme  raison  est.  Très  chrestien ,  etc. ,  nous  te- 
nons vostre  très  excellente  haultesse  avoir  assés  cognois- 
sance  comment  ceste  ville  de  Dinant  est  pays  de  Liège  ^ 
marchissante  et  avironnee  des  pays  de  très  hault  prince 
le  duo  de  Bourgoingniç ,  especialemeot  de  la  ville  de 
Bonvigne^  qui  est  ajituee  à  deux  trais  darc  près;  la- 
quelle ville  de  Dinant ,  pour  pluseurs  molestacions  ^ 
injures  et  déplaisirs  de  par  lesdismarùhissansà  icelle 
lais;  est  en  continuelle  guerre  :  en  quôy  a  soostena  et 
soustient  journellement  très  énormes  doiamages  et  des-*- 
plaisirs ,  tant  de  vies  d'ommes ,  comme  despens  en  fait 
d'artilleries  ;  habillemens  de  guerre  et  amissions  (a)  des 
biens  destruis  ;  et  sont  à  laditte  ville  faites  très  grandes 
doubtes  et  menaces  d'icelle  destruire  et  ruiner.  Sur 
quoy  f  aians  regard  que  contre  la  puissance  dudit  très 
hault  prince  ne  poriens  résister ,  se  n'estoit  moiennant 


(a)  AmisnonM,  pertes. 


CM*) 

raidde  de  Dieu  et  dé  Tostreditte  roiale  majestet^  ^en- 
Toions  présentement  pardevers  icelle  nous  chiers  et  bien 
amés  Gille  Dawaingne,  WauUer  Damient  et  Jehan  De 
Gerin^  jadis  maîstresde  cestedite  yille  de  Dînant^  re- 
chargiés  de  remonstrer  et  exposer  à  vostre  roiale  majes- 
tet  sur  tout  ce  que  dit  est  nostre  ihtencion  et  désir. 
Pour  quoy^  très  chrestien^  etc.^  prions  et  supplions, 
tant  çt,  sji  cordialeiaent .  (]ue  paons ,  à  Tostre  très  excel- 
lente magnifecence ,  que  plaise  adjoster  foy  et  credenoe 
en  ce  que  nosdis  commis  exposeront  et  requerront  de 
par  nous  touchant  les  choses  dittes.  Très  chrestien  et 
très  excellent  y  nostre  très  redoubté  et  très  hon- 
nouré,  adès  (a)  vous  plaise  nous  mander  et  commander 
TOUS  Dons  plaisirs,  comme  à  vous  serviteurs,  pour  à 
Qoùs  possibilités  les  acomplir ,  à  l'aidde  de  Nostre  Sei- 
gneur, qui  TOUS  doint  bonne  vie  et  longe  et  acomplis- 
sèment  de  vous  nobles  désirs.  Escript  en  ladite  ville  de 
Dinant  le  xxiiij®  jour  de  septembre  Tan  Ixy. 

A  vostre  très  excellente  dominacion  appa- 
relliés,  les  maistres  et  conseil  jurés  de  la 
ville  de  Dinant  ou  Liège. 

.  A  très  chrestien  et  très  exeelient  nostre  très  redoubté  et 
ires  hannouré  sire  nostre  sire  te  roy  de  France. 

(a)  Adàs,  toiyours. 


(«M) 


Lettre  du  comte  de  Charolais  au  duc  Philippe^  son  père, 
contenant  des  détails  sur  son  expédition  en  France  :  3 
octobre  1465. 


(9*cprè«  une  copie  dn  temps ,  reposant  Mx  arohîYes  de  la  TiHe  de  laliMs,) 


Mon  très  redoublé  seigneur,  et  pere^  ponr  ce  que  ye 
suis  certain  que  desirez  sçavoir  des  nouTelles  de  pahleçé^ 
il  est  yray  que,  depuis  le  partement  du  cheyaucheur  de 
nostre  escuirie,  par  lequel  je  vous  ay  derrainement  refr^ 
cript ,  la  ville  de  Rouen  y  le  chastd ,  le  palais  et  le  pont 
dlcelle  se  sont  renduz  et  mis  es  mains  de  beau  frère  de 
BourBbn  pour  et  ou  nom  de  mons>^  de  Berri  y  laquelle 
chose  Tenue  à  la  congnoissance  de  mous'  le  roj  ^'  et  que 
ladite  reddicion  s'est  faicte  par  ses  gens  mesmes  qi^'il 
aToit  envoie  en  Normandie^  il  a  esté  plus  prest  d'ap- 
poinctier  avec  mous'  de  Berri  et  les  seigneurs  du  sang  • 
qu'il  n'avoit  encores  esté  y  et  tellement  qu'il  a  esté  con- 
tent de  donner  à  mondit  S'  de  Berri  ^  en  appanaige,  l|i 
duchié  de  Normandie  en  tous  droiz,  sauf  et  réserva 
seulement  Tommaige  et  la  souveraineté;  et,  aurreg^jf4 
de  moy ,  il  a  esté  et  est  content  de  moy  transporter  nH 
donner  les  terres  qu'il  a  nagaires  rachatees  de  ypus^  pQW 
en  joir  moy  et  mes  hoirs  descendans  et  procréez  de  mon 
corps  y  au  ir^chapt   de  ij^  mil  escus  y  lequel,  rachapt  ne 


se  pourra  faire  ma  vie  durant  ;  et  desja  sont  conunan- 
dees  et  ottroiees  les  lettres,  tant  du  fait  de  mondit  S' 
de  Berri  que  du  mien  y  par  lesquelles  lettres  ^  touchant 
mon  fait^  le  ro y  transporte  aussi  la  conté  de  Bouloingne^ 
après  vous  ;  à  moy  et  mes  hoirs  descendans  en  lignée 
direcite,  et  la  conté  de  Guines,  avecques  les  yiUes  et 
cliastellenie  de  Péronne  ,  Mondidier  et  Roye,  pour  en 
)oir  heritablement  et  à  tousjours.  Et,  quant  au  beau 
frère  de  Bretaigne  et  beau  frère  de  Bourbon ,  et  beau 
frere'deGalabre>  e%  aux-aulirea  pripeesy  le  roy  fait  b^ 
soingner  avec  leurs  gens  touchant  leur  appoinctementj 
et  en  eflfect  le  roy  m'a  fait  baillier  et  délivrer  la  place 
du  bois  de  Vincennes  sur  ma  paroUe  seulement,  et  y 
sont  mes  gens  qui  la  gardent ,  et  espoir  que  mondit  S*^ 
die  Berri  venra  illec  ]ièvera  le  roy  féire  hommaîge  dé  la 
docbié  deNoriMnidie/Et  oe  jourd'uy  nous  somlnes  en*^ 
treveua ,  wondit  S^  le  roy  et  moy ,  sur  le  bort  de  deçh 
la  fitieve  dé  Sayne  à  parvef  (a)  compaigoie:,  entre  cy 
et  Ifairis^  et  m'a  dit  icelkii  mondit  S'  le  roybeaucop  de 
belles paroUés  touchant  lé  traictié de  la pidx.  Sel^Hiqub 
il  se .  ecindoka ,  je  Vous  advertîray  oy  après*  le  plus  briéf 
qœ  faire  se  pourra*  Ao  sot^k»,  mon  tpes>  redoubté  S^  et 
pétie,  nouvelles  i|ie  sont  présentement  venues  qoé  le 
8(Bt^efir  êfp  Hîabotirdîti  ^  lequel  estoiC  à  Poéthoise,' où 
j<Kravdye  envoyé,  est  aie*  de  vie  k  trespaiBv  pour  lah 
quelle  cause  j^-  vous  supplie  en  toute  hunlilité  que  il 
vou^  plaise  de  vostre  grâce  /  en  faveur  de  fa  pâine  et  du 
ti^aveU'  que  j^ay  supporté  en  ceste*  armée  en  vostre  ser* 
Viee-^  fne  donner  et  ettroîer  les- offices  de  cappdtainerie 
&e  '  Lille  et  de  Quesnoy ,  que  tenoit  ledit  seigneur  db 
Hkdibardin ,  pour  eu  pourveoir  aucuns  de  mes  officiers, 

'  (a)  Parvte ,  petite  |  de  pmrws.  Ce  mot  maniae  daot  Roquefort. 


latqnelE . Boib  avom  bîeb  p6or  reeQiitai8Dde^;  el^-  au 
plaisir  Diea,  je  n'y  oounaeèlray  ne»  ling  qui  ne  séîent 
gens  de  bonne'  fbçon  et  à  tous  aggreables  ;  et  si  mé 
ferez  très  espedal  honneor  et  plaisir.  Ce  soet  le  benbit 
fibs  de  Diea^  qui. tous  ait  en  sa  sainte  garde!  Escript  h 
Gonflans  le  iij^  jour  d'octobre: 

Vostris  ires  hutoble  et  très  obéissant  fik , 

CHARLES. 


a..a  M  a  ▼  •< 


Lettre  du  comte  de  Charotais  aux  moffistrats  de  Matines  ^ 
ies  informant  quil  a  coneiu  la  paix  avec  Louis  XI  ;  26 
oetoire  1465. 


^(D^aptét  roriginal ,  repoiant  aux  arclntea  de  U  Tille  de  Satine*,} 


Lb  Conte  de  Charrolois  ,  seigneur  de  Chas- 

TEAtJBELIN  ET  DE  BeTHUNE  ^  LIEUTENANT  GE- 
NERAL DE  MON  TRES  REDOXTBTÉ  SEIGNEUR  ET 
PERE. 


Très  chiers  et  bien  amez^  nous  avons ^  par  ce  por- 
teor  ^  Tostre  messaigier  ^  receu  voz  lettres ,  par  lesquel- 
les nous  suppliée  Tons  edcripre  et  acertener  de  nostre 


(SSB) 

bon  estât  et  santé  ^  ensemble  de  nos  noavdles  ^  si  «rant 
qull  nous  Tiendra  à  plaisir.  Sur  quoy,  très  diiers  et 
bien  amez,  au  regart  de  nostredit  estât,  nous  estions ^ 
à  la  façon  de  cestes ,  en  très  bonne  santé  et  disposidon 
de  nostre  jïersmine  y  grâces  à  Dieu,  nostre  benoit  créa- 
teur; et,  quant  à  nosdites  nouTelles,  il  est  Tray  que^ 
moiennant  Tayde  de  Nostre  S*^ ,  nous  ayons  tellement 
besongnié  pardeça ,  que  la  paix  générale  de  ce  royau- 
me est  faicte  et  conclute,  et  que  mons'  le  roy  nous  a 
transporté  et  baillé,  par  ses  lettres  patentes,  lesquelles 
sont  desja  publiées  et  yeriffiees,  les  terres  rachetées, 
ensemble  trois  prevostez  deçà  la  rivière  de  Somme,  dont 
mon  tresredoubté  seigneur  et  père  ne  joissoit  point  avec 
lesdites  terres  rachetées ,  quant  il  les  tenoit  en  ses  mains; 
la  conté  de  Guynes,  les  villes  et  chastelleries  de  Pe- 
ronne,  Mondidier  et  Roye,  et  nous  a  amplyé  le  don  de 
la  conté  de  Boulongne  apvep  le  decez  de  mondit  S'  et 
père,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  contenu 
et  declairé  en  sesdites  lettres  patentes.  Et,  au  surplus, 
très  chiers  et  bien  amez,  nous  avons  intçnçion,  s'il  plait 
à  Dieu ,  de  partir  de  cy  bien  brief ,  pour  retourner  par- 
delà,  à  tout  nostre  armée,  devers  mondit  S^  et  père,  et 
le  servir  à  l'encontre  des  Liégols,*  ses  ennemis  et  les  nos- 
tres,  et  nous  employer  à  rebouter  leurs  entreprinses 
desraisonnables,  au  bien  de  lui  et  de  ses  pays  et  sub- 
gez.  Très  chiers  et  bien  amez^  Nostre  S*'  soit  gaixïe  de 
vous  !  Escript  en  nostre  ost  à  Conflans  lez  Paris  le  xxvj* 
jour  d'octobre  l'an  Ixv. 

CHARLES. 
Gros. 

.;  ^r4  .nm'.  très  chiers  et  bien  amez  U^^  conmunevmùtreê , 
^^êhevinê  et  conseil  de  la  ville^  de  Mulines,  :'      -      , 


(  SS9  ) 


Mandement  des  Dinantaù  aux  garnisons  des  placée  ressor- 
tissantes de  leur  ehàiellenie ,  pour  la  cessation  des  hos^ 
tilitis  :  3  novembre  146ô« 


(Extrait  da  registre  de  Dintnt  ci-deTant  mentionné ,  fol.  154.) 


Ghiers  et  bien  amés^  nous  vous  faisons  savoir  que 
ie  par  le  très  crestien  roy  de  France  est  envoiet  en  la 
noble  cité  de  Liège  ung  escuier  de  son  escuerie  ^  nommé 
mons'De  Saint  Gamelle^  signifiant  a  laditte  noble  cité  de 
Liège  que  nous  et  le  pays  en  gênerai  estons  mis  en  la  paix 
faitte  entre  lui  et  ses  adversaires  (i)^  pour  quoy  requiert 
de  voloir  faire  cesser  touttes  guerres.  Sur  quoy  la  bonne 
cité  de  Liège  ^  bonnes  villes  de  Huy  et  de  le  contet  de 
Los  ont  sequallement  accordé  et  passé  que  laditte  paix 
soit  entretenue^  en  cessant  touttes  guerres.  En  oultre^ 
vous  signifions  que  nostre  maistre  Jehan  Heynneman  ^ 
ses  acompaingniés  et  nous  trois  députés  envoies  en  France 
sont  retournés  en  cesteditte  ville  le  jour  des  armes  (a) 
au  soir  ^  et  aujourd'uy^  jour  Saint  Hubier,  à  la  généra- 
lité de  ce  ville  convocquié  en  lieu  acostumé^  ont  au 

(i)  Louis  XI,  dans  cette  circonstance ,  trompa  sciemment  les  Liégeois ,  puis- 
qa^û  n'aTait  été  question  d''enx  ni  dans  le  traité  de  Conflans ,  ni  dans  les  autres 
transactions  aTec  la  maison  de  Bourgogne. 

(a)  Le  jour  des  armes,  le  jour  des  âmes,  le  lendemain  de  la  Toussaint. 

15 
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loing  exposet  ce  qu^ils  ont  labouret;  laquelle  généralité 
a  sur  ce  acordé  et  délibéré  que  laditte  paix  soit  tenue, 
et  que  les  transgresseurs  d'icelle  soient  pugnis  y  en  sui- 
yant  la  séquelle  dé  laditte  bonne  cité  et  autres  bonnes  yil- 
les.  Pour  quojyous  mandons  et  commandons  que,  incon- 
tinent ces  présentes  veues ,  tous  déportés  de  faire  cour- 
ses, arsins,  prinses,  roberies,  pilleries,  ne  autres  fais  de 
guerre  sur  quelque  marche  ou  pays  que  ce  soit,  ne  les  de- 
linquans  soustenir  ou  favourisier  en  quelque  manière,  car 
les  transgresseurs  ne  vorons  en  riens  advoer,  ainschois  les 
pugnir  et  corrigier  tellement ,  que  soit  exemple  à  tous 
autres.  Et,  se  mesmes  estoit  que  par  aucuns  des  pays 
xnarchissans  fuist  faitte  aucune  course,  prinse,  roberie 
ou  pillerie,  que  pour  ce  ne  faciès  contre  venge,  se  n'est 
que  soies  assaillis  de  place  ou  de  corps,  et  que  vous  soit 
besoingne  à  défendre  ;  mais ,  en  ce  cas ,  volons  que  ce 
nous  signifiés,  pour  le  rescripre  à  laditte  bonne  cité, 
et  d'illecque  audit  très  crestien  roy,  affin  que  soit  cle- 
rement  sceu  et  entendu  que  laditte  paix  ne  soit  point 
rompue  de  nostrecosté,  et  soions  treuvés  en  droit.  No&- 
tre  S'  vous  gart!  Escript  ledit  jour  S*  Hubier  Tan  Ixv. 
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X 


Lettre  des  Dinantais  au  capitaine  générai  du  comté  de  Na- 
mur^  touchant  des  hostilités  commises  par  ceux  de  Bouvi- 
gne ^  au  mépris  de  la  paix  :  5  novembre  1465  (i). 

(Extrait  du  regiêtre  de  Dînant  ci-devant  mentionné,   fol.  168  'v».) 


A  honnouré  S'  Philippe  De  Home,  capitaine  gênerai 
de  la  conté  de  Namur ,  les  maistres  et  conseil  jurés  de 
la  ville  de  Dinant,  faisons  savoir  que,  de  par  très 
crestien  et  très  excellent  le  roy  de  France,  est  envoiet 
en  la  cité  de  Liège  ung  escuier  de  son  escuerie,  nommé 
mons*'  De  Sainte  Gamelle,  notifiant  à  laditte  cité  que 
tout  le  pays  de  Liège  et  appartenances  en  gênerai  sont 
mis  en  la  paix  faitte  entre  lui  et  ceulx  qui  s'estoient  con- 
tre lui  eslevés  et  assemblés ,  pour  quoy  requiert  de  vo- 
loir  faire  cesser  touttes  guerres.  A  quoy  obtempérant, 
laditte  cité,  nous  et  autres  bonnes  villes  dudit  pays  et 
appartenances  avons  acordé  que  volons  laditte  paix  en- 
tretenir, en  cessant  tûuttes  guerres,  en  faisant  exprès 
commandement  et  defence  à  tous  nous  combourgois  de 
non  transgresser  ;  et ,  suivant  ce ,   avons  envoies ,  le 

(i)  Il  y  a,  dan«  le  registre,  nne  lettre  des  Dinantais  aux  maîtres  de  Liège , 
qui  contient  les  mêmes  faits.  Ils  y  requièrent  ensuite  ceux-ci  de  pourvoir  aux 
entreprises  des  BouTÎgnois ,  à  défaut  de  quoi  ils  ne  pourraient  empêcher  les 
leurs  d^user  de  représailles. 


landi  iiij«  joar  de  noyembre  l'an  mil  iiij  ^.  Ixy,  nous 
chevaucheurs  aux  capitaines  et  gens  de  guerre  des  gar- 
nisons de  nostre  chastellerie ,  eulx  instamment  man- 
dant et  commandant  que  cessent  de  touttes  guerres^  à 
l'entretenncment  de  laditte  paix ,  comme  au  samblable 
entendons  que  vous  et  tous  autres  des  pays  de  hault 
prince  le  duc  de  Bourgoingne  estes  tenus  et  devés  faire 
en  yertu  d'icelle  paix.  Nientmains  ^  ledit  lundi,  ont  esté 
faites  pluseurs  entreprinses  par  ceulx  de  la  ville  de  Bou- 
vigne,  tant  en  passant  l'aiv^re  (a),  venant  aux  bolverc- 
ques  de  cesteditte  ville,  traiant  d'arches  (6)  et  ferant  (c) 
de  basions  a  icelles,  et  ayeuc  ce  trait  de  laditte  ville 
de  Bovigne  de  grosses  bombardes  en  cesteditte  ville; 
et^  nonobstant  que  sur  ce  les  aions  escript  que  nous 
donniens  merveille  de  leursdittes  entreprinses^  attenda 
laditte  paix  faitte,  requérant  sur  ce  leur  pesponce,  ne 
s'est  de  ce  quelque  effect  ensuy;  mais,  que  plus  est^ 
perseverans  de  mal  en  pis,  ont,  depuis  nosdittes  lettres 
à  eux  envoies,  trais  pluseurs  cops  de  grosses  bombardes 
en  cesteditte  ville.  Et^  aveuc  ce^  sommes  informés  que 
pluseurs  tenans  vostre  partie  cstoient,  ledit  jour  de 
lundi,  au  lieu  dlve,  environ  iiij  heures  après  midi^ 
faisans  molestacions  de  guerre ,  comme  de  présent  som- 
mes advertis  que  pluseurs  sont  en  autres  lieux  ^  inten- 
cionnés  de  guerrier  et  molester  cedit  pays.  Pour  quoy , 
vous  notifions  les  choses  dittes  par  ces  présentes,  affin 
que  soies  de  vérité  acertenné  ^  et  que  nul  ne  se  puist  ^ 
soubs  umbre  d'ignorance ,  excuser  :  desquelles  choses 
vous  plaise  nous  rescripre  vostre  responce,  pour  nous 
selonc  ce  conduire.  En  tesmoing  de  tout  ce  que  dit  est, 

(a)  £/aiw0,Ve9xu 

(h)  Traiant  d'arches  j,  tirant  «Tec  det  arcs. 

(c)  Ferant,  frappant. 


aTons  fidt  aphoqoier  à  cesdittes  présentes  le  seal  aux 
causes  àe  la  TÎUe  sasditte^  sur  l'an  1465  ^  le  y  jour  dç 
noTcmbre. 


Lettre  des  Dinantais  aux  bourguemaîtres  de  Liège ,  touchant 
ceux  qui  avaient  proféré  des  injures  contre  {e  comte  de 
Charoiais  :  8  novembre  1465. 


(Sxtnit  do  regutre  de  Diuant  oi-derant  meniioimé,  fol.  I67«) 


Honnourés  seigneai*s^  très  chîers  et  amés  confrères^ 
fraternelle  recommendaci on  premiese^  nous  avons  re- 
cea  TOtt»  lettres  escriptes  à  Liège  le  Yij<  jour  de  noyem- 
bre  y  par  lesquelles  nous  requerés  que  soîons  montés  et 
au  deseur  de  ceulx  qui  ont  proférés  lengages  et  parlers 
énormes  touchant  la  personne  de  très  hault  prince  mens' 
le  conte  de  Charolois  ^  affin  que  ^  par  nostre  defaulte  ^ 
inconveniens  ou  dommage  ne  nous  en  ariengnent^  of- 
frant que^  s'il  en  estoit  aucuns  qui ,  par  linage,  affinité; 
ou  autrement;  vosissent  empeschier  l'aprehencion  ou 
saisine  des  delinquans  ;  de  si  pertinentement  et  conve- 
nablement contre  telx  aidier^  pourveoir  et  remédier , 
que  seroit  exemple  à  ton»  autres  ;  etc.;  comme  vosdittes 
lettres  amplement  contiennent  «  Sur  le  contenu  desquel- 
les^ faonnoorés  seigneurs  ;  etc.;  du  bon  rouloir  et  af- 


(234) 

fection  qu'en  ce  nous  demonstrés  vous  merdons  cor- 
dialement :  dont  à  icelles  obtemperans  ^  comme  raison 
est  j  avons  la  main  miese  a  aucuns  que,  par  deposicions 
de  tesmoignages  ^  treuvons  encoulpés^  et  sont  aucuns 
absentés^  desquèlx  faisons  diligence  de  les  trouver  et 
appréhender^  ja  soit  ce  que^  à  très  grant  péril  et  diffi- 
culté^ soions  à  ce  venus ,  comme  par  nous  députés  pores 
estre  plus  amplement  informés.  Honnourés  seigneurs  ^ 
etc.  ^  se  chose  vous  piaist  que  puissons^  signifiés  le  nous^ 
pour  à  nos  possibilités  les  acomplir^  à  laidde  de  Nos- 
tre  Seigneur^  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde!  Escript 
à  Dinant  le  viij^  jour  de  novembre  Fan  Ixv. 

A  honnourés  seigneurs  nous  ires  chiers  et  aniés  confrères 
tes  maistres  et  conseil  jurés  de  la  bonne  cité  de  Liège. 


xxxTin. 

Lettre  des  Dinantais  à  leurs  députés  à  Liège  j  contenant  te 
récit  d'une  émeute  annvée  dans  leur  ville  :  8  novem- 
bre 1465. 


(  Extrait  da  registre  de  Dinant  ci-deyant  mentionné ,  fol.  168  t».  ) 


Très  chiers  et  amés  combourgois ,  fraternelle  recom- 
mendacion  premiese^  suivant  ce  que ^  de  par  les  maistres 
et  conseil  de  la  bonne  cité  de  Liège  ^  nous  sont  envoies 


(  235  ) 

lettres  touchant  les  injurieux  paHers,  etc.^  dont  vous 
tenons  plainement  informés,  vous  faisons  savoir  que, 
le  jour  Saint  Linart  (a)  du  matin ,  avons  eu  pluseurs 
personnes  des  iij  parties  de  ceste  jilie  aveuc  nous  as- 
semblées en  conseil,  et  à  iceulx  avons  remonstrés  les 
deposicions  des  tesmoingnages  sur  ce  fais,  sans  exprimer 
les  noms,  requérant  à  iceux  leur  conseil  et  assistence, 
pour  estre  au  deseure  des  transgresseurs ,  suivant  le 
sieulte  {b)  de  cesteditte  ville  avant  faitte,  lesquelx , 
aians  conjointement  acordé  et  délibéré  de  mettre  la 
main  à  ceux  que  treuviens  estre  coulpables,  et,  suivant 
ce^  incontinent  ledit  jour  devant  diner ,  aiant  prin  Martin 
Lapety  en  sa  maison ,  et  le  mis  en  prison ,  comme  en  ce 
par  iij  tesmoings  trouvé  délinquant,  a  fais  grans  cla- 
meurs, en  criant  franche  ville  y  ayulle  (c)  :  sur  quoj  se 
sont  pluseurs  mis  en  armes,  en  criant  qu'ils  estoient 
vendus,  et  que  veoient  bien,  se  ce  soufiroient,  que  l'en 
les  iroit  quérir  l'un  après  l'autre  en  leurs  maisons,  et 
coper  les  testes ,  et ,  de  fait ,  ont  rompue  la  prison  et  en 
mis  au  délivre  ledit  Martin.  En  oultre,  le  jeudi  ensui- 
vant y  fesimes  la  généralité  de  cesteditte  ville  con- 
Tocquier  en  lieu  acostumet,  et  illecques  sont  venus 
grant  multitude  de  gens  armés  et  abastonnés ,  en  la 
£iveur  et  assistence  des  delinquans,  faisans  grans  ha- 
tiesses  {d)  et  envaissement  de  nous  sus  courir,  ferans 
grans  cops  de  basions  à  l'uise  (e)  du  bancquet  (/^,  pour 


(a)  Linart,  pour  Léonard  :  0  noyembie. 

(6]  Sieulte  ,  résolntion.  Il  n'est  pas  dam  &o<iaefort. 

(e)  Jyulle^  aide.  U  n'est  pas  dans  Roquefort. 

[d)  JTatiêssea,  Ce  mot  n'est  pas  dans  &oi{aefort;  mais  on  y  tramre 
lereron  bâton  ou  une  arme  pour  en  frapper  quelqu'un. 

{e)  Vuiae  ,  la  porte. 

if)  Bancquet,  salle  où  le  conseil  éUit  assemblé.  Ce  mot  n'est  pas  non  plus 
dans  Roquefort.  ^ 


(«36) 

ce  que  Toloient  avoir  les  noms  et  surnoms  des  tesmoîngs 
qui  sur  eolx  aToient  tesmoigniet^  intendonnés  de  les 
sus  courir^  comme  nous  apparoh ,  teUement  que  ^  pour 
plus  grant  péril  eschiver^  fu  la  ceduOe  desdittes  tes- 
moingnages  deschiree  en  la  présence  de  laditte  généra- 
lité en  pièces  innumerables  ^  el  deschendimes  dudît  banc- 
quet  à  très  grant  dangier.  Ce  avenu  y  saillirent  plusears 
de  nous  gens  aux  champs  contre  ceulx  de  Bouvignes^ 
et  ont  esté  plusears  personnes  Medés  et  navrés  d'une 
part  et  d'anltre^  espedallement  desdis  de  Bovigne  au- 
cuns tués^  comme  sommes  advertis.  £t^  touchant  ce 
que  a  esté  lea  que  la  bonne  dté  et  ville  de  Huy  avoient 
fais  séquelles  touchant  mons'  Loys  de  Borbon^  ont  esté 
fsûttes  grans  murmures  ^  disant  que  ung  homme  venan-t 
de  Liège  disoit  au  contraire  :  sur  quoj  avons  envoies 
k  Liège  Abletin  Biertelot^  etc. ,  aveuc  copie  tant  des 
lettres  envoies  au  capitaine  de  Namur,  comme  de  ta  res* 
ponce  par  lui  faitte ,  pour  sur  le  tout  avoir  ccriificadon 
et  consdl  de  laditte  cité. 

lUm.  Ce  venredi,  viij^  jour  de  novembre  prcaent^ 
avons  derechief  fait  convocquier  ensemble  laditte  géné- 
ralité y  et  à  icelle  fait  publier  vosdittes  lettres  ^  sur  les- 
quelles le  bon  mestier  de  la  baterie  assemblel  pMor 
faire  sienlte ,  sont  venues  nouvelles  que  Martin  avantdit 
faisoit  piet  fuitif  («)^  disant  par  plusears  que  ne  le  ren«* 
tenroient  (é)  point  d'un  fil  de  soie^  mais  en  vorotent 
chargier  et  demander  ceulx  qui  avoient  laditte  prison 
rompue  :  après  lequel  sont  fuys  pour  le  reprendre  pie- 
seurs  de  ceulx  qui  paravant  avoient  esté  à  son  aidde  à 
rompre  laditte  prison ,  et  de  fait  est  ledit  Martin  repria 


(6)  Rentenroient,  retiendraieitt. 
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et  eDprisonné^  aveuc  Piron^  aisné  fil  Pirlot^  De  Biron 
et  Pirchonne  Le  Pierreux.  Au  surplus^  sont  compain- 
gnoDS  chachans  après  Jacque  Le  Paillart  y  que  s'en  est 
fiijs,  comme  encoulpé.  Pour  lesquelx  explois  avant 
sortir  efiect ,  laditte  généralité  a  sequallement  acordé 
et  délibéré  que  la  main  soit  miese  à  tous  ceulx  qui 
sont  en  ce  trouvés  coulpables  ;  et  ^  en  cas  que  aucuns 
feroient  contre  ce  obstacles  ou  defences  ^  que  chascune 
des  iij  parties  y  voise  (à)  en  armes  à  puissance  desous  sen 
pengnon(6).  £t^  touchant  dealer  à  la  journée  de  Tret(e)^ 
laditte  généralité  a  sequallement  acordé  que  vous  y 
transportés^  faisant  tout  le  mieulx  que  pores  aveuc  les 
députés  de  la  cité  prescripte.  Très  chiers  et  amés  com- 
bourgois,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde! 
Escript  à  Dinant  le  viij®  jour  de  novembre  prescript 
l'an  Ixv» 


j4  rums  très  chiers  et  amés  eomhourgois  Gille  Dawain- 
gne ,  TFautier  Damient  et  Jehan  de  Geritij  jadis  maistres 
de  Dinant  (i). 


(a)  FoM^,  aille. 

[h)  Sen  pengwm,  ton  pennon ,  sa  bannière. 

(c)  TVe^^  Maesirioht. 

(i)  n  parait  qne ,  à  leur  retour  de  France ,  ces  trois  citoyens  de  Binant  avaient 
été  députés  à  Liège ,  ponr  y  défendre  les  intérêts  de  leur  Tille.  L'acte  de  cette 
noQTelle  commission  n'est  pas  dans  le  registre  de  Dinant. 


(  238  ) 


^cte  par  lequel  les  hourguemaîtres ,  conseil  et  communauté 
de  Liège  y  voulant  faire  cesser  l'inimitié  étant  entre  eux 
et  le  duc  de  Bourgogne ^  consentent ^  de  l'avis  de  J^incent, 
comte  de  Meurs ^  et  de  Jacques  ^  comte  de  Homes  ^  à  re- 
connaître l'autorité  spirituelle  du  papcy  à  tenir  pour  leur 
véritable  seigneur  Louis  de  Bourbon  y  élu  et  confirmé  évê- 
que  de  Liège ^  et  en  outre  promettent  une  indemnité  audit 
duc  pour  les  dommages  quils  ont  causés  à  ses  états  ;  12 
novembre  1465  (i). 


(  Diaprés  Torigmal ,  reposant  aux  archives  du  royaume.  ) 


Wyr,  burgermesteren,  gesworen  raide^  ind  gemeynte 
der  stat,  vryheit  ind  banmijie  van  Luytghen  ,  doën 

(i)  Il  est  assez  singulier  que  cet  acte  des  hourguemaîtres  et  conseil  de  Lié^e 
soit  en  flamand,  ou  plutôt  en  bas-allemand,  SHl  fût  tomhé  sous  les  yeux  de 
Walter  Scott,  cet  écrÎTain  n^eût  sans  doute  pas  manqué  de  sVn  servir  pour 
appuyer  Fétrange  assertion  émise  par  lui ,  que,  du  temps  de  Louis XI,  le  fla- 
mand était  la  langue  des  Liégeois.  Que  le  flamand  fut  parlé  à  Liège  au  sein  de 
quelques  familles ,  et  même  dans  certains  quartiers ,  cela  est  possihle  :  une 
partie  de  la  principauté ,  et  notamment  les  districts  de  Tongres ,  de  Saint-Trond 
et  tout  le  comté  de  Look  ,  était  flamande  )  c'est  ainsi  que ,  dans  les  registres  des 
échevins  de  Liège ,  on  trouve  çà  et  là  des  actes  en  flamand  ;  cVst  encore  par 
suite  de  cet  ordre  de  choses  que ,  lorsque  les  états  du  pays  étaient  assemblés , 
les  propositions  étaient  faites  en  français  aux  députés  des  villes  wallonnes  ,  et 
en  flamand  aux  députés  des  villes  flamandes.  Hais  il  ne  saurait  être  exact  de 
dire  que  le  flamand  fût  la  langue  des  hahitans  de  Liège, 


(i89) 

kont  ind  kenlich  airemallich  :  Alsoe  als  yryr ,  overmits 
sommigen  sacfaen  ind  informacien  onss  dair  toe  bewei* 
gende^  mit  dai  hogeboren  Termogenden  varst  hertoge 
van  Borgon*^  van  Brabant,  etc.  ^  sjner  genaden  landen  ind 
luden  te  veden  comen  sijn^  dair  omme  dan  die  edelen  ind 
wailgeboren  joncker  Yincentius  grave  tôt  Moirss  ind  tôt 
Sarwerden^  end  hère  Jacob  grève  tôt  Hoerne,  hère  tôt 
Ahena^  tôt  Montag. ,  ind  to  Cranendonck^  die  vorgernote 
vede  zo  ëntscheden  ind  groi  ten  terffelichen  schaden  ind  last 
dae  van  vorder  ontstaen  muchten  verhuedt  to  werden^ 
umb  ailes  bestens  wille  in  v^ervongen  ind  dadinge  ge- 
vreist  ind  noch  sijnt,  etc.  y  ind  veant  dan  hie  bevoirens 
ouch  twydracht  indonwille  tuschen  den  erwerdige  vurst 
untsienHche  here^  hère  Lodewich  van  Borbon,  elect 
confirmeirt  to  Luy tgen ,  hertoge  to  Bulhon  ind  grève  to 
Loene^  ind  onss  entstanden  ind  noch  is^  des  soe  be- 
kennen  wyr,  dat  wyr  uy t  beweygonge  unsselfs  ind  over- 
mits  onderwisonge  der  twyer  greven  vorss.  ind  ouch 
mits  wailvart  der  lande  pays  ind  vreyde  to  crigen  ind 
to  hebben ,  unss  dae  inné  ergeven  haint  ind  ergeven 
in  craifl);  dis  briefs ,  dat  wyr  umb  sulcher  vorg.  veden 
ind  tw^ydracht^  willen,  vur  aen  dem  almechtige  God^ 
unsse  lieve  Hère,  to  love  ind  to  eeren,  onssen  ghest- 
lichen  vader  den  pawes  van  Romen  gehorsamheit  doin, 

Quant  à  Pacte  qni  nous  occupe ,  Toici  une  conjecture  que  je  soumets  aux 
aaTans,  àPëgard  de  sa  rédaction  en  langage  teutonique.  le  comte  de  Heurs  et 
le  comte  de  Homes ,  que  le  pays  de  Liège  arait  priés  d^étre  médiateurs  entre  lui 
et  les  princes  de  Bourgogne,  appartenaient  à  une  contrée  où  le  thiois,  comme 
Ton  disait  alors ,  était  le  seul  idiome  en  usage.  Ile  serait-il  pas  arriTé  qu'eux- 
mêmes  eussent  fait  rédiger  Pacte ,  et  que  la  Tille  de  Liège  se  fût  bornée  à  y 
apposer  son  scel  ?  Ce  qui  fortifie  cette  conjecture ,  c'est  que  Pëcriture  de  la 
pièce  ne  ressemble  pas  du  tout  à  celle  des  autres  documens  que  nous  avons 
du  pays  de  Liège ,  et  qu'elle  a ,  au  contraire ,  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celle  de  plusieurs  actes  qui  font  partie  des  archives  de  la  Gueldre ,  conscrvëea 
jusqu'en  1831  k  Rnremonde ,  et  aujourd'hui  déposées  aux  archites  du  royaume. 


(  ^M  ) 

onssen  genedige  hère  elect  ind  confimieîrt  vare.  ken*^ 
nea  iod  vur  onssen  rechten  hère  halden  6uUen«   Wyr 
sulen  ind  wîUen  oudi  Tortain  den  hogeborren  vermo* 
genden  vurst  hertoge  van  Borgondien  ind  van  Brabant^ 
etc.,  Yurs.  umb  sulke  misgrijpe  yan  yeden  ind  sdiaden^ 
ab  wyr  tegen  syner  genaden^  syner  gnaden  landen  ind 
den  synen  voirgenomen  ind  gedain  iiebben  eyn  eer-» 
licke  soenhe  ind  dair  toe  beteronge  doin^  nae  erken* 
tenisse  der  vors.  twyer  greven.  Dit  ailes  wie  vur  ver- 
cleirt  is  wyr  burgmesteren  gesworen  ind  gemeynte  der 
stat  y  vryheit  ind  banmijle  van  Luytgen  vners. ,  geloift 
hebben  ind  geloven ,  overmits  desen  brieven ,  by  ons- 
sen eeren  in  guden  waren  trou^en^  ind  gelouven  wail 
to  volvueren,  vast^  siede  ind  onverbrekelich  to  halden 
sonder  alrekunne  argelist ,  ind  hebben  des  to  orkonde 
der  wairheit,  ind  gantzer  vaster  stedicheit,  onser  vurs. 
stad  siegel  aen  desen  doin  hangen.  Gegevèn  in  den  jae- 
ren  Tinsses  Heren  dusent-  vyr  hondert  vijf  ende  ses- 
tich  op  den  nessten  dinsdach  na  sinte  Mcrtens  dach  ^  des 
heiighen  Buscopps  (i). 


(i)  la  Saini-Hartm  arrive  le  11  noTcmbre.  B'après  PÀtt  de  vérifier  les  dates  j 
le  11  noyembre  fat  un  lundi.  Le  quantième  du  mardi  le  plut  prochain  aprét 
la  Saint-Martin  devait  donc  être  le  Id  novembre. 


(141) 


XL. 


Mre  4eê  Dmantaù  à  ViMé  d'Aine  ,  par  iaquMe 
prient  de  ^interposer  pour  eux  aupfh  des  prine 
Bourgogne  :  13  nopemhre  1465. 


(  Istratt  da  regittre  de  BinftAi  oi-deTuii  noniioimé ,  fol.  I7i.  ) 


Vénérable  et  religieux  en  Dieu^  eapecial^  très 
et  bien  amé^  toutte  amiable  recommendadon  premiese, 
suivant  ce  que  par  pluseurs  sommes  advertis  tous  estre 
desirans  de  promouvoir  et  aTander  les  afiaires  et  beson- 
gnes  de  ceste  ville ^  et  que^  de  nostre  part,  sommes 
Tolentaires  nous  emploier  en  tout  ce  qui  vous  poroit 
estre  utille  et  proufitauble,  fianceusement  (a)  escripTons 
pardevers  tous  ,  adTertissant  comment  par  pluseors 
sommes  informés  que  très  hauls  princes  et  princesse  le 
duc  de  Bourgoingne  y  madanune  sa  femme  et  mons^  de 
Charolois,  leur  filz,  sont  très  grandement  indignés  sur 
ceste  Tille,  à  cause  de  certains  injurieux  parlera  par 
aucuns  d'icelle  proférés  touchant  leurs  personnes.  Sur 
quoj  TOUS  advertissons  que  cesteditte  Tille  est  desdis 
parlers  amèrement  dolente^  et  ne  Teult  les  ddinquans  en 
riens  adToer;  ainschois  sont  tous  les  encoulpés  que  l'on 
a  peu  trouTcr  appréhendés ,  et  sonunes  d'iceux  au  de- 


(a)  Fianentêewuni,  «Teo  oonfianoe^  U  manqua  dam  loqQefort. 
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seur^  pour  en  faire  telle  pugnicion  qu'il  appartenra.  Et 
pour  tant  9  yenerable  et  religieux  en  Dieu^  etc.^  que 
jBur  ce  trouvons  à  conseil  d'envoier  envers  lesdis  prin- 
ces et  princesse  aucuns  notables  prelas ,  comme  tous  ^ 
mons'  Tabbé  de  Saint  Hnbier  et  Tabbé  de  Florine, 
éulx  notifiant  el.habandonnant  desdis  deliii^uans  faire 
telle  pugnicion  que  leur  plaira  ^  comme  ceux  que  nulle- 
ment ne  volons  advoer^  ainschoi^  en  sommes  cordiale- 
ment desplaisans^  pour  ce  priant  cesteditte  ville  voloir 
tenir  excusée^  auquel  abbé  de  saint  Hubier(i)  avons 
escript  et  atendons  sa  responce^  et  à  celui  de  Florine 
avons  parsonnellement  parlet  ^  qui  nous  a  respondu  que 
volentiers  labourera  en  ce  à  sa  possibilité^  vous  prions 
tant  cordialement  que  poons  que  aveuc  lesdis  prelas 
vous  plaise  ^  pour  bien  de  paix  ^  transporter  envers  lesdis 
princes  et  princesse^  excusant  cesteditte  ville.  Et,  à^àn 
que  ce  puîst  mieulx  sortir  efftict  y  Vous  plaise  clesdiîs 
princes  impetrer  saufconduit  pour  vous  trois,  jusques 
&fa  nombre  de  xi j  personnes  et  autant  dé  diévaulx  ou 
à'ùd^ous,  envers  eufx  transpoHer/pôUr  labourer  audit 
biëh'de'paix;  sans  prindpalletnéht  lâditfe  cau^e  des  in- 
Ttit^Slèxpfimer  k  laditte  impetrâcloii,  affln  qiie  ne  soit 
fefeséj'fetdes  labeurs  et  despens  que  férés'çn  ce,  vous 
ifècëttpëii^erôns  suffisamment  en  temps  et  en  lieu.  ,Vene- 
i*àbteyëtfe.','  se  diose  vous  plaist  que  pûissô^s,.  signifies 
teiioti»,  W'k  nôtié  possibilités  le  ferons,  à  ràiddé  de 
Nobttë^Sèignédr/qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde!  *  ' 
Escrfpti^  Dinant  le  xiij«  jour  de  novembre  Tan  Ixv. 

1.  •  Â  i'akbé  d*Alhe. 


V 


(t)  La  lettre  à  l^abbé  de  Saint-Hubert  eit  de  la  même  date ,  et  contient  en  tob- 
•tance  les  mêmes  chose». 


(«S) 


ILLL 


Lettre  des  DinarUais  aux  haurguematlres  de  Liège,  pat 
laquMe  ils  leur  annaneeiU  l'approche  des  trompes  du 
eemte  de  Charolais  :  13  novembre  1465. 


(Xxinii  da  regittre  de  Dmani  oi-dertnt  mentioBii^ ,  fol.  17ft  t«.) 


Honnourés  seigneurs ,  très  chiers  et  amés  confrères , 
toutes  amiables  recommendadons  premieseS)  aujourd'uy 
xiij^  )oor  dé  novembre^  est  venti  à  nostre  cognoissance 
qde  tnes^roisepoissance  derarïOM'mons''  dé  Gharolois  est 
aîrifvè  a  NTaisiers  àetrenviron^  et  sont  pïusëurs  pontons 
audit  Maisiers  chargiés  de  leurs  artilleries^  tellement  que 
les  denrées  d'ung  nommé  Walten£Ed)le^  marchant,  char- 
gi^  en  ung  ponton  ^  a  convenu  deschargier  pour  chargier 
lesdittes  artilleries,  et  court  famé  comune  que  c'est  pour 
Tenir  sur  les  Liegois  et  especiallementceste  ville  de  DinanL 
Et  pour  tant,  le  vous  signifions,  afl^  que  soies  prests 
et  apparelliés  pour  venir  à  nostre  secours,  se  mestier 
nous  est,  comme  au  samblable  pour  vous  vorions  faire, 
à  Taidde  de  Nostre  Seigneur,  qui  vous  ait  en  sa  sainte 
garde  !  Escript  à  Dinant  le  xiij«  jour  de  novembre 
Tanlxv. 


Aux  jÊUMtres  de  Liège. 


(i«) 


XIiIL 


Qnnmissiûn  donnée  par  tes  Dinantais  à  Vabbi  de  Florinne 
'  et  au  pater  des  sœurs  du  Mûnl4e&-Carmes ^  pour  négo- 
cier en  leur  nom  avec  tes  princes  de  Bourgogne  :  17 
novembre  1465, 

(Istrait  du  registre  de  Binant  oi-dereni  mentionne,  fol.  175.) 


A  yenerables  et  religieux  en  Dieu  messires  l'abbé  de 
Teglise  et  monastère  Saint  Jehan  deFlorineet  fi-ere  Jehan 
Wignart^  pater  des  soeurs  Nostre  Damme  du  Mont  des 
Carmes  de  la  "ville  de  Dinant ,  les  maistres  et  conseil  jurés 
de  laditte  TÎlle  de  Dinant  ^  salut  et  dilection.  Gomme  à 
nostre  oognoissance  soit  parrenu  que  très  iiauls  et  très 
puissans  princes*  et  princesse  monseigneur  de  Bourgoin* 
gne^  madamme  sa  femme  et  mons'  de  Charolois^  leur 
fils^  soient  contre  cesteditte  ville  grandement  indignés 
à  cause  de  certains  injurieux  parlers  par  aucuns  de 
cesteditte  ville  proférés  touchant  leurs  très  nobles  per- 
sonnes^ desquelx  soions  tant  dolens  et  desplaisans  que 
plus  ne  poons,  et  ne  volons  les  delinquans  en  riens 
advoer,  ainschois  tous  les  coulpables  de  ce  que  l'en  a 
peu  trouver  soient  appréhendés ,  pour  en  faire  tdles 
pugnicions  et  execucions  qu'il  plaira  à  leurs  très  ex- 
cellentes grâces,  pour  ce  est  il  que,  nous  confians  en 
vous  prudences,  discredons,  preudômmies  et  bonnes 


(i4S) 

diligences  9  tous  avons  conunis  et  constitués^  et  par  ces 
présentes  commettons  et  constituons ,  pour  en  nom  et 
de  par  noas*  comparoir  envers  lesdits  princes  et  prin- 
cesse^ faisant  excusacions  touchant  lesdittes  injures; 
offirans  en  oultre  ^  de  par  laditte  ville ,  de  tant  que  par 
icelle  puet  estre  envers  leurs  très  nobles  grâces  ofiencé 
ou  negligîet ,  en  faisant  guerre  à  leurs  pays  ^  que  leur 
plaise  faire  cesser  oeuvre  de  fiiit^  en  permettant  ceste- 
ditte  ville  venir  à  paix  aveuc  la  cité  de  Liège  et  autres 
bonnes  villes  de  ce  pajs^  parmi  telles  obédiences^  oflires 
et  amendes  faisans  j,  quje  par  nobles  et  très  honnourés 
seigneurs  les  contes  de  Meurs  et  de  Home  puellent 
estre  envers  leurs  grâces  remonstrees  et  habandonnees. 
Et  9  pour  tant  que^  à  l'encommencement  d'une  besoin- 
gne^  n'est  nul  si  sage  qui  saroit  preciseement  ordonner  de 
faire  proposidoos  ou.  requestes  sur  fais  à  v.enir>  ou  faire 
responees  sur  xnateres  dont  l'en  poroit  estre  araisinés  ^ 
vous  donnons  plaint  pooir  et  rechargement  de  proposer^ 
ùire  requestes  et  responees^  sur  tout  ce  que  évidem- 
ment vous  appara  estre  proufitauble  et  honnourable 
pour  le  pays  de  Liage  et  ville  de  Dinant^  à  toutes 
personnes  et  en  tous  lieux  que  vos  sembleront  expe- 
dientes^  suivant  les  termes  prescrips^  sans  mal  engien. 
En  tesmoing  desquelles  dioses^  avons  à  cesdittes  pré- 
sentes fait  appendre  le  seal  aux  causes  de  la  ville  sus- 
ditte  sur  l'an  1465  ;  le  xvij^  jour  de  novembre. 


(4*l> 


xun. 

lAttit  de$  DinantaU  à  Louis  de  Bourbon ,  par  taquelie 
.   ils  demandent  un  sauf-conduit  pour  leurs  députés  char- 
ges de  lui  porter  la  soumission  de  leur  ville  :  18  no- 
vembre  1465. 


(Iitraii  do  rtgUtr*  de  Dînant  ci-detint  mentionntf ,  foL  170.  \ 


Très  rererend  père  en  Dieu  ^  très  hauk^  très  ptiissant 
prince  et  nostre  très  redouté  et  très  honnouré  seigneur, 
humble  obéissance  aveuc  nous  possibles  services  à  vostre 
noble  grâce  premis  et  ofiêrs,  comme  Taison  est.  Très 
rererend,  etc.  ^  à  vostreditte  nc^le  grâce  soit  plaisir 
savoir  que,  pour  à  icelle  exprimer  et  notifier  les  obe-* 
'  diences  et  devoirs  èsquelx  envers  vostre  très  noble  per» 
sonne  nous  volons  mettre  et  emploier,  avons  enleus  et 
députés ,  suivant  la  séquelle  de  ceste  ville ,  nos  chiers  et 
bien  amés  combourgois  Jehan  Salmier,  Franchois  Sau- 
vage, Jehan  Joset,  jadis  maistres,  pour  la  partie  des 
bourgois  d'emmi  le  ville  j  Jehan  dit  Gherpentier,  Wau- 
tier  Damient  et  Golart  De  Loier,  jadis  maistres  d'icelle^ 
pour  la  partie  du  bon  mestier  de  la  baterie  \  Franchois 
de  Louvain,  esquievin  d'icelle,  Jehan  de  Sorine  le  jone 
et  Martin  de  Oreix ,  pour  la  partie  des  ix  bons  mestiers. 
Pour  quoy,  très  révérend,  etc.,  prions  tant  affectueuse- 
ment que  poons  à  vostre  très  excellente  dominadon  que 


(147) 

à  nosdis  commis  tous  plaise  ottroier  saufconduit ,  pour 
euTers  vostreditte  noble  grâce  eulx  transporter  jusques 
an  nombre  de  xxx  personnes  et  autant  de  chevaulx^  ou 
an  desous^  durant  le  terme  d'un  mois^  et  parellement 
aidier  avoir  de  très  hault  et  très  puissant  prince  mons' 
le  duc  de  Bourgoîngne,  votre  oncle^  se  mestier  leur" 
est;  àdjostiiht  foy  et  obtempérant  àûX' rèdidtistrances  et 
requesteà  amiables  -que  de  par  nous  feront  à  yostre 
très  excellente  grâce  ^  tendant  à  bien  et  union  de  paix. 
Très  révérend  y  etc. ,  se  chose  vous  plaist  que  puissons  ^ 
mander  et  commander  le  nous  poés^  comme  à  vous 
subges  et  serviteurs ,  pour  à  nous  possibilités  le  acom- 
plir  y  à  Taidde  de  Nostre  Seigneur  ^  qui  vous  doint 
bonne  vie  et  longe  et  acomplissement  de  vous  nobles 
désirs  !  Escript  en  vostre  bonne  ville  de  Dinant  le  xviij® 
jour  de  novembre  l'an  Ixv. 

Vous  humbles  et  obeissans  serviteurs  et 
subges^  les  maistres  et  conseil  jurés  dç 
vostre  bonne  ville  de  Dinant. 


A  très  révereTid  père  en  Dieu^  très  hault  y  très  puissMii 
prince  et  nostre  très  redouté  et  très  honnouré  seigneur'  moris^ 
Loys  de  Bourbon^  esleu  con fermé  de  Liège ^  duc  de  BtUtlon^ 
comte  de  Los. 


(148) 


CammusUm  et  pUins-pouvoirs  donnés  par  {a  vitie  de  Huy^ 
aux  députés  if  dénommés^  pour  traiter^  en  son  nom^ 
apec  Cévéque  et  avec  le  duc  de  Bourgogne  :  21  no- 
vembre  1465.. 


(ITaprèt  foriginaf y^  repoMiit  «m  irchiTM  do  royanoie*) 


Nous^  les  maistresbom^îs^  conseillers  JnreiiB^  oomu'- 
niteit  et  universiteit  généralement  de  la  bonne  rille  de 
Huy  ^  salut  en  Dieu  permanable^  avecque  cognisance  de 
Teriteit  Satoir  faisons  à  une  chascun  et  à  tous  à  cuy 
ou  asquels  ces  présentes  lettres  paryenront  ou  siéront 
monstrees^  que^  ajourd'huy,  dalte  de  ces  présentes^  la 
bonne  yille^  comuniteit  et  universiteit  at  esté  convo- 
cLeit  et  assemUeit  ensemble  as  Frères  Minneurs  en  Hu j, 
en  lieu  acostummeit^  sour  ce  que,  de  part  nousdeputeis 
envoyés  pardevers  le  grasce  de  très  révérend  père  en 
Dieu^  très  excellent,  très  hault,  très  poisant  prinche  et 
nostre  très  redobteit  et  sovrain  S'  mons'  Loys  de  Bor- 
bon,  par  le  grasce  de  Dieu  esleu  confermeit  de  Liège  ^ 
duck  de  Bouillon,  conte  deLooz,  etc.^  nostre  droitu- 
riô*  seigneur,  nous  at  esteit  raporteit  certmns  poins  qui 
adoviers  (a)  leur  avoient  esté  de  part  le  grasce  dédit  très 

(a)  Ado9i$rê,  adouv^rH,  propotéf ,  expli(|aé«. 


ezodlent  prinche  et  nostredit  très  redobteit  et 
S'  monsr  de  Liège  ^  et  de  son  hault,  noble  et 
conselfa^  à  lieu  de  Treit,  dont  il  yoUoit  y  estre  assega- 
rés  («)  par  sa  bonne  ville ,  desquels  nous  déportons  de 
les  redteir^  parlant  que  point  ne  noms  ont  estât  oultre- 
doDueis  par  escript ,  et  lesquels  avoient  esteit  paravant, 
par  plaine  séquelle  de  la  bonne  Tille  et  de  tous  les 
mestiers  d'icelle^  sans  nuls  contredisans^  passeis  ^  acoor- 
deîs  et  ottryez  a  sa  bénigne  grasce;  et,  affin  que  iceauji 
puissent  eflfect  sortir  > et  qui  soient  mis  par  escript,  ensii 
que  porparleit  en  at  esteit ^  nous  tous,  à  pkân  eonfyans 
ens  (*)  pridhomyes,  loyalteis,  foids  et  honours  de  nobles, 
Taillans^  saiges  et  honoreis  nous  très  obiers  et  fideiles 
combourgois  et  bons  amis  Johan  Hustin  d'Outremont , 
maistre  de  Huy  pour  Je  temps  j  mons'  Conrar  de  Bou- 
baix  y  chevalier ,  adyoeit  de  Huy  et  de  Liers ,  S'  de 
Versey  et  d'Andremont  j  maistre  Ghuys  de  Berlenmont, 
dit  de  Floyon,  Johan  le  Clockier,  escuiers;  Gilhe  Pol- 
larde  ^  Houbiert  de,  Roheilhees ,  dit  de  Montjoye,  jà 
maistres  de  Huy;  Remey  Douffey ,  pour  le  boin  mestier 
des  tanneurs  ,  et  Lambiert  Hannekin ,  pour  le  boin 
mestier  des  drapiers,  gouvemeurs,  nous  les  avons, 
pour  et  en  nom  de  nous  et  de  toute  la  bonne  ville ,  par 
plaines  sequeles  des  bons  mestiers  d'icelle  bonne  ville  > 
commis ,  ordonneis  et  instablis ,  et  par  ces  présentes  les 
commettons,  ordonnons,  constituons  et  instablissons  en 
lieu  et  pour  et  en  nom  de  toute  ladite  bonne  ville  de 
Huy ,  pour  y  estre  pardeleis  le  grasce  de  nostredit  très 
excellent,  très  hauk>  très  poisant  prinche,  très  redob- 
teit et  sovrain  seigneur  et  son  hault,  noble  et 


(a)  jiêêêgurés ,  atturé.  Ce  mot  manque  dans  Ro«iaefort ,  où  Ton  troiiTe  cepen- 
dant oêêegvranche, 
{h)  Ens,àÊn$U%. 


oônselh^  et  pdar  mettre  césdis  poins  à  bonne  entoide- 
ment  et  à  conclusion  iSnable.  Et  sembiablemen't ,  quant 
est  touchant  la  guerre  présentement  extante  entre  très 
excdlent,  ttes  hault^  très  poisant  prînche  et  ires  redob- 
teitS'' mons' le duck de Borgoingne^  dé Braibant^  etc. ^ 
et  ses  pays^  saignouryes  et  subges  d'ùnne  part^  et  les 
pays  de  Liège  et  de  Looz  d'autre  part^  sy  avant  que  à 
la  bonne  >iHe  de  Huy  et  chastellerje  d  icelle  en  puelt 
tochiô*  et;  appertenir^  comme  cils  (a)  qui  desirons  de 
demoreir  en  la  bonne  afiection.de  la  très  excellent  grasce 
dédit  très  hault  et  très  poisant  prinche  mons'  le  duck  de 
Borgoingne^  de'Braibant^  etc.;  et  pour  entretenir  bon 
▼oisinàigeà  ses  pays^  saignouryes  et  subgis^  et  pour  à  sa 
très  excellente  grasce  porteir  honoure  et  reyéranche, 
at  esteit  paroffiert  d  abondance  ^  par  nous  deputeis 
envoyés  h  lieu  de  Bruxelles  pardevers  très  hauk, 
très  poisans  et  très  honourés  singnours  les  sin- 
gnours  de  son  hault  ^  noble  et  discreit  conselh^  que^ 
de  sy  avant  que  troveit.seroit  que  ly  bonne  ville  et 
les  inhabitans  d'icelle  et  de  la  chastellerye^  pajrtyes 
oynwes  et  toutes  chouses  bin  inquises,  polroient  avoir 
offisnseit  sour  ses  pays ,  saignouryes  et  subges  ^  que 
délie  amendeir  convegnablement^  par  l'ordonnance  de 
nostredit  très  excellent  ^  très  hault  ^  très  poisant  prin- 
che et  nostre  très  redobteit  singnôur  mons'  de  Liège  et 
de  oeaux  qu'ilh  plairat  à  la  très  excellent  grasce  dédit  très 
hault  et  très  poisant  prinche  mons^  le  duck  avantdit , 
délie  y  commettre  de  son  hault ,  noble  et  discreit  con- 
selh  pardeleis.  Asquels  nosdis  deputeis  avons  donneit , 
et  par  ces  présentes  leur  donnons  plaine  poissance  et 
auctoriteit;  de  par  nous^  de  avant  besoingnier  en  toutes 

(a)  Cils  ,  ceux. 


(»1) 

les  chouMS  dessusdites  ^  pour  et  en  nom  de  nous  toute 
1^  bonne  ville  ^  pardeleis  le  grasee  de  nostredit  très  re- 
dobteit  et  sorerain  seignour  et  son  noble  et  discreit 
cxniselh^  et  promettons^  par  nous  presens  saieleis^  que 
tout  che  que  par  nostredit  très  redobteit  et  soyrain 
S**  .  et  par  nosdis  deputeis  et  autres  avantdis  p  fait  et 
orîdonneit  en  serat^   nous  le  tenons  et  tenrons  pour 
ferme  et  pour  estable^  et  Tacomplirons  sans  contradic- 
tiozu  £t^  s'il  avoit  en  ceste  nostre  présente  commission 
wjt  submission  quelque  chbuse  qui  point  né  fuist  bin 
aoviert  ou  bin  declareis  par  viste  (a)  d'escripture  ou 
autrement  ^  que  partant  ne  icdst  laisiet  à  besongnier 
aTecque  nosdis^deputeis  ^  car  nous  le  volons  avoir  en- 
tendut  en  la  bonne  foid^  sens  mal  engin  ^  et.  pftr  ma- 
nière et  conditions,  teles  que  submissions  oU  commis* 
sioiis<  suffîssantes  puelent  et  doient  mieux  valloir*  Et  ^ 
aJEKn   que  che  soit  chouse  ferme  i  estable  et   mieux 
creynvve  {é)y  sy  avons  à  ces  présentes  lettres  de  commis* 
sion  et  submission  faite  apendre  le  gran  seel  deUe  uni- 
yersiteit  de  ladite  ville  de  Huy^  et  à  dos  dudît.  seel 
Êdt  impresseir  le  contreseel  de  ladite  viUe>  et  les  em- 
printores  (c)  des  propres  seels  de  vaillans  et  bonoreis 
ledit  Johan  Hustin  d'Outremont^  esdievin  de  Hujr,  et 
Jofaan  Brifibl^  majeur  heritable  de  Xbingnece,  ambdeux 
maistres  bourgois ,  pour  le  temps ,  de  ladite  bonne  ville* 
Faite  et  donnée  sor  l'an  de  grasee  Nostre  Singnour 
JhesiU  Criste  faille  quattres  cens  soissante  chinque  de 
mois  de  novembre  le  vin  te  uneisme  jour. 

(a)  Vitie  ^j^ia  viieêse* 
[If)  Cr»yuw0j  pour  crue. 
(e)  Empriniures ,  empreintes. 


(SBS) 


XLV. 

Lettre  des  Dinantais  au  sire  Louis  de  la  Marek  (i)^  tou-- 
ehant  Vétat  des  négociations  avec  (es  princes  de  Bour- 
gogne  :  24  novembre  1465. 

(Sitraitdtt  refuittre  de  Dinant  eî-det«iit  meniioiinéi  fol*  178v«.) 


^Noble  et  très  honnouré  seigneur^  especial,  très  chier 
et  bon  ami^  toutes  recommendacions  premieses^  nous 
ayons  receu  tous  lettres  escriptes  à  Rochefort  le  se- 
medi  xxiij®  jour  de  novembre ,  par  lesquelles  nous  si- 
gnifiés rostre  serviteur  le  jour  devant  estre  retourné , 
et  n'ayés  peu  aultre  chose  obtenir,  fors  que  aucuns 
TOUS  bons  amis  tous  ont  mandet  que  soies  illec  ;  et , 
pour  ce^  TOUS  estes  partis  pour  aler  euTers  très  excel- 
lent prince  le  conte  de  Gharolois ,  pour  faire  le  mieulx 
que  porez^  etc.  :  dont  tous  mercions  de  très  bon  coeur. 
Au  surplus^  suiTant  ce  que  à  nous  députés  ares  requis 
TOUS  laisser  saToir  nouTelles  de  ce  que  Tabbé  de  Flo- 
rines  et  le  pater  des  soeurs  des  Carmes  aroient  besoin- 
gniee^  tous  signifions  que  ^  leTcnredi  xxij^  jour  de  ce 
présent  mois  y  aTons  de  par  iceulx  rechups  lettres  conte- 
nantes en  efiect  que  ledit  biau  père  a  esté  logiet  à  Tostel 
Jehan  de  Meurse,  seigneur  de  Harse,  lequel  de  Harse 

(>)  Lonîc  de  la  Horck  était  S'  de  ITeufchàteau ,  de  Rochefort,  d'Agimont, 
et  haat  Toaë  de  Dinant.  Let  Dînantait  rayaient  prié  de  t'employer  avMi  ep 
leur  faveur  auprès  des  princes  de  Bourgogne. 


(SSS) 

est  très  bien  Tenu  à  la  conrl^  et  a  fiiit  très  bonne 
gence  de  nostre  canse^  en  alant  à  oouchier  et  lever 
dadit  très  excellent  prince,  icelle  sollicitant  ;  snr  quoj 
loi  a  esté  de  par  icelloi  respondu  que  ne  ferait  sur  ce 
responce  jusques  à  ce  qu'il  aroit  nouyelle  de  son  bian 
père;  et  areuc  ce,  par  porteur  desdittes  lettres^  som- 
mes informés  que  ledit  pater  est  présentement  à  la  court 
envers  aucun  seigneur  auquel  il  a  bien  cognoissance , 
duquel  attendons  briefyes  nouvelles,  et  ledit  abbé  est 
demeuré  audit  Gouvin ,  pour  tant  qu'il  n'avoit  point  de 
sauf  conduit  cofnme  n'a  ledit  biau  père,  aultre  que  son 
langage  et  le  cognoissance  qu'il  a  à  court.  En  oultre, 
Tos  advertissons  que,  ledit  jour  de  samedi,  recbumes 
lettres  de  par  nous  députés  envoies  pour  labourer  à 
bien  de  paix  envers  mons'  Loys  de  Bourbon  et  la  cité 
de  Liège,  contenante ,  entre  autres  choses,  que  ung 
nommé  Gonnar  le  chanteur  a  esté  prin  en  la  maison  des 
Frères  Meneurs  (a)  de  Huj,  et  est  enchartré  (b);  lequel 
Gonnar  est  encoulpé  des  injures  que  savés,  etc.,  et, 
estoit  icellui  absenti  de  ceste  ville  à  Teure  que  la  venté 
In  scène  :  par  quoy ,  n'a  peu  estre*par  nous  appréhendés. 
Noble ,  etc.,  sur  tout  ce  que  dit  est  vous  plaise  labourer 
au  mieulx  que  vous  semblera  expédient ,  à  bien  et 
union  de  paix  :  en  quoy,  aveuc  ce  que  ferés  oeuvre 
méritoire  à  Dieu,  nous  ferés  très  singulier  plaisir,  du- 
quel à  tosjours  vorons  avoir  membre,  pour  le  recog- 
noistre  et  recompenser  à  nos  possibilités,  à  Taidde  de 
Nostre  Seigneur,  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde!  Es- 
cript  à  Dinant  le  xxiiij®  jour  de  novembre  l'an  Ixv. 

ji  damoiseau  LojfS  de  la  Marche. 

(a)  Mineure,  pour  minemr$. 


■  » 


XIiTt 


Supplication  des  Dinantais  au  tomte  de  Charolais  :  25 

novembre  1465. 


(Sktimit  da  registre  de  Binant  ei-deruit  mentionné ,  fol.  17ft.] 


A  très  exo^nent,  très  hanlt,  très  puissant 
prince  et  ires  redoatë  seigneur  nuHisd- 
gneor  le  conte  de  Giarolois,  etc. 


,\. 


,  '  Aemonstrent  les  pouvres,  humbles  et  obéissant  ser- 
irfieurs  et  subges  de  très  reterend  père  en  Dieu  et  leur 
trèsredoutéseigneor  mons^  Loys  de  Bourbon^. eslencon- 
fermé  de  lAege  ^  dac  de  Buillon  y  conte  de  Los  y  et  Vous 
petis  Voisins  et  marchissans  y  les  maistres ,  conseil  jurés 
«t  /eommùnité  de  la  ville  <le  Disant  ^  comme  à  leur  cog- 
Botssancs  ispît  panrenue  que  sa  XtêB  noble  grâce  est  con- 
tre laditte 'ville,  indignée  ^  touchant  aucuns  injurieux 
parieifa par  aucuns  deeestediUe  Tille  proférés^  à  la  des* 
plaiàince  de  sa  très  noble  personne  ;  que  desdis  parlers 
est  laditte  ville  tant  amèrement  dolente  et  desplaisante 
que  plus  ne  puet,  et  ne  yeult  les  delinquans  en  riens 
advoer  ^  ainschois  tous  les  encoulpés  de  ce  que  l'en  a 
peu  trouver  sont  appréhendés^  et  ep  sont  lesdis  remons* 
trans  au  deseur,  pour  en  faire  telle  pugnicion  et  execu- 


(M») 

cion  que  à  sa  très  noble  grâce  plaira  ^  suivant  l'exigence 
du  cas. 

Pour  quoy  ^  lesdis  ren^qi^strans  supplient  tant  cordia- 
lement et  afièctueusement  que  faire  puellent  à  la  très 
noble  et  excellente  grâce  dudit  très  hault  prince  que  ^ 
pour  l'amour  de  Dieu,  yeulle  son  ire  apaisier,  tenant 
la  généralité  de  laditte  ville  de  Dinant  pour  excusée , 
en  prendant  la  pugnidon  sur  lesdis  delinquaiis  y  attendu 
que  laditte  généralité  est  desdis  parlers  amèrement  do- 
lente^ et  est  des  transgresseurs  au  deseur,  comme  avant 
est  dit.  Et  que ,  de  tant  que  par  laditte  généralité  puet 
estre  envers  sa  très  noble  grâce  ofiëncé  ou  negligiet  en 
autres  parties ,  en  faisant  guerre  sur  les  pays  de  très  ex- 
cellent y  très  hault  et  très  puissant  prince  monseigneur 
le  dme  deBourgoingne,  son  père,  lui- plaise  faire  cesser 
oeuvre  de  fait,  en  par  mettant  laditte  v^Ue  venir  à  paix 
aveuc  la  cité  de  Liège  (ôt  autres  bonnes  villes  de  ce  pays , 
parmi  telles  obédiences ,  offres  et  amendes  faisans ,  que 
par  nobles  et  très  honnourés  seigneurs  les  contes]  de 
Meur3  et  de  Horne  puellent  estre  envers  la  grâce  dipdit 
trç»  hault'  prince  monseigneur  le  duc  de  Bourgojngne 
rempn&tre^s  et  habandonnees  pour  tout  le  pays  gene|:;al- 
lement.  En  quoy  fera  bien  -et  aulmoune ,  et  lesdits  pieu- 
vres et  l^umbles  remonstrans  prieront  Dieu  à  tosjqprs 
poîjrïmetsfttresjpobre  lin^^ 


l' î  ■  ' 


'  (i)  Cette  pièce  ne.  poiie  jpoiAt  de  date.  Je  lai  ai  donné  celle  du  86  no- 
veaaltt»,  perce  qu'elle' «tiitiiiiiiiédiatenient)  dent  le  registre,  la  lettre  du  M, 
écrite  aaSr  de  la Ka^ek,  et  qnejee  aotety  tout  en  génénd  tnBMvittU'eptèt 
Tordre  chronologique. 


(m) 


XLTn. 

Lettre  du  comte  de  Charalais  aux  magistratê  de  Matinée  y 
par  fagueUe  il  leur  fait  part  de  ^an  arrivée  â 
25  novembre  1465. 


(D'après  l'origiiial ,  repoiani  aux  «rohiTM  At  la  Tille  dfi  Balinet.} 


Le  GoifTE  DE  GflARROLOlS,  SEIGNEUR  DB 
GhASTEAUBELIN  et  de  BeTHVNE^  LIBV- 
TEHANT  GENERAL  DB  MOU  TRES  REDOVBTi 
SEIGKEUR   ET   PERE. 

Très  chiers  et  bien  amez ,  nous  avons  ^  par  rostre 
messaigier^  porteur  de  cestes^  receu  voz  lettres^  par  les- 
quelles nous  merdez  de  ce  que  par  cideyant  vous  ayons 
souvent  escript  de  nostre  bon  estât  et  de  noz  nou- 
velles y  en  nous  supliant  que  ^  pour  vostre  singulière 
consolacion^  vous  en  vueillons  encoires  escripre  et  faire 
savoir  si  avant  que  nostre  bon  plaisir  sera.  Sur  quoj  ^ 
très  chier^i  et  bien  amez ,  il  est  vray  que,  à  la  façon  de 
castes  y  nous  estions  en  bonne  santé  de  nostre  personne  j 
grâces  à  Dieu,  nostre  benoit  créateur 3  et,  au  regart 
de  noz  nouvelles ,  nous  avons  demeuré  par  aucuns  jours 
en  ceste  marche  depuis  nostre  retour  de  France ,  pour 
surattendre  les  gens  de  nostre  armée  qui  sont  venus  par 
divers  chemins  :  mais  nous  partons  draiain  de  cj ,  pour 


(WT) 

tiurer  à  Chimay  ^  à  Fentoiir  duquel  liea  nous  farons  ùire 
les  roreoes  desdiz  fjgen»  de  nostre  année  y  et,  ce  fait^  tire- 
rons Qultre  vers  Namar ,  pour  faire  ce  qu'il  plaira  à  mon 
très  xedoubté  seigneur  et  père  nous  commander  et  or* 
donner.  Très  diiers  et  bien  amez^  Nostre  S'  sott  garde 
de  vous  I  Escript  à  Masieres  sur  Meuze  le  xxy^  jour  de 
novembre  Tan  Ixt. 

CHARLES. 
Gaos. 

A  no%  ires  ùkietrs et  Uenêones^Uê  commvniemautn$y  <t* 
cimvim  et  eameeH  de  ia  mUe  de 


TMiTtU. 

Lettre  des  Dinantais  à  Vabbé  de  FUmney  touchant  Cétat 
des  négociatians  :  26  novembre  1465. 

(Iilnii  do  regittre  de  IHoani  cMennt  mentiâmiéifoL  181.) 


Vénérable  et  religieux  en  Dieu^  espedal^  très  chier  et 

amé^  suivant  le  contenu  de  tous  lettres,  dont  tous 

tenons  bien  memoratifs,  tous  prions  que  Teuilliés  de 

bien  en  mieulx  parseTerer  en  labourant  à  bien  de  paix. 

En  oultre,  tous  signifions  que  aTons  escript  à  noble 

et  très  honnouré  S'  damoisiau  Lois  De  la  Marche ,  lui 
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piittût  que  se  vealle  transporter  envers  monseigneur  de 
Gbarolois ,  lequel  nous  a  fait  saToir  qu'il  a'enroiet  ung 
mesaigier  envers  mons''  de  Berghe  ;  que  est  assés  prou- 
chaiti  de  mondit  seigneur  de  Qiarolois^  lui  priant  qu'il 
TeuUe  enquérir  à  mondit  S^  s'il  lui  plairoît  qu'il  seposist 
de  nostre  fait  eniremeller^  et  en  ce  cas  y  Tora  aler  en 
personne  ,  acompaingrfé  de  bon  nombre  d'autres  de  son 
hosteL*  Samblablement ,  mons'  l'abbé  d'Aine  nous  a 
signifiet  y  suivant  nous  requestes  à  lui  faittes ,  qu'il  n'a 
point  cognoissance  à  la  court 3  mais,  ou  cas  qu'il  soit 
acompaingniet  aveuc  homme  qui  soit  cognu ,  se  trans- 
portera très  Tolentiers  aveuc  lui.  Au  surplus,  vous 
advertis3ons  que  avons  envoies  plosèurs  nous  députés 
envers  monseigneur  Loys  de  Bourbon  et  la  bonne  cité , 
pour  labourer  à  bien  de  paix,  de  par  lesquels  nous  est 
signifiet  que  le  pays  de  Liège  a  x  jours  de  trieves, 
excepté  Dinant.  Vénérable,  efc.^  Nostre  Seigneur  vous 
ait  en  sa  sainte  garde  !  Escript  à  Dinant  le  xxvj®  jour  de 
pc^yembre  l'an  Ixv. 


A  vénérable  et  religieux  en  Dieu  mons^  Vabbé  rf<}  l'église 
et  monastère  Saint  Jehan  de  Florine. 


•  * 


(M0) 


Commission  et  pleins-pouvoirs  donnés  par  la  ville  de  Dinant 
a%ix  députés  y  dénommés  ^  pour  traiter  de  la  paix,  en 
son  nom  ,  avec  le  duc  de  Bourgogne  et  Vévêque  de 
Liège:  26  novembre  1465. 


(ISttrait  dn  regUire  de  Dinant  ci-detant  mentionné,  ibl«184TO.] 


Nous^  lez  maistresi  comeil  jarés  et  amyèrsité  de  k 
bonne  Tille  de  Dinant,  salut  et  dilection.  Savoir,  faisobs 
à  tous  j  et  singulier  à  «cui  ou  ausqueb  ces  présentes  par* 
Tenront  ou^seront  monstrees,  <ivi^>  pour  Tenir  à  Toie, 
traité  et  moien  de  paix,  et  faire  cesser  touttes  oeoTres  de^ 
fait  et  hostilité  de  guerre^,  entreprinse ,  etc. ,  ensieuvant 
lez  traveillez  et  labeurs  encommenchiet  par  noblez  et 
ToiUans  seigneurs  lez  contez  de  Meurs  et  de  Home,  etc., 
qui,  de  par  la  cité  de  Liège,  lez  autres  bornez  Tilles  de 
la  langhe  tiesse  (a),  ont  eut  charge  et  conunisaion  de  faire 
oflSres  et  présentations,  k  très,  bault,  tre^  puissant  çt  très 
redoublé  seigneur  monseigneur  le. duc  de  Bourgoingne, 
de  Braibant ,  etc. ,  lequel  entendons  servir  à  nous  et 
autres  bonnes  Tilles  du  pays  de  Liège  et  de  Looz  gène* 
ralment,  comme  ceulx  qui  ne  noz  deTons.  ne  toIods 

(a)  Tiêsse,  ^Uoise,  teatoniqna,  flamande. 


(MO) 

séparer^  mais  avec  eulx  en  tout  bien  de  paix  adhérer^ 
Youilans  affectuellement  noz  demonstrer^  yivre  et  morir 
enfans  de  sainte  église  et  Traix  obeissans  à  saint  siège 
apostolicque^  et  aussi  ^  se  aucuns  de  noz  avoit  mesco- 
gneus^  de  recognoistre  très  reyerend  père  en  Dieu^  très 
honnouré  prince  et  seigneur  mons^^  I^oys  de  Bourbon , 
esleu  confermé  de  Liège ^  duc  de  Buillon  ^  conte  deLooz^ 
comme  droiturier  pasteur ^  prince  et  seigneur,  et  à 
surplus  faire  une  paix ,  traité  et  appointement  honnou- 
rable  et  proffitable,  nous  ayons  commis  et  estaubli,  com- 
mettons et  ^ablissonS;  par  cez  présentez  ^  de  par  laditte 
bonne  yille,  membres  et  dépendances  d'icelle,  assayoir  : 
de  par  les  bourgois  d'emmi  la  yille,  noz  chiers,  fisaulx 
et  amés  Jehan  Salmier,  Franchois  Sanyaige ,  Jehan  Joset; 
pour  la  partie  de  la  baterie,  Jehan  Le  Garpentier,  S^  de 
Hayreson,  Yautier  Damient,  Cola  De  Loiez,  tous  jadis 
maisli^esde  laditte  yille,  et,  àe  part  lez  ix  mestiers,  Fran- 
igoîsâe  Louyaîn ,  esquieyin  de  Dinant ,  Jehan  de  Formez, 
etMartiii  de  Oreix(i)^  ausquelx  ayon^  donnet  et  par  ces- 
dittez  pi^sentes  donnons  plain  pooir,  auctorilé  et  man- 
démeot  gênerai,  en  enssoiyant  lez  commissions  et  charges 
del  cifë'«t'botine  yillé,  offires  et  presmitacions ,  de,  pour 
et  en  nom  d^  nous,  faire  touttes  tellez  oflSres,  traités, 
afypôÎQteraens  et  paix  honnoorable  et  proflluMe}  qcr% 
tfooyeront  estre  k  c%s  pertinent  et  conyendbfe,  par  le 
Sens,  moien  M  ord<Minance  desdis  contes,  del  cité  et 
iHmne  TÎHe  suadittef  promettant,  en  bonne  fois^  loial^ 
meut  et  sur  noz  feis  et>  honneur ,  de  tenir  et  fei^mement 
ftcomplir,  sans  embrisiër  j  tout  ce  et  de  quant  que  par 
nosdîs  commis  et  députez  sèrat  fait,  traité,  appointet  et 
pacifiés '^nyers  lesdis  très  haulx  princes  et  S',  partout 

(i)  Yoy.  oi-deMot)  p.  MS. 
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e^  il  ap|»«rteiuray  etidél  ayoïr  agréable  eV  tenir  esUd>ley 
saas-fiiira/ridkri  ne  venir  à  l^oacoatre^ .  en  secret  ne  eu 
appert  (4)9.  par  ùiaiuek*e  nulle  ^  toutes  coses .  entendim 
sanis  HOttl  engîen,  Tesoioiag  ces  presexites^  qui. ont  esté 
lietattéaparde¥ant  nos ,  laditte  univeraîté,  de  mot  àmot^ 
et  «cordées  sequallement  à  lez  saelfer,  ausqaellex  noz, 
leedisDMÎsires  et  ^conseil  ^  au  commandetnent  et  par  Tor^ 
donnanœ  de  ladite  université^  aurons  feùt  appendre  les 
granè  «eal  et  contreseal  de  ladite  ville,  sur  l'an  1465^ 
W  20^  jour  de  novembre. 


L. 


Lettre  des  DinantaU  au  S*  de  Hanbourdin  {i),  capitaine 
général  de  V armée  du  comte  de  Charolaie  >  contenant 
'^ia  demande  d^un  sauf^conduit  pour  des  députés  q%Ciis 
désirent  lui  envoyer  :  29  novembre  1465. 

(Extrait  da  registre  do  Dînant  oi-dotant  mentionné,  fol.  185  r».) 


Noble  ^  paissant  et  très  honnouré  seigneur ,  suivant 
la  relacion  à  nous  faitte  de  par  damp  Piere ,  religieux 
de  Feglise  et  monastère  Saint  Jehan  de  Florine,  sommes 
advertis  du  bon  voloir  que  avés  de  labourer  à  bien 
de  paix ,  dont  vous  mercions  tant  aJfTectueusement  que 
poons,  amiablement  priant  que,  persévérant  de  bien 

(a)  ^»  ofiptfff ,  ouTertement. 

(()  Jecn  de  loxemiroarg ,  fili  naturel  de  Pierre  de  Luxembourg ,  comte  de 
MBt-PoL  II  fut  IHift  des  i^lna  «aliareux  cipitaiM»  derieatmp*. 


en  mieux  en  rostredît  bon  youloir^  vous  plaise  noneF 
fiiire  avoir  sauf  conduit  suffissant  pour  seorement  trans- 
porter pardeyers  vous  certains  députés  de  céste  Tille  ^ 
jusques  au  nombre  de  xx  personnes  et  autant  de  die- 
Taulx  ^  ou  au  desous ,  illecques  séjournant  et  paisible- 
ment retournant ,  affin  que^  de  par  iceux  y  puissiés  estre 
informet  de  la  diligence  et  yoloir  où  nous  yolons  mettre 
à  Tapaisement  des  difierens  de  présent^  en  Tenant  à 
union  de  paix.  En  quoj  ^  ayeuc  ce  que  ferés  oeuyre  me- 
ritore  à  Dieu  ^  nous  ferés  très  singulier  plaisir ,  dont 
à  tosjours  yorons  ayoir  memore^  pour  le  recognoistre  à 
nous  possibilités^  à  Taiddede  Nostre  Seigneur^  qui  yous 
doint  bonne  yie  et  longe  !  Escript  à  Dinant  le  penultime 
jour  de  novembre  l'an  Ixv. 

Jt  noble ^  puissant  et  très  àonnouré  ^'  monseigneur  de 
Habourdin,  seigneur  de  Mortaingne^,  etc.,  capitaine  gênerai 
de  très  excellent  prince  monseigneur  le  conte  de  CharoUns^  etc. 


LI. 


Lettre  des  Dinantais  à  leurs  députés  à  Liège ^  touchant  l'état 
des  affaires  de  leur  ville  :  29  novembre  1465. 


(Ixtndt  du  registre  de  Dînant  ci-detant  mentionné,  fol.  18S.) 


Honnourables  et  sages  ^  très  chiers  et  amés  combour- 
gois^  toute  recommandadon  premiese^  nous  avons  re- 
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QQu  Tosileltrës  escriptes  à  Liège  lendemain  de  iaâaiote 
ELateiine  ^  contenantes  en  eiiect  ayoir  fait  diligence  dV 
▼oir  gens^  dont  en  sont  partis  de  dix  mestiérs  de  chas- 
can  dix  hommes^  desquelz  no$tre  maistre  Amélie  de 
Velleronx  doit  estre  capitaine  ;  retenu  à  ^iij  chevalxaux 
j&aisde  cesteyille(i),  nous  pour  ce  requérant  de  lui  faire 
bonne  chiere^  et  au  surplus  de  savoir  nouvelles  de  nofs 
députez  envers  monseigneur  de  Charlois  ^  etc. .  Sur  le 
contenu  desquellez  voz  plaise  savoir  que  ^  ce  jourd'aj 
xxviij^  jour  de  novembre^  avons  fait  convocquier  ^.avec 
noz  le  GOnsel,  aucunes  bonnes  personnez  deztroi^paiv 
tiez  de  ceste  ville ,  et  avons  ensemble  acordet  que  ledit 
capitaine  soit  retenu  sur  telx  conditions  que  nous  avez 
escript.  Au  surplus^  touchant  lez  nouvellez  denozdis  der- 
pûtes  y  vous  signifions  que ,.  hier  au  soir,  retoumOnt  (a) 
mess^  Tabbé  de  Florine,  sez  famillez(^)  et  Haroy,  lesquelx 
n'ont  rienbesoingpietj  mais,  que  plus  est,  non  obàtant 
que^  par  noz  lettres  precedentez,  voz  avons  escript  que 
Jehan  deMeurse,  8eig^eur  deHarse,  lez  avoit  fait  très 
grant  avancement  et  plaisir,  entendons  présentement  au- 
dit Haroy  (2)  que  loi  misme,  avec  autres,  lez  a  prins 
prisonnier,  hostant  au  pater  et  audit  Haroy  leurs  cbio- 
vaulx ,  et  avec  ce  est  ledit  pater  ranchonné  à  uog  marc 
d'argent,  de  quoy  paier  s'est  obligiet  par  vertu  d'une 
ceduUe  signée  de  sa  main.  Enoultre,  voz  ad vertissons  que 
de  par  damoisiau  Lois  de  la  Marche  avons  receu  letlrez, 
contenantes  vo.loir  envers  lui  envoier  pour  savoir  ce 
qu'il  avoit  besoiugniet,  dont,  suivant  ce,  y  avons  envoiez 

(i)  Le  capitaine  seulement  était  aux  frais  des  Dinantais.  G^était  les  Llég^Àis 
qui  soudoyaient  les  hommes  des  métiers  envoyés  par  eux  au  secours  do  Dînant. 
(Voyei  la  lettre  n»  LUI  ci-«près  ) 

(a)  Retournant,  retournèrent. 

(5)  Ses  faimilles ,  %t9  %evi». 

(%)  Ce  Haroy  était  un  messager  de  la  TÎUe. 


fiera  Jehan  Bitmétte^  qai  naz  a  rap<»té  de  par  ledit 
damoisiaa  une  cediille  contenante  en  sommez  oe  qu'il 
a  bèsoingniet ,  dont  voz  eirvoions  copie  enclose  dedetis 
ces  présentez^  aouvrant  en  oultre  que^  pour  bien  be- 
aoingnier  y  fâult  acquérir  aniis  tant  "par  dons  comme  par 
Inaux  latigaiges^  et  ceulx  qny  de  ce  s^entremelleront 
recompenser  de  leurs  labeurs. 

Item.  Ceyenredi^  penultime  jour  denorembre^  est  par- 
devers  noz  comparut  damp  l^iere^  religieux  de  Florine, 
noz  remonstrant  comment  de  par  très  honnouré  seigneur 
le  seigneur  de  Habourdin^  présentement  logiet  à  Florîne^ 
est  adverti  què^  se  noz  plaisoit  prier  audit  seigneur  que 
se  tokist  de  nostre  fait  entremeller^  y  feroit  tel  cop  que 
noz  aa  parceveriens^  et  que  à  tousjours  auriens  cause 
de  lui  en  savoir  gret.  Suivant  quoj  y  avons  escript  audit 
seigneur,  en  priant  que  veuUë  faire  avoir  sauf  conduit 
suffissant  pour  xx  personnez  et  autant  de  che vaix  y  ou 
an  desous,  aler  pardevers  lui  et  retourner  pàisiublement. 
Nostre  Seigneur  voz  gart!  Escript  à  Dinant  haÉstive** 
ment  le  penultime  jour  de  novembre  Tan  tx  cinq. 

Sour  tout  ce  que  dit  est,  voz  plaise  noz  rèscripre  has- 
tivement  s'il  est  riens  bèsoingniet  de  nostre  fait  par  lez 
contes  et  autres  ambassadeurs,  affin  que»  selon  ce^  noz 
puissons  conduire  de  faire  offre. 


ji  honnaurahUs  et  sages  nous  très  chiers  et  amés  eom-- 
àautyois  Us  députés  envoies  de  par  la  bonne  ville  de  Di- 
nAsU, 


(9ei5  ) 


LD, 


Lettre  des  Dinantais  au  seigneur  de  Haubourdin  ^  pour 
qu'il  veuille  s'intéresser  en  leur  faveur  auprès  du  comte 
de  Charolais  :  30  novembre  1465. 


(ÏKirût  do  regitire  de  Binant  ei-detant  mentionné,  fol.  187  v«.) 


Noble  ^  pttiâsont ^t  très  hontioaré  seigneur^  fttiiiable 
recommendacion  prettiiese^  nous  avons  receu  tous  let- 
tres escriptesà  Florinè  ce  derrenier  jour  de  novembre^ 
contenantes  en  efièct  tous  avoir  paravant  adverti  à  damp 
Piere^  suiTànt  les  amiables  requestes  d^ceHui^  q^^i 
quant  aperceTériés  que  nous  voriens  mettre  en  devoir 
envers  très  hauit  prince  monseigneur  de  Gharlois  ^  et  que 
par  nous  fuissiés  requis  de  y  labourer  et  estre  taoien^ 
iponr  honneur  et  rcTcrence  de  Dieu  et  pour  le  pitiet 
que  aTés  des  bons  et  notables  et  du  petit  peuple  ^  tous 
emploieriës  volentiers  à  treuTer  les  moiens  que  ledit 
très  bault  prince  nous  Tosist  recevoir  à  inercy.  Et 
depuis^  'mons^  vostre  cousin  le  damôisiaù  Loys  De 
la  Marche  est  venu  devers  vous^  qui  ja  paS^  éidevànt 
TOUS  avoit  touchiet  de  ceste  matere,  et  derechi^  vous 
a  fort  requisr  que  Tosissiés  treuTcr  les  manières  que  ihon- 
dit  seigneur  de  Gharlois  nous  TOsist  recevoir  à  mercy  j 
déclarant  de  par  nous  estre  adverti  que  nous  voliens 
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mettre  en  tous  devoirs.  Et^  pour  ce  que  savés  bien  que 
des  responces  que  lui  avés  faittes  y  porons  par  aventure 
estre  plus  plainement  advertis  de  tout  que  n'avons  esté 
dudit  dignp  Piere,  et  que  vostredit  seigneur  et  cou- 
sin vous  a  requis  que  vosissiés  a  Florine  demourer 
toutte  jour,  tant  que  puissiés  avoir  nouvelles  de  lui, 
et  qu'il  avoit  intencion  d'estre  ce  matin  devers  nous, 
avés  delaigé(â)  de  nous  faire  responcesut*  ta  requeste  que 
vous  faisons  touchant  les  sauf  conduis,  laquelle  chose 
ferés  après  ce  que  aurés  sceu  la  responce;  de  vostredit 
cousin,  etc.,  comme  vosdittes  lettres  amplement  con- 
tiennent. 

Sur  le  contenu  desquelles,  noble,  etc«,  vous  plaise 
savoir  que  ledit  damoisiau  s'est  envoiet  excuser  que 
ne  puet  envers  nous  comparoir ,  par  quoy  ne  poons 
plainement  par  lui  estre  advertis  de  vostre  intencion, 
comme  par  vosdittes  lettres  est  aouvert.  Pour  quoy , 
escripToL  pardeTera  loi,  amiablement  priant  q^e  hn 
plaise  nous  au  loing  escripre  les  ouvretures  et  adverten- 
ces  que  de  par  vous  puellent  à  lui  estre  faittes  et  données, 
ou^  se  bonnement  faire  se  pooit,  lui  plaisist  personnel- 
lement transporter  pardevers  nous,  pour  sur  ce  ample- 
ment nous  informer.  Et  pour  tant^  noble,  etc.,  confîans 
es  haultes  renommées,  prudences  et  discredons  de  vostre 
très  noble  personne^  et  aussi  en  la  bonne  audience  que 
avés  envers  la  grâce  de  monseigneur  de  Charlois  ^  vous 
prions  amiablement  que,  parseverant  de  bien  en  mieulx 
en  vostre  bon  vouloir,  vous  plaise  à  ce  tenir  la  main  que 
puisso)AS  ap^sier  le  couroux  demondit  seigneur  de  Char- 
lois, en  recouvrant  l'amour  de  lui  :  en  quoy ,  aveuc  ce 
que  ferés  oeuvre  meritore  à  Dieu ,  noua  ferés  très  sin- 

(n)  Dêlaigé,  différé.  ^ 
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giiler  plaisir,  dont  à  tosjours  Torons  avoir  memore> 
pour  le  reeognoistre  à  nos  possibilités ,  à  Taidde  de  Nosr 
tre  Seigneur  9  qui  vos  ait  en  sa  sainte  garde  !  Ëscript  à 
Dinant  le  derrenier  jour  de  noyembre  l'an  Ixv. 

Les  maistres  et  consel  jurés  delle 
yille  de  Dinant ,  vostres  à  noz 
possibles. 

A  noble  j  puissant  et  très  hannauré  seigneur  monseigneur 
Jehan  de  Luasembourg^  seigneur  de  Habourdin  et  d'Aiili 
sur  Noiej  eonseilUer  et  ehambeilain  de  très  hault  prince  le 
duc  de  Bpttrgoingne  p  amiral  gênerai  en  ses  pays  y  etc. 


ixa. 


Lettre  des  Dinantais  aux  hourguemaîtres  de  Liége^  par 
laquelle  ils  les  informent  des  dangers  qui  menacent  leur 
ville,  et  leur  demandent  du  secours  :  2  décembre  1465. 


(Extrait  du  registre  de  Dinant  ci-deiant  mentionné ,  fol.  180.  ) 


Honnourés  seigneurs,  très  chiers  et  amés  confrères, 
touttes  recommendacions  premieses,  nous  vous  signi- 
fions que  journellement  nous  sont  fais  divers  rapors  que 
l'en  prêtent  de  nous  asaier  (a),  et  sont  pluseurs  eschiel- 


(a)  Jsaier,9MaSX\ir. 
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les  aa  Vmi  ûa  M ontaigre  (a) ,  lesquelles  ont  une  fois  esté 
aportees  À  Moitié  Toié  pour  noas  «ssaiHir^  etffoisaeat 
ream  tniltre  pour  ce  faire,  se  n'ewissent  coidîet  €fàe  fora- 
siens  sur  nostre  garde  ;  et  sont  plusenrs  gens  d'uttaes  «et 
capitaines  d'iceux  logiés  en  plusenrs  lieux  es  marches 
pronchâines  de  ceste  Tille,  espedallement  au  lieu  de 
Fibrine,  Mbntaigfe  et  Bo  vigne,  aians  pluseurs  artilleries, 
eschielles  et  habillemens  de  guerre.  Pour  quoy^  hon- 
nourés  sagneurs ,  suivant  la  bonne  amour  et  dilection 
k  nous  demoûstree  par  la  séquelle  de  la  noble  cité  de 
Liège,  de  nous  envoyer  de  chascun  bon  mestier  d'iceHe 
dix  hommes  aux  despens  de  ladite  cité,  dont  anctins 
sont  desja  venus,  vous  prions  et  requérons  amiablement 
que ,  parse verant  de  bien  en  mieulx  en  ce  que  dit  est , 
vous  plaise  nous  envoier  les  personnes  des  mestiers 
qui  point  ne  sont  venus,  à  l'acomplissement  de  laditte 
séquelle,  attendu  que  sommes  près  avironnés  de  nous 
ennemis ,  et  que  nous  fault  puissance  pour  défendre 
contre  les  assauts  que  Fen  nous  prêtent  de  firire.'  An 
surplus^  vous  advertissons  estre  informés  que  aucuns 
compaingnons  de  Huj  et  de  ceste  ville,  jusques  au  nom- 
bre de  XV j,  sont  aies  au  lieu  de  Morville,  et  illecques 
ont  trouvet  jusques  au  nombre  de  xv  personnes  de  nous 
adversaires,  qui  audit  lieu  faisoient  pluseurs  molesta- 
cions  :  sur  quoy  lesdis  xvj  ont  lesdis  xv  combatus ,  telle- 
ment que  V  desdis  xv  ont  esté  tués ,  et  deux  amennés 
prisonniers  en  cesteditte  ville.  Et,  aveucce,  aujourd'uy 
second  jour  de  décembre,  est  Henri  De  Haviers  com- 
paru pardevers  nous ,  soy  disant  envoiet  de  par  noble 
et  honnouré  damobiau  Loys  De  la  Marche,  habandon-- 
nant  de  par  icellui  de  labourer  envers  monseigneur  de 

9 

(6)  Âfontaigi%yT^onr  Montaigle. 
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Gkarolois^  saivant  ce  qui  est  eiloomiiieiidM  :  sur  qaùy 
▼«MU  prions  nous  oonseHtier  ce  qu'il  tous  semble  ezpe- 
aient  de  faire  pour  le  miHettr.  ilonnourétseigiiews^  etc. 
Noetre  Seigneur  tous  ait  en  sa  sainte  garde!  Eacript  à 
I^ant  le  second  jour  de  décembre.  Tan  Ixt. 

^tue  maiêtres  de  Liège. 


UV, 


Lettre  des  JHnantais  au  eeigneur  de  Hauboutàin,  sur  ts 
même  sujet  que  la  précédente  éerite  à  ee  se^fneur  f 
4  déeetnàre  1405. 


(Ixtnii  dn  regûire  da  Blaiot  oi-derant  meationn^,  foL  ISO  v*.) 


Noble,  puissant  et  très  honnouré  seigneur^  amiable 
recommendadon  premiese ,  nous  ayons  receu  tous  let* 
très  escriptes  à  Florine  le  iij«  jour  de  décembre,  conten* 
nantes,  en  e£fect,  pour  ce  que  TostreS'et  cousin  da- 
moisiau  Loys  De  la  Marche  tous  a  rescript  certaiuCf 
lettres ,  en  tous  très  instamment  requérant  que  tous 
Tosissiés  emploier  à  Tapaisement  des  disoors  de  ce  pays  , 
pour  honneur  et  amour  de  lui ,  disant  qu'il  n^His  treuTe 
prests  et  du  tout  desirans  de  nous  mettr'*  en  tous 
dcToirs  y  et  aussi  qu'il  tous  a  requis  que  no{l9  TOsissiés 
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envoier  le  saufcondoit  dont  parartnt  a  esté  faitte  men* 
cion  :  pour  lesquelles  causes^  aveuc  celles  que  parayant 
nous  avés  rescript  ^  estes  content  de  nous  envoier  ledit 
sau&onduit  pour  venir  et  retoujmer.  seurement  et  sau- 
vement ,  et  oir  ce  que  tous  rorons  diere  ;  pour  quoy ^ 
nous  intimés  vous  envoier  les  noms  de  ceulx  que  volons 
estre  dénommés  jusques  à  xx  personnes  et  autant  de 
chevaulx,  ou  au  dessous^  nous  priant  vous  voloir  en- 
voier gens  notables  ^  bien  instruis  et  informés  /  aveuc 
pooir  suffissant^  nous  disposant  de  nous  mettre  en  tous 
devoirs ,  a&n  que  par  hojineur  on  se  puist  emploier  à 
nous  aidierj  vous  envoiant  lesdis  noms  le  plus  brief 
queporons,  car^  par  aventure^  ne  pores  mie  longuement 
en^ndjre  ne  vacquer  en,c€;ste  matere^  etc.  ^  comme  vos- 
di^te9..1qttr^  amplement  contiennent. 

Sur  le  contenu  desquelles^  noble,  etc.^  vous  remer- 
cions cordialement  du  bon  vouloir  et  singuler  affection 
que  par  vous  lettres  percevons  vous  emploier  à  l'apai- 
sement el'àccort  des  discors  presens  :  sur  quoy ,  en  tant 
que  nous  requerés  vous  envoier  gens  notables ,  bien 
instruis  et  informés  aveuc  pooir  suffissant,  vous  signi- 
fions que  par  ddevant  avons  envoiet  ix  personnes  suf- 
fissantes  y  aians  de  par  nous  plain  pooir  de  faire  telles 
ofifces  et  amendes  bonnourables  et  proufitaubles  que 
trauveront  a  conseil  estre  expedientes ,  de  par  lesquelx 
avons  eu  nouvelles,  depuis  vous  derrines  lettres  à  nous 
enyodés,  que,  à  la  procuracion  des  ambassadeurs  de  ce 
pays ,  de  par  le  haut  conseil  de  très  hault  prince  le  duc 
de  Bourgoingne ,  est  envoiet  monseigneur  De  Lalain 
envers  monseigneur  de  Charolois  pour  le  fait  de  ceste 
ville  singulerement,  de  par  lesquelx  n'avons  jusques  au 
présent  nouvelles  de  savoir  ce  que  puellent  avoir  re- 
oouvret  ou  besoingniet  :  dont,  à  ceste  cause,  envoions 


(  471  ) 

de  tire  (a)  pardeveife  enlx^  pour  envers  tous  enyoïer^ 
suivant  la  responce  que  de  {Dar  ealx  aurons.  Et  poiir 
tant  y  noble  ^  etc.  ^  que  vostre  noble  prudence  est  assés 
concernante  que  congruement  ne  poriens  en  deux  lieux 
envoier  députés  aians  chascun  plain  pooir^  comme  nous 
premiers  envoies  ont^  besoingnans  sur  ung  misme  fait^ 
sans  avoir  nouvelles  les  uns  des  autres  ^  attendu  que  par 
ce  se  poroit  ensuir  dissonance  ou  division  de  la  manière 
de  besoingnier  des  uns  aux  autres,  vous  prions  tant  cor- 
dialement que  poons  que,  pour  honneur  et  révérence 
de  nostre  benoit  Créateur  ,veullics  ceste  nostre  présente 
responce  avoir  agréable,  en  aiant  pasience  jusques  à  ce 
que  de  par  nosdis  députés  aurons  eu  responce,  envers 
lesquelx  envoions  de  tire;  non  tenant  à  desplaisir  de  ce 
que  ne  vous  envoions  point  les  noms  des  personnes 
pour  mettre  oudit  saufconduit,  attendu  ce  que  dit  est  : 
meismement  considéré  que,  par  nous  premières  lettres^ 
où  requerimes  d'avoir  saufconduit,  n'estoit  point  nostre 
intencion  à  donner  pooir  suffissant  à  députés,  sinom 
que  vous  faire  savoir  les  diligences  et  voloirs  où  nous 
Toliens  mettre  à  l'apaisement  des  difierens  de  présent, 
en  venant  à  union  de  paix,  comme  de  par  noble  et 
honnouré  seigneur  damoisiàu  Loys  De  la  Marche  poés 
depuis  avoir  esté  adverti  et  informet.  Et^  au  plaisir  dé 
Dieu,  des  bons  vouloirs  et  labeurs  que  perchevons  en 
ce  vos  emploier,  vous  ferons  telle  recognoisance  en 
temps  et  en  lieu  que  bonnement  nous  sera  possible. 
N(Ale ,  puissant  et  très  honnouré  seigneur,  le  Saint  Es* 

(0)  ih  tif ,  i  rinttaiit ,  de  «aiie. 


(«1) 

périt  T009  ait  en  sa  sainte  garde!  Eicript  à  Dmant 
le  iiij*  )0W  dQ  décembre  l'an  Izr^ 

A  nobte^  puissant  et  très  honnouré  seigneur  monseigneur 
Jehan  de  Luxembourg^  seigneur  de  Habourdin  et  d^AiiU 
sur  Noyé  ^  conseiiiier  et  ehambellain  de  très  hauit  prince  le 
due  de  Bourgoingne,  amiral  gênerai  en  ses  pays. 


LT. 


Traité  fait  entre  les  députés  de  Huy  et  le  duc  de  Bour- 
gogne :  4  décembre  1465. 


(i^ipiièt  rori|taal| fepoMi  jiul  arehitiotdn voyatuDA.) 


A  tous  oenlx  qui  ces  présentes  lettres  verront  on  or- 
ront; salut  en  Dieu  permanable^  ayecques  qougnoissance 
df  yerité.  Nous,  Jeîian  Hustin  d'Outremont^  maistre  de 
Huy  pour  le  temps  ;  Gonrar  de  Boubaix  j  dievalier , 
advoé  de  Huy  et  de  Liers,  seigneur  de  Vèrsey  et  d'An- 
dremont;  Ghuys.de  Berlenmont,  dit  de  Floyon,  Jehan 
LeGloquier,  Q9cuiers;  Gille  PoUarde,  Houbert  de  Ro- 
heilhees,  dit  de  Montjoye,  ja  maistres  de  Huy;  Remey 
Du  Fey,  pour  le  bon  mestier  des  tanneurs,  et  Lambert 
Hannekin ,  pour  le  bon  mestier  des  drappiers ,  gouver- 
neurs. Gomme,  pour  appaisier  la  guerre  nagaires  meue 
entre  très  hault ,  très  excellent  et  très  puissant  prince  et 


(«S) 

nostre  tresredoabté  S'  monseignenr  le  doc  de  Boargoin- 
Igne  et  de  Brabant  et  les  inhabitans  et  communaulté  de 
la  bonne  ville  et  chastellenie  de  Hnj,  qui  s'estoient 
joins  et  adhérez  à  la  cité  et  antres  villes  du  pays  de 
Liège  ^  lesqnelz  ontdefiyé  mondit  seigneur  le  duc^  et^ 
sur  ce  que  lesdiz  de  Huy  poToient  avoir  mesprins  et 
ofFencé  envers  lui^  recouvrer  sa  grâce  ^  et  aussi  pour 
remectre  et'  réduire  en  Tobeyssance  de  révérend  père 
en  Dieu,  hault  et  puissant  prince  et  nostre  très  redoubté 
et  souverain  seigneur  monseigneur  Loys  de  Bourbon , 
esleu  confermé  de  Liège ,  duc  de  Buillon  et  conte  de 
Looz,  de  la  sid)gection  duquel  iceulx  de  Huy  avec  lesdiz 
de  Liège  s'éstoient  soubstrait ,  et  sur  ce  semblablement 
obtenir  sa  grâce  et  mercy^  ayons  esté  envoyez  devers 
nosdiz  seigneurs  atout  povoîr  de  requérir  ladite  grâce  ^ 
et^  pour  à  icelle  parvenir ,  faire  offres  telles  et  si  Suffi- 
santes dont  ilz  se  deussent  contenter  ;  et,  pour  ce  faire ^ 
après  sauf  conduit  et  surceance  de  guerre  obtenuz,  nous 
soyons  traiz  devers  iceulx  seigneurs ,  en  leur  suppliant , 
ou  nom  de  ladite  ville ^  eu  toute  humilité,  que  leur 
plaisir  feust  de  à  ce  recevoir  lesdiz  habîtans,  presen- 
tans  reparer  honnourablement  et  autrement  ce  que  les- 
diz de  Huy  avoient  mesprins  envers  eulx  et  chascun 
d'^alx;  et,  après  pi useurs  communications  eues  avec 
noz  seigneurs  de  leur  conseil ,  telz  qui  leur  a  pieu  à 
ce  députer ,  aions  offert,  promis  et  accordé  reparer  les 
choses  dessusdites  ainsi  et  par  la  manière  qu'il  est  con- 
tenu en  certaine  cedule  sur  ce  conceue,  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 

Ce  sont  les  ofires  que  font  les  depputez  de  la  ville 
de  Huy,  par  le  povoir  à  eulx  donné,  affin  de  par- 
venir à  la  grâce  de  mon  très  redoubté  seigneur  mon- 
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seigpiear  le  doc.  de  Bourgoingne  et  de  Brabmt  et  de 
révérend  père  en  Dieu^  hault  et  pnissuit  prince.^  mona^ 
Loys  de  Bourbon  j  e^ieu  confemïé  de  li^e  ^  doc  de 
Buillon  et  conte  de  Loos  : 

Et  premièrement.  Pour  ce  qae  lesdiz  de  Huy  congncda- 
sent  qu'ilz  ont  grandement  mefTait,  mesprins  et  ofiènoé 
contre  la  haulteur  de  mondît  seigneur  le  duc^  en  eolx 
faisant  et  constituant  ses  ennemiz  ^  et  en  portant  mal  et 
dommaige  à  lui  et  a  ses  subg^tz  ^  et  aitssi .  qu'ils  ont 
desobey  à  mondit  seigneur  de  Liège  y  et  qu'ils  ont  ad> 
heré  avec  ceulx  de  la  cité  de  Liège  ^  ilz  dfirent^  ou  omn 
de  ladite  ville  ^  de  amender  et  repajrer  lesdiz  meffida  et 
of&nces  honnourablement  et  prpuffitablement  ^  ainsi  et 
par  la  manière  que  mondit  seigneur  le  duc  et  mondit 
seigneur  de  Liège  ad  viseront^  arbiteront  et  dedaire* 
ront^  et  que  dès  maintenant  ilz  agréent  et  feront  agréer^ 
par  toute  la  communaulté  de  ladite  ville>  tout  ce  que 
par  nosdiz  seigneurs  sera  dit,  arbitré,,  ou  dedainé, 
touchant  ladite  amende  et  reparacion« 

Iteni.  Et  dès  maintenant  promectçni  dis  obeyr  à  nostre 
saint  père  le  pape,  et.  tenir  et  £aire  :teoiSr  Ja  ^ntence 
d'interdit  et .  autres  censures  eoclesiastiqu0s^par  luy  ou 
ses  commis  pronuncees  et  declairees  ^l'woMtre  de. la 
cité  et  pays  de  Liège,  au  prouffît  età  lacau^ct  de  mondit 
seigneur  de  Li^e. 

Item.  Et  dès,  maintenant  tiengnent  et  recppgnoissent 
mondit  sdgnejar  de  Liège  pour  leur  vray  seigneur,  et 
promecteront  de  le  obeyr,  comme  bons  et  loyauU  subr» 
getz  sont  tenuz  de  faire  leur  droicturier  seigneur;  de 
rendre  et  restituer  tant  à  lui  comme  à  ses  gens  et  sub- 
getz  tout  ce  que  par  eulx,  et  à  leur  cause,  a  esté  prins 
et  levé  de  ce  que  leur  appartenoit,  et  leur  réparer  les 
pertes  et  dommaiges  qu  ilz  ont  soufiers  à  leur  moyen; 


(J7B) 

A  y  avec  oe^  pour  le»  ofiènses  et  desobeiâsances  faictes 
cottire  lui>  les  lai:  reparer  et  amender  honnoarable'- 
nient  et  prouflEitablement  ^  au  dit  et  ordonnance  de 
mondtt  aeigmeur  le  dac  et  de  lui,  comme  dessus* 

Item.  Et  y  affin  que  Ton  puist  garder,  maintenir  et 
defiendre  lesdiz  de  la  ^ille  et  chastellenie  de  Huy  en 
paix  et  seurté  contre  les  ennemis  et  adversaîres  de  mpis- 
dit  seigneur  de  Liège  et  de  ceulx  qui  les  vouldroient 
greyer  et  adommaigier ,  et  aussi  affin  d'entretenir  n^ondit 
seigneur  de  Liège  en  sa  seignourie ,  et  pour  la  seurté  et 
accomplissement  des  choses  promises  et  accordées  par 
lesdk  députez  et  de  Tappoinctement  qui  sera  sur-  ce 
rendu  par  lesdiz  seigneurs ,  et  pour  entretenir  gens  de 
guerre  èsdiles  Tille  et  cfaastel  tant  et  si  longuement  qoe 
besoingef  mestiersera,  ilz  of&entet  promectent  «Refaire 
ouverture  desdites  ville  etchastel  de  Huy ,  quant  requis 
en  seront-,  pour  y  entrer  et  demourer  à  telle  compaigme 
de  gens  de  guerre  que  bon  semblera  à  nosdiz  seigneurs. 

Itetn.  Lesdiz  de  Huy  consentent ,  promeckent  et  ac- 
cordent que  mondit  seigneur  de  Liège  et  ses  succes- 
seurs à  perpétuité  pourront  fournir  et  pourveoir  ledit 
chastel  de  gens  pour  icelui  garder,  d'artillerie,,  de  vi« 
vres  et  de  toutes  autres  choses  requises  et  nécessaires 
à  garnison  de  fortresse,  et  icelui  chastel  fbrtiffier  de- 
dens  et  dehors  en  toutes  manières,  à  son  bon  plaisir, 
et  de  oster  tout  ce  qui  sera  trouvé  estre  fût  et  preja- 
dider  à  la  fortifficadon  et  sceurté  dudit  chastel }  et  pro- 
mectent  de  non  jam^s  faii^  aucuns  ediffices,  fossezioQ 
autre  fortifficadon  doitamaigables  ou  nuysables  audit 
chastel  et  àia  seui^té  d'iceluî,  sur  et  à  telz  peinnes  que 
par  mondit  seigneur  le  duc  et  mondit  seigneur  de  Liège 
seront  advisees. 

Item.  Promectent  de  servir,  en  armes  mondit  seigneur 


deLiege^  à  toute  leur  puissance^  contre  ses  ennemiz^  ad- 
yersaires  et  auitres  qui  les  Touldront  grever ,  et  aussi 
eulx  emploier  ou  fait  de  la  présente  guerre ,  à  la  fin  et 
k  l'intencion  de  mondit  seigneur  le  duc  et  de  mondit 
seigneur  de  Liège. 

Item.  Que  tout  ce  que  dit  est  ilz  feront  ratiffier  et 
approuver  par  lettres  scellées  du  seel  de  ladite  ville  ^ 
èsquelles  les  clioses  dessusdites  seront  de  mot  à  mot 
incorporées, 

■ 

Savoir  faisovs  que  nous^  desirans  de  tout  nostre  cuer 
parvenir  à  ladite  grâce  ^  et  que  à  ceste  fin  le  contenti 
en  ladite  cedule  soit  accomply  ^  sans  y  faire  faulte  quel- 
conque^ et  ce  que  avons  oflert  et  accordé  par  vertu  de 
nostredit  povoir^  lequel  avons  délivré  à  noz  très  honnou- 
rez  seigneursmess''  du  grant  conseil  de  mondit  seigneur 
le  duc^  soit  accepté^  ^g^é,  ratiffié  et  approuvé  par  les- 
diz  faabitans^  avons  promis  et  promectons,  par  les  foj 
et  serement  de  noz  corps ,  procurer  par  eflèct ,  devers 
lesdiz  de  la  communaulté  de  Huy  y  lesdites  ratifficacion^ 
approbacion  et  agreement ,  pour  la  seurté  et  accomplis- 
sement de  tout  le  contenu  en  ladite  cedule ,  et  de  sur 
ce  faire  avoir  à  chascun  de  nosdiz  seigneurs  lettres  scel- 
lées du  seel  de  ladite  ville  et  communaulté^  èsquelles 
icelle  cedule  sara  incorporée  de  mot  à  mot^  et  de  icelles 
envoyer,  en  dedens  dimence  viij^  jour  de  ce  présent 
mois,  soleil  couchant ,  es  mains  de  monseigneur  de  Gaes- 
beke,  capitaine  de  la  ville  de  Namur  pour  mondit  sei- 
gneur le  duc.  En  tesmoing  de  vérité,  nous^  Jehan 
Hustin  d'Otremont,  maistre  de  ladite  ville  de  Huy  pour 
le  temps,  etGhuys  de  Berlemont,  dit  deFloyon,  escuier, 
avons  seulement  scellées  ces  présentes  de  noz  seaulx, 
en  l'absence  des  seaulx  des  autres  dessus  nommez;  et. 
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à  leur  reqaeste^  et  poor  plos  graoi  «pprobacion  y  je , 
Joannes  De  Pontfanet,  clerc  et  secrétaire  de  ladite  TÎlle 
de  Huy,  ay  signé  de  mon  seing  manuel  cesditea  pré- 
sentes. Dcmnees  à  Brouxelles  le  iiij^  jour  de  décembre 
l'an  mil  ccc&  scHxante  cinq. 

JoH.  De  Pontfambt^  qtu>  ad  premisia. 


LVI. 


Ratification  j  par  ia  ville  de  ffuy,  du  traité  fait  entre  ees 
députés  et  le  duc  de  Bourgogne  :  6  décembre  1405. 


(D'après  ^original,  reposant  aux  arohires  da  royaume.} 


.  A  tous  dieaus^  qui  ces  présentes  lettres  lieront  et 
oront ,  nous ,  les  maistres  bourgois  ^  conseil  jureis  y 
comuniteit  et  universiteit  généralement  de  la  bonne 
Tille  de  Huy  ^  salut  en  Dieu  parmanable  ,  avecque  co- 
gnissance  de  veriteit.  Savoir  faisons  que,  ajourd'hu, 
daulte  de  ces  présentes ,  nous  avons  esteit  convokeis  et 
assembleis  ensemble  ans  Frerez  Minneurs  en  Huy,  en 
Bostre  lieu  acoustummeit ,  sour  ce  que  par  nobles , 
vaillans ,  saiges  et  honnoureis-  nous  très  chiers  et  bin 
ameis  combourgois  et  boins  amis  Johan  Hustin  d'Outre- 
mont^  eschevin  de  Wanze,  et  maistre  de  Huy  pour  le 


(IM) 

teiftps;} .  Aons''  Conr&r  de  Botabaix  j  cheydier^  pdToeît  de 
H^y  et  ée  Liers^  ftiogncmri  (ie  Viertey  et  d'Amlreinont  j 
nifijatreiQhuys  de  Berl^ibont^  dit  de  F16yoD>  et  Johm 
1*6  ClpcUer,  eschérin  de  Haj^  ambdemx  escoîers  >  Gilhe 
Pollarde^  Houbiert  de  RobeiBiees,  dit  de  Afon^oje, 
escheyin  de  Wanze^  jà  maistres  de  Huj^  et  Remej 
Douâ^^  pour  le  boin  mesitiwides  tanneurs^  et  Lambiert 
Hannekin^  pour  le  boin  mestier  des  drappiers  d'icelle 
bonne  ville ,  gouverneurs ,  avoit  esteit  besongniet  et 
labureit  par  deleis  et  avecque  très  hauls  j  très  poisans  et 
très  honoreis  singneurs  les  jîngneurs  de  haub^  nobles  et 
discreis  conselhs  de  très  excellent^  très  hault^  trespoisant 
prinche  et  très  redobté  singneur  mons^  le  duck  de  Bor- 
goingne^  de  Braibant^  etc.  ^  et  de  très  révérend  peire  en 
Dieu^  très  excellent^  très  hault^  très  poisant  princbe  et 
nostre  très  redobteit  et  sovrain  singneur  monsingneur 
Loys  de  Borbon^  esleu  confermé  de  Liège  ^  duck  de 
Bouillon^  conte  de  Looz^  nostre  droiturier  signeur, 
pour  appaisier  la  guerre^  nagaire  meue  entre  ledit  très 
excellent^  treshault,  très  poisant  prinche  et  très  redobte 
signeur  monsingneur  le  duck  avantdit  et  nous  inhabitans 
et  communalteit  de  la  bonne  ville  et  chastellerje  de 
Huy  ^  et  pour  recovreir  sa  grasee  de  chèque  nans  pant 
rins  avoir  mespris  jet  ofienseit  envers  luy  ^et  aussi  pour 
BOUS  remeotre  et  réduire  en  l'obeyssance  de  nostredit 
très  révérend  peirie  en  Dieu^  très  exceUent^  très  hault^ 
très  poisant  princbe  et  nostre  très  redobteit  et  aovram 
singneur  joatonsingnéur  de  Liège  avantdit  y  par  vertnt 
de  la  poissance  et  commission  de  part  nous  la  comimal* 
teit  et  universiteit  susdite  à  nosdis  bin  ameis  comboor^ 
gois  donneie  et  de  nostre  gran  aeel  sedeie,  et  dont  de 
chèque  labureit  avoient  et  que  ils  avoient  oflfert^  promît 
et.  aocordeît  pour  reppareir  les  chouses  deseurdites; 


^Hpvroit  nne  .MdwUe  tur  ce  oonoeae^  de  laqaèielf 
teuiu'e  s'^n^yet'de  mot  à  mot,  et  est  tèSe  : 

Ghe  semt  lea  offices 'qoe  font  les  dqratez  de  la  irille 
de  B.UJ. •     .     .     «     .    (f) 


Et  aToieutnoadis  depoteis  promis  et  ieeleh  de 
la  noimnnnalteit  à  faire  ratifyr ,  aprobeir  et  grtjreir  oo 
qoe  £ût  avoient^  et  de  faire  aecomplir  le  oontènàt'  de 
ladite .  oeduUe,  comme  plus  à  j^ii  la  lettre  par'  eulxr 
seeleie  conteitoit,  et  dont  laoopje  d'icelle  et  osai  ladite 
cedoUe  firent  Ijtes  haiilt  et  pablement  (a)  parderant 
nous ,  ladite  unÎTersiteit ,  avecijae  plossears  antres  re- 
monstrances  ychi  obmises  potir  cause  de  briAeit  (i). 
Ghe  fait,  soy  trayrent  les  mestîers  à  part  et  à  eonsd,  et 
eulx  y  sour  ce  meurement  conseilhiés ,  raportont ,  passont 
et  accordont ,  par  plaine  syete  (e)  de  tous  les  boins 
mestiers,  sens  nub  debatans,  ne  parsoine  contredisans , 
que  y  se  remerchioient  de  bonne  acquitte  que  les  pre« 
nommeis  leurs  deputeis  et  bin  ameis  comborgois  fait 
aToient,  et  qui  demoroient  plainement  et  entièrement 
deleis  {d)  tout  che  que  fait  et  ordonneit  aToient,  et  le 
ratifyoient,  approboient  et  greyoient,  et  que,  pour  la 
sceurteit  et  accomplissement  de  tout  le  contenu  en  la- 
dite cedulle^  en  fuist  fait  et  donné,  à  chascun  desdis 
très  excellens,  très  hauls  et  très  poisans  prinches  mons'  le 
duck  et  de  nostre  très  redobteit  et  sovrain  S'  mons'  de 
Liège,  letlrez  seelleez  de  nostre  grand  seel,  enssi  que 


(i)  Cette  pièce  ett  oeUe  qui  est  intërëe  et-dettni  |  vfiVf. 
{a)  PMêWÊ9ni,yM»^a^mmL 
Ih)  Br^fhU,  brièreié. 

(c)  S^te,  HeulU,  délibération. 

(d)  Dem^raiêni  déUii^  te  rapportaient  k,  te  tenaient  l. 


(SM) 

prooiis  rayoientj  sy  que,  che  ennwant^  en  sont  hilm 
dois  lettrez  pareilles,  par  lesquelles  nous  promectons^ 
par  les  foy  et  serement  de  noas  corps ,  et  nous  obligons 
et  lâchons  de  tenir  et  accomplir  le  contenut  de  ladite 
cedulle,  et  tout  che  que  lesdis  dois  signeurs  adriseront^ 
arbiterout  et  declarront  tochant  ceste  matheire  :  tesmoi- 
gne  legran  seel  délie  université  de  ladite  ville  appendus 
à  ces  présentes ,  en  nom  de  nous  tous ,  et  a  dos  d'icelui 
seel  fait  impresseir  le  contreseel  de  ladite  yiHe  et  les 
emprintures  des  propres  seels  vaillans  et  bonoreis  ledit 
Johan  HustÎQ  d'Outremont  et  Johan  Brifibl,  majeur 
heritable  de  Xhingnaice,  aioibdeux  maistres  bourgois^ 
pour  le  temps ,  de  ladite  bonne  ville.  Faites  et  données 
sour  Tan  de  grasce  délie  nativiteit  Nostre  Singnoor 
Jhesu  Griste  mille  quatres  cens  soixante  chinque  le  jour 
délie  fieste  Saint  Nycolay  confesse. 
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Lettre  des  Dinantais  à  Louis  XI y  pour  qu'il  fasse .  de^ 
démarches  en  ieur  faveur  auprès  des  princes  de  Bour- 
gogne  :  13  décembre  1465. 

(  Xitndt  dti  registre  de  Binant  ci-deTtst  mentionné|  UÀ,  ISS  t*.  ^ 


Très  crestien  et  très  excellent ,  nostre  très  redouté  et 
très  honnouré  sire ,  humble  révérence  aveuc  nous  pos- 
sibles services  à  vostre  roiale  majestet  promis  et  ofiers  y 
comme  raison  est,  très  crestien ,  etc. ,  nous  tenons  vostre- 
ditte  roiale  majestet  assés  informée  comment,  suivant 
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kfi  aKances  et  ocmfederacioDs  de  ce  pay»  de  Li^  fmti» 
a  Tostre  nobie  magnificence^  et  parellement  d'ioelle  fait* 
tes  à  icellui^  en  obtempérant  ai^sdittes  aliances^  ayons 
entreprin  de  faire  guerre  à  hault  prince  le  duc  de 
Boorgoingne  et  à  ses  pays,  esperans  que,  par  yertu 
d'icelles,  deuissions  par  vostreditte  roiale  majestet  estre 
assistés  et  mis  en  paix ,  comme ,  par  lettres  de  par  icdle 
procédantes ,  la  credenoe  faitte  par  le  S'  de  Sainte  Ga- 
melle, escuier  dcTOstre  noble  escuerie,  et  la  relacion  de 
nous  ambassadeurs,  nous  a  esté  signifiet  que  derions 
estre  mis^  requérant  pour  ce  que  Tossissions  cesser  de 
plus  guerroier.  A  laquelle  chose  inclinans  incontinent 
que  de  ce  advons  esté  advertis,  avons  fait  cesser  toutte 
guerre ,  signifiant  pour  ce  à  nous  adversaires  marchis- 
sans  que  la  paix  faitte  par  vostre  très  excellente  domi- 
nation Toliens  entretenir  sans  infraction ,  aians  pour  ce 
fait  cesser  ceulx  de  nostre  costé  d'oeuvre  de  fait,  requé- 
rant que  du  leur  samblablement  yosissent  faire  :  non 
obstant  quoy,  n'ont  point  cesset  de  guerroier  ^  ains  ont 
depuis  en  ce  continué,  molestant  et  dommagant  nous  et 
nos  subges  autant  ou  plus  que  devant.  Et,  jasoit  ce  que, 
pour  ce  que  poions  ayoir  ofiènset  ou  negligiet  envers 
très  hauk  princes  les  duc  de  Bourgoingne  et  conte  de 
Gfaaroloîs,  aions  chargiet  à  pluseurs  notables  seigneurs 
de  faire  savoir  qu'estions  contons  à  eulx  faire  amendes 
bonnourables ,  pour  ce  priant  voloir  oltroier  saufcon- 
duit  pour  nous  députés,  à  ceste  cause  de  par  nous 
chargiés,  transporter  pardevers  eulx,  n'avons  jusques  à 
cy  quelque  saufconduit  peu.  avoir  ne  obtenir ,  ains 
sommes  journellement  par  pluseurs  nous  amis  advertis 
que  brief  serons  assegiés  ou  assaillis  et  prin  de  force.  Et 
pour  tant^  très  crestien ,  etc. ,  que ,  après  Dieu ,  nostre 
souverain  créateur,  ne  savons  prince  ne  seigneur  en  ce 
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ttonde  k  quiptussons  ou  doions  quérir  remédeottM^ge^ 
sébon  senlèiÀeQt  à  TOStré  ti^  excellente  diomilTÀlion  ^ 
Mpplioi»  à  icelte  tant  cordialement  que  poùns  que^  aftans 
regart  a  Tandenbe  amistiet  et  singuler  ^flfectiôn  que^  de 
âî  lotng  temps  que  point  n'est  memdre  dti  contraire, 
avons  ea  à  la  sainte  coronne  et  aux  trei^'créstiensToys  de 
Fraoïce^  etansi  en  fayeur  de  carité  et  pttlét^  plaise  Tostre^ 
ditte  roiale  majestet  en  ce  tellement  poûrreoir  entrera 
lesdit  hauls  princes^  que,  pour  amour  et  conteinplacion 
de  *vo8tré  très  noble  personne,  yeullerit  pardonner  les 
}njirres  ou  meffiiis  que  par  cesteditte  Tille  ou  suppos 
d'ieelieleur  puéllent  estre  commieses,  nous  recevant  ea 
leurs  grâces  et  bonne  paix ,  ou  que  du  mains  soient  con- 
tens  de  recevoir  amende^  raisonnables ,  pour  ce  que 
poroit  'esire  treuvé  que  aurions  envers  enlx  feurfait 
ou  negligiet,  nous  recevant  en  Iew*s  grâces  et  bonne 
pftix,  comme  dît  est.  Très  crestien,  etc.,  pour  vostre- 
ditte  l'orale  majestet  amplement  informer  de  touttes  tes 
chofses  dittes,  plaise  icelle  adjoster  foy  et  credence  en 
ce  que  Jehan  De  Focan ,  porteur  de  cestes,  vous  pora 
informer  touchant  ces  matières ,  aveuc  nous  mander  et 
commander  vous  nobles  plaisirs,  comme  à  Vous  subges 
et  serviteurs ,  pour  à  nous  possibilités  lés  acomplir ,  à 
Taidde  de  Nostre  Seigneur,  qui  vous  doint  bonne  vie  et 
longe  et  accomplissement  de  vous  nobles  désirs  !  Escript 
en  la  ville  de  Binant  ou  Liège  le  xîij®  jour  de  décembre 
l'an  Ixv. 

A  vostre  très  excellente  dominacion  appa- 
relliés,  les  maistres  et  conseil  jurés  de  la 
ville  de  Dinant  ou  Liège. 

A  très  cresHen  et   ires  excellent  nostre  très  redouté  et 
très  honnouré  sire  nostre  sire  le  roy  de  France. 


(18S) 
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Lithe  éeè  Dinantaié  ^û»  é&uiytiemdttres  et  etmseii  de 
Lié^y  taueàûnt  i'éffêt  produit  par  lé  irait j  répandu  dans 
^ ieur 'Htte ,  'iju^un  fraitf  avait  été  conclu,  sans  (fuelte  y 
fàt  tomprise  :  20  décembre  \^^. 


(Isttaii  dtt  ngiilre.à«  DiMoit  oi«4«v«ai  menlUiiBé,  fol.  309  ▼*.  ) 


Honnourés  seigneurs^  Ires  chiers  et  amés  confrères^ 
touttes  recommendacioDS  premieses,  nous  vous  adyer- 
tissons  que,  aa  jour  d'ier,  qui  fu  joedi  xix®  jour  de  ce 
présent  mois,  fesimes  conyocquer  la  généralité  du  peu- 
ple de  ceste  ville  en  lieu  acostumet,  et  illecques  faitliere 
et  publier  le  contenu  de  tous  lettres  :  après  lesquelles 
lieuttes ,  en  commenchant  à  b'ere  autre  lettre  procédante 
de  nous  députés  estans  à  Liège,  contennantes ,  entre 
autres  choses,  que  famé  couroit  que  paix  estoit  faitte 
entre  tous  et  ceulx  de  la  conté  de  Los ,  et  n'y  estions 
point  comprins}  sur  quoy  suscita  très  grant  murmur  et 
discorde,  en  yssant  hors  de  laditte  halle ,  et  d'illecques 
allent  (a)  les  pluseurs  de  fait  à  la  prison  où  estoient  les 
prisonniers   des  injurieux  parlers,  rompant  icelle  de 
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force  ^  mettant  lesdiz  prisonniers  aa  deliTre.  Pour  les- 
quelx  ravoir^  nous  metimes  sus  incontinent  à  tdle  puis- 
sance que  bonnement  posimes  recouyrer  soubs  nous 
peingnons,  et  fesimes  tant  que  à  très  grant  diflElculté 
ayons  reprins  lesdiz  prisonniers.  Et,  pour  tant  que  laditte 
murmure  commencha  touchant  ce  que  famé  couroit 
qu'estions  mis  hors' de  la  paix^  et  ne  faisoient  tous  let- 
tres de  ce  rien  mencion ,  tous  prions  que  nous  yeuiUiés 
rescripre  certainité  de  tous  nouTelles,  tant  de  ladîtter 
paix ,  comme  aultres  choses  que  saTes  à  ce  concernantes, 
aflhi  que,  par  moien  de  ce,  puissons  le  peuple  apaisier. 
Honnourés  seigneurs,  ete.  y  Nostre  Seigneur  tous  ait  en  sa 
sainte  garde!  Éscript  à  Dinant  le  xx«  jour  de  décembre 
l'an  IxT. 


ji  honnourés  seigneurs  nous  très  ehiers  et  amés  confrères 
les  maisires  et  conseil  jurés  de  la  noble  cité  de  Liège. 


(M5) 


Ln. 


Traité  cûtieiu  entre  le  pays  de  Liège ,  Huy  et  Dinant  excep- 
tées, et  le  due  de  Bouiycyne:  22  décembre  1465  (i). 

(B^prét  I\ui  det  origintiix ,  repotant  «m  archiTe»  du  royaiime.) 


A  tous  cealx  que  ces  présentes  lettres  vernmt  et  our- 


(•)  Dans  nn  fieux  regittre  de  la  catbédrale  de  litfge  y  qui  fait  anjoord^hiii 
partie  des  archiTet  de  la  prorince  de  ce  Dom ,  ce  traité  e«t  transcrit  aTCo  Tin- 
tHolé  taÎTant  :  Le  miêerahle  et  piHeuse  pais  de  JÛiége. 

Les  Liégeois ,  en  effet,  n'obtinrent  la  cessation  des  hostilités  qne  rartifioieose 
polîtiqae  de  louis  XI  arait  appelées  sur  leur  pays ,  qu'en  souscriTant  à  d'énor- 
mes sacrifices  :  encore ,  les  premières  conditions  qui  leur  furent  faites  ayaient- 
elles  été  adoucies. 

Leurs  députés  araient  d'abord  signé,  ayec  les  commis  du  duc  de  Bourgogne, 
le  16  décembre ,  à  Bruxelles,  un  traité  qui  contenait  les  trois  clauses  suiTantea 
(ce  traité  est  transcrit  dans  l'un  des  cartulaires  de  la  Chambre  des  Comptes  qui 
reposent  aux  archÎTCs  du  royaume)  : 

«  /Ism.  Que  lesdit  de  la  cité  et  desdictes  -villes  bailleront  et  délivreront  k 
M  mondit  seigneur  le  duc  ceulx  qu'il  tient  et  repute  les  plus  coulpables ,  et  qui 
»  ont  esté  cause  de  cesdictes  guerres,  et  qui  ont  plus  offensé  et  mesprina 
»  euTcrs  icellni  S',  jusques  au  nombre  de  dix  personnes  tels  qu'il  lui  plaira,  lea- 
i>  queli  mondit  S**,  ce  présent  traictié  fait ,  asseuré  et  accordé,  fera  mettre  par 
n  escript  par  noms  et  surnoms ,  et  les  euToyera  clos  et  scelles  ou  pays  de  Liège 
»  en  une  cedulle ,  laquelle  sera  ouTcrte  par  ung  commis  de  mondit  seigneur. 
m  H,  ce  fait,  ceulx  qui  seront  dénommes  en  icelle  cedulle  jusques  au  nombre 
n  de  dix  personnes,  seront  prins  et  appréhendes  par  lesdis  de  Liège  et  desdictes 
»  villes  et  pays,  lesquels  les  deliTreront  audit  commis  pour  les  amener  devers 
»  mondit  seigneur;  et ,  s'ils  ne  pevent  estre  appréhendes,  pour  ce  qu'Us  soyent 
rt  lors  absens  desdis  pais ,  lesdis  de  la  cité  et  villes  les  tendront  et  reputeront  dès 
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ront,  Loys  de  Bourbon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  da 
saint  siège  appostolicque,  esleuconfermé  deLiege>  duc  de 
Bâillon  et  conte  de  Looz;le&  doyen  et  chapitre  deTeglise 
de  Liège  ;  les  nobles  des  cité  et  pays  de  Liège  et  de  Looz; 
les  maistres,  maieur^  escheyins  jarez,  conseil  et  uniyersilé 
de  la  cité;  franchise  et  banlieue  de  Liège;  les  bourgois^  ju- 
rez ^  conseil  et  communaultez  des  rilles  de  Tongres^  de 
Saintron ,  de  Fosse,  de  Thuing,  de  Goving,  de  Looz , 
de  Hasselt,  de  Herke^  de  Heyke,  de  Bredey  de  Blise, 
de  Beringhe  et  de  Stockhem^  representans  les  trois  es- 
taz  des  pays  de  Liège  et  de  Looz ,  salut  et  congnoissance 
de  vérité.  * 

Gomme ,  pour  appaisier  et  mectre  juz  les  guerres,  di- 
visions et  debatz  qui,  à  la  grand  desplaisance  de  nous 


»  lort  et  à  tonsjoiirt  bannis  detdictet  cité ,  TÎlles  et  pâU,  et  ne  les  snsiiendront 
9  jamais  en  ancnne  manière,  sMla  ne  obtiennent. la  grafie^aur  ce  de>  mondit 
M  seigneur  j  et ,  quant  À.leurs  biens ,  ili  demourront ,  par  ce  présent  tcatctté^  «a 
»  la  Toulentë  de  mondit  seigneury  fout  ainsi  que  le*  personne»,  pour  en  faire  4 
n  son  plaisir. 

»  Item.  Que  tous  les  biens  feodaulx  tenus  de  mondit  S'  par  lesdtx  de  Liège, 
n  tant  de  la  cité  comme  desdictes  Tilles  et  pais^  assis  es  pais  de  mondit  S',  demow- 
n  ront  en  la  grâce  d^icelui  seigneur,  pour  en  estre  fait  et  ordonné  à  son< 


n  Item.  Et,  par  ce  présent  traie  tié  de  paix,  ne  sera  et  s'est  en  riens  iiUMTé, 
»  derrogué  ou  prejudioié  à  la  sentence  et  ordonnance,  prononobiee  par  feu 
M  monseigneur  le  duc  Jean  de  Bourgoingne,  père  de  mondiiaeigneur ,  que  Diea 
M  absoille , .  touchant  lesdii  de  Liège ,  en  Pan  mil  occe.  «t  huit ,  et  aussi  an 
i>  traie  tié  de  paix  fait  entre  mondit.  S^  et  iceulx  de  liege  en  Pan  mil  ccec. 
»  trente  et  ung^mais  demourra  cbatovne.  partie  an  regart  de  ce  en  son 
»  droit.  » 

On  voit,  pfur  un  instrument  original  du  19  décembre  1466,  conservé  aux 
arçhÎTes  proTinciales  de  Liège ,  que  les  députés  qui  avaient  négocié  ce  tiaité 
étaient  :  de  la  part  de  la  cité,  Jean  de  Seraing,  seigneur  deTilleur,  de  Sologne, 
chevalier^  etc.,  maître  actuel  de  ladite  citéj  Gérard  de  Seraing,  seigneur  de 
Fremont ,.panneiier  héréditaire  de  TéTèque  ;  Gille  de  Heti ,  Xatthieu  Hauweal 
et  ip9p,  Heilleman^  ex-maUres  ;  —  de  la  part  de  laTille4eTongres,  AmlHesscls, 
maître  en  exerpice  ;  Henri  de  Seraing ,  écuyer,  et  Eenechoa  De  Le  Wegge  j  —  de 
Ja  part  de  la  YiUe  de  Saint-Troml,  Chrétieii  De  la  Bcoeqpuriet,  maitceî  PbUippe 
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eslea  et  de  plaseovs  d^entre  naos  des  estez  de  l'egKse  et 
des  nobles^  par  l'ennort  (i)  et  sedaôtîoa  d'aucunes. gens 
de  num? aise  roaleaté ,  depuis  aucun  temps^  ença ,  oiït 
esté  suscitez  et  meues  par  nous  de  ladicte  cité  et  plu- 
seorades  villes,  communaultez  et  pays  dessusdis  et  par 
DOS  aydaus,  adheràns  et  complices ,  à  rencontre  de  très 
hanlx  et  très  puissans  princes  ettres  redoubtez  seigneurs 
monseigneur  Phdippe^  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de 
Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Lembourg, 
conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  palatin 
de  Hi^nnau,  de  Hollande,  de  Zeellande  et  de  Namur, 
marquis  du  Saint  Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins 
et  de  Malines.^  et  monseigneur  Charles,  conte  de  Char- 
Toloky  seigneur  de  Ghasteaubelin  et  de  .Betfaune,  son 


_  _  » 

Gopy,  Henri  Zeelichs  et  Jean  Gerst;  —  de  la  part  de  la  TilIe  de  Loox^  Jean  Gloy- 
n«Mwert«)  maître,  et  Jean  vanHeystert,  secrétaire;  —  de  la  part  de  la  Tille 
de  HaMelt ,  Emoiild  de  Slarake ,  maître ,  et  Georges  Schildert. 

Le  peuple  de  Liège  ayant  été  conToqué  an  palais  ëpiscopal,leS4  décembre 
et  les  jours  suirans ,  poar  prendre  connaissance  de  ce  traité,  ne  Youlut  pas  Tap- 
prourer,  àoouse  de*  trois  articles  oi-destus  transcrits.  On  négocia  de  neirreaii, 
et  le  duc  de  Bourgogne  consentit  à  la  sup|Nression  de  ces  articles ,  moyennant 
une  augmentation  de  10,000  florins  à  Pamende  que  les  Liégeois  deTaient  lui  payer, 
et  qui,  dans  le  traité  primitif,  aTait  été  portée  à  800,000  florins. 

Les  bdvrgiiemaltres  de  Liège ,  de  concert  avec  les  trent»-deux  métiers  de  cette 
Tille,  mécontens  delà  négociation  des  députés,  portèrent,  le  pénultième  à$ 
feTTier  14S6,  une  sentence  qui  déclarait  que  Jean  de  Seraing,  Gérard  de  Seraing, 
CriBe  de  Mets  et  Satthien  HauTreal  aTaient  manqué  à  la  confiance  que  la  cité 
tTait  placée  en  eux,  et  aux  sennens  qu^ils  aTaient  prêtés,  en  lÎTiwt  dix  ptrt 
sonnes  k  la  Tolonté  du  duc  ;  quMls  aTaient  par  cela  touIu  déshonorer  la  cité, 
et  le  pays ,  comme  si  la  cité  et  le  pays  étaient  Tendeurs  de  chair  chrétienne , 
etc.  Cette  sentence  est  insérée  tout  au  long  dans  Tacte  de  la  confédératjpn  faite 
entre  les  Tilles  du  pays  de  Liège  le  23  mai  14SS. 

U  résulte  de  ces  circonstances ,  dont  quelques-unes  sont  expliquées  dans  les 
lettres  des  Binantais  des  9 ,  IS,  21  et  S4  jauTier  1466,  que,  bien  que  Pinstru- 
ment  de  la  ralifieaiUw  du  traité  cmlcIu  par  le  pays  de  Liège*  a^o  le  duo 
de  Bourgogne^  porte  te  date  du  22  décembre,  ce  ne  fut  cependant  qn'apréi 
Ie20janTier,que  cette  ratification  fut  complète. 

(a)  L'etmâft,  la  proTocation. 
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seul  filz  et  lieutenant  gênerai^  sur  eulx,  leurs  paya*  et 
aubgez^  dont  grant  efiosion  de  sang,  sièges  de  bonnes 
TÎUes,  demolicion  de  fortresses^  arssins^  destruction, 
désolation  et  dépopulation  de  Tilles  et  pays,  et  autres 
inconveniens  et  maulx  innùmerables  desja  sont  ensniz  y 
et  estoient  apparans  de  multiplier  et  accroistre  y  meis- 
mement  sur  nous  et  sur  tout  nostre  pays  généralement, 
à  la  totale  désolation  et  désertion  de  nous  et  d'iceulx 
nos  pays^  se,  par  la  grâce  de  Nostre  Seigneur^  obyyé 
n^y  fiist  ;  et,  pour  faire  cesser  tous  lesdis  xnaulx  et  iceulx 
eschever,  haulx  et  nobles  seignem*s  Vincent,  conte  de 
Meurs  et  de  Sauwarde,  et  Jaques ,  conte  de  Hueme,  seî* 
gneur  d'Althena ,  à  Tinstante  prière  et  requeste  de  nous 
de  la  cité  et  pluseurs  des  bonnes  villes ,  pays  et  com^ 
munaultez  devant  diz^  se  fussent  nagaires  transportez 
devers  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  en  sa  ville  de 
Bruxelles ,  et ,  par  vertu  de  nostre  submission  faicte  sur 
lesdiz  seigneurs  contes  par  noz  lettres  patentes,  eussent 
iceulx  seigneurs  contes  fait  a  mondit  seigneur  de  Bour- 
goingne certaines  offres  pour  Tappaisier  de  l'offense  et 
des  dommaiges  faiz  à  lui  et  à  ses  subgéz  et  pays;  et 
depuis^  et  derrenierement,  nous,  lesdiz  de  la  cité  et 
aucunes  des  villes  dessusdites  ^  eussions  avec  lesdis  sei- 
gneurs contes  envoyé  devers  lui  certains  deppu.tez  no- 
tables^ atout  povoirs  speciaulx  et  souiiissans  en  ceste  par- 
tie y  pour  sur  ces  matières  traictier  et  finablement  con- 
clurre  avec  mondit  seigneur  au  mieulx  que  bonnement 
faire  pourroient  j  lesquelz  depputez  et  commis^  en  vertu 
de  leùrsdiz  povoirs,  et  par  le  bon  moien ,  advis  et  con- 
seil d'iceulx  contes  de  Meurs  et  de  Huerne ,  ayent  ac- 
cepté ^  consenty ,  promis  et  juré  solempnellement ,  pour 
et  ou  nom  de  ladite  cité  et  desdites  bonnes  villes,  des- 
quelles ilz  estoient  depputez  ^  en  tant  que  en  eulx  et 
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leadhes  dté  et  vtUes  estoit^  les  peins  et  «rticleâ  dont 
U  ieheur  a'enaiiit ,  et  eat  telle  : 

GefaU  de$  oité^  TÎUes  et  paya  de  Liège  et  de  Looz^ 
pour  parvenir  à  fin  de  paix  avec  mon  très  redoubt4 
seigoeàr  oBMHdsdigitear  le  duc  de  Bourg<MDg^e  et  de  Sra- 
baiit ,  fieront  et.  rtoompliroDt  les  poins ,  articles  et  choaei 
qui  s'enêuivent  : 

JPfemiiremeHt.  Les  maistres^  tous  les  escheyins  et  too^ 
les  dffidbt^  de  ladite  cité>  les  doyeos  de^  mestiers  avecque* 
dix  personnes  d'ua  chasoun  d'iee^uU  mestiers ,  et  d'une 
duMcuDd  6gUse>  c'est  assavoir  :  de  1  église  de  monf^igneuir 
Saint  Lambert  dix  chanoines^  et  de  chasdUop.des  eglit 
ae»  seK^ndairesi  abbayesi  prieurea;  et  églises  panroichiales 
cpûtre  personnes  eoclesîasticques  ^  et  jusques  au  nont? 
bre  de  disic  nobles,  vassaubt  de  Teglise ,  qui  ont  fajt  ceste 
guerre,  tous  repredentsins  les  trois  estaz  desdis  pays  ^ 
Tiendront. devers  mondit  seigneur  le  duc,  à  cerbaiu 
jour,,  quelque  part  qu'il  sera  en  Brabant ,  ou  en  la  ville 
de  MaliACs ,  lequel  jgur  mondit  seigneur  signffiiâra  et 
fâra  savoir  ausdia  de  Liège,  et^  eti  sa  présence^  k  testes 
niies  et  à  geitQulx>  diront  que,  à  tortj  êan^  eauH  fit 
contre  ration^  i{i$  ont  commaneé  et  contintié  Uditê  ffuerrg 
eantre  fmmdit  êHgneut,  scsdis  pays  et  sessUéffeiti  fjUàU 
*  leur  endesptaisty  ien  repentent  de  tout  leur  éueur,  et  que, 
ê^U%  (avoientàcommaneery  jamais  ne  le  feraient  ou  eomman-9 
eeroientj  et  supplieront  en  toute  humilité ,  pour  euix  et 
pour  ceulxde  ladite  cité^  que  mondit  seigneur  les  vueilk 
prandreet  recevoir  en  sa  bonne  grâce,  et  leur  pardonner 
leurs  offenses,  ofirans  de  faire  et  accomplir  les  conditions 
et  charges  ci  après  dedairees. 

Item.    Que  semblablement    les  boui^gmaistres ,  es- 

Revins  et  conseil  desdites  autres  villes ,  et  les  gens  d'e- 

19 


(i90) 

glise  de  chascane  d'icelles  villes,  Tiendront  devers  mou- 
dit  seigneur  audit  jour  qui  sera  assigné  aosdiz  de  Liège, 
pour  dire  et  faire  telle  et  semblable  reoongnoissance^  et 
requérir  la  grâce  de  mondit  seigneur,  comme  dessus 
est  dit. 

'  Item*  Que  les  dessusdiz  feront  semblable  amende  hon- 
nourable  à  mondit  seigneur  de  Charrolois,  pour  les  in- 
jures qu'ilz  ont  dictes  et  propherees  de  sa  personne^ 
et  aussy  qu'ilz  le  ont  deii^é  et  prins  son  cfaastel  de  Pha- 
laize^  et  ars  et  bruUé  la  basse  court  de  son  chastel  de 
Montaigle ,  et  lui  rendront  ses  dommaiges  et  interestz , 
desquelz  de  la  part  de  mondit  seigneur  de  Gharrolois 
leur  sera  baillée  la  declairation. 

Item.  Pour  ce  que ,  en  ceste  présente  guerre,  plnseurs 
des  subgez  de  mondit  seigneur  le  duc  ont  esté  prins 
et  occis,  lesdis  de  la  cité,  villes  et  pays  de  Liège  et  de 
Looz  bailleront,  dedens  la  Saint  Jehan  Baptiste  pron- 
chainement  venant,  en  deniers  comptans,  es  mains  du 
changeur  de  ceste  ville  de  Bruxelles ,  la  somme  de  six 
mil  florins  du  coing  des  quatre  esliseurs  de  l'empire, 
pour  la  moictié  d'icelle  somme,  par  ceulx  que  mondit 
seigneur  commectera  à  ce,  estre  convertie  et  employée 
en  Tedifficacion  et  construction  d'une  chappelle  au  lieu 
où  il  plaira  à  mondit  seigneur,  en  laquelle  chappelle  sera 
escript,  en  lieu  apparant,  la  cause  de  la  construction 
et  fondacion  d'icelle,  et  l'autre  moictié  en  l'achat  de 
cent  cinquante  florins  de  Rin  de  rente  heritable ,  pour 
la  fondacion  et  dotacion  de  trois  messes  perpétuelles 
chascun  jour  en  ladite  chappelle,  lesquelles  se  diront 
par  trois  chappelains  telz  que  mondit  seigneur  et  ses 
successeurs  ducs  de  Brabant  commecteront  à  ce  et  or- 
donneront. 

Item.  Que  les  subgez  et  les  justices,  cours,  bancs  et 
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eschevinaiges  des  pays  de  mondit  seigneur ,  tant  cents 
qui  sont  nuement  à  lui  subgez  sans  moien  ^  ou  qui  lui 
appartiennent  en  communion  et  par  indivis^  comme 
aussi  tous  les  subgez  de  ses  yassaulx.  de  tous  sesdis  pays^ 
ou  que  sont  de  son  ancienne  garde  ou  adyouerie.^  et  qui 
parcidevant  ont  usé  de  la  loi  de  Liège  ^  ou  qui  par  au- 
cune manière  ont  ressorti  par  chief  de  sens  ou  autre- 
ment en  ladite  cité  ou  èsdites  villes^  sont  et  demour- 
ront  exemps  desdis  ressors^  chief  de  sens.  Et  aussi  ne 
seront  lesdis  justiciers,  cours,  bancs  et  escherinaiges , 
ne  aucuns  de  ses  subgez,  de  quelconque  pays  qu'ils 
soyent,  ou  appartiennent  à  mondit  seigneur,  soyent  en 
Brabant ,  Lembourg ,  Luxembourg ,  Haynnau ,  La  Ro- 
che en  Ardenne,  Ghiny ,  ne  autres  quelxconques ,  tenuz 
de  respondre  doresenayant  a  Tannel  du  palais ,  k  par- 
ron  à  Liège,  ne  autrement*,  ainçois  seront  et  de- 
mourront  k  tousjours  francs,  quictes  et  exemps  de  la 
puissance,  juridiction  et  congnoissance  desdis  de  la 
dté  de  Liège  et  des  autres  yilles  et  yillaiges  d'icelui 
pays  et  des  dessusdites  cours  de  l'annel  du  palais,  du- 
dit  parron  et  desdis  chief  de  sens,  ressort  et  autre- 
ment* 

Item.  Que  lesdis  de  Liège  et  pays  ne  pourront  jamais 
eulx  armer,  ne  mouToir  guerre  de  ladite  cité  ou  des- 
dites  y illes ,  ne  de  leurs  chastelenies ,  à  l'enconlre  de 
mondit  seigneur  ou  de  ses  successeurs,  seigneurs  des- 
dis pays  et  seigneuries  que  mondit  S'  tient  à  présent, 
ne  leur  faire  ou  commancer  guerre,  et  aussi  ne  pourront 
jamais  faire  aliances  ayec  aucun  prince .  eccfesiasticque 
ou  seculer,  ou  ay coques  communaultez ,  sans  le  sceu 
de  mondit  seigneur,  ou  de  sesdis  successeurs  ducs ,  con- 
tes et  seigneurs  des  seigneuries  a  lui  appartenans,  et 
qu'il  n'y  soit  comprins,  ou  excepté  et  reseryé,  s'il  le 


Yoelt  ertre ,  sur  peine  de  deux  cens  mil  florins  de 
par  euU  à  commectre  pour  une  chascune  fois  qu'ik 
feront  le  contraire  ^  et  à  applicquier  à  mondit  seigneur 
et  à  sesdis  successeurs. 

/t^m.  Pour  ce  que  lesdis  de  Liège  ont  fait  alianoes 
CQOLtre  mondit  seigneur^  ce  que  faire  ne  poToirat,  selon 
le  (soutenu  desdis  traicties,  ih' renuncheront  ausdites 
aliaoœs,  et  rendront  et  bailleront  à  mondit  seigneur  les 
lel(ttfes.  qu'ilz  ont  de  ceulx  ayec  lesquelz  ilz  se  sont  aliee^ 
QU  db  moins  yidimus  desdttes  avances ,  au  doz  duqud 
sera  escript  comment  ilz  y  ont  renuncé  (i);  et^  ce  £ût^ 
feront  diiligence  de  recouvrer  les  lettres  qu'ilz  ont  bail- 
lées à  ceulx  avec  lesquelz  ilz  se  sont  aliez  ^  en  rendant 
celles  qu'ilz  ont  d'euU  ^  sans  mal  engin. 

Itmt.  Consentiront  et  recongnoistront  mtondit  seigneur 
et  lesdis  successeurs  9  ducs  de  Brabsoit  et  de  Lêmbourg, 
gardiens  et  advouez  souverains  heritables  des  églises  et 
desdites  cité,,  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Looz,  et  qucj 
au  mdien  de  ladite  gurdienneté  et  advouerie^  mondit 
seigneur  et  sesdis  successeurs  auront  faculté  ^  povoir 
el  auetorité  de  faire  garder  et  entretenir  ausdites  gens 
d'église  ;  ausdis  de  la  cité  et  desdites  villes  et  pais  de 
Liegeet.de  Looz^  leurs  bons  drois^  franchises,  previl* 


(t)  Ce  foi  en  veiiu  de  cette  stipulation ,  que  les  Liégeois  dëliTrèrent  an  doe 
rinêtrnnsent  da  traité  comcln  par  eux  ayeo  Louis  XI,  .et  qui  est  inséré  ol- 
dessus,  pp.  1S7  et  sulyantes.  Au  dos  de  cet  instrument,  il  est  écrit  : 

«  Ifous,  les  maistres  jureis,  conseil  et  unirersité  de  la  cité  de  Liège,  salut 
»  en  Dieu  permanable.  SçàToii  vaisohi  que ,  ensuyant  le  septiesme  article  dn 
i>  traictié  de  la  paix  noTellement  coBohii^t  et  fait  entre  très  banlt  et  très  pvit- 
M  sant  prince  mons'  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Braibant ,  etc. ,  d'une  part  ^  et 
>i  nous  d'antre  part ,  nous  ayons  à  la  lettre  d'alîanoe  dont  cy  derrière  especia- 
>»  lenenA  est  fait  menlioii,  et  an  contenu  dHeelle,  rennnoliiet  expretsemeat, 
n  et  rennnchona  par  ces  présentes.  Tait  et  donneit  Pan  xiiy  «•  et  IxvJ ,  le  xxt^ 
i>  joqr  de  jenyier.  n  {Suivenileê signatures  de  deus  eeeritairw.) 
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leges  et  libériez ^  et  de  faire  cesser  toutes  voyes  dt  fait, 
et  reboater  toutes  commotions  ^  port  d'armes  et  yioteat 
oes>  et  les  adresser  quant  lecas  le  requerra^  ou  que  requis 
en  seront.  £t^  pour  ce  fSûre^  promecteront  lesdis  de  k 
cité  et  desdites  Tilles  et  pays  en  leur  chief ,  et  aussS 
comme  representans  membres  ayecques  les  autres  estaz;, 
assister  à  mondit  seigneur  et  4  sesdis  successeurs  en  et 
pour  Texercite  dudit  droit  d'advoneriè  et  de  gardien- 
neté,  sans  faire  par  mondit  seigneur  ou  sesdis  succès*- 
seurs^  au  moien  de  Tadveuerie  souveraine  et  gardien  «^ 
neté  dont  dessus  est  faicte  mencion ,  préjudice  aux 
advouez  particuliers  èsdites  cité  et  pays  de  Liège  et  de 
Looz^  et  sauf  aussi  en  autres  choses  le  droit,  haulteur 
et  seigneurie  de  mondit  seigneur  de  Liège  et  de  sesdis 
successeurs. 

liem.  Et^  pour  recongnoissance  perpétuelle  de  ce, 
lesdis  de  la  cité ,  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Looz 
asserront  et  asseureront  bien  et  souffissamment  la  somme 
de  deux  mil  florins  de  Rin  dudit  coing  d'iceulx  quatre 
esliseurs  de  rente  heritablè  pour  mondit  seigneur  et 
sesdis  successeurs ,  ducs  de  Brabant  et  de  Lembourg, 
ad  vouez  souverains  et  gardiens  en  la  manière  dicte,  et 
promecteront  de  icelle  somme  de  deux  mil  florins  de 
Rin  payer ,  chascnn  an ,  en  la  ville  de  Louvain ,  à  deux 
termes,  c'est  assavoir  :  la  moictié,  à  la  Saint  Jehan 
Baptiste,  et  l'autre  moictié,  à  la  jfeste  de  Noël;  ete»- 
dierra  le  premier  terme  audit  jour  Saint  Jehan  prou- 
chainement  venant.  Et ,  par  ce  moien ,  mondit  seigneur 
et  sesdis  successeurs^  comme  advouez  et  gardiens,  ducs 
de  Brabant  et  de  Lembourg ,  garderont  et  entretien*- 
dront  lesdis  des  églises ,  cité ,  villes  et  pays  en  leurs 
bons  drois,  franchises,  previlleges  et  libertez  èsquelz 
la  loy  les  doit  sauver  et  garder,  et  aussi  les  aydaroqt 


(m) 

de  toate  leur  poiasance  contre  ceulx  qui  injustement  et 
par  Toye  de  fait  les  Touldroyent  grever  ou  dommager^ 
pouTTU  'qu'ik  seront  tenuz  de  ester  a  droit  devant  mon- 
dit  seî^eur  et  sesdis  successeurs^  sur  ce  que  ceulx  qui 
les  Touldroient  grever  et  par  yoye  de  fait  leur  touI- 
droient  aucune  diose  demander;  et^  se  lesdis  que* 
relans  ne  se  vueulent  à  ce  submectre,  mondit  sei* 
gneur  fera  ausdis  de  la  cité  et  pays  ladicte  ayde  et  as- 
sistence^  et  aussi  ilz  seront  tenuz  d'eulx  y  ayder  et 
employer  ainsi  qu'ils  ont  acoustumé  en  leurs  guerres  et 
armées. 

.  Tiem.  Lesdis  de  la  cité ,  villes  et  pais  de  Liège  et  de 
Looz  paieront  à  mondit  seigneur^  pour  les  dommaiges^ 
despens  et  interetz  soustenuz  par  lui  et  ses  subgez ,  au 
'moien  et  à  Toccasion  de  ladicte  guerre  ^  sans  la  charge 
toutesvoyes  des  vassaulx  et  subgez  de  mondit  seigneur 
et  de  ceulx  qui  ont  tenu  son  porty ,  ay ans  biens  èsdis 
pays  de  Liège  et  de  Looz  y  la  somme  de  trois  cens  qua- 
rante mil  florins  du  coing  et  charge  desdis  quatre  esU* 
seurs  de  Tempire  à  présent  courant. 

Item.  Consentiront  lesdis  de  la  cité^  yilles  et  pays  de 
Liège  et  de  Looz  que ,  à  tousjours  mais ,  quant  mondit 
seigneur  le  duc^  ou  ses  successeurs^  ou  L'un  d'eulx^  ducs 
et  <;ontes  des  pays  qu'il  tient  à  présent^  vouldroient 
passer  la  rivière  de  Meuze  par  aucune  partie  desdis  pays 
de  Liège  et  de  Looz  ou  autres ,  les  passaige  et  rappas- 
saige  leur  soyent  et  seront  envers  par  quelque  ville  ou 
passaige  qu'il  soit^  tel  qu'il  plaira  a  mondit  seigneur  le 
duc  ou  a  sesdis  successeurs  ^  seigneurs  des  duchiez  et 
contez  à  lui  appartenans  ou  d'aucuns  d'iceulx,  soit 
qu'ilz  vueillent  passer  atout  gens  d'armes  ou  aul- 
trement ,  sans  mefiaire  aux  gens  des  dessusdites  villes  et 
passaigesy  et  que  vivres  leur  seront  administrez  pour 


leurs  denrées^  sans  les  rencfaierir  pour  ceste  cause  (i)« 
Item.  Auront  cours  et  seront  receues,  es  cité,  villes  et 
pais  de  Liège  et  de  Looz  dessusdis  y  les  monnoyes  faic- 
tes  et  forgées  par  mondit  seigneur  le  duc  et  sesdis  suc- 
cesseurs ducs ,  contes^  et  seigneurs  des  pays  qu'il  tient 
présentement,  pour  autel  (a)  pris  et  valleur  qu'elles 
auront  cours  et  seront  allouées  es  pais  de  mondit  seigneur 
et  sesdis  successeurs. 

Item.  Ne  pourront  jamais  ceul^iudes  villes  de  Tuing, 
Fosse  et  Goving ,  ne  autres  quelxconques  des  cité^  villes 
et  pays  dessusdis,  fisiire  ou  ediffier  villes  fermées  ne  for- 
teresses quelxconques  de  Namur,  en  amont,  en  alant 
devers  Hay nnau ,  entre  et  sur  les  rivières  de  Meuze  et 
de  Sambre. 

Item.  Et,  au  regard  de  monseigneur -de  Liège,  accor- 
deront et  promecteront  de  luy  obeyr  et  le  tenir  et  rep- 
puter  comme  leur  seigneur ,  et  rendre  obéissance  à 
nostre  saint  père  le  pape  et  aux  sentences  et  mandemens 
apostolicques  ;  luy  rendront  ses  rentes  et  revenues  qu'ilz 
ont  pereeu  durant  la-  guerre;  luy  feront  amende  hon* 
nourable  et  prouffitable  et  restitution  de  tous  dommaiges 
qullz  lui  ont  faiz,  desquelles  amendises,  dommaiges  et 
interestz  à  fin  civile  et  honnorable  mondit  seigneur  de 
Liège  baillera  la  declairacion  à  mondit  seigneur  le  duc,  et 
pour  sur  ce  ordonner  et  appoinctier  ainsi  que  bon  semblera 
à  mondit  seigneur  le  duc  et  à  mondit  seigneur  de  Char- 
rolois,  affin  honnourable  et  civile,  peccuniaire  tant  seule- 
ment ,  sans  touchier  aux  corps  d'aucunes  personnes ,  ne 
auxdrois,  haulteurs  et  juridicions  de  mondit  seigneur  de 
Liège,  ne  aussi  aux  bons  drois,  previlleges,  franchises  et 

(i)  Les  touTeraîn»  de  la  Belgique  te  pféT«liirent|  jusque  dans  les  derniers 
temps  de  la  domination  anirichienne ,  de  cet  article  du  traité. 
(a)  Âuiel,  semblable. 
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libettez  desdttes  cité^  TiHèset  pays^  èsqaelx  la  loj  les 
doit  saaver  et  garder.  Iceulx  des  dté,  villes  et  pays  de 
Liège  s'en  sabmecteront  k  mondit  seignear  le  doc  et  à 
DÉk^dit  sergnenr  de  Charroloîs  y  et  promecteront  de  ieire 
et  acomplir  ladite  ordonnaoce  qui  sera  faicte^  eulxoujs, 
sans  jamais  Venir  au  contraire* 

Item.  Et,  par  ce  moien ,  bonne  paix  perpétuelle  sera 
entre  mondit  seigneur^  sesdis  pays  et  sabgez  et  lesdites 
cité,  villes  et  pays  de  Li^e  et  de  Looz,  ycomprinse  la 
▼iile  et  chastelenie  de  Saintron  et  de  Hansbain  (a)  et  gé- 
néralement tout  le  pays  de  Liège  et  de  L002 ,  hors  mis 
eeuht  de  Dinant,  et  aussi  sans  y  comprendre  ceulx  de  la 
ville  et  chastelenie  de  Ruy^  lesquelz  de  Hoy  se  sont 
desja  soubmis  à  l'ordonnance  et  voulenté  de  mondit 
seigneur  ;  et,  par  ce  moien,  toutes  ofifencesfaictes  depuis 
ladicte  guerre ,  et  k  occasion  d'icelle ,  tant  à^une  paerï 
que  d'autre,  sont  et  seront  remises,  extaintes  et  abolies^ 
sans  que  aucune  chose  en  puisse  estre  reproùdiee  ou 
demandée,  et  pourront  les  subgetz  d'une  part  et  d'autre 
commtmicquier  tant  en  marchandise  comme  «utremeRt^ 
commeilsB  feisoien t  paravant  ladite  ^erre,  sans  mal  engin. 

lUm.  Bt^  au  surplus,  cenlx  qui  sont  comprins  en  ce 
présent  ttaictié  de  paix,  tant  d'un  costé  que  d'autre, 
retourneront  h  leurs  biens  inmenbles,  berllaiges  et  fiefz, 
en  Testât  et  à"|a  chargé  qu'ilz  les  trouveront;^  et,  au 
régart  ées  meubla  on  rentes  d'argent,  ou  autres  rentes, 
quelles  qu'elles  soient ,  prînses  et  occupées  depuis  la« 
dite  guerre,  et  à  occasion  d'icelle,  demourront  à  ceulx 
qui  les  auront  levez  ou  receux  ,  et  aussi  toutes  rentes^ 
debtes  et  meubles  empeschez  ou  saisis  par  justice  es 
pays  de  mondit  seigneur  lui  demourront. 

(a)  Hansbain,  Hesbaye 


liâm.  Tons  les  poios  et  articles  éj  devant  declairez 
seront  r^tifflea^  approuvez^  loaez^  gréez  et  reralidez  par 
Icisdites  dié  ^  irilles  et  pays  y  par  forme  et  manière  des 
trois  estaz  deadis  pays  de  Liage  et  de  Looz  ^  qui  à  ceste 
fin  seront  assamUez^  et  qi^i  bailleront  leurs  lettres  en 
forme  délie  ^  et,  ayec  ce ,  pour  l'accompiissement  d'iceaU 
poina  et  articles^  seront  baillées  les  seurtez  en  tel  «cas 
acoostumeés  et  requises ,  et  telles  qu'il  plaira  à  mondit 
seigneur. 

Et  il  soit  ainsi  que,  au  derrenier  desdis  articles,  sott 
contenu  que  tous  lesdis  poins  et  articles  cy  dessus  trans- 
crips  doivent  estre  ratifiez^  approuvez,  gréez  et  reva- 
Udez  par  les  trcHs  estaz  desdis  pays  de  Li^e  et  de  Looz 
qui  à  ceste  cause  seroient  assamblez  et  en  bailleroyent 
leurs  lettres  en  forme  deue,  avec  les  seurtez  en  tel  cas 
•coustumees  et  requises^  et  telles  qu'il  plairoit  k  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  ;  et ,  en  ensuivant  ledit  arti- 
cle, nous,  Loys  de  Bourbon ,  esleu  confermé  de  Liège, 
ajons  mandé  ceulx  desdis  trois  estaz  venir  et  eulx 
assembler  devers  nous,  ponr  besongnier  et  conclurre 
sur  ladite  matière  et  les  deppendences ,  le  xxj*  jour  de 
ce  présent  mois,  en  ceste  nostre  ville  de  Saintron ,  savoir 
TAISONS  que  nous,  ledit  esleu  confermé^  et  nous,  doyen 
et  chappitre  de  Liège  et  nobles  dessusdis ,  h  Tinstante  et 
très  humble  supplicacion  et  requeste  desdis  de  la  cité 
et  aucunes  villes  dessus  nommées ,  pour  les  grans  incon- 
veniens  qui  s'en  estoient  ensuys ,  comme  dessus  est  de- 
dairé^  et  estoient  très  apparans  d'ensuir,  et  pour  le  bien 
de  paix,  saulve  en  tout,  au  regart  de  nous,  lesdis  esleu ^ 
doyen  et  chappitre,  l'auctorité  et  obéissance  de  notre 
saint  père  le  pape,  et  pour  tant  que  puet  porter  nostre 
profession ,  et  sauf  aussi  en  autres  choses  les  droiz,  haul- 
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tear  et  seigneurie  de  nous  y  eslea ,  et  de  nons^  chappitre 
et  nobles  dessusdis;  et  sans  ce  que  nous^  eslea  ^  doyen  , 
chappitre  et  nobles^  qui  ont  tenu  le  party  de  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  et  de  mondit  seigneur  de  Ghar- 
rolois  et  de  nous  ledit  esleu,  et  noz  successeurs^  en  noz 
personnes  ou  noz- biens ^  soyons  tenus  à  la  contribudon 
de  toutes  les  sommes  declairees  èsdis  articles^  ne  aussi 
nosdis  subgez  qui  ont  tenu  ledit  party  soient  tenuz  à  la 
contribucion  desdis  trois  cens  quarante  mil  florins  d'une 
part  et  six  mil  florins  d'autre^  dont  mencion  est  faicte 
èsdis  articles  j  et  nous^  maistres>  escheyins  jurez  ^  con- 
seil et  université  de  ladite  cité,  et  bourgmaistres,  conseils 
et  communaultez  de  toutes  les  autres  villes  dessus  nom- 
mees ,  assemblées  par  forme  de  trois  estaz  pour  la  cause 
dicte,  aprez  lecture  faicte,  bien  au  long,  en  ladite  assem- 
blée, du  contenu  èsdis  articles ,  et  sur  iceulx  eue  bonne 
et  meure  deliberacion ,  de  nostre  certaine  science,  pure 
et  franche  voulenté,  pour  nous  et  noz  successeurs^  à 
tousjours  et  en  tant  que  chascun  de  nous  touchier  puet ^ 
avons  loué,  gréé,  ratiffié  et  approuvé,  louons,  greœis^ 
ratiffions  et  approuvons  tout  le  contenu  èsdis  articles  en 
tous  leurs  points,  et  tout  ainsi  qu'ils  sont  cy  dessus  in- 
corporez et  transcrips^  et  iceulx  et  tout  le  contenu, 
comme  dit  est ,  avons  promis  et  promectons ,  de  bonne 
foy  et  par  noz  seremens  pour  ce  donnez  aux  sains  euvan- 
gilles  de  Dieu ,  pour  nous  et  nosdis  successeurs ,  tenir, 
garder ,  entretenir  et  acomplir  de  point  en  point ,  chas- 
cun en  son  endroit  et  comme  touchier  Jui  puet,  sans 
jamais  faire  ou  aler  aucunement  au  contraire  par  nous 
ne  par  autres,  en  aucune  manière,  ne  souffrir  que  autre 
y  viengpe;  et  meismement ,  nous  avons  prins,  receu, 
accepté  et  recongneu,  prenons,  recepvons^  acceptons 
et  recongnoissons,  par  cesdites  présentes,  mondit  sei- 
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gneur  le  dac  et  sesdis  saccesaeors  y  dacs  de  Brabant  et 
de  Lembourg^  gardiens  et  ad?ouez  souyerains  heritables 
des  églises  et  desdites  dté ,  villes  et  pays  de  Liège  et  de 
Looz^  soubz  la  recoDgnoissance  de  deux  mil  florins  de 
Rin  de  rente  ^  et  à  les  asseoir  et  payer  ainsi  et  par  la  ma* 
niere  qu'il  est  contenu  et  declairé  es  yiij«  et  i&«  des  arti« 
des  dessusdis.  Et,  en  oultre^  nous,  lesdis  maistres, 
mayeur,  eschevins,  jurez,  conseil  et  université  de  ladite 
cité ,  et  bourgmaistres ,  conseils  et  communaultez  des 
villes  avantdictes ,  avons  promis  et  promeclous ,  par 
nosdis  seremens ,  rendre  et  payer  à  mondit  seigneur  le 
duc ,  à  ses  hoirs  et  successeurs ,  leurs  commis  et  depputez 
ayans  à  ce  povoir,  en  la  ville  de  Louvain^  la  somme  de 
trois  cens  quarante  mil  florins  de  Rin  des  coing  et  valeur 
declairez  èsdis  articles,  endedens  quatre  ans  proucfaai* 
nement  venans  qui  commanceront  le  jour  et  feste  de 
Nativité  Nostre  S'  Jhesu  Grist  prouchainement  venant , 
et  en  la  manière  cy  aprez  declairee ,  c'est  assavoir  :  le 
jour  et  feste  de  Nativité  Saint  Jehan  Baptiste  aussi  prou- 
chainement venant,  quarante  et  deux  mil  cincq  cens 
florins  de  Rin  des  coing  et  valeur  avantdites,  et  le  jour 
et  feste  de  Nativité  Nostre  S' Jhesu  Crist  aprez  ensuivant, 
autres  quarante  deux  mil  cincq  cens  florins  de  Rin ,  et 
chascun  desdis  trois  ans  aprez  incontinent  ensuivant  et 
aux  festes  dessusdites,  samblables  sommes,  jusques  à 
plain  paiement  de  toute  ladite  somme  de  trois  cens  qua- 
rante mil  florins  de  Rin  desdis  coing  et  valeur,  oultre  et 
pardessus  la  somme  de  six  mil  florins  de  Rin  dont  men- 
cion  est faicte èsdis  articles,  que  nous  serons  tenuz  paier 
dedans  ladite  feste  Saint  Jehan  prouchainement  venant, 
selon  le  contenu  en  iceulx  articles  ;  et ,  pour  plus  grande 
seurté  du  paiement  d'icelles  sommes  de  trois  cens  qua- 
rante mil  florins  d'une  part,  de  six  mil  florins  d'aultre 
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et  aussi  desdk  deux  mil  florins  de  rente  heritable  pour 
la  cause  dicte  ^  et  pour  l'entretenement  et  plaio  aocom* 
plissement  de  tout  le  contenu  èsdis  articles  ^  nous  ^  lesdis 
maistres,  mayeur ,  eschevins  jurez  ^  conseil  et  université 
de  ladite  cité^  et  bourgmaistres^  conseil  et  communaulté 
de  toutes  les  autres  bonnes  villes  dessus  nommées^  pour 
nous  et  pour  tous  les  manans  et  habitans  desdites  cité  et 
villes  et  commun  pays  de  Liège  et  de  Looz  ^  du  consen- 
tement de  nostredit  très  redoublé  seigneur  et  prince 
mons'  lesleu  conformé ,  des  dpyen ,  chappitre  et  des 
nobles  desdis  pays  de  Liège  et  de  Looz  ^  avons  voulu  et 
consenty^  voulons  et  consentons  que^  ou  cas  que  nous 
serions  defiàillans  de  payer  lesdites  sommes,  assavoir  : 
lesdis  trois  cens  quarante  mil  florins  de  Rin  d'une 
part,  et  six  mil  florins  d'autre,  aux  termes  et  par 
la  forme  dessus  declairez ,  nous ,  chascun  desdis  termes 
passez  et  quinze  jours  aprez  incontinant  ensuivans^  en- 
cherrons  et  encourrons  la  paine  de  dix  nobles  d'or  pour 
diascan  jour  que  nous  defiauldrions  de  paier  ansdîs 
termes ,  comme  dit  est ,  laquelle  paine  et  tout  ce  qui  en 
sera  escheu  et  encouru,  nous  serons  tenuz  de  payer ^ 
avec  le  principal  desdites  sommes ,  à  mondit  seigneur  de 
Bourgoingne,  ou  k  sesdis  successeurs,  en  ladite  ville  de 
Louvain  ;  et ,  avec  ce ,  serons  tenuz  et  promectons ,  ou 
cas  que  nous  serions  deffaillans,  comme  dit  est,  de  bail* 
lier^  ou  envoyer,  en  ladite  ville  de  Louvain,  ou  à  telle 
bonne  ville  qu'il  plaira  à  mondit  seigneur  de  Bourgoin- 
gne, vingt  personnes  notables  desdites  cité,  villes  et 
commun  pais,  chascune  personne  acompaignié  d'un 
serviteur  et  deux  cher  aulx,  et  lesquelz  nous  serons 
tenus  envoyer  quinze  jours  -aprez  que  la  sommacion  de 
par  mondit  seigneur  le  duc  nous  sera  sur  ce  faicte ,  et 
demourront  en  icelle  ville,  ou  ailleurs  où  il  leur  sera 
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ordonné^  à  doz  frais  etdespens,  pour  hostaiges,  jiisqued 
à  ce  qa'ilz  auront  paie  entièrement  lesdites  sommes  et 
fourny  et  acomply  au  surplus  tout  le  ôOntenu  è^dis 
articles^  ensemble  les  paines  encourues  et  tous  dcMB** 
maiges^  interestz  et  despens  que  mondit  seigneur  le  duc 
ou  sesdis  hoirs  et  successeurs  pourroient  encourir  et 
aoustenir  à  cause  de  la  defiaulte  dessusdite;  et,  s'aucua 
desdites  vingt  personnes  aloient  de  yie  h  trespas,  ou  se 
absentoient  eulx  tenans  ainsi  hostaige,  en  ce  cas,  nous 
serons  tenuz  d'envoyer  autres  en  leurs  lieux,  et  tous- 
jours  entretenir  et  continuer  ledit  nombre  de  ^ingt  per- 
sonnes tenans  hôstaiges ,  comme  dit  est.  Et ,  pour  four- 
nir et  acomplir  toutes  et  singulières  les  choses  dessus* 
dites  et  chascune  d'icelles,  nous,  les  ayantdis  maistres^ 
maieur,  bourgmaistres^ escheyins  jurez,  conseils  et  comi* 
munaultez  dessusdis,  avons,  par  le  consentement  que 
dessus,  expressément  et  especialement  obligié  et  obli-' 
gons,  par  ces  présentes,  nous  et  tous  les  bourgois,  ma- 
nans  et.habitans  de  la  cité  et  des  villes  et  plat  pays  de 
Liège  et  deLooz  dessusdis,  et  chascun  de  nous  et  d'eulx, 
et  noz  successeurs  et  les  leurs,  avec  tous  nez  biens  et  les 
leurs,  meubles  et  inmeubles,  presenset  à  venir,  quelx- 
conques^  en  quelque  pais  ou   lieu  qu'ilz  soient  ou 
-seroyent,  et  tant  en  commun  que  en  particulier,  pour 
estre  prins  et  arrestez  et  lesdis  biens  venduz  et  exploic* 
tiez ,  tant  pour  la  paine  comme  pour  le  principal  et 
pour  lesdis  hôstaiges ,  ou  cas  que  deffîiulte  y  auroit ,  en 
tous  pays,  villes  et  lieux,  quelque  part  que  nous  et  lesdis 
manansethabitans,  noz  biens  et  les  leurs  pourront  estre 
trouvez  et  appréhendez ,  non  obstant  que  ne  soyons  et 
que  lesdis  manans  et  habitans  et  leurs  successeurs  ne 
soient  particulièrement  k  ce  obligiez  en  noz  personnes 
ne  es  leurs ,  et  tout  ainsi  que  se  ilz  estoient  nommée-; 
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ment  et  expressément  inscrips  et  nommez  en  cesdites  pré- 
sentes. Et  9  avec  ce  ^  nous  y  lesdis  eslea  confermé^  doyen  et 
chapitre^  nobles^  maistres^  majeur^  esche^ins  jurez ^ 
conseil  et  université  de  ladite  cité,  etbonrgmaistres,  con- 
seils et  communaultez  de  toutes  les  autres  yilles  dessus 
nommées 9  pour  garder,  interiner  et  acomplir  tout  le 
contenu  èsdis  articles  et  en  cesdites  présentes ,  en  tant 
que  à  nous  et  chascun  de  nous  touche  et  puet  touchîer, 
par  la  manière  cy  dessus  declairee,  ayons  voulu  et  con- 
senty,  voulons  et  consentons  que,  se  par  nous  ou  au- 
cun de  nousestoit  fait  empeschement ,  destourbier,  con- 
tredit ou  delay  à  Tentretenement  et  acomplissement  des 
poins  et  articles  dessusdis  ou  de  partie  d'iceulx ,  en  ce 
cas ,  celui  ou  ceulx  qui  seroient  cause  desdis  empesche- 
mens,  destourbier,  contredit  ou  delay,  et  qui  n'en 
feroient  leur  leal  devoir,  seroient  et  seront  tenuz  et 
repputez  pour  infracteurs  de  paix,  et  comme  contre  tek 
procéderons  et  ferons  procéder,  chascun  de  nous  en 
son  endroit,  sans  dissimulacion  ou  depport.  Et,  à  tout 
ce  que  dit  est  fournir  et  acomplir,  avons  submis  et  sub- 
mectons,  pourtant  que  à  chascun  denouspuettouchier, 
nous  et  tous  lesdis  manans  et  habitans  desdites  cité,  villes 
et  plat  pais  de  Liège  et  de  Looz  presens  et  à  venir,  noz 
successeurs  et  les  leurs,  leurs  biens  etles  nostres,  à  la  coher- 
tion  et  contrainte  de  nostre  saint  père  le  pape,  de  l'empe- 
reur, de  tous  roys,  ducs^  contes  et  autres  princes  et  sei- 
gneurs temporelz ,  et  de  tous  arche vesques  et  evesques , 
et  de  toutes  loix  et  justices  quelxconques,  soient  de  mon- 
dit  seigneur  de  Bourgoingne,  les  nostres  ou  autres  qudx- 
conques,  et  a  chascune  d'elles,  telle  que  mondit  seigneur 
le  duc,  ou  sesdis  hoirs  et  successeurs,  leurs  conunis  et 
depputez  vouldront  choisir  et  eslire.  Et  meismement, 
hTùns  voulu  et  consenti  que ,  en  de(&ulte  d'acomplir  le 
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coBtena  ainsi  qae  dessus  est  dit  et  tous  et  chascun  des 
poins  ayantdiz^  quinze  jours  aprez  sommation  deuement 
faicte^  le  ces  et  interdit  ecclesiasticque  soient  et  puis- 
sent estre  mis  èsdites  citë^  villes  et  pays^  par  nostre  saint 
père  le  pape^  TarcheTesque  de  Goloigne^  nous  lesdis 
esleu  confermé  ^  noz  successeurs ,  ou  noz  officiers  y  pu 
les  leurs  ^  et  chascun  d'eulx  que  mondit  S'  le  duc  voul- 
dra  choisir  et  eslire^  a  la  seule  et  première  requeste  de 
mondit  S^  le  duc ,  de  sesdis  hoirs  et  successeurs  ou 
leursdis  depputez  ^  jusques  au  plain  acomplissement  de 
tout  le  contenu  en  cesdites  présentes^  et  tontes  autres 
contraintes  de  justices  spirituelles  et  temporelles^  tant 
en  personnes  que  en  biens  ^  non  cessans  ne  empeschez 
pour  ce }  et  ayons  renuncié  et  renunçons ,  quant  à  ce , 
plainement  et  par  expsez^  à  tous  drois^  allegacions, 
exceptions^  defiènces^  previlleges,  fintes,  cautelles,  à 
toutes  redsions^  dispensacions  de  seremens  et  autres 
dioses  quelxconques  que  nous^  nosdis  successeurs  et 
lesdis  manans  et  habitans  presens  et  à  venir  pourrons  ou 
pourroient  mettre  avant ^  dire^  proposer  ou  alléguer^ 
et  qui  a  nous  ou  à  eulx^  nosdis  successeurs  ou  les 
leurs  y  ne  aucun  d'eulx ,  pourroient  estre  en  ayde  ou 
avantaige  quelconque^  contre  et  ou  préjudice  du  con- 
tenu en  cesdites  présentes ,  et  au  droit  disant  que  gé- 
nérale renunciation  ne  vault  se  l'especial  ne  précède ,  et 
le  tout  sans  fraulde ,  dol  et  mal  engin.  Et  voulons  et 
consentons  que  au  vidimus  de  ces  présentes ,  fait  soubz 
seel  autenticque^  foy  soit'adjoustee  comme  à  l'original. 
En  tesmoing  de  ce,  nous,  Loys,  esleu  confermé,  et 
doyen  et  chapitre  de  Li^e ,  avons  cesdites  présentes  fait 
seeller  de  noz  seaulx  j  et  nous,  Vincent ,  conte  de  Meurs 
et  de  Salvarden ,  et  Jaques ,  conte  de  Huerne,  seigneur 
de  Althena ,  pour  ce  que ,  comme  médiateurs ,  avons 
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esté  presens  où  les  choses  dessus  dedairees  ont  ainsi  esté 
tr«îcteeS|  conclûtes,  ratiffiees,  consentues  et  promises , 
nonsaTonaaossi  appendu  noz  seaulx  à  cesdites  présentes; 
et  noos,  Jehande  Berlo ,  seigneur  de  Vad  et  d'Ëbe ,  che- 
T:alier}  Guillame  de  Hamalle,  seigneur  de  Dave;  Adam 
de  Kerkeœ,  seigneur  de  Lexhy;  Adam  deFresiti)  Fasirej 
de  Fresin  et  Libert  de  Haliert,  adyotté  de  Romendine, 
escuiers ,  pour  nous  et  pour  les  autres  nobles  des  pays 
de  Liège  et  de  Looz ,  lesquelz  y  pour  et  ou  nom  dndît 
estât  des  nobles,  nous  ont  requis  seçUer,  y  avons  sem^ 
blablement  appendu  noz  seaulx;  et  nous,  maistres, 
maieur,  esche  vins,  conseils,  bourgois  et  communaultei 
de  ladite  cité  de  liege  et  desdites  Tilles  de  Tongre ,  de 
Saintron,  de  Fosse  ,  de  Tuiog,  de  GoTing,  de  LooZ| 
de  Hàsselt ,.  de  Herke,  de  Eyke,  de  Brede ,  de  Bilse,  de 
Beringhe  et  StorcUiem^  allions  pareillement  apposez  et 
mis  les  seaulx  d'icelles  cité  et  villes  à  ces  présentes ,  fak* 
tes  et. données  le  xxij^  jour  de  décembre  Tan  de  grâce 
mil  ccccb  soixante  dncq«  (i). 


(i)  Le  comte  de  Charolais  ratifia  ce  traité ,  au  90m  du  duc  «on  père,  par 
lettres  dentiéea  à  y  ichtmale ,  éti  aen  oât,.le  24  jtntier  tuiTant.  EUet  sont  inté- 
réea  ns  PrtwvM  des  Méwmr$ê  de  Commw00,  édit,  de  Lengl^  du  Ireaody^  t.  n, 
p.  571. 
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£ettfeê  par  iesquefies  Us  viUes  du  palfide  LUgey  Dînant 
exceptée,  s'ohligent  à  payer  au  conite  de  Charotaù  une 
indemnité  de  190,000  florins  :  22  décembre  1465  (i  ).    ' 


I* 


(Bxtrtit  4^iin  registre  da  15*  siècle,  intitulé  :  Copié  de  iùfêrê.  traU$» dêf  imtê 

Pkiltppf  €i  Charles  fivee  tee  Liegeoù,  lequel  fait  partie  des  arohiTeide  la 

\  '<Siâinlnre  dea  Ceuipieè  de  Brabcnt. }  .        .  •       / 


i  . 


t  •      ft 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  y^rront  et.  or- 
ront^ noiis^.  les  mfiistre^,  maieurs  ^  .bourgœaistres.i 
escheyinf^  conseil^  bourgois  et  toute  la  comraunaulté  de 
la  cité,  franchise  et  banlieue  de  Liège,  et  des  villes  de  Huy^ 
Tongres  et  Saintron^  de  Fosses,  de  Tujn ,  de  Govin ,  de 

(i)  Aux  architea  proTÎnciafea  de  Liège  )  il  y  a  un  înatniment  original  fait  par 
deux  notkirea  impériaux ,  )e  19  décembre  1408,  k  Tii lemoll^  en  Phâiel  «é 
ékâêni  lf$^  les  eomies  de  Meure  et  de  ifemee ,  lequel  inaiountoni  eontieni 
Paccerd  conclu,  entre  lea  députés  des  villes  du  pays  de  Liège  et  cens  du  comte 
de  Charolais.  Il  n^y  est  question  que  d^une  indemnité  de  160,000  florins ,  taniiil 
tfûLt  le»  iltfCIrea  dft.  fiS  la  portent  à  190,000.  Pour  «oneilier  ces  deux  stipuler 
U0pSy  si  différentes,  il  est  permis  de  supposer  que  les  mêmes  motifs  qui  firent 
augmenter  de  40,000  florins  Pindemnité  accordée  au  duo  de  Bourgogne  (  Voy. 
ci-dessus,  p.  287  )  déierminérent  la  même  augnientation  en  fateu»  de>  son-filVb 

L^natnment  que  je  ^iens  de  citer  apprend  qne  les  commis  diu  coo^e  de  Chi^ 
rolais  qui  négocièrent  cet  arrangement  furent  Jl«  Guillaume  Hugonet,  juge  4o 
Beaujolais,  depuis  chancelier  de  Bourgogne;  Jean  Carondelet,  conseiller  ei 
mettre  des  tequètea ,  «t  Jean  Gros ,  secrétaire  et  addieneier.  OliTÎer  9e  la  Mmkd 
aaaittm  aussi  k  ia  ebnclusion. 

An  reste,  il  parait  peu  douteux  que  ces  lettres,  quoique  datées,  ainsi  que 
lea  précédentes I  du  SB  décembre,  n'auront  été,  comme  eelles-oi,  complet»- 
înent  scellées  que  rers  le  2')  janvier 
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Loozj  de  Uasselt^  de  Eyck^  deBrede,  de  Bilsen^  de 
Beringhe  et  de  tout  le  commun  pais  de  reyeschié  de 
Liège  et  de  la  conté  de  Looe ,  salut  et  congnoisaance 
de  vérité.  Comme ^  par  certain  traitié(i)  nagairesfait  et 
acordé  par  certains  nos  deputeis  avec  très  hault  ^  très 
excellent  et  puissant  prince  nostre  tresredoubté  seigneur 
mons'  le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant,  soit^  en- 
tre autres  choses ,  expressément  dit  et  acordé  que  nous 
desdites  cité  et  villes  serons  tenus  de  faire  amende  hon- 
nourable  à  très  hault  et  très  puissant  prince  monseigneur 
Charles^  conte  de  CharoUois^  ^ul  £1  de  mons''  le  duc^ 
telle  qu'elle  est  contenue  et  déclarée  oudit  traitiez  et 
aussy  serons  tenus  de  faire  amende  pourfitable  à  mon- 
dit  seigneur  de  CharoUois  pour  ses  injures  ^  dommaiges 
et  interestz^  desquelz  de  sa  part  seroit  faite  déclaration  ; 
et^  pour  cesfte  cause ,  nosdis  deputeis  se  fussent  présen- 
tement tiiiés  devers  mondit  S'  de  CharoUois^  pour  ac- 
quérir sa  bonne  grâce  ^  lequel  leur  eust  fait  dire  et 
remonstrer  bien  au  long  les  injures^  dommaiges  etinte- 
restz  que  nous /lesdis  de  la  cité^  villes  et  pais  de  Liège  et 
de  Looz^  lujr  avons  fait  et  procuré^  sans  cause  y  raison^ 
nj  occasion  souffîsante^  en  ce  que^  depuis  ung  an  ença, 
nous  estions  constitués  et  déclarés  ennemis  de  mondit 
S'  le  duc  son  père,  avions  fait  et  passé  certaines  allian- 
ces à  rencontre  de  luy,  et^  sans  aulcune  sommation 
précèdent^  l'avons  dcffié  et  meu  guerre  k  l'encontre  de 
mondit  S''  le  duc  son  père  et  de  luj^  leurs  pais,  terres 
et  seigneuries  ^  et  en  icelle  ont  esté  dis  et  souffers  dire 
pluseurs  malvais  et  injurieux  langages  contre  sa  per- 
sonne^ avons  prins  et  fait  prendre  sa  place  de  Falaize , 
et  ars  et  brusié  la  basse  court  de  sa  place  de  Montaighe^ 

(i)  Celui  qui  précède. 
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etqve^pMurpoarTeoîr  2i|ce6  diOMs  ^  loi  estoH  oonyenuà 
grmt  hasta  retoômer  da  pais  de  France  avec  grant  et  pois- 
sant année  j  et  li  très  grans  frais  ^  missions  ^  dommages  et 
mterestz^  tant  par  les  moiens  dessnsdis  que  plnsears 
antres  qai  plus  à  plain  ont  esté  déclarés  a  nosdis  depn* 
tels  j  lesquels  ^  sçachans  et  congnoissans  les  choses  des- 
aosdites  à  ealx  remonstrees  estre  yraies ,  ont ,  à  ceste 
canse^  très  humblement  supplié  à  mondit  S'  de  Cha- 
rallois  que  son  plaisir  smt  de  prendre  lesdis  de  Liège  et 
de  Looz  en  sa  bonne  grâce;  et,  pour  parvenir  a  ce, 
ioenlx  deputeis  ,  ou  nom  des  dessusdis ,  et  pour  tous 
eenlx  desdites  dté  ^  Tilles  et  pais  de  Liage  et  de  Looz , 
reserree  tant  seulement  ceulz  de  la  yille  de  D jnant ,  et 
sans  aucune  innoTation  dudit  traitié  par  eulz  fait  avec 
mondit  S' le  duc,  aient  traitié  ,  convenu  et  acordé  arec 
mondit  S'  de  Gharollois  de  luy  paier  et  bailler ,  au 
prouffit  de  luy  et  de  ses  hoirs  et  sucèesseurs^  la  somme 
de  cent  quatre  Tings  et  dix  mil  florins  du  coing  et  charge 
des  quatre  esliseurs  du  Saint  Empire,  à  paier  par  nous, 
lesdis  de  la  dté,  villes  et  pais  de  Liège  et  de  Looz^  non 
cgmpiis  lesdis  de  Dynant  et  ceulz  qui  ont  tenu  le  parti 
de  mondit  S' le  duc  et  de  mondit  S'  de  Gharollois,  aux 
termes  telz  que  seroient  avisez^  sçàvoir  faisons  que 
nous,  lesdis  maistres,  mayeurs,  esdievins,  conseil, 
bourgois  et  toute  la  communaulté  desdites  dté  et  toutes 
les  Tilles  dessusdites,  et  chascun  de  nous  en  tant  que 
toacfaer  nous  poeut ,  de  nostre  certaine  sdence ,  pure 
et  france  Tolonté ,  eu  sur  ce  bon  àdvis  et  meure  déli- 
bération, aTons  loué,  gréé,  ratifié  et  aprouTé,  louons^ 
gréons,  ratifions  et  aprouTons  ledit  traitié  et  acort  fait  avec 
mondit  S"^.  de  Gharollois  de  ladite  somme  de  c  iiij"  et 
z""  florins  de  Rin  du  coing  desausdit,  et  aTons  promis 
et  promettons,  en  bonne  foy  ef  par  nos  sermens  pour 
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pe4lûniieîi  uwa  aaintea  eviitigill^.d^  Dmmi  ^  pour  toi»  fei* 
diffis-  ^té,  villes  et  oonmtiii'  peiéà»  Hig^zet^dÉAhom 
dpssusdis,  ejLcepté  seulement  ceialx  de  I>jn^yti  tum 
eompnseo  la  oontrîbubicm: -et  «peienteiit  de  ladite  MoMie 
cfulx  qôi  ont  tetiu  le  pàrij  de  mtindit  S'  d!e:Gharolloi8> 
de  paier  et  bailler  à  tiKHiidit  seigneur  de  Ghhn>^o&  ,  éoê 
l^oirf  et  sacoesseûrs  ^  ou  leur»  eommis  et  depnteis^^  èni» 
t4Uo  de;  Louvaui»  ladite  sommerdec. uij*^ et  &*  florins 
de  Rio  dulçoi^  0t  diarge  dks:  Quatre.  éalisenra^^rdÉi* 
pi^e,.  eûdedens  deux,  ans  proiichaÎDeAieiit  venauty.à 
coiQiiieocer  le  jour  de  deibaÎD  >  qui  sera  lefeste  de  la 
Natiyifté  No^tre  Seigneur  ^  enlH  maiiiëre  cy  aprez!^e- 
elaree,  c'est'  assarrà*  :  la  somme  de^aoi69anle  mil  flo- 
rins  du  çoûig  de^titdit  ^  dedeoâl^jour  et  ftste  ida 
Ilatmté  Saint  Jehan.  Baptiste  proohaînete9frt''vtêhaiit<; 
si^pabl^ble  '  somme  de  soiadante  Inil  flerids  de  Rin ,  le 
)0ur  et  feste  delà  Nativité  Nostre  Seigneur  hprez'  ensuis 
Tant^;iÇtjSQCç)ess^VBmentle;joar  et  feste  de. NatiyitéSawt 
Jeha^  £^ti^te  subséquent  courant  mil  tiijf«.  btr^. ,  la 
somme  de  xuv»  florins^  et  samblable  sOmnle)le  jbur 
de  la  Nativité  Nostre  Seignei^r  apprez  ensuivant. '&j' en 
cas  que  nous*;,  lésais tmaistresi  maîseursi  eâcheTlikia^..c(Mi« 
seil  j  bourgoia  et  to^te  la  communaulté  des  cité  et  viUei 
desstisdites ,  pour  nçus  et  tout  le  comnaïun  pais  de  ïiege 
et  de  Looz>  serions;  delaillans  de  paier  y  à  cbasean  àei 
termes  dessusdis^  la.^mme  dessusdite  ;  nous  ;  en  cé.caa^ 
<^asçun.  desdis  termes  passëî  et  xv  jours  tincontbieiil 
aprez  ensuivant/  encherrons  et  iocourroos  la  paine  de 
X  nobles  pour  chascon  jour  que  nous  defiiukoba  éé 
paier  p  ausdis  termes  ^  chascun  desdis  termes  et  leadJA 
XV  jours, aprez  ensuivant  passéa^  comme  ditt^st,  et  la- 
quelle paine  ettput  ee  qui  sera  esi^ieto  et  enc«>uni&  non 
serons  tenus  de  paier^  avec  ledit  prilioîpal  dead^  sem« 
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Mnattnn.pak  Je  IÂ^[q  ;6t  de  Loo^&dflBéutdit/iou  caé 
daiBiiiEldiitlqMff noiMscnoiM  dc^îlUulf  «de  pay^pylmhÛGipi 
dol'tcmesiidestiiadis^.iaîiasi  que  dessus  est  ^ti^  seMss 
tei^vs  leL  promelteroBs  ?  ép  im  lier  «t .  en^oMTi  tededcBi^ 
&▼  '.pqn>  al|irte  la  psanîene  sommation  qii»^ur«i»  uoai 
senr faite  4e  (nr  -nspndh  S*^  de  Gharollob;  cbascôn-des^ 
dktBnnas: passée  oc^ame  dit  est,  à  nosprafirés  frais el 
àmpéùèyf  kT  persoiméa  jiolakles  desdtteseité,  TMles^el 
ewntnpn  pàiSyChfcsooMe  porsaane  aoQmpagiiéé  d'^Hisert 
«tear  et  a  àdenx  djtffvâulx^  pour  la  atoins  y  jleiiqmUss 
fttcsomMs  «t  chévgQlpqsercmt  tenus. d'ert^e^ et dembûvtt 
an  ladite  TâUedô  LouTain,  ou  attitré  telle  qu  il  plaira  «à 
mcmdit  S'  de  CharoUois,  et  y  tenir  bostaige,  aux  frais 
et  deqpens  .dessuâdis  9  jusques  à  plein  paiement  et  êêédi^ 
ftctionde  la. somme. ou  des  sommes  prindpales  pottt 
lesqndiles  lesdîs  termes  ou  terme  seront,  encourus  et 
passés^'  aiffic  et  ensemble  ladite  paine.  aussi  lesofafue*  et 
aMMoriDe  et  tous  autres  côustz ,  .intcre^g ,  dommays 
A  despens  <  que  mondit  seigneur  de.  Chavollois  y  ou  sesdis 
ki^fn  (et.  ^ucnesseurs,.  pornoient  incourir  et  soustenir  b 
pâtisedela  defaulta  des  paiemens  dessusdis/  Et,  pour 
eés> choses,  ayons  expressément  .et  espectalment  obligié 
«li^i^ligona,  par  ^ed.pMsentes^.nouf  et^tousles  bbur)- 
go»  y  mànans  et.  haibiti^ns-  de  la  cité  e^des  .yil^s  èt<  plat 
pais  de  Liage  et  de  liooZide^asdia^^et  ohascun  dè.mom 
A  d'eulx ,  '  nùA  supcessèuns  irt  bstlèurs  >  «t  tous  .nasbienis 
iCt  lesleura  ^  moeubles'  et  inmaoubleB ,  firesené  lel  .a  ^enifi^ 
^({iicAzoanques, 'quêlqueipaift  qu'ib  soient  OBLeeroient^et 
^tanten  ^omnmnlceioiQie .enipwtioulier,  pouk* eitre pris 
jet  jacreakex  y  et  lesdii  biens  yendins  et  exploitiez ,  tant 
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po»  là  pMM  ocMHM  poor  le  pfjiid|tel  ôa  fom  letdii 
hîMlàgeSy  os  OM  fiM  de&ok  y  an»t|  en  ions  pM,  vil* 
les  et  Ueos,  cpîelqae  pert  <pie  noof  et  lésdis  gunieng  et 
habitana^  nos  bieiis  et  les  leurs  porront  ëstre  trouwc  et 
eprehendezy  non  obstant  ^e  se  joioos  et  que  lesdîs  ma- 
aaiis  et  habitans  ne  soient^  neleors  successêors^  partion- 
Uerement  à  oe  obligez  en  boc  personnes  ny  is  leurs ,  et 
tout  ainsi  que  s'ils  estoient  nommeemient  el  expresse- 
nent  inscripz  et  nommés  en  ces  présentes ,  et  avons 
aubmis  et  submettons  nous  et  tous  lesdk  mahana  et  ha- 
bitant desditescitéy  TÎUes  et  pktpais  de  Li^e  et  de  Looz , 
preeens  et  à  yenir^  noa  suocesseurs  et  les  leurs^j  leurs 
biens  et  les  nostres^  a  la  cobertioo,  coœpûlsion  etcoos^ 
irainte  de  nostre  saint  .père  le  pappe,  deremperenr^  de 
tous  roys^  ducz  et  autres  princfaes  et  S"*  temporélz ,  et 
.de  tons  ardievesques  et  efesques^  et  de  toutes  Fois  et 
^istices  quelzconques ,  soient  les  nostres  ou  de  mondit 
S' le  duG  de  Bourgoingne  et  de  mondit  S^  de  Ghsiroi* 
lois  I  ou  autres  quelzconques  ^  ou  à  cbascune  d'elles , 
telle  que  mondit  S'  de  Ghàroilois  ou  sesdis  hoirs  M  sucr 
eessenrs  ^  leurs  commis  et  deputeis  ^onldrônt  dioistr  et 
4Bshre;  meismement  avons  vola  eticonsenli  que^  en  def* 
iaiilte  d'acoîmplir  le  contenu  en  ces  présentes  ^  ainsi  que 
dessus  est  dit>  en  tous  et  chascun  dys^poins  dessusdiS| 
XT  jours  aprez  sommation  deuement  faite,  le  ces  et  in- 
terdict  ecclésiastique  puissent  estre  mis  èsdites  cite^  villes 
et  pais  par  nostre  saint  perê  le  pappe  y  mons'  Tarceres* 
que  de  Coulongne,  nous ,  ledit  esleu  confermé,  nos  suc- 
cesseurs, ou  nos  officiers,'  ou  les  leurs,  et  chascun  d'eulx 
^ue  mondit  S'  le  duc  voldra  choisir  eteslire,  et  à  la 
seule  et  premiare  ire^est^  de  mondit  S' de  GharoUois, 
de.sesdis  hoirs. et  successeurs,  ou  de  leursdis  deputeis, 
jusques  à  plain  aoompUssement  de  tout  le  contenu  en 
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œsditespresentes^,  et  tontes  autres  contraintes  de  jostioe 
sfHritneÛe  et  temporelle ,  tant  en  personnes  comme  es 
biens ^  non  cessans  ny  empeschez  parce;  et  avons  renon- 
dé  et  renonçons 9  quant  ad  ce>  pleinement  et  par  ex- 
près^ il  tous  drois>9,  allegiitions  ^  exceptions^,  deflfenses^ 
preyileges^fintes^  cautelles^  a  toutes  red^ons.^  dispen* 
sations  de  sermens  et  autres  choses  quelconques  que 
nous  j  nosdis  successeurs ,  ou  lesdis  manans  et  habitans^ 
presens  et  à  venir  ^  porribns  et  porroient  mettre  ayant , 
aire,  ou  proposer  et  aleguer^  ou  qui  à  nous  ou  à  nosdis 
successeurs ,  ou  liss  feurs ,  ou  aulbun  ^eulx ,  porroient 
estre  en  ajde  ou  avantage  quelconque^  contre  et  ou 
préjudice  du  contenu  en  nosdttes  présentes ,  et  au  droit 
disant  que  gênerai  renonciation  ne  vault ,  se  Tespedal 
ne  précède^  et  cessans  toutes  fraudes ^  dol  et  mal  engin  ; 
et  votons  et  consentons  que  au  vidimus  de  ces.presen- 
tes^  fait  soubz  seel  autenticqne^  fby  soit  ad^oustee  comme 
aux  originales.  £t^  en  tesmoing  de  ce^  nous^  lesdis 
maistres^  maieurs,  bourgmaistres^  eschevins^  conseil^ 
bourgois  et  communaulté  de  ladite  cité ,  francise  et 
banlieue  de  Liège  et  desdites  villes  deHuy  y  de  Tongres^ 
de  Saintron ,  de  Fosses ,  de  Tuyn  y  de  G)uvin  et  autres 
dessusdites,  avons  fait  mectre  et  aposer  les  grans  seaulx 
desdites  cité  et  villes  dessusdites  nommées  en  ces  présen- 
tes, faites  et  données  le  xxij^  jour  de  décembre  L'an 
mil  iiij«.  Ixv. 
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Lettre  dei  Dinantais  aux  .  i>outyuefndîtreê  et  cùrueii  de 

'  Liège,  'touchant  les  réSStutfons  prises  par  ie  peuple  ^de 

ieètte  dernière  ville  relativement  à  la  pais  :  9  Janvier 

1466. 


(iKtndI  do  registre  à%  Btaimt  et-dennt  meniioimé,  fol.  919-) 


»■** 


Honnourés  seigneurs /très  chiers  et  amés  confrères j 
touttes  fraternelles  recQinmeiidaciohs  premieses^  nous 
aypns  receu  tous  lettres  escrq^tes  à  Liège  le  second  jour 
de  jenvier  Tau  Ixtj  ,  contennantes  que  ^  pour  pàrTenir  à 
paix  et  union  y  ay  es  fait  toutte  acquitte  et  diligence  de 
TOUS  mettre  en  tout  bon  devoir  pour  parvenir  à  une 
bonne  paix  ^éneralle ,  suivant  les  conunissions  à  nobles 
et  .bôhhourés*seignèurs  lès  contés  de  Moîrs  et  de  ïlorne 
et  aiisi  à  vous  maistres  et  députés  oultrédonnees^  et, 
touchant  deux  lettres  à.  vous  envoies  de  par  lesdis  sei- 
gneurs contes,  maistreâ  et  députés,  la  université  dé  la 
cité,  franchiese  et  banlieue  de  Liège  fu  convocquîéet  as- 
-eemblee  en  grant  palais  le  xxvij^  jour  de  decembrederrin 
passé,  lesquelles  furent  illecques  luttes  publicquement, 
et  sur  icelles  et  autres  remonstrances  faittes  pardevant 
icelle,  laditte  université  passa  et  acorda  qu'elle  veult  et 
désire  d'avoir,  et  brief  (a),  une  bonne  paix  generalle 

(a)  Eibriêf,  et  bient^.  , 


CM*:). 

MUL-iBûis;iMigiteov8>  :|kMir  iicelfe|acMiifl«t>à.toa  latC 
p<MpKy:i|iOiennAiit  qu'elle  me  ydiili  ÀiWidéiM  dMndbnnerl 
pai]poiiD0ifiidoaDqtie  ln^ôleoté.^  ifnai  qne  tout  oè  «si  plu* 
aa:  plâBL'CoMflmi  et;dec|aDé«pi»âetUb(:  poor  «ptoy,  adut. 
eD'âAfevtishés^.cÉi.  prUnt  iet  ne^pnantifirtetflRidleilifiit 
qoe'^  flkp8!iiegwt«t'0(q»ideriKi6nmiiX'i^SfS8tB^^ 
Teulhmfl'  êstre)  et  Idemoarer  >dele»<iic»p&>  comme  iboof» 
obhfreKS  adbient  CsiiM  Tif n  a  IWiitreiea  ioûtte  .manière' 
possible^  etteodalçs  pprofl^(tf)pflt  ^ansiaitfea^  fur. 
Tosire  'intenokm  n'esk  point  de  aepiuner  d^  nous  ,  ne 
d^iatrés  bonnet  TiUcsTons  bons  confrères.^  aindioiSi 
«▼enturerf  oorps  /  biens  et  aveirs^  pour  obtenir  ifrandiie» 
ses-^  libertés;  nMiis,  si  a^ant  que  on  pora  parvenir  à 
une  iboiine  paU  generalle^  conûiie  dit  ert>  en  ce  cas^ 
licenciions  et  anltres  k  cni  il  apartenra^.¥OUS  Tores  en 
ce  tellélnènt  demonstrer  que  au  cas.appart^ire^  nona 
priant  au  surplus ^  toochant  lès  prisonniers  (i),qa0 
dlcenxifaisonb  teUe.giardd<pieséntobs«u  casiappartenir^ 
comme  Yosdittes  lettres  contiennent  amplement.  Sûr  le 
contenu  desquelles^  honnourés  seigneurs^  etc.  ^  tous  plaise 
saVoir  quel  les  lettrés  pm^  Toùsà  nous  envoies^  sieulte  de 
la  bonne  cité,  aveûc  copie  de-b  paix ,  avons  fait  iiere  et 
publier  sur  la  généralité  de  ceste  ville  assemblée  a  ceste 
le  jour  des  Rois  derrin,  laquelle  généralité  a  acordé,  à 
la  plu^^^grant  sieulte^  que  vous  remercie  cordialement 
de  tant  que  signi^és  qqe  point  ne  ferés  pai^^  se  n'estons 
ens  comprins;  dont  y  suivant  ce  que,  par  copie  de  laditte 
paix,  est  contenu  que  n'estions  ens  point  dénommés,  avons 
depuis  receu  lettres.de  nous  députés  est  ans  à  Saintron, 
contennantes  qu^ilz  espoirent  que  brief  porons  venir  à 

(a)  Poroffreê,  paroffHs,  offres. 

(i)  Ceux  qui  éUient  ûioalpéa  d^iToir  proféré  des  injnret  oontre  le  comte 
de  Charolftis. 


bott  BKMen  de  paix,  poar  quoj  ladite  généralité  a  ddi- 
beré  de  tous  amiablement  prier  qae^  s'il  avient  qoe  par 
ioeux  soit  reoourré  y  qae  veàiliiés  tenir  la  main  qoe 
paissons  panrenîr  k  bonne  paix^  tous,  priant  aossi  que 
de  plus  aTUit  faire  responoe  sur  le  contenu  dé  Tosdittes 
lettres  nms  plaise  nous  tenir  pour  exouisés ,  pisques  à  œ 
que  de  nosdis  députés  aurons  nouyelles  certaines  de  ce 
qu'ilz  auront  besoingniet ,  laqueHe  eue ,  ferons  telle 
responce  à  ladttle  bonne  cité^  que  par  raison  se  tenra 
contente.  Et  ^touchant  les  prisonniers,  tous  reatevcions 
de  la  bonne  afiection  que  percerons  tous  a^roir  à  ceste 
bonne  Tille  ^  tous  signifiant  que  a  nous  possibilités  en 
ayons  fait  et  ferons  bonne  garde.  £t^  de  la  longe  de- 
meure de  Tostre  mesagier,  tous  prions  que  ne  le  tenés 
à  desplaisir,  car  la  cause  a  esté  pour  pluseurs  affaires  et 
besoingnes  que  ayons  eu,^  dont  tous  pora  informer. 
Honnourés  seigneurs,  etc.,  le  benoit  Saint  Esperit  tos 
ait  en  sa  sainte  garde!  Escript  à  Dinant  le  ix<  jour  de 
jeuTier  l'an  IxTJ. 

Les  maistres  et  conseil  jurés  de  la 
Tille  de  Dînant. 


ji  honnourés  seigneurs  nous  très  ehitrs  et  amis  eanfrerci 
fes  maistres  et  conseil  jurés  de  la  cité  de  lAe^. 


(SU) 


Leitre  des  Dinantais  au»  mêmes  ,  sur  le  mime  st^  ; .  12 

janvier  1466. 


ddregbtNi  êê  Mutai  oi*â«T«iit  nwntlowié,  fol.  125.) 


Honnoarés  seigneurs ,  très  diiers  et  amés  confrères , 
toattes  fraternelles  recommendacions  premieses^  nous 
STons  receu  tous  lettres  escriptes  à  Liège  le  x«  jour 
de  jenTier^  contennantes  avoir  envoiet  lettres  tant  à 
noos^  bons  bourgois  d'enmi  ceste  yille^  bons  mestiers 
de  la  batterie ,  comme  ix  bons  mestiers  d'icelle ,  lequd 
rostre  mesagier  se  parti  hors  de  la  cité  le  second  jour 
de  jenyier  derrin  passé  après  diner^  et  depuis  n'arés 
de  li  eu  quelque  nouvelle ,  et  ne  savés  s'il  est  prison- 
nier ou  mors,  pour  ce  nous  priant  que ,  par  porteur  de 
Tosdittés  lettres^  tous  tcuUous  escripre  se  telles  lettres 
ont  esté  à  nous  et  autres  oultredonnees ,  telles  que 
nous  enToiés  copie  ^  tant  de  le  sieulte  de  le  cité^  comme 
du  iraitiet  de  paix  et  moderacions  :  se  nous  priés  et 
requerés  fraternellement  que  deles  tous  Teullons  re* 
manoir  plainement^  désirant  sur  le  tout  nostre  bonne 
responce.  Sur  le  contenu  desquelles ,  honnourés  sei- 
gneurs^ etc.  y  TOUS  plaise  saToir  que  tous  lettres  datées 
du  second  jour  de  jenvier,  semblables  en  substance  à 
la  copie  que  présentement  nous  «Tés  enToié ,  nous  et 


chascune  des  iij  parties  susdittes  avons  reoea  lettres 
prindpalles  ^  et  a  nous  et  eulx  ont  esté  faittes  ostencâons 
de  la  copie  de  la  sequelleidtf  Ihditte  cité  et  de  la  paix  j 
mais  de  la  moderacion  d'icelle  n'ayiens  quelque  nou- 
yelle.  Lequel  Tostre  mesagier  arrira  en  cesteditte  Tille 
le  veni^edi  iij^  jour  dudit  môis^  ët^  pour  pluseurs  affai- 
res et  occupadons  dont  tous  pora  informer,  a  séjourné 
en  icelle  jusques  au  joedi  ix^  jour  dudit  mois  ensuirant, 
et  parti  ledit  jour. iQA]ir4i;aup|XAfi;,heiJU*«i>4p  «nonpe  («); 
auquel  sur  vosdittes  premières  lettres  sont  données  res- 
ponces.  Au  surplus ,  vous  signifions  que,  pour  tant  que 
de  laditte  moderacion  n'a  viens  paravant  eu  nouvelles, 
comme  dit  est,  avons  icelle  présentement  à  grant  dili- 
gence «p|:acticquié  et  avisée  aveuc  le.traitié  de  I4  paîx, 
par  lequel  traitié,  ou  aLviij«  artide,  est  contenu  iffie 
ceulx.  de  Dinant  sont  liors  mis.et  exdus  de. la  paix, 
et,  par  lacoppie  desdittes  moderadons,.p'est  en^  rien^ 
contenu  quesoitde  par  vous  requis  que  soions  comprins 
pn  laditte^  paix  ^  car  le3dites  moderacions  ue  aonJt.faittes 
.sinon-  que  sur  les  hommes  à  volentet,  biens  fepdaux  et 
autres  biens  mons'  de  Liège,  interdict^  gardtenueté  , 
paix  de  Tan  viij  et  xxxj^  sajas  nullement  faire  mode- 
racion ou  requeste  sur  laditte  xviij*  article  coixten^^nt 
/}ue  devons  estre  hors  mis  et  exclus  de  la  .pai»^;  etcop- 
.tient  la  penultime  article  desditles  moderadon^  les  semr 
j)lables  parlers  ensuivans  :  «  JBt,  se  le^di^  de  ï^iege  puel- 
f>  lent.  pary;enir  aux  fins  des  lettres  deseurdittes,  il^ 
}i  pOKont .sçeurement  seeUer  les  lettres  dudit  irai tiet^ 
>)  telles  qu'elles  $ont  faittes ,  car  on  ne  les  poroLt  re*- 
ïi^  fair#,  pour  ce  qif'eUe3>fi^onl  scellées- de  mondit  sd- 
.^.  .finevrde]l(^iege,  4^  chi^pitle,  des  nobles  et  de  plu&èurs 

^ .  {df  ^Âprès  nonné yt^^r^  Mai. 


(;317:). 

ji  villes  :  mais  lesdittes  lettres  qui  seront  faittes  de  daul- 
»  tes  subséquentes  dudit  traitiet^  et  seellees  des  seaulx 
»  de  mesdis  seigneurs  ser^Af  ^lèis  seures  et  proufitaubles 
t  èsdittes  cité  et  pays^  que  ne  seroient  les  lettres  dudit 
»  traitiet  y  lesquelles  ne  seront  pas  seellees  de  mesdis 
»  seigneurs  y  etc.  » .  Par  raison  de  quoy  y  appert  clere- 
ment  que  y  3e  lesdittes  moderacions  ayqient  lieu  y  de- 
moriens  exclus  hors  de  ïaditte  paix  :  de  quoy  nous  don- 
nons assés  meryelles^  attendu  Tosdittes  lettres  datées 
dudit  second  joovde  jeQVîery>eontefm«i»t0s^qtté  point 
ne  ferés  paix^  s'elle  n'est  generalle^  où  nous  et  aultres 
TOUS  bons  confrères  soion.s  eps  comprins.  Et  pour  tant^ 
honnourés  seigneurs  y  très  chiers  et  amés  confrères^  tous 
prions  tant  amiablement  que  poons  que  yeuUiés  tenir 
la  inaia  à  ce  que  pui^S^ns  pcgryeqir  à  pliix  enJacéiil- 
leur,  forme  q\ie  fa^re  ^e  ppra^  comme  «p  cas'^imiblaUe 
Yp;*jés  que  (pour  YOiis.fesissipns^  en  quoy  >  le  casescbeant^ 
Il  noos^possibilités  de  bpi^  codeur  nous  vo.rÎ€Mieîn|lloîti)î 
a  raîdde  di^  :b^Doit  S^il^t  E^perit^  qui  tow  Mit  eaislt 
saiotç  gf|i;del  .^script  a  Dintont  1^  xij«  jqup  d^  jeuirieq 
Vm  l^vj;.  , 

Les  maistres  et  conseil  iurés  de  .U 

,  j...».'.' 

yille  de  Dinant,  tous  yostreA*: 


î-    V 


I 
* 

•4 


#   •  •        • 

jé  honnùuréB  seigneurs  nous  très  ehiers  et  amis  eanfreres^ 
tes  maistres  et  conseil  jurés  de  la  cité  de  Liège* 

•1 


■•i 


(318) 


Lxin. 


Lettre  des  DinafUais  aux  baurguemaUres  et  eanuU  de 
Tûngres ,  les  remerciant  de  ce  qutls  ne  veulent  seeUer 
la  paix,  si  Dinani  n'y  est  comprise  :  21  janvier  1466b 

(iKftimH  ds  ngûtre  de  DÎMnt  dpdtfVMit  ttontiomié,  fol.  Slt,) 


Honncmrables  et  8ag^ ,  très  chiers  confrères  et  espe  - 
ciaulx  atnis^  toutes  fraternelles  recommendacions  pre- 
mieses ,  nous  ayons  receu  tous  lettres  escriptes  le  xtj« 
|oiir  de  jenyier^  par  lesquelles^  touchant  le  paix  fiiitte  à 
Saintnxi ,  nous  signifiés  que  point  ne  seellerés  ne  ferés 
paiX|  s'elle  n'est  generalle  et  que  s<Mons  ena  corn- 
prins;  nous  requerés  à  savoir  se  en  icelle  paix  estons 
ens  comprins  ou  non  y  et  se  celle  paix  yorons  seeUer  ou 
non,  en  rescripyant  sur  ce  nostre  responce  par  yostre 
porteur,  pour  y ous  selonc  ce  conduire,  etc.,  comme  yos* 
dittes  lettres  contiennent  amplement.  Sur  quoy,  honnou- 
rables  et  sages,  très  chiers  et  amés  confrères^  yous  plaise 
savoir  que  du  bon  vouloir  et  singuler  affection  que  vous 
percevons  avoir  envers  nous,  vous  remercions  tant  cor- 
dialement que  pobns ,  en  tant  que  signifiés  que  point  ne 
ferés  paix 'ne  seellerés,  se  n'estons  ens  comprins;  et, 
pour  tant,  suivant  ce  que  demandés  se  en  celle  misme 
paix  estons  comprins,  et  se  volons  a  icelleseeller  ou  non^ 
TOUS  signifions  que  n'avons  aucune  nouvelle  que  soions 


{ »1»  ) 

en  laditte  paix  comprins  :  ainfichois ,  par  lettres  de  par 
messire  Jehan  De  le  BouTerie  j  cheTalier  ^  aa  présent 
maistre  de  la  bonne  cité  de  Liège  y  envoies  à  nostre 
maistre  Amélie  de  Vellerooz  y  esquievin  de  Li^e ,  et  au 
présent  nostre  capitaine^  nous  est  apparu  que  laditte 
bonne  cité  a  seelié  à  la  paix^  et  que  n'ont  peu  finer  que 
soions  ens  comprins ,  desquelles  lettres  tous  enyoions  la 
copie  enclose  dedens  ces  présentes  ;  et  en  samblan  subs- 
tance nous  est  escript^  par  nous  députés  estans  au  lieu  de 
Saintron,  que  point  n'estons  comprins  en  laditte  paix. 
Pour  quoj  y  honnourables  et  sages  y  très  chiers  et  amés 
confrères^  tous  prions  tant  ofiectueusement  que  poons 
que,  parseyerant  de  bien  en  mieulx  en  Tostre  bon  tou- 
loir,  yeuilliés  tenir  la  main  h  ce  que  puissons  parvenir  à 
paix  en  la  milleur  forme  et  manière  que  faire  se  pora* 
Nostre  Seigneur  tous  ait  en  sa  sainte  garde  !  Escript 
a  Dinant  le  xxj^  jour  de  jenrier  Tan  IxTJ,  stille  de 
liege^ 

Les  maistres  et  conseil  jurés  de  la  Tille 
de  Dinant  y  tous  Tostres. 


J  honnùuraMes  et  sages  les  (mrgemaistres  jurés  et  ean- 
seil  de  le  bonne  viUe  de  Tangre^  nous  très  ehiers  eanfrtres 
H  especiauÙD  amis. 


(«») 


I  t 


i4?aT< 


» .  '         '.   »*f»jfc  ▼  t 


:.  ». 


Sur  état  accordé  aux  Dinantaisy  durant  huit  jours,  pat 
(e  comte  de  Charolais  :2S  Janvier  1466. 

I  >  t  . 


.  t  ■  '  ♦    '  ' 


'  I 


Dé  '  pèff  ile'  t^cmW  J^t  ChrarAtoiâ y  «eigtieur  de  ^httstiftiit 
bdin'  et  de  BethUné;  HèatetVnàM-geMral  dô  mon  tM 
redouté  àeîgnéur' et  pét^  j- ad*  capitaines  de 'NaMut^, 
tant  de  la  Ville  qtiè  du  chÂsteï^  delBouvignes  et  atti- 
trés capitaines^  routtes  et  compaingnies  de  gens  d'àfttaies 
et  de  traita  justiciers,  officiers,  subges  et  serviteurs  de 
môndit  seigneur  et  perë,  sàlut.  SAyoïA  Vous  faisons  que, 
a  la  très  humble  prière  et  requéste'  de  ceulx  de  la  ville 
de  Dinant,  et  pour  certainnes  causes  et  consideracions  à 
ce  nous  mouvans,  nous  avons  acordé  et  ottroié,  acor 
doAStet.o^):^oio^.>.jpaf;  c€;s  prpseufes,,  ^^sdls  de  pinant, 
f^-4A;^^cMçj^e  d'icelle^et  a.uj^l)iens,et^ai^çons  desdjsde 
Dinant  scitués  et  assis  au  dehors  de  laditte  villç^  booi 
loial  seur  estât,  jusques  à  huit  jours  entiers  prochainne- 
ment  venant,  sans  y  comprendre  le  jour  de  la  daolte 
de  cestes.  Si  vous  mandons  et  commandons  expressé- 
ment,, de  par  mondit  seigneur  et  père,  et  à  chascoD 
de  vous  en  droit  soy,  que  nostredit  seur  estât,  du- 
rant le  temps  deseur  declairé^  vous  entretenues  et  fait- 
tes  entretenir  plainement  et  entièrement,  sans  faire  oa 


(ttt) 

attempter^  ne  wtmSÊnt  fiure  mi  atlemptw.  aucune  choie 
an  contraire,  pef3  ymisnepar  antres  j^  sur  tant  que 
donbiéa  meiprendre  enrera  mondit  seigneur  et  père  et 
W0IUS  y  et  incbnrk*  noetre  indignadon  /  et  en  esire  po^ 
gnis ,  à  Texemple  de  tous  autres.  Donné  en  nostre  logis 
à  Wettermalle  fi)  le  xxiii*  iour  de  îenvier  mil  iiii^'.  Ixt. 


ULY. 

Mre  du  comte  de  C/u^otaùaux  ptagistrate  de  Matinée^ 
les  informant  quHl  a  conclu  la  paix  avec  ceux  du  pays 
de  lÀége  :  24  janvier  1466. 

(  D'apiit  roriginal,  rcpoMuiC  %ùs.  aroliife»  de  la  TÎlle  de  Halinet.  ) 


Le  Conte  de  Charolois  y  seigneur  de 
Ghasteattbelin  et  de  Bethtjnè. 


Très  chiers  et  bien  amez ,  pour  ce  que  tous  tenons 
estre  desirans  de  savoir  de  nez  nouTelles  de  pardeça, 
nous  vous  signiffions  que ,  grâces  à  Dieu ,  la  paix  est 
faicte  et  conclute  de  tous  poins  ;  et  nous  ont  icy  envoyé 
et  fait  aporter  ceulx  de  la  cité  de  Liège  les  lettres  du 
traictié  de  ladite  paix  >  scellées  et  expédiées.  Par  qnoy 
Bona  partOM  ce  jolird  uy  pour  retourner  à  Saintroa  ^ 


(i)  n  tei  lire  rMlMlà. 

SI 


(SU) 

•t  dtt  là  jron8^de96ft  num'taw  rwMdrt&S'  €k'  pcro  à 
firoceUeSy  aa  pkbir  de  Nostre* S*,  qat^  tm  dûen  et 
bieii  moMZf  toos  ait  en  sa  wiinto  garèel  Esectpfc  en 
Boatrelogis  de  Viditmaitt  ôa  paji-de  Liège  le  ixSmy  îeor 
de  jeDTier. 

«  •  •       • 

CHARLES. 
Gros. 


ji  no%  très  chiers  et  Inen  afne%  (es  eommunemaistres  j  es- 
ahevins  et  cotueil  de  la  vfUe  de  Matines. 


ixn. 


fttre  des  Dinantais  aux  hourguemaitres  et  conseil  de 
lÂége  j  touchant  les  nouvelles  résolutions  prises  par 
cette  dernière  ville  relativement  à  la  paix  :  24  yen- 
iner  1466., 


ii  du  regittre  de  Binant  ei-denni  meniionné|  fol.  ÏÏSU  ) 


Honnourés  seigneurs  ^  très  chiére  confrères  et  espe- 
jcianfaB  amis  y  tooMeS  tccommendadotis  prenieses ,  nous 
avons  receu  vous  lettres  escriptes  à  Liège  le  xxij«  jour 
de  ce  présent  mois  de  janvier^  contenaantea^ise  la  dtë 


HiCftlé  0mm$AU  le  jaij«.jiMir  deiw  [ii ui wt  mois  dc^én^ 
der^  dt  ptaiM  là  tnSaiiie  uoib  àetàlB'  et  Bequdié  dtoiii 
nous  enyoiés  coppie  signée^  laquelle  oitét  est  à  eb  i^sO^ 
lae  que  de  vivre  et  morir  deles  icelle  sieulte^  et  d'estre 
et  acomplir^  car  elle  ne  fera  quelque  paix,  se  n'estons 
ens  comprîns^  comme  elle  misme,  ou  se  n*àvons  liostre 
paîx  fàitte  et  concîutte,  se  aucune  avons  à  part  nous 
encommencié  y  nous  pour  ce  mandant  que  soions  sur 
nostre  garde,  et  que  nous  et  ceulx  qui  sont  soubà  nostre 
puissance  soions  prests ,  les  laissant  savoir  ce  que  nous 
escripsés ,  car ,  en  cas  que  vostreditte  sieulte  ne  sera 
acomplie ,  estes  à  ce  résolus  que  de  monstrer  resistence 
realement  à  vos  ennemis ,  ce  que  nous  signifierés,  quant 
€6  ayenra ,  comme  voadktes  lettres  conti^îkinent  (  i  ).  Sue 
qviofy  honnourés  seigneurs,  etc.,  tous  plalfte  savoir  que 
]«  contenu  de  vosdlttetf  lettres  et  sieulte  adtOns  JTait  liére 
et  publier  k  la  anivbrsité  de  ceste  ville  Gonvoiiqtué  le 
joedi  xxiij^  jour  de  cedit  présent  mois,  dont,  èblvMt  la 
séquelle  et  deliberacion  d'icelle,  en  tant  que  nous  signi- 
fiés que  ne  ferés  quelque  paix ,  se  n'estons  en^  comprins 
comme  vous  mismés,  ou  se  nostre  paix  n'est  faitte  et 
conclutte,  se  aucune  avons  à  part  encommencié,  vous 
remercions  tant  cordialement  que  poons  du  bon  vouloir 
et  singuler  affection  que  percevons  vous  avoir  envers 
nous,  fraternellement  priant  que,  persévérant  de  bien 
em  mieulx  en  vostre^t  jbon  vouloir^  vous  plaise  tenir  la 
main  à  ce  que  puissoils  parvenir  k  paix  en  la  milleor 
forme  que  faire  sse  pora ,  suivant .  la  commission  à  nèuB 
députés  donnée,  oont^ntounle  que  point  ne  volons  à» 
vous  $f!pf rqr ,  mais  aveuc  vous  en  tout  bî*D  de-  paix 

(i)  U  est  aM^  difficile  4«  concilier  cette  rësolutioa  de  la  Tille  de  Iiiége  ayac 
la  ittiSéatioil,  ^Q^ette  àVait  donnée ,  du  traité  dont  let  Binantai*  étaient  nomina- 
ti<v«iReBte£Qlts.    >  ,      •    • 


adhaf^.  Houofoméê  MÎgîieitn  ^  aie. ,  le  beiunt  Samt 
Esperij  TOUS  ait  an  m  sainte  garde!  Escript  à  Dinant  ie 
xxiiîj^  jour  de  jenyier  Tan  IxTJ. 

A  honnourés  seigneurs  nous  très  chiers  confrères  et  es- 
peeiaulx  amis  Us  maistres  et  conseil  jurés  de  la  noble  cité 
de  Liège. 


LXYn. 


Lettres  par  lesquelles  la  cité  de  Liège  s'oUige  à  proeurer  que 
tes  villes  de  Tongres^  Saint-Trànd ,' Fosse ,  Thuin^ 
Couvin,  Loo%  et  autres  scellent  les  deux  traités  faits  anee 
le  due  de  Bourgogne  et  le  eomte  de  Càarolais  :  TRjan^ 


(BVprèf  TorigtiMl ,  reposant  miz  vchWat  du  royaume. } 


»  * 


.  Noos  y  maistres^  cfsbheriDs  y  conseiHe,  citoyens  et  aui- 
tresmananset  habîtans  en  la  cité  de  Liège,  savoir  faisons 
à  tous  que,  comme  traictié  de  paix  aict  puis  nagaires 
esté  iait  et  passé  entre  très  faauk  et  très  puissans  princes 
et  très  redoubteis  singneurs  monssingneur  Phelippe , 
par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgongne,  de  Lottringe, 
de  Braibant  et  dé  Lembourg,  conte  de  Flaiidres,  d'Ar- 
tois, deBourgongne,  palatin  de  Haynau,  de  Hollande, 
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de  Zelande  et  de  Nomiir,  marquis  ia  Saint  Empire, 
wàfpàenr  de  Frise,  de  Salins  et  de  Mâlinnes^  et  monsin- 
gneur  Charles ,  conte-  de  Gharoloîx ,  seingneor  do 
Ghastealbelin  et  de  Beihonne,  filz  et  lieutenant  gênerai 
de  moodit  singneur  de  Bourgongne,  domine  part,  et 
rOTerend  peire  en  Dieu  noatre  très  redoubté  seigneur 
monssin^eor  Lojs  dé  Bourbon,  esleu  oonlermé  de 
Liège,  les  doyen  et  chapittre  de  Liège ,  les  nobles,  la- 
dicte  (nié  et  les  aulfres  villes  dli  pajs  de  Liège  et  de 
Lops  d'autre  part,.eo4nme  appeirt  par  deux  lettres  sur 
ce  faictes  et  passées  au  prouffit^  l'une  de  mondit  seigneur 
le  duc,  et  laulre  de  mondit  singneur  de  Gharrolois,  de 
la  daulte  du  xxij^  jour  du  présent  mois  de  janvier  (t); 
et,  combin  que  lesdictes  lettres,  comme  appeirt  par  la 
tenure  d'icelles,  dojent  estre- scellées  des  seaulx  dudft 
révérend  père  nostre  très  redoubté  seigneur  •  et  desdis 
doyen ^  diapittoe,  nobles,  eité>  ailles  et» pays  de  Liège 
et  de  Loos,  toutefibis,  pour  le  présent,  elles  ne  sont 
encors  seeUees  senen  sceuUement  des  seaulx  de  nous , 
lesdis  de  la  cité,  et  de  la  ville  dfe  Hasselt,  et  restent  en- 
cors  à  estre  mis  et  apposeis  èsdictes  lettres,  oultre  et  par- 
dessus les  seaulx  dudit  révérend  nêstre  très  redoubté 
seigneur  et  des  nobles  desdictes  cité,  villes  et  pays  de 
Li^e  et  de  Looz  ,  les  seaulx  des  villes  de-  Tôngre  ,  de 
Saintron ,  de  Fosse ,  de  Thuyn ,  de  Goving ,  de  Looz , 
de  Herck ,  de  Eyck ,.  de  Breyde,  de  Blise,  de  Beringen 
et  de  Stockhem  :  mtûs ,  ce  non  obstant ,  nous  avons 
supplié  et  requis  très  humblement  mondit  seigneur  de 
Charoloîs,  qui,  pour  l'exécutipn  de  la  guerre ,  laqueile, 
paravant  ledit  traictié ,  mondit  seigneur  de  Bourgongne 

(i)  Q  est  apparent  ({ae  celui  ([iii  t  éerit  cet  acte  a  mU  par  înadTertaiiceyiMitfJfry 
au  liea  de  dècemàre,  poisqae  les  deus  traités  en  «{uestion  ne  pearent  être  antres 
^e  cens  oi-dessns  insérés  n—  UX  et  LX* 
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et  lui  AToieiit  k  l'bDàoaAre  de  .mms ,  eitoil  «n  «mes  et 
Av.<^  g^aoïd^  ei  poÙKante  armée ,  avec  iaqaeile  U  esdôlt 
|](IMS  WIQIU)  temps,  eotreia  èsdis  pays  deUegeet  de  Looèii 
ffH^;|^^r  fttîsty  pour  irDptteur  de  Diea,  pour  le  souUk 
§eiQf9t  d«  poTre  p«qple,  et  sans  attendre  que  feedictes 
&qttli«|ft  fuissent  seeUeez  des  seaulx  desdietes  TiHes  de 
Toi^gre^y  SaintrAn,  de  Foese^  de  Thujny  GoTîng,  de 
Loosi  et  aukres  desnsdictes^  faire  départir  ladiote  acm 
uttate  desdis  pais  de  Liège  et  de  Loos,  et  reiraire  ses 
gens  de  guerre  qui  j  eatoient^  laqueile  chouse  il  nous  a 
lîberalaaent  accordée^  sains  riens  innoveir  ausdietes  let^ 
très  du  traitiet;  et^  mojpenant  ce^  bous  lui  mroù»  premis 
ft  pnwAetôns^  par  ces  présentes,  pour  nous,  noe  boires 
et  successeurs,  que  nous  ferons  et  procurerons  par  eflfed 
fM  cealx  desdictes  rilles  de  Tongres,  Saîntron,  de 
Fosse,  de  Tboyn,  Goiing,  de  Looa  et  aultres  dessus^ 
dictes  seelleront  de  leurs  seelx  dont  ilx  usent  •  et  ont 
aocoustumé  useiren  teil  cas,  lesdietes  deux  lettres  £ûtes 
et  passées  ait  prouffit  de  mondit  singnenr  dé  Boarg<m«* 
gpse  et  de  Iny ,  comme  dit  est,*endédens  le  jour  de  mero* 
qUïedy  proncbainement  Tenant  vjqgt  et  neul^  jour 
4iidit  pensent  mois ,  et  que  les  commis  et  deputeSs 
d'iœllei  TÎlIes  de  Tongres,  deSaintron,  deFosseetaiii* 
tres.de^sM  dedarees  Tendront  en  la  Tille  de  Saiotren 
eTee  les  seauU  déidictes  yilles ,  et  iUec  seeleront  leadîo* 
\9$  Icittres  des^  sieauii  iksdictès  Tilles.  Et^  ou  cas  que 
aiicune  ou  aucunes  desdictes  Tilles  sieroient  reffiisantes 
qU  délayantes  de  aeelleir  lesdietes  lettres  dedens  le  temps 
et  par  U  manière  que  dit  est ,  nous  aTons  promis  et  pro* 
mettons^  par  cesdictes  pres^ites,  faire  fournir  et  accom* 
plir  à  mondit  seigneur  de  Bourgongne,  à  mondit  sei- 
gneur de  Gfaaroloîs  et  à  leurs  boires  et  successeurs^  ducs 
de  Braibant  et  de  Lembor,^  tout  le  contenu  èsidictes 


^iBBOCltUim  dm  tèmkié ,  et  ée  payer •aldci  wàcnt  M  poinr 
le  tmà  Jbi  jonneet  j  cootemiesi  tout  aliasi  et  pareille- 
ment  ''Cpamme.  se  lésais  descbetet  villes  deseur  déclarées 
«iroieiit feelUès  Ibsdietes  lettrée.  Bt,  arvec ce,  a^oiispro** 
ans  et  praùettonâ  rendre  et  deKvreir  à  nondit  singneor 
deCfaarolétx^  audit  liea  de  Saintrond^  dedens  ledit  jpM 
de  mercf^pipdy  prèoehaitiement  ii^eiiàiit(  i  ) ,  toutes  lettres 
d'alianees  pi)r  iious  fiiictes  à  l'eneoi^re  de  moiidtt  sd- 
gneor  de  Doiargoogne  et  de  nhmdit  sei^eur  de  Ch«ro^ 
lois^  cassées  et  nulles ,  ou  le  vidimus  dicelles  lettres ,  au 
doft  descpteUes  siéra  escript  que'  nous  nos  sommes  dei- 
partis  desdictes  aliances  ^  et  y  advons  renoncié  et  rq* 
nnnchons ,  le  tout  selon  le  contenu  du  TÎj^  des  articles 
inscriptz  en  l'une  desdictes  lettres  de  traictië.  Toutes 
lesquelles  chouses  dessiia^yiftes;  et  chascunne  d'icelles^ 
ainsi  et  par  la  fourme  et  manière  qu'elles  sont  dessus 
déclarées  y  nous  ^  lesdis  maistres ,  eschevins ,  conseil^ 
CÎtoiens^  manans  et  habitans  en  ladicte  cité  de  Liège '^ 
pour  nous^  nosdis  hoires  et  successeurs^  et  sonr  obUga- 
cion  de  tous  nous  bins ,  avons  promis  et  promettons  ^ 
par  cesdictes  présentes^  en  bonne  foy  |  par  ferme  et 
soUempnea  stipulation  ^  et  par  nosire  serment  pour  ce 
donné  et  touchié  aux  sainctes  ewangeiles  de  Dieu^  gar* 
deir^  entretenir^  observeir  et  accomplir  de  point  en 
point ^  sans  jamais  aller  ou  venir  au  contraire^  ne  souf- 
frir que  anltre  y  vengne  tacitement  ou  en  appiert;  et^ 
à  lobservanœ  de  tout  ledit  contenu  èsdîctès  présentes, 
Touloos  estre  contrains  et  compdUfis  par  toutes  et  sjnga* 
leires  les  contraintes  contenues  et  déclarées  èsdictes 
lettres  de  traictié ,  et  par  toutes  onltres  voy  eset  numierefc 

joun  o^Im  fixé'  po«r  k  tmûê%   àk  li«ilé  é^allkao»  ooniiv  U  md 
Bourgogne ,  paUqu'iU  la  firent  le  SSF  jdbttwJ  (  Vey.  ei  deé<IM|  paf  S>^-) 


je  coiitrustes^  et  nova  Bornâtes  mbinB  et  mùmÈétoam'y 
quant  ad  ce  ^  à  toates  court  eorieâastioqiaea  et  tecukîres, 
et.aTODS  i^enoDcié  et  reacmchons  à  toutes  exocfilioiu , 
déceptions,  cautdles  et  caTiUadoeuB,  et  à  tous  previlei- 
flfigf  friuicbisea  9 .  diapensacions  et  aultM»  diouaea  par 
(eacfaellel  l'on  porbit  yeoir  coiitre  la  t'eoure  dé  ces  pré- 
sentes,  mesmement.au  droit  distant  <|ue  ganerel  re- 
nondacion .  ne  Tault  ;  se  Tespedaul  ne  précède.  En 
tesmeing  de  ce^  nous  avons  seellees  ces  présentes  de 
nostre.seel^  faites  et  données  le  yingtesyezeime  jour  de 
janyier  l'an  de  grâce  miHe  quattre  cens  soissante  dbine- 
que(i). 


ULVIU. 

lettre  des  Dinantais  muof  capitaine  et  bailli  de  Bouvigne, 
qui  s'étaient  plaints  d'hostilités  commises  par  eux  :  27 
janvier  1466. 

<IiiÉrmltda  ragiitre  4a BtfHirt  einidtukt  mmUMmé^  fol.Staf».) 


.  Honnourés  seigneurs  ^  nous  avons  receu  tous  lettres 
escriptes  à  Bovignes  le  dimenche  xxyj«  jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  joivier^  contennantes  oonunent ,  dedens 
le  sceur  estât  oultredonné  de  par  hault  et  puissant  prince 

.  (i)  Le  tifle  obterré  dan»  la  date  d«  c«i  lettjret  moaàrt  quelles  ne  forent 
pet  rédigées  par  lea  Liégeoû,  toeU  par  let  oommit  àa  dao  de  Bonrgogaa  ;  à 
Liège  I  on  tarait  écrit  IdSS ,  an  lieu  de  1406. 
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auMMigMor  le  conte. dciGharoIois^  etc.,  dorant  Tiij 
jonik'  enliw»^  eotomineDchaBt  le  Tieiiredi  xxiiij'  joiir 
de  oedit  mois  y  les  gens  de  cesteditte  TÎlle ,  nostre  ca- 
pitaiime  et  anltres^  en  grosse  puissance  et  en  grant  nom- 
bre^ tant  de  chéVàùlx  comme  de  pîets,  s'ont  mis  sus 
et  allés  courre  ou  bailliage  de  Bo vignes^  et  illecques 
prins  prisonniers,  pilliës  et  desrobés  grant  nombre  de 
bestiaux  et  aultres  biens^  de  tostre  très  redouté  sei- 
gneur :  en  quoy  dises  que  poons  avoir  rompu  et 
transgressé  ledit  sceur  estât,  ce  que  tenés  estre  fait,  se 
par  nous  ny  est  aultrement  pourveu  de  remède  con- 
yenable ,  pour  quoy ,  nous  requerés  et  signifiés  que , 
à  Tentretennement  dudit  sceur  estât,  restituons  tous  les 
prisonniers,  bestaux  et  aultres  biens  quelxconcques  par 
nous  ou  nosdittes  gens  prins  et  appréhendés  audit  jour 
de  Tenredi,  etc.,  comme  Tosdittes  lettres  amplement 
contiennent.  Sur  quoy,  vous  plaise  savoir  que  ledit 
sceur  estât  ne  tenons  au  regart  de  nous  estre  encommen- 
det  jusques  à  ce  que  d'icellui  ayons  eu  cognoissance^ 
et  qu'il  a  esté  publiet^  laquelle  chose  eusmes  premier 
sebmedi  derrin  passé  tout  a  la  nuit ,  dont ,  le  dimenche 
xxTJ»  jour  de  cedit  présent  mois  au  matin ,  le  fesimes  pu- 
blier,  en  commandant  à  le  tenir  le  terme  d'icellui  durant 
^suivant  ledit  jour  de  dimenche.  Lequel  sceur  estât  ne  te- 
nons ne  doit  aultrement  estre  comprin  ne  entendu  que  de- 
puis ladittecognoissancek  nous  d'icellui  paryenue,  comme 
dit  est;  et,  semisn^es  easi  estoit,  que  point  ne  concé- 
dons^ par  les  propres  raisons  deseur  contenues  par  yous 
allégées,  seroit  ledit  sceur  estât  par,  yous  ou  de  yostre  costé 
enfraintet  transgressé  en  tant  que,  ledit  jour  de  yenredi, 
fu  par  ceulx  de  Bovigne  coru  sur  le  pays  de  Liège, 
et  y  prin  et  dérobé  homme  prisonnier ,  chevaulx  et 
hamas  de  charue  appartennans  à  ung  nostre  combour- 


(8M) 

gôis  y  mmk  et  «ittsehbis  que  !•  «ootm  jhhtyidiMiiii  flÉI 
fakte.  iEscript  k  DkiaiitlexxTij*  jmird0t|e«vkr  l'^mkvji 

^Uâ?  capitaine  et  bailli  de  Boviffnes. 


,  I 


'Mandement  du  due  Philippe  à  Charolais  te  héraut  ^  hi 
ordonnant  de  se  rendre  à  LÀége  ^  pour  y  requérir  Cesoéeth 
*    tioh  du  traité  du  22  décembre  :  2  février  1406. 

f 

(]l'«pr4«  l'9ri{MMl,  rfpoi»i4  m  wckhw  im  tpfmnm') 


De  par  le  Duc  se  Bourgoingne  ^  de  Brabaht 
ET  DE  Lemboueg,  Conte  DE  Flaudres^  d'Ar- 
tois^ DE  BOUKGOINGNE^  DE  HaTISTNÀU  |  DB  HOL- 
LA» DE  ,  DE  ZeELLANDB  ET  DE'  NaMUR  ,  GARDE0 
ET  ADYOUÉ  SOUTERAIN  HERITABLE  DB&  EGUSES| 
GIT£|    VILLES   ET   PAIS   DE   LlEGE   ET   DE   LOOL 

A  nostre  bien  amé  Charrolois  le  herauH  ^  salut.  Nooi 
aroDs  fait  expédier  noz  lettres  en  forme  de  placqaarti 
adressans  aux  gen$  d'egtise ,  nobles  et  ceux  de  la  cité 
de  liiege^  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Le  duc  de  Bourgoingtie  y  de  Brabant  et  de  Lembourg; 
conte  de  Flandres  I  d'ArtoisydeBourgoingne^  de  Haya^ 
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aîm^  de  fioHiUle^  4e  Zerilande  et  dé  Nimnr^  gardieé 
«t  «d^Mi^  M^verain  herilable  des  ^iMb^  dté^  villes  tel 
piiys  àé  Liège  e|  de  Lôoa,  k  nos  tpéi  dnera  et  gvttti 
amk  tes  geiis  d'église,  nobles  et  oeiilÉ  de,  fat  dtéde 
Liiege  /  saint.  Vôas  sarez  eommeiit ,  par  le  traielié 
de    paix    ttagaires    fait  et  accordé  ,   avec  ipoiis    et 
cseaix  des  pays  de  Liège    et   de  Leoz,  hors  mise  la 
TÎlle  de  Djnant,    par  nostre  très  chier  et  très  amé 
fifai  et  Keutenant  geqeral  ie  conte  de  Charrolois  po«r  et 
oo  nom  de  no«s ,  et  lequel  traicté  arons  eu  agrad>le 
et  Favons  ratiflEié(i),  entre  autres  dioses,  pour  IV» 
mende  honnorable  <|ue  noua  estes  tenue  de  faire,  voiis 
derez  Tenir  devers  nous ,  quelque  par|  que  soyons  en 
noetredit  pais  de  Brabant,  au  jour  que  voua  signîffierons 
et  ferons  savoir  ;,  ou  nombre  et  en  la  manière  que  plus 
k  plein  est  contenu  au  premier  article  dudit  traicté  ^ 
lequel  jour  nous  avons  ordonné,  pour  ce  faire,  en  caste 
nostre  ville  de  Brouxelles ,  le  dimenché  seziesme  jour 
de  ce  présent  mois  de  février  :  ce  que  vous  signiiEons 
par  ces  présentes ,  lesquelles  vous  envoyons  par  Char- 
rolois le  herault,  nostre  officier  d*armes,  affin  que  au- 
dit jour  vous  envoyez  et  fkîctes  venir  en  ceste  nostredicte 
ville  ceulx  des  villes  comprinses  oudit  traicté,  pour  nous 
faire  ladicte  amende  honnorable  ou  nombre  et  en  la 
manière  contenue  oudifc  aitide.  Voua  signiffiens  oukre 
qaé  ladicte  paix  avons*  ordonné  eàtre  publiée  par  tous 
nez  pais,  et  pour  ce  faire  avons  fait  expédier  noz  let- 
tres patentes  selon  la  forme  du  placqoart  que  vous  bail- 
lera et  mODStrera  ledit  Charrolois  le  herault.  Si  vous 
requérons  que ,  en  semblables  termes  et  en  pareille 

(i)  La  ratification ,  par  le  duo ,  da  traité  du  2S  décembre ,  n^exifte  ni  ans  archi- 
ves du  royaame ,  ni  aux  archiyet  de  Liège  j  nous  en  af on*  feulement  la  minute 
dant  le  premier  de  cea  deui  dépôts. 
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forme,  Toas  fiuctet  de  Vostre  part  puUier  icdie  peu 
en  ladicte  cité  et  pais  de  Liège  et  de  Look,  hors  mise 
ladicte  ville  de  Dynanti  et  de  ladicte  publication  noas 
abertenes  par  ledit  herault.  Donné  en  nostredicte  Tille 
de  Brouxelles  le  second  jour  de  février  Tan  mil  quatre 
cens  soixante  et  cinq.  Jlinsi  signé  :  Par  monseigneur  le 
duc  :  J.  De  Molesises. 

* 
*  •  • 

Si  Toulons  et  tous  mandoAs  expressément  que  nos 
dessusdictes  lettres  et  placquart ,  ensemble  autres  nos 
lettres  aussi  en  placquart ,  par  lesquelles  appert  de  l'or^ 
donnance  que  avons  faicte  afin  que  ladicte  paix  soit 
publiée  en  noz  pais  et  seigneuries ,  tous  baillex  et  pré- 
sentez de  par  nous  ausdis  de  Liège ,  et  de  ladicte  f^e- 
sentacion,  ensemble  de  leur  response^  sur  tout  nous 
certiffiez  k  la  Terité.  Donné  en  nostre  Tille  de  BrouxeMes 
le  second  jour  de  fcTrier  Tan  mil  quatre  cens  soixante  et 
cinq(i). 

Par  monseigneur  le  duc  : 
J.  De  Molesmes. 


(i)  1468 f  numni  le  style  qae  Ton  èburvûtà  la  oonr  de  EnuellM,  oà  ron 
leîsaH  commencer  Pennée  à  P4<{aef|  et  1466,  tulTeni  notre  manière  acIneUo 
de  compter. 
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Bappart  fait  par  Charolais  de  Cexécution  de  sa  eommis^ 

sian  :  11  février  1466. 

(|>*aprèt  roriginali  repount  nus  «rchiTe»  dn  roi^Aimi^.} 


A  très  haulx,  très  puissans  princes  et  mes  très  r€- 
doubtez  seigneurs^  monseigneur  le  duc  de  Bourgoin-^ 
gne^  de  Brabant  et  de  Lembourg^  conte  de  Flandres  ^ 
etc.^  et  monseigneur  le  conte  de  Charrolois^  son  très 
noble  Bizy  je,  Gfaarrolois  le  herault  et  marissal  d'arô- 
mes dudit  rostre  pays  de  Brabant,  congnois  et  certiffîe 
que ,  par  yertu  de  toz  letjtr^  de  placars  au  marge  des«* 
quelles  çeste  ma  relacion  et  certii&caeion  est  atachté^ 
à  moy  présentées  le  quatriesme  jour  de  février  derraint 
passé,  me  transpoilay  en  la  cité  de  Liège,  en  laquelle 
je  arrivay  le  merquedy  t^  jour  dudit  mois,  à  deux 
heures  après  disner;  et  incontinent  je  feis  savoir  aux 
maistres  et  gouverneurs  d'içelle  que  j'estoie  illec  arrivé 
atout  aucunes  lettres  de  par  vous  mesdis  très  redoublez 
seigneurs,  et  que  fort  desiroie  de  les  trouver  ensemble, 
lesquelz  incontinent  vindrent  devers  moy,  en  mon  logis 
de  la  Glef ,  c'est  assavoir  rmessire  Barré,  mais^e  de  la- 
dicte  dté  (  i  ),  acompaignié  environ  de  xij  ou  xvj ,  lesquek 

(i)  Mtêtirê  Bûrré,  mttUêrê  éê  lûdiets  eUé*  Pln«  bat ,  Gharobdi  parle  de  mêtHn 
JOum  De  le  Bwperiêj  anati  «OMArv  d$  laéicU  cité.  B'aprèt  le  Rêcuéa  kénOéêquê 


me  requirent  de  savoir  sur  quelle  matière  mes  lettres 
parloyent^  pour  cause  qu'ilz  euToieroient  deux  de  leurs 
députez  a  Dynant.  Et  ^  poUi^  JKiieulx  faire  à  mon  enten- 
dement^ je  leur  demandaj  s'itz  estoient  tous  du  conseil 
de  ladicte  cité,  lesquels  tous  en  gênerai  mp  respondî- 
rént  que  oyl ,  et  alors  leur  n^instray  meé  letà-es  :'  Sur 
quoy  ilz  me  respondirent  que,  le  joedi  ensuivant,  TJ« 
jour,  s'assembleroit  la  cité,  comme  je  disiroie,  et  que 
Ik  seroient  mesdictes  léttY^s  publie^  deraWle  poeu- 
pie,  et  que,  incontinent  qu'ilz  seroient  prestz,  ilz  le 
me  feroient  savoir ,  comme  ilz  firent  ;  et  là  furent  pu- 
bliquement ou  palais  toutes  mesdictes  lettres  en  fourme 
de  placars  et  autres  leues.  Et  est  vérité  que  de  tous 
cbùlt  estâtes  ôùdit  palais! ,  ou({ttel:  estoient  les  xsxl j  liies- 
tiers  y  n'y  furent  nule  variable^  ;  mais  tous  acceptertirt 
lad4(îtë  pays.  Or  e$t  vray,  mesdis  très  redoubte^  sd^ 
gtoeui^,  que,  le  vendredi  Vîj*'  jour.,  vînt  disner  eh  mon 
logis  messîre  Jehan  De  le  Bôuvèrie ,  chevalier  ^^t  maritime 
de  ladicte  cité^  acompaignié  jusques  à  vj  dés  eschevins 
d'icelle  cité ,  et ,  après  icellui ,  nte  rendirent  response 
telle  :  que,  sur  le  premier  article  de  venir  faire  les 
amendes  honnourables^  le  jour  leur  esloit  trop  court; 
et,  sûr  le  second  article  de  tairû  crier  et  publier  la  paix 
s^n  le  contenu  en 'mesdictes  lettt^es  de'placart  ,'icit 
par  eulx  respondu  qu^ilz  n'estoient  point  délibérez  de 
îfr  fienre  cryef,  pour  ce  qu'ilz  eussent  voulentiers  veu 
que  la  ville  de  Dynant  y  eubt  esté  comprinse  ;  et , 


«  ' 


teigneor  de  Chockier,  fr^re  de  Tattrë  Barré  de  Snrlet ,  étaient  les  boiirguemattxei 
a&14S0.  leanUe  laBouTerie,  dit  le&nyte,  chetaliet,  seigneur  deViaae  enflandre, 
et  Jean  De  Seraing ,  cheTalier ,  seigneur  de  Tinlot ,  d'Hollogne  9  etc  ,  PaTaieat  été 
en  141^.  H  «p  r^^  V^^^  7  ^  enj9i|r,  ou  dan»  U  nJa^en  dii,Mv««t  CheroNf  1  im 
dana  k  C0DislUti«|i4e  Lay/nP: 
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quant  au  iij*  article  ^  respondirent  qu'ilz  Touldroyent 
Toulentiers  que  la  paix  de  monseigneur  de  Liège  fut 
faicle^  affin  que  paix  se  peoit  généralement  crier  et  pu- 
blier de  toutes  pars  (i).  Et,  pour  ces  causes  cy  dessus 
escriptes^  me  dirent  que  ledit  messire  Jehan  De  le  Bon- 
Terie,  cheyaller  et  maistre  de  ladicte  cité^  se  partiroit 
de  ladicte  cité  pour  venir  devers  vous,  mesdis  seigneurs, 
pour  obtenir  le  ralongement  de  ladicte  journée  tou- 
chant les  amendes  honnpurables ,  et. aussi  pour  vous 
prier  et  requérir  que  ne  fussiez  point  malcontens,  pour 
la  paix  non  estre  criée.  Ces  choses  dessusdictes ,  je, 
GharroloM  le  Jierânlt  et  nUalnMal  d'armé»  dAdit)>kys  de 
Brabant,  certiffie^  par  la  foy  et  serement  de  mon  corps 
et  en  vérité  de  herault,  estre  véritables.  Et,  en  tes- 
moing  de  ce,  j'ay  ceste  certifficacion  signé  de  ma  main 
et  sellé  de  mon  seel  le  xj^  jour  de  février  l'an  mil 
«occ.  Ixv.  


GHARftOIiOIS» 


(i)  An  ttoyea  de  eei  dUfférentaftMevMt,  Im Ugtèb  HûêètmitmséMiiMk  ék 
ttéité  da  92  d<cenibiâB|  Jmqu^aprèt  là  dettraotion  de  DiiMUit.,A10rt  Muleleeftt, 
ik  se  décidèrent  à  t^y  soumettre. 

On  pent croire  qiié,  sMU  PaTaient  tcellë  au  mois  dejanf  ier  ldA6,  et  s'ilt  aTiiettt, 
à  le  même  dpeqee y psis rengagement  de  le  &ire  toeilerpar  leannÉné'  villet, 
e^ëiait  par  la  eiaiate  <pie  lent  faiaait  conoeroir  rapproche  de  Tennée  dm  eonte 
de  Cherolaii ,  qui  n'était  plot  qu'à  qoelqae*  lienea  de  leur  cité. 
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LtÙfe  des  Dinantais  à  Louis  XI ^  ie  priant  de  s'interposer 
auprès  des  princes  de  Bourgogne^  pour  quils  en  obtien- 
nent des  conditions  moins  dures  que  celles  quqn  leur  im- 
pose ^  et  d'ordonner  que  le  passage  de  la  Meuse  leur  soit 
ouvert  au  Château-Regnaut  :  23  février  1466. 

(  Isindl  dn  regiitre  dé  Dint&t  oi'dsraat  mmàkonaé.  M,  MB  v».  ) 


ft  • 


.  I 


Très  crestien  et  très  excellent  ^  nbstre  très  redouté 
et  très  honnouré  sire^  humble  révérence  ayeuc  nous 
possibles  services  à  vostre  roiale  majestet  premis  et  of-  1 
fers^  comme  raison  est.  Très  crestien ,  etc^  comme  à 
Tostre  noble  magnificence  aions  nagaires  escript  et  fait 
aayoir  que,  non  obstant  la  paix  &iUte. entre  tous  et 
tevAx  qui  s'estol^t  contre  vous  eslevés^y  en  laqueHe 
nous  semlfjloit  que  deuissions  estre  coiapirins^  au  re- 
i;ari  des  aliances>et  confederacioiis  devo&tre.  roiale  ma- 
f«Stbt  et  paya  de  Ltegë  ensemble  ftittes^  estions  guer- 
roies et  molestés  par  nous  marcbissans  aclversaires  des 
pays  de  hault  et  puissant  prince  le  duc  de  Bourgoingne^ 
etc.,  et  aussi  le  cours  de  la  rivière  de  Muese,  qui  est 
passant  pardevant  ceste  ville,  nous  estoit  seret  au  Ghas- 
tiau  Régnant ,  présentement  est  il  que  derechief  cer- 
tifions à  vostre  très  excellente  majestet  que  ne  poons 
parvenir  à  paix  envers  haub  et  puissans  princes  mon- 
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tognair  le  dac  de  Bourgoiogne  et  le  conte  de  Charo- 
lois  y  son  ûlzj  m  n'aoomplîssons  pliuears  poioi  à  lums 
jH^'adidables  et  très  fors  à  acompUr  (i),  et  que  ledit 
passage  de  la  rivière  de  Maese  nous  est  defenda  audjt 
Chastiau  Régnant ,  par  moien  de  quoy  nous  sont  subs-* 
trais  grains  et  vivres  à  avoir  hors  de  vostre  roialme , 
especiallement  de  la  ville  de  Maisiers  :  laquelle  chose  est 
plainement  contre  la  concession  et  otlroy,  fait  par  vos- 
tre royale  haultesse  audit  pays  de  Li^e^  de  pooîr  tirer 
grains  hors  de  vostre  roialme  ^  parmi  les  deus  à  ce  ser- 
vans  ;  de  quoy  nous  donnons  assés  merveille ,  attendu 
que  laditte  ville  de  Maisiers  et  Chastiau  Régnant  tenons 
estre  soubs  vostre  puissance.  Et  pour  tant  ^  très  crestien, 
etc.^  supplions  tant  cordialement  que  poons  k  vostre- 
ditte  roialle  majestet  que  plaise  icelle  tellement  ordoq- 
ner  etpourveoir^  que  brief  ausdis  hauk  princes  puissons 
parvenir  à  paix^  au  mieulxet  plus  convenablement  que 
faire  se  pora^  car^  sans  autre  aidde  que  la  nostre,  ne 
poons  bonnement  contre  iceux  résister^  attendu  la  sté- 
rilité et  oppressions  que  avons  présentement^  et  que 
les  poins  contenus  en  laditte  paix  nous  sont  presque 
impossibles  à  tenir  et  acomplîr^  comme  y  par  coppie  que 
à  vostreditte  roiale  majestet  envoions^  pora  apparoir,  et 

(i)  On  ne  toH  pat  |  dtnt  le  registre  de  Dimnt ,  en  quoi  ooiuUtaient  cêsfointt 
pMjnêieiabUê  êitrê9  for9  à  acom^êr,  et  je  n^ai  pu  trouTer,  ni  anx  archÎTet  du 
royanme,  ni  an  dëp6t  de  liège ,  aucune  indication  à  cet  égard.  H  eat  permîa  de 
conjecturer  que,  entre  les  conditions  imposée*  anx  Pinantois  par  le  Tdaénire, 
éiaH  eelle  qu'il  lui  fût  lÎTré  un  certain  nombre  d^habitans  de  leor  TÏlle,  et  nom» 
mément  ceux  qui  ayaient  proféré  des  injures,  contre  lui  :  or,  les  peuples  aTaient 
joatement  en  horreur  un  pareil  moyen  d'obtenir  la  paix.  On  a  pu  remarquer  que 
lea  babitans  de  Liège  s'étaient  refusés  à  l'acheter  à  ce  prix ,  et  afaient  préféré  de 
payer  une  indemnité  pécuniaire  beaucoup  plus  oonaidérable.  Lea  Gantois ,  lors- 
qu'ila  traitèrent,  en  1402,  de  leur  réconciliation  arec  le  duc  Philippe,  donnèrent , 
pour  instruction  spéciale  à  leurs  députés ,  de  ne  consentir  à  livrer  aucun  indi- 
TÎda  de  leur  parti. 

23 
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Brevtc  t^Min^mnr  k  m  que  grains  A  tîtim  nous  soient 
admimsli^  (^é  fMtra  roialme,  en  tenanlle  coors  de  la 
rivière  de  Muese  oUTert  sans  etDpeschemeiit,  tant  an-* 
dit  Chastiau  Régnant  comme  aiileura ,  attendu  que  ce 
misme  est  préjudice  aux  subges  et  marchans  de  Tostre- 
dit  roialme)  en  tant  que  ne  puellent  converser  et  com- 
muniquer en  fiiit  de  marcbandiese  en  cesteditte  ville  et 
pays  de  Li^e.  En  oultre,  remercions  vôstreditte  roialle 
majestet,  tant  que  poons^  des  xx  coronnes  de  par 
icelle  délivrées  à  nostre  chevaucheur  porteur  de  cestes  y 
de  quoy  a  esté  scdi^veau  en  sa  nécessité*  Très  crestien  j 
etc.,  adès  vous  plaise  nous  mander  et  commander  vous 
nobles  plaisirs,  comtnf  ^  vous  subges  et  serviteura, 
pour  il  nouis  pôssibîlttés  Iwirisomplir,  à  Taiddè  de  Rostre 
Seigneur,  qui  vous  dôittt  lionne  vie  et  longe >  victore 
en  TOUS  aOkires,  et  pariidws  en  la  fin  !  £script  à  Dînmit 
ttu  Liège  le  xxiij*  jour  d^'  fevrter  Tan  Ixvj ,  stille  dodit 
Liège. 

A  vostre  très  excellente  dominacioa 
appareillés^  les  maistres  et  con- 
seil jurés  de  la  ville  de  Dinant 
OU  Liège. 


I 
I 


J[  1res  creitien  et  très  excellent  nostre  très  redotttê  et  très   i 
àanmûWésii^  nêsùne  sire  le  ray  de  France. 


<"•> 


Lettre  des  Dinantais  aux  bourguemaitres  et  conseil  de 
Liéffej  touc/iant  les  négodatians  avec  les  princes  de 
Bourgogne  :  3  mars  1466. 

» 


Honnourés  seigneurs  ^  très  chiers  et  amés  confrères , 
tootics  &itenidiles  reoomm&aàwsUm»  premiMesy  nous 
aviHMi  Fecea  tous  lettres  es^riptos  a  X^ege  le  derrw 
jour  de  février  Tan  Ixtj  ,  le  contenu  desquelles^  tant  des 
séquelles  comme  cri^  dont  vous  tenons  bien  memor atifs  ^ 
avons  par  copies  d'icelles  fait  liere  et  publier  chascun 
sur  sa  partie.  Sur  quoy,  par  les  parties  des  bourgois 
d'enmi  le  ville  et  bon  mestier  de  la  baterie  ^  est  acordé 
et  délibéré  que  vous  remercient^  tant  que  puellent,  du 
bon  vouloir  que  parchoivent  vous  demonstrez  à  ceste 
bonne  ville  generallement  ^  en  tant  que  avés  commis 
députés  pour  ^  aveuc  les  leurs  ^  aidier  modérer  et 
adoulcîr  îe^  poins  ttop  eslrois  en  la  paît  de  ce^editte 
ville  y  vous  priant  que  veulliés  de  bien  en  mieulx  per- 
sévérer; et^  touchant  le  fait d'enliere  députés,  ne  veul- 
lent  aultres  qîie  leurs  premiers  esleus,  eulx  raportant 
à  ce  que  pour  bien  de  paix  feront  aveuc  les  vostres. 
El ,  par  ia  pocplie des  îk  bons  meaiiers |  est  paaséde  vous 
remercier  de  voeti^edît  bon  vouloir,  prîant  que  vedUés 
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de  bien  en  mieulx  persererer;  et^  touchant  la  paix, 
n'est  point  leur  intendon  que  la  paix  soit  conclutte  ne 
seree^  sans  ce  que  soit  k  ealx  premier  remonstré, 
comme  par  deputés*que  de  leur  part  poront  enliere  po- 
ront  les  yostres  estre  advertis.  Et,  au  surplus,  touchant 
TOUS  requestes  de  faire  cris  que  jtouttes  personnes  se 
déportent  d'entreprendre  ou  faire  quelque  ouYre  de 
fait  ou  hostilitef,  vous  signifions  que,  obtempérant  à 
Yosdittes  requestes,  est  par  lesdittes  iij  parties  conjoin- 
tement passet  de  faire;  et ,  suivant  ce ,  Tavons  £ût  crier 
es  places  de  ceste  Tille  acostumees  à  faire  publicadons. 
Honnourés  seigneurs,  très  chiers  et  amés  confrères,  le 
benoit  Saint  Esperit  tous  ait  en  sa  sainte  garde!  Es- 
cript  à  Dinant  le  iij*  jour  de  marce  l'an  Ixvj. 

A  honnouréê  seigneurs  nous  ires  chiers  et  amés  cotifire-- 
tes  les  maistres  et  conseil  jurés  de  ia  noUe  cité  de  Lieye. 


Lxxm. 


Lettre  des  bourgeois  de  Dinant  à  leurs  députés  à  liégcy 

sur  le  même  sujet  :  3  mars  1466. 

(Istnii  éa  regUtre  de  Bîaaiit  oi-denot  naitioiinéi  fol.  SSS.) 


Honnourables  et  sages ,  très  chiers  et  amés  confrères, 
touttes  recommendacions  premieses,  nous  yous  tenons 


asiés  adirértis  ccmiment  mesire  Jehan  De  le  BouTerie^ 
cfaeTalier^  s'est  transportés  en  ceste  ifiUe,  j  faisant  re^ 
ladon  de  ce  que  fait  ayoit  envers  les  princes  de  Bonr- 
goingne  et  Charlois^  aveuc  lequel  chascun  de  nous^  les 
trois  parties  y  ayons  enroiés  députés  en  la  bonne  cité 
de  Liège  9  qui  par  deux  fois  ont  esté  sur  la  cité  ^  la*^ 
quelle  a  fait  séquelle  qne.yeult  avoir  la  paix  criée ^  et 
Font  fait  crier ,  sûr  protestacidn  (  i  ) ,  etc.  Au  surplus  j 
de  par  laditte  bonne  cité  ,  avons  receu  lettres  adres* 
chantes  à  cesteditte  ville  generallement ,  par  lesquelles 
requièrent  voloir  ordiner  certainnes  personnes  cognissa- 
bles  et  expers ,  à  iceulx  donnant  pooir  et  commission 
d'eulx  transporter  ;  en  nom  de  nous^  pardevers  hault 
et  puissant  prince  monseigneur  le  conte  de  Gharolois  y 
ou  ailleurs  là  il  sera  expédient^  pour  iceux ,  aveuc  les 
députés  que  en  faveur  de  nous  y  ont'  commis  et  ordon- 
net ,  aidier  treuver  le  mitteur  voie  et  le  plus  expe- 
diente  d'apointement  y  moderacion  et  adoucissement  des 
poins  et  articles  trop  estrois  contenus  es  traitiés  de  paix 
fais  par  les  commis  et  députés  de  ceste  susdîlte  ville  j 
et  y  pour  tant  que  ceste  bonne  ville  est  dividee  par  trois 
membres  y  et  que  les  aucuns  j  puellent  avoir  députés 
desja  ordonné^^  prient  à  celui  desdis  trois  membres 
qui  point  n'ont  leûrsdis  députés  y  qu'ilz  en  veullent  en- 
tière j  priant  au  surplus  voloir  cesser  çl'euvres  de  fait  y 
en  faisant  cesser  touttes  voies  d'ostilitet  et  inimitiet  jus- 
ques  a  aultres  nouvelles  y  se  dont  on  ne  nous  couroit 
sus  ou  molestoit.  Touttes  lesquelles  choses  ont  esté  re*- 


(i)  n  est  flcheux  que  Im  lettre  n^indiqoe  pas  Tobjet  de  cette  protestation  ;  il 
aormit  expliqué  Traitemblablement  la  conduite  ultérieure  des  liégeois ,  car , 
bien  qu'ils  eussent  fait  crier  la  pais ,  ils  ne  rexéoutèrent  pas  davantage  pour 
-cela,  et  la  destruction  de  Binant  put  seule ,  ainsi  que' je  Pai  déjà  fait  observer , 
let  déterminer  à  s'y  soumettre. 


(M) 

mônatreès  cbascnnsar  sa  partie,  tk  ftTens  passé  de  nostre 
part,  eli  aussi  a  fait  la  partie  au  bon  mestier  de  la  bat- 
terie^ de  les  remercier  de  leur  bon  Touloir ,  les  priant 
qâe  Tenllent  de  bien  ^i  mieulx  peraererer  :  mais  >  an 
inqart  d'enliere  députés ,  ne  Tolons  que  tous  ,  et  ausâ 
ne  ibnt  ilz  que  les  leurs ,  nous  et  enlx  raportant  à  ce 
que  ferés  ensemble  aveue  cenlx  de  laditte  cité.  Et, 
toocbant  Teurre  de  fait ,  avons  aujourd'uy  fait  crier 
en  commandant  que  cesse,  comme  tout  ce  ayons  rcs- 
cript  à  laditte  bonne  cité.  Nostre  Seigneur  tous  ait  en 
sa  sainte  garde!  Escript  à  IMnant  le  ii)«  jour  de  marce 
l'an  facTJ. 


De  par  Jehan  De  Focant^  maistre,  et 
autres  personnes  des  bourgois  d'enmi 
le  yille  de  Dinant. 


.  I 


À  hoMumrabUi  et  éages  fums  très  eàiers  et  ûttUs  em 
frères  Us  députés  de  ta  partie  des  iourgois  d'enmi  U 
de  Dinant. 


(848) 


iixny. 


Jjettre  des  DinantaU  à  ieurs  députés  à  JUige,-^  contenant  ia 
reiation  d'hostilités  commises  par  les  Bouvijjftuns,  et  des 
représaUUs  exercées  par  eux  :  12  tnars  1466.  . 

( Zstnii  da  registre  de  Binant  ci-deTuit  mentionné,  fol  Ml  t».  ) 


Honnourables  et  sages ,  très  chiers  et  amés  combour- 
gois  y  touttes  recommendacions  premieses  ^  pour  tant 
que  savons  tous  estre  nécessaire  que  sciés  de  vérité 
acertennés,  aflin  que  puissiés  respondre  et  allegier  sur 
les  imposicions  et  charges  que  l'en  poroit  faire  à  ceste 
bonne  ville  ^  vous  signifions  que  ^  le  merquedi  v«  jour  de 
mars  derrin  passée  nutrenallement  (a)^  fu  par  nous  ad- 
versaires le  feu  bouté  à  Herbichaingne^  et  y  ars  pluseurs 
maisonnages^  enmenans  pans  {6)  et  prisonniers  ;  et  depuis^ 
le  dimenche  ix«  jour  dudit  mois ,  fu  par  ceulx  de  Bovi- 
gne  bouté  le  feu  nutrenallement  es  fourbours  de  Dinant^ 
en  une  maison  appartennante  à  Masart  de  Creux^  estante 
empres  une  des  portes  de  ceste  ville;  et,  le  lundi  ensui- 
vant, aussi  nutrenallement,  ont  esté  ceulx  de  Bovigne 
empres  la  laide  porte ^  illecques  prin  et  enmené  ung 


(a)  NutrenaUemênt.  Ce  motn^st  pas  dans  Roquefort.  Je  crois  qnUl  fant  le  tra- 
dnîre  par  de  nuit,  danê  la  nuit 
{h)  Pané,  irols,  larcins,  choses  Tolées.  EoqviroaT. 


(S**) 

ponton  ^  araïc  diverses  courses  et  saUlies  par  lesdis  de 
Bo yigne  faittes ,  et  especiallement  passant  lesdis  de  Bo- 
TÎgne  i'aiwe  (a)  de  jour,  le  mardi  xj*  jour  de  ce  présent 
mois  de  mars^  dont  il  .a  estégrans  efli*ois.  Après  lesquel- 
les choses  avenues ,  pour  contrevenge  desdittes  oflfences 
par  nosdis  adversaires  faittes  et  perpétrées ,  comme  dit 
est^  par  aucuns  des  nostres  ont  esté  ars  aucuns  maison- 
nages  es  fourbours  de  Bovingnes^  et  ce  le  merquedixij^ 
jour  de  ce  présent  mois  de  mars^  du  bon  matin  ^  environ 
V  hem*es  ;  et  ont  les  nostres  esté  à  ce  faire  animés^  et  ne 
les  avons  bonnement  de  ce  peu  destoumer^  pour  les 
transgressions  susdittes.  £t^  pour  tant^  vous  requérons 
que^  s'il  avenoit  que ,  sur  les  materes  sudittes  ou  aucunes 
dépendances  d'icelles^  fuissiés  araisinés^  que,  suivant 
les  causes  prescriptes^  veuilles  respondre^  et  allegier  ceste- 
dit  te  bonne  ville,  comme  dit  est.  Mostre  Seigneur  vous  ait 
en  sa  sainte  garde!  Escript  à  Dînant  le  xij®  jour  de  mars 
Tan  Ixvj. 

Les  maîstres  et  conseil  jurés  de  la  ville 
de  Dinant^  tous  vostres. 


jé  hùnnourables  et  sages  nous  très  ckiers  et  amés  eom^ 
hourgois  les  députés  de  la  bonne  ville  de  Dînant,  et  à  ehap- 
eun  d'euta. 


(a)  L'aiw,  Vtm. 


(«») 


IiXXT. 


Supplication  des  Dinantais  au  due  de  Bourgogne,  pour 
obtenir  de  lui  une  trêve  de  quarante  jours  :  22 
mars  1466. 


(  Ixtrûi  da  registre  de  Binent  oi-derant  mentionné ,  fol.  1170  yf.  ) 


Très  hault ,  très  puissant  prince  et  très  honnouré  sei- 
gnear,  humble  révérence  aveuc  nous  possibles  services 
prenais  et  oflèrs  à  vostre  noble  grâce  ^  2i  laquelle  soit 
plaisir  savoir  que  y  pour  tant  que  singulerement  desirons 
de  parvenir  à  bonne  union  de  paix  envers  vostreditte 
noble  grâce  et  très  hault  et  puissant  prince  monseigneur 
de  Gharolois,  vostre  filz,  ensemble  vous  pajs  et  subges, 
des  guerres  et  difierens  qui  sont  présentement ,  à  laquelle 
paix  ne  peut  bonnement  estre  procédé ,  sans  moien 
d'aucun  seur  estât  et  sourseance  desdittes  guerres  et 
difierens^  supplions^  tant  cordialement  que  poons^  à 
vostre  très  excellente  grace^  que  vous  plaise  à  ceste  ville 
de  Dinant|  aveuc  sourseans  d'icelle,  maisons  et  biens  a 
îceux  appartennans  ^  tant  dedens  laditte  ville  comme 
dehors 9  ottroier  et  donner  aucun  seur  estât  de  quarante 
jours  ou  ung  mois  ^  pendant  lequel  terme  soit  cesset  de 
laditte  guerre  d'un  costet  et  d'aultre  ^  en  souffrant  chas- 
cnn  faire  son  labeur  paisiublement  en  son  lieu ,  sur  paine 
des  transgresseut*s  estre  corrigiés  comme  infracteurs  de 


(M) 

paix,  à  Texemple  de  tous  autres,  affin  que ,  dedens  ledit 
terme,  puist  laditte  paix  estre  terminée  et  conclute, 
comme  le  desirons:  Très  bault,  très  puissant  prince  et 
très  honnouré  seigneur,  le  benoit  Saint  EsperitTOus  ait 
en  sa  sainte  protection,  et  doint  bonne  yie  et  longe! 
Escript  à  Dinant  le  xxi j®  jour  de  mars  l'an  mil  iiij®.  Ixvj , 
stille  de  Liège. 

De  par  tous  ,  humbles  et  petis  mar- 
chissans ,  les  maistres  et  conseil  j  urés 
de  la  Tille  de  Dinant. 

A  très  hault,  très  puissant  prince  et  très  honnouré  sei- 
gneur monseigneur  le  due  de  Bourgoingne  ^  de  Brabant  et  de 
Lembourg^  conte  de  Flandres ^  d' Artois j  de  Bourgoingne^ 
de  HainaUj  de  Hollande^  de  Zellande  et  de  Namur. 


LXXTI. 

Lettre  des  Dinantais  aux  éourguemaîtres  et  conseil  de 
Thuin^  les  informant  quil  a  été  publié  une  trêve  en- 
tre eux  et  les  pays  du  duc  de  Bourgogne  :  23  mars  1466. 

(Ssindi  du  regittre  de  Dinant  oi<4«Tuit  mentioimé ,  fol  875.) 


Très  cbiers  et  bien  améa,  sur  le  contenu  de  tous 
lettres  escript  es  à  Thuin  le  xx^  jour  de  ce  présent 
mois  de  mars ,  dont  tous  tenons  bien  memoratifs ,  ne 


TOUS  sariens  rescripre  quelque  conclusion  pour  nouvel- 
les y  sur  quoy  tous  sewissiés  conduire ,  ne  afièrmer  : 
mais  bien  est  vray  que  ^  ^semedi  xxij^  jour  de  ce  pré- 
sent mois  de  mars^  avons  receu  lettres  de  par  le  capi- 
taine de  Bovigne^  conlennantes  avoir  esté  crié  y  le  jour 
devant  j  au  lieu  de  Namur,  environ  iiij  heures  après 
midi^  que  touttes  personnes  cessent  de  guerre  jusques 
à  ce  que  de  par  hault  prince  le  duc  de  Bourgoingne 
aroni  noires  nouvdlesj  donl^  suivant  ce^  ledit  jour, 
avons  semblablement  fait  crier  ^  es  lieux  de  ceste  ville 
acostumés  à  faire  publicacions  ^  que  touttes  personnes 
de  nostre  costé  semblablement  cessent  j  vous  signifiant  y 
en  oultre  y  que  la  retardance  et  demeure  de  vostre  me- 
sagier  a  esté  pour  cause  de  pluseurs  expeciaulx  afiâires 
èsquelx  y  depuis  le  temps  de  sa  venue  y  avons  esté  bc- 
capes.  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde!  Es- 
cript  à  Dinant  le  xxiij^  jour  de  mars  Tan  Ixvj . 

Les  maistres  et   conseil   jurés 
de  la  ville  de  Dinant. 


jd  nous  très  chiers  et  inen  amés  les  maistres  et  conseil 
jurés  de  la  bonne  ville  de  Thuin. 


(348) 


re  des  bourgeois  de  Dinant  à  leurs  députés  à  lÂége 
touchant  Cétat  des  négociations  :  24  mars  1466. 

(Iitmiids  Mgiaire  do  Mnant  oî-demt  mentiomié,  foL  t71  'r>.) 


Honnourables  et  sages  y  ires  diiers  et  amés  eomboiur- 
gois  y  amiablement  nous  recoininaiidoii&  à  vous ,  et  Toas 
plaise  savoir  que,  le  venredi  xxj*  jour  de  ce  présent 
mois  de  mars ,  le  conseil  rediupt  lettres  :  une  Tenant 
de  la  cité  de  Liège ,  et  autre  de  par  messire  Jehan  De  la 
BouTerie,  Tenant  de  Bruzelle,  lesquelles,  audit  jour, 
ont  esté  lieuttes  à  la  généralité  de  ceste  bonne  Tille, 
dont,  suivant  la  séquelle  de  laditte  généralité^  est  de 
par  maistres  et  conseil  escript  euTcrs  hault  prince  le 
duc  de  Bourgoingne,  desquelles  iij  lettres  tous  en- 
Toions  copie,  pour  sus  avoir  avis.  En  oultre,  tous  ad- 
Ter  tissons  que ,  de  par  les  ix  bons  mestiers ,  à  raporter 
leur  séquelle ,  a  esté  requis  à  nous  et  la  partie  du  bon 
mestier  de  la  batterie ,  que  Tosissions  aveuc  eulx  con- 
jointement rescripre  euTers  la  grâce  de  très  reTcrend 
père  en  Dieu  et  nostre  très  redouté  seigneur  monsei*^ 
gneur  de  Liege^  en  priant  que  fuist  contens  de  sour- 
soir  et  attendre  d'avoir  responce  fînabie  sur  ce  que  par 
TOUS  et  autres  députés  a  esté  derrinement  besoingniet 
euTers  sa  grâce,  jusques  au  retour  de  messire  Jehan 


De  la  BooTerie^  diertlier^  qui  présentement  est  be-^ 
soingnant  à  bien  de  paix  enTers  très  hauls  et  pnissans 
princes  les  duc  de  Boiu^|oingne  et  conte  de  Gharolois , 
tant  pour  la  cité  de  Liège  comme  ceste  bonne  Tille  de 
Dînant^  affin  que^  suivant  le  rapport  dudit  chevalier^ 
posist  estre  par  bonne  union  labouret  audit  bien  de 
paix.  Sur  laquelle  requeste^  le  semedi  xxij«  jour  dudit 
mars^  avons  sur  ce  deliberet^  et  conclut  que  la  paix 
pourtraitié  ékyers  sa  noble  grâce  Tolons  entretenir^  à 
telles  moderacions  que  sur  ce  puellent  estre  faittes^  se 
faire  se  puet.  Au  surplus^  tous  signifions  que ^  de  par  le 
grant  bailli  de  Namur  estant  à  Bovigne,  et  aussi  de  par 
messire  Jehan  De  Forine ,  chey alier ,  lieiltenant  du  ca- 
pitaine gênerai  de  Namur  ^  ayons  receu  lettres  cent  en - 
nantes  que,  de  par  très  hault  prince  le  duc  de  Bour» 
goingne^  leur  est  commandet  que  cessent  de  guerre 
jusques  à  ce  qu'ilz  aient  autres  nouvelles  de  lui ,  la- 
quelle chose  a  esté  criée  à  Namur  le  xxj*  jour  de  ce 
présent  mois ,  et  le  xxij^  jour  ensuivant  l'ayons  sembla- 
blement  £Eiit.  Honnourables  et  sages ,  très  chiers  et  amés 
combourgois,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte 
garde!  Escript  à  Dinant  le  xxiiij^  jour  de  mars  l'an  Ixyj. 

De  par  les  maistre  juré  et  gé- 
néralité de  la  partie  des  bon- 
nes gens  ^  d'enmi  la  ville  de 
Dinant 


ji  hannauraUes  et  sages  nous  très  ehiers  et  amis  eam- 
bourgois  Jehan  Salmier,  Pranehais  Sauvage  et  Jehan  Jo- 
set  y  jadis  maistres  de  Dinant. 


(»•) 


Lettre  des  Dinantais  au  duc  de  Bourgogne  j  par  laqueUe 
ils  le  remercient  de  la  trêve  qu'il  leur  a  accordée,  et  U 
supplient  de  modifier  deux  des  points  y  contenus  .*  31 
mars  1466. 


(Itinit  iki  «egitire  ée  ttiiuait  cMerant  «rantionoé,  IM.  91  f«.) 


Très  hault ,  très  puissant  prince  et  très  lionnonré  sei- 
gneur ,  humble  rererence  aTeac  nous  possibles  serrées 
prémiset  oflèrsà  vostre  noble  grâce,  laquelle  remercîcms, 
tant  afièctueusement  que  poons  ^  du  bon  Touloîr  à  uoas 
demonstré  touchant  le  seur  estât  ottroiet  à  ceste  TÎIÎe, 
commenchant  xxv^  jour  de  mars  et  diirant  jnsques  au 
xv«  jour  de  may  prouchain,  lesdis  jours  inclus.  Sur 
quoy  ^  p^our  y  procéder  à  la  bonne  foy  ^  sans  mal  en- 
gien,  nous  semblent  nécessaires  à  modérer  et  eslargir 
les  ij  poins  qui  s'ensuivent  : 

Le  premier,  contennant  en  effect  que  chascun  puist 
paisîublement  faire  son  labeur  et  marchandiese  en  son 
partie  et  non  pooir  aler  de  l'un  pays  en  l'autre  sans 
saufconduit.  Est  «ur  ce  à  considérer  qu^  les  personnes 
à  Touâisabgectes^  aians  labeurs  ou  gaingnages  de  terres 
en  la  chastellerie  de  Dinant,  ne  les  poront  faire  la- 
bourer, ne  sur  iceux  résider,  ne  mismes  ceulx  qui 
auroient  labourages  en  vous  pays,  èsquelx  convenroit 


(Ml) 

Phaser  plurnû  bditte  chaMëUerie;  et  «u  MiiiUi)i|e  ne 
poroit  ce  estre  fait  par  cetUx  àèi  leditte  TÎUe  et  chas* 
tellerie  de  Dînant  en  Tosdis  paya^  M  ne  poroit  ertre 
marchandiese  comuniqoié  de  Ton.  pskjû  en  Tautre  : 
dont,  pour  en  ce  procéder  à  bonne  union  de  paix, 
aenoible  nécessaire  que  fuist  modéré  et  e82argy>  que 
obascune  personne  posist  paîsiublement  faire  labeurs, 
marohandîeses  et  besoingnes  en  tous  lieux  où  iiz  auront 
àbesoingnierde  pays  en  aultres,  attendu  que  lesdis  pays 
sont  si  prouchains  et  entremellés ,  que  bonnement  ne  se 
poroit  l'en  pasier  d'hier  de  l!un  en  l'autre,  sans,  à  occa- 
aion  des  guerres  et  dif&rens  presens,  £aire  aucun  destour- 
bier  on  molestacton  quelconque  à  personne  aiant  fait 
guerre  tant  contre  vostre  très  noble  personne ,  comme 
le  conte  de  Gfaarolois  TOstre  filz ,  ensemble  pays  et  sub- 
ges  )  qui  de  ce  soit  entremellee  par  quelque  manière  q«ie 
ce  soit)  tout  sans  fraude  ou  mal  engien,  affîn  que,  par 
moien  de  ce,  puist  estre  procédé  au  bien  de  paix ,  sans 
dirision  oa  discorde,  le  terme  dudit  sear  estât  durant. 
Et,  touchant  le  second  point,  contennant  que  ceulx 
de  Dînant  feront  expédier  lettres  par  lesquelles  proaatet* 
teront  et  se  obligeront  de  tenir  et  entretenir^  et  par 
ceulx  de  leur  chastcUerie  ^  leurs  allés  et  bienyeuUàns , 
faire  tenir  et  entretenir  ledit  seur  estât,  est  a  considérer 
que,  par  la  paix  de  Liège,  est  generallement  comprin 
tout  le  pays ,  excepté  Dinant ,  et  par  ensi  ceulx  de  le- 
ditte chastelterie  devoir  estre  en  paix  :  pour  quoy  ne 
semble  point  besoingne  que  pour  iceux  laditte  Tille  se 
oblige}  et  aussi,  qui  vdroit  laditte  ville  Imposer  ou 
chargier  d  avoir  ledit  seur  estât  rompu ,  ne  fauroit  que 
aucun  fesist  maléfice  ou  entreprinse  de  guerre  sur  tos- 
dis  pays  ou  subges ,  en  disant  ce  avoir  esté  fut  par  ceulx 
de  la  chastellerie  de  Dinant  y  dont  laditte  ville  ne  saroit 


(SM) 

nooT^as^  ains  saroit  de  ce  griefineot  desfJaisiiite^  et  per 
aind  poroit  astre  chargié  sans  sa  déserte  (<r);  et  aussi^  ton- 
diant  les  amis  et  bieiiTeullaiis^  se  poroit  e&tendre  à  la  très 
grant  charge  de  laditte  Tille.  Pour  qnoy^  semble  expé- 
dient que  laditte  yille  de  Dinant ,  pour  elle  et  pour  toutes 
personnes  manantes  et  résidentes  en  icelle^  aTCuc  les 
personnes  j  aians  prin  refuge  ^  en  faisant  guerre  à  son 
assistement^  prometist  dudit  seur  estât  entretenir^  ou 
les  transgresseurs  oorrigier,  comme  infracteurs  de  trie- 
'TeS|  sans  mal  engien. 

Et  pour  tant ,  très  hault  ^  très  puissant  prince  et  très 
honnouré  seigneur^  supplions  tant  et  si  humblement 
que  poons  à  Tostre  très  excellente  grâce  que  y  perscTe- 
rant  de  bien  en  mieulx  en  Yostredit  bon  Touloir^ 
plaise^  de  TOstre  grâce  especiale^  modérer  et  edargir 
oudit  seur  estât  ce  que  deseur  est  declaret  es  ij  poins 
susdis  :  en  quoy  ^  ayeuc  ce  que  ferés  bien  et  aulmonnei 
prierons  à  Dieu  pour  tous  et  yostre  noble  lingnie« 

Très  hault  ^  très  puissant  prince  et  très  honnouré  sei- 
gneur^ le  benoit  Saint  Esperit  vous  ait  en  sa  sainte  garde^ 
et  doint  bonne  vie  et  longe  ! 

Escript  à  Dinant  le  derrin  jour  de  mars  Tan  mil  iiij^. 
IxTJ  y  stille  de  Liège. 

De  par  tous  humbles  et  petis  mar- 
chissans^  les  maistres  et  conseil 
'      jurés  de  la  ville  de  Dinant. 

A  très  hault,  très  puissant  prince  et  très  honnouré  S^ 
mans^  le  due  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant  et 
de  Letnàaurffj  conte  de  Flandre,  d* Artois,  de  Bourgoingne, 
de  Hainau,  de  Hollande,  de  Zeellande  et  de  Namur. 


(a)  DênrU,  méfiât  RoqtwoaT. 
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Lettre  desDinantais  aux  bourguemaitres  et  conseil  de  Liège j 
touchant  Cétat  des  négociations  :  2  avril  1466. 

(Bsirtii  du  registre  de  Binant  ci-dertnt  mentionné,  fol.  88 i.  ) 


Honnoarés  «eignears^  très  chiers  et  amés  confrères^ 
aimablement  nous  recommandons  à  tous.  Nous  avons 
recea.TOUs  lettres  escriptes  à  Liège  le  derrin  jour  de 
mars^  par  lesquelles  nous  signifiés  que  veullons  avoir 
tosjours  regart  à  nous  et  à  ceste  bonne  ville  y  appendices 
et  appartenances  d'icelle^  comme  il  est  besoingne^  atten- 
du la  disposidon  du  temps  y  ensi  que  vous  mismes  au 
samblable  faisés ,  nous  priant  en  oultre  que  ^  se  savons 
quelques  nouvelles  de  pardela,  especialementdemessire 
Jdian  DelaBouverie^  chevalier^  le  vous  laissons  savoir. 
Sur  quoy,  vous  remercions  du  bon  vouloir  que  nous 
demonstrés  au  fait  de  laditte  garde.  £t^  touchant  les 
nouvelles  dudit  messire  Jehan  De  la  Beuverie ,  ne  vous 
sariens  de  son  labeur  certifier  nouvelles  certainnes* 
Honnourés  seigneurs  y  très  chiers  et  amés  confrères  y  le 
benoît  Saint  Esperit  vous  ait  en  sa  sainte  garde  !  Escript 
a  Dînant  le  second  jour  d'avril  Tan  Ixvj. 

jà  honnourés  seigneurs  nous  très  chiers  et  amés  confrères 

les  maistres  et  conseil  jurés  de  la  cité  de  Liège. 
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ijettre  éet  Dinantais  au  due  de  Bourgogne,  par  ùufueUe 
Us  se  plaignent  d'infractions  à  ia  trêve,  commises  par 
tes  Bouvignois ,  et  en  sollicitent  la  réparation  :  11 
avril  1466. 

( Sxtnit  do  registre  de  Dineai  ci-deTani  mentioané,  fol.  SSa.  ) 


.  Très  hault^  très  puissant  prince  et  très  honnoaré  set^ 
gneor,  humble  révérence  aveuenoas  possible»  serrioes 
premis  et  ofièrs  à  vostre  noble  grâce,  à  laquelle  soit 
plaisir  sayoif ,  touchant  le  soeur  estât- dur anfc  jusqaes  à 
XT®  jour  de  may  prochain^  à  nous  ottroié  par  Tostredttte 
noble  grâce  9  dont  remercions  icelle  tant  aflfectueiiae- 
ment  que  poons,  que  par  cidevant ,  de  par  lé  Heàfembant 
capitainne  de  Namur,  avons  rechupt  copies  de»  lettres 
de  par  vostre  noble  magnificence  à  lui  envoies  à  l'in^ 
tance  dudit  sceur  estat^  contennantes  en  efleot  que  voliéa 
et  leur  mandiés  expressément  que  de  leur  part  se  depoicv 
taissent  de  faire  aucunes  courses  ou  explois  de  guerre 
sur  nous  de  Dinant^  ou  cas  que  de jiostre  part  déporte- 
rions desdis  explois  de  guerre,  jusques  à  ce  qn'ilz  evm^ 
sent  autres  nouvelles  de  vostre  noble  excellence,  qui 
seroit  brief ,  comme lesdittes  lettres,  dont  vous  envoions 
copies  encloses  dedans  ces  présentes,  amplement  con- 
tiennent. Suivant  le  contenu  desquelles,  le  semedi  xxij* 
jour  de  mars  derrin  passé,  fesimes  publier  et  défendre. 


èè  lieox  de^œrte  Tille  aoostonés  à  faire  pvdilicadoiis^ 
qu'il  ne  fidrt  personne  de  cesteditte  ville  de  Dinant  et 
chastelknîe  d'iœlle ,  tfoà  dudit  jour  en  ayant  fesîst  quel- 
que course^  arsin^  molestacions^  ou  entreprises  de  guerre 
sur  les  pays  marchissans ,  si  hault  que  sour  estre  corn- 
giéy  comme  infracteurs  de  paix^  pourveu  que  ce  fuist 
publié  et  entretena  au  lieu  de  Bovingnes  et  autre  part 
es  pays  marchissans.  Par  vertu  desquelles  lettres ,  en^ 
tendiens,  et  présentement  l'entendons  et  tenons,  que 
ne  posissent  estre  faittes  aucunes  entreprinses  de  guêtre  y 
molestacions ,  ou  dommages,  de  Tune  partie  sur  l'autre, 
en  quelque  pays  que  fuist,  attendu  que  par  lesdlttet 
lettres  est  generallement  défendu  de  non  faire  coûtées 
ou  exploitier  de  floerre  sur  nous  de  Dînant  •  sans  faire 
.pedficcio.  de  ^j,.  Et,  pour  .ppn>b.cion  de  .enté 
que  ce  doie  estre  ensi  entendu ,  appert  en  tant  que 
aucunes  bestes  à  nous  combourgois  pertennantes ,  prîn- 
ses  sur  la  conté  de  Namurou  temps  desdittes  trieves, 
ont  esté  restituées  à  Tentretennement  dlcelles ,  comme 
au  samblable  ayons  fait  les  nostres  déporter  de  non 
courre  ou  prendre,  ou  pays  de  Liège  ne  ailleurs,  sur 
ceuix  de  laditte  conté  de  Namur,  on  aultres  de  yous 
pays,  depuis  lesdittes  trieyes  publiés  :  car,  se  par  les 
BOBtres  n'ewist  esté  doubté  d'icellesenfraindre,  posisse&t 
ayoir  prin,  oudit  pays  de  Liège,  sur  ceux,  de  laditte 
conté  de  Namur,  ou  autres  de  yous  pays,  pour  grant 
finance. 

Neantmoins,  depuis  le  terme  desdittes  trieyes  de  nos* 
tre  part  publiés  et  entretenus  sans  infraction,  comme 
dit  est,  par  ceuIx  de  Boviugnes,  ou  aultres  de  yous  pays, 
.ont  esté  faittes  pluseurs  prinses  et  ouyres  de  fait  sur 
nous  et  nous  combourgois,  dont  les  aucuns  s'ensuiyent, 
assayoîr  : 
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Que  lesdis  de  Boyingnes  ont  prins  plosears  personne» 
et  biens  k  iceux  appartennans ,  ou  temps  descKttes  trieves^ 
tant  de  nous  combourgèis^  comme  autres  de  ce  pays^ 
lesquels  ayeuc  leurs  biens  retiennent  encore  présente- 
ment. 

Item.  En  la  peneuse  semaine  (a)^  aucuns  peisseurs(6) 
de  cesteditte  yille^  peissans  en  lieu  acostumet  sur  la  ri- 
vière de  Muese  ,  empres  les  murs  de  ceste  yille  ^  par 
aucuns  de  Boyingnes  a  esté  gettet  de  pieres  à  iceux. 
.  Item.  Que  9  la  yigille  de  grande  Pasque^  prinrent  pla^ 
seurs  bestes  à  cornes  appartennantes  tant  à  Tabbé  de 
Leflfe  ^  comme  à  pluseurs  adltres  nous  combourgois. 

Item.  Que^  le  seconde  feste  de  laditte  Pasque,  mon- 
tont  (c)  pluseurs  de  laditte  ville  de  Boyingnes  aux  champs^ 
tant  au  piet  comme  à  cheyaul^  *en  venant  au  devant  de 
ceste  ville  sur  pays  de  Liège  ^  empres  le  lieu  appelle 
Tillettes  à  mer^  criant  par  iceux  :  Montés  à  mont,  chieu^ 
vailles,  venis  avant. 

£t^  le  jour  ensuivant,  qui  fu  le  merquedi ,  derrine 
feste  dudit  Pasque  y  furent  lesdis  de  Bovingnes  sur  cedit 
pays  de  Liège  quérir  après  bestes  estantes  à  une  bouve- 
rie  appellee  Wespin,  pour  lesquelles  resqueure(irf);  au- 
cuns de  nous  gens  eurent  debas  ausdis  de  Bovingnes  j^ 
tellement  qu'il  y  a  eus  aucuns  mors  et  bleçiés  d^une  part 
et  d'aultre  :  aveuc  pluseurs  autres  molestacians  et  ofien-* 
ces  par  lesdis  de  Bovingnes  commieses  et  perpétrées. 

Et,  non  obstant  que  à  messire  Bauduin  de  Humiers, 
dit  le  Liegois ,  chevalier ,  de  par  vostreditte  noble  grâce 
eommî  et  ordonné  à  la  garde  dudit  Bovingnes,  aion^ 

(a)  En  la  peneuse  semaine ,  en  la  semaine  Minte.  Cette  locution  manque  dana 
Roquefort. 

(b)  Peisseurs,paisseurs,  pâtres.  U  manque  autti  dans  Eoquefort. 
(o)  Montant,  montèrent. 

(^  Besyueure,  reoouTrer. 
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esoript^  en  requérant  qne^  aTentretennement  desdittes 
trieTes  ou  defences^  yosist  ordonner  que  les  corps  des 
personnes  et  bestes  susdites  fuissent  restituées  ou 
satisfaittes  y  lesdittes  raisons  considérées  ^  meismement 
attendu  que  pou  ou  nient  nous  poriens  ou  deyerîena 
oudit  sceur  estât  fier^  s'ensi  estoit  que  lesdittes  trieves 
on  abstinences  de  guerre  ne  fuissent  entretenues,  nient* 
mains,  jusques  au  présent,  n'est  de  ce  quelque  effect  ensuy  • 

Et  pour  tant,  treshault,  très  puissant  prince  et  très 
honnouré  seigneur,  adyertissons  vostre  très  excellente 
grâce  de  touttes  les  choses  dittes ,  en  suppliant  humble- 
ment que  plaise  pourreoir  à  la  restitucion  des  corps  des 
personnes  ,  bestes  et  autres  biens  prins  k  l'infraction 
desdittes  trieves  par  tous  ordonnées,  affin  que,  suivant 
ce,  puissons  faire  responce  sour  ledit  sceur  iestat, 
et  non  ad^oâter  foy  a  informacions  senestres  quis  par 
aucuns  nous  adversaires  poroient  estre  faittes  ou*  don^ 
nées  à  vostreditte  noble  grâce ,  au  contraire  de  la  vérité 
des  choses  dittes;  desquelles  choses  plaise  vostreditte 
noble  grâce  envoier  responce  par  ce  porteur. 

Très  hault,  etc. ,  le  benoît  Saint  Esperit  vous  ait  en 
sa  sainte  garde ,  et  doint  bonne  vie  et  longe  ! 

Escript  à  Dinant  le  xj^'  jour  d'apvril  l'an  Ixvj. 

De  par  vous  humbles  et  petis 
marchissans ,  les  maistres  et 
conseil  jurés  do  la  ville  de 
Dînant. 

j^  ireê  hault  y  très  puissant  prince  et  ires  honnouré 
seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne  ^  de  Brabant 
et  de  Lembourg ^  conte  de  Flandres^  d'Artois,  de  Bour- 
goingncj  de  Hainau ,  de  Hollande,  de  Zeellande  et  dû 
Namur. 


(«M) 
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Lettre  des  Dinantaù  aux  capitaines  de  Souwigne,  touehani 
Finterprétation  des  trêves  et  du  sur  état  accordés  par  le 
due  de  Bourgogne  :  19  avril  1466. 

il  du  ttgbtrtde  Htnant  cMertoi  meationaéi  §oL  M5.) 


Nobles  et  honnourés  seigneurs  y  nous  ayons  reoeu 
TOUS  lettres  escriptes  à  Boyingnes  le  xyîij<^  jour  d'avril, 
responsiyes  a  celles  que,  audit  jour,  yous  ayions  en- 
Toiés,  par  lesquelles  nous  signifiés  en  eflfectyous  estre 
mandé  de  par  yostre  très  redouté  seigneur,  touchant 
les  attemptas  commis  tant  de  yostre  costé  comme  du  nos- 
tre ,  ayoir  ordonné  deux  commissaires  aians  poofr  de  par 
lui  de  bes<Hnguier  en  ceste  matere ,  par  condicion  que, 
de  nostre  part ,  en  ordonnons  deux  aians  de  par  nous 
pooir  d'y  bèsoingnier  samblablement.  En  oultre ,  dittes 
yous  estre  par  nous  signifiet  que  les  trieyes  et  absti- 
nences de  guerre  par  nous  requieses  à  la  grâce  de 
yostredit  très  redouté  seigneur  entendons  estre  gene- 
ralles,  sans  quelque  excepcion  de  pays,  de  quoy  yous 
donnés  meryeille ,  car  mismes  autresfois  yous  en  ayons 
parlet ,  et  de  fait  en  rescript  à  yostredit  seigneur,  affin 
de  pooir  comuniquier  ensembles  en  fait  de  marchan- 
dîese  et  autrement  de  Tun  pays  en  l'autre,  h  quoy 
n'ayons  peu  recouyrer,  et  n'entendes  point  qu'il  se 


d'me  fMMrt  et^'aultre  à  oeolx  qoi  Torôieat  faire  iesdkWs 
emoxuâMOCMm  y  comaàe  ampleoamt  ap|»ert  par  lettres 
patoates  da  ienr  eslat^  duquel  arens  la  copie.  De  toot* 
tm  lesquelles  choses  requerés  nostre  re^Kiaee  en  dedans 
ee  jourd'uj  à  ix  heures  du  matiu^  etc. 

^r  quoj^  nobles  et  honnourés  ietgnears,  tous  si- 
giiîfioDS^  pour  responce,  que  tous  taocns  assés  adver- 
tis  que  œste  boune  yille  se  gooTerne  par  trois  parties  y 
ei  par  ttisi  ne  poriens  a  ce  ordonner  mains  de  iijr  per- 
seones;  et  ^  de  donner  «  iceux  pooîr  suffissMit,  nulle* 
uaest  de  nous  misuies  ne  le  poriens  frire ,  sans  la*  séquelle 
et  deUberacion  de  la  généralité  deceste  ville,  qui  bon«- 
amaent  ne  se  poroit  faire  en  si  brief  ternie  que  demandés 
Tostreditteresponce^  et,  se  mismes  estoit  que  fuist  es- 
pause  (i)  pour  ce  faire,  ne  cuidons  point  que  laditte 
l^eneralité  deuist  a  personne  donner  plain  pooir,  sans 
pfremier  estre  plainement  advertie  des  causes  sur  quoy 
œ  seroit,  et  ausi  ne  tenons  point  que  personne  s'osast 
de  œchargier,  sinon  que  d'oir  tous  peticions^  pour  à 
laditte  généralité  en  faire  raport ,  et  suivant  ce  en  or- 
dminer  à  son  plaisir.  Et,  pour  vous  faire  responce 
tondiant  les  trieves  et  abstinences  de  guerre  susdittes , 
TOUS  signifions ,  pour  responce,  ce  qu'il  s'ensieult,  assa- 
Toir  :  que ,  par  lettres  de  par  vons  messire  Le  Liegois 
à  nous  ^lYoiés  le  xxij*  jour  de  mars  derrin  passet,  nous 
signifiast  avoir  receu  lettres  de  vostredit  très  redouté  sei- 
gneur, contennantes  de  non  entreprendre  sur  la  ville 
etchastelleniede  Dînant  jusques  à  ce  que  ewissiés  autres 
nouvelles  de  lui,  moiennant  que,  de  nostre  part,  fe- 
sisMons  le  semblable  ;  contennant,  en  oultre,  que  vostre- 

(9)  SêpauM,  pour  éêpae9 
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dit  seigneur  aroit  enToié  leparelle  mandementà  Naanttv 
leq[ael  y  eoTiron  iii)  heures  après  midi ,  le  xx j*  joar  àoèSk 
mars  y  audft  Namur  ayoît  esté  criet.  Et,  aa  snrpli»^  en 
confirmant  yostreditte  lettre,  de  par  messire  Jdian  de 
Forine,  cheralier,  lieutenant  du  capitaine  de  Namiur; 
ayons  par  cideyant  rechupt  copies  des  lettres  à  loi  en- 
voies de  par  treshaull  prince  le  duc  de  Bourgoingne, 
contennanles  en  effect  comme  il  s'ensieult,  de  mot  à  mot  : 
«  Très  chier  et  bien  amé,  messire  Jehan  De  le  Bou- 
»  yerie  est  présentement  yenu  par  deyers  nous  pour 
»  besoingnier  du  traictié  et  apointement  naguaires  fak 
»  par  nostre  très  chier  et  très  amé  fils  le  conte  de 
»  Gharollois  et  ceux  de  Dinant,  et  a  requis  que 
»  seur  estât  de  guerre  fuist  par  nous  acordé  auxdis  de 
)i  Dinant  durant  certain  temps ,  sur  coj  n'ayons  fait 
»  aucune  responce,  pour  ce  que  ledit  messire  J^an 
»  De  le  Bouyerie  n'a  en  ceste  partie  charge,  fors  de  la 
»  chité  de  Liège ,  et  non  point  desdis  de  Dinant ,  aus* 
)»  quels  s'est  chargiés  d'en  escripre  présentement.  Et, 
»  pour  ce  que  supposons  que  lesdis  de  Dinant  en  re* 
)i  quet'ront  samblablement ,  et  le  yoront  entretenir- dé 
»  leur  part,  nous  yolons  et  yous  mandons  expressément 
D  que ,  de  yostre  part ,  yous  déportés  de  faire  aucunes 
»  courses  ou  exploitier  guerre  sur  lesdis  de  Dinant ,  ou 
)i  pas  que  de  leur  part  ils  se  déporteront  desdis  exploix 
yf  de  guerre,'  jusques  ad  ce  que  ayés  aultres  nouy elles 
yix  de  nous,  qui  sera  brief ,  en  faisant  toutesyoies  bon 
•n  guet  et'guarde  en  nostreditte  yille,  que  par  faute 
yi  de  ce  inconyeniens  n'en  adyiegne.  Très  chier  et  bien 
}i  amé ,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  yous  !  Escript 

)iL .  en .  nostre  yille  de  Bruxelles   le  xx^  jour  de  mars 
»   anno  Ixy.  *» 

Par  lesqnelles  lettres  appert  eyidcupineiit  que  lei^Ues 
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tneres  ou  «bstîmiices  de  gaerre  n'estoient  servantes , 
ttHon  que  à  la^  dépendance  dodit  seur  estât,  leqael 
ledit  bauk  prince  disi  par  iesdittes  avoir  refnsé  àmessire 
Jehan  De  la  BbaVerie,  et  non  obstant  ce  mande  par 
icelles^  de  non  faîlre  courses  oa  exploitier  gaerre  ;  et , 
pour  confirmacion  et  ratîficacion  que  lesdiites  trieyes 
ou  abstinences  de  guerre  et  le  seur  estât  susdit  soient 
ij  choses  diverses  y  appert  en  tant  que  les  lettres  desdit- 
tea  trievès  ou  abstinences  de  guerre  sont  escriptes  en 
forme  de  lettres  misibles  (a)  en  daulte  du  xx^  jour  de 
mars^  et  les  lettres  dudit  seur  estât  en  forme  de  lettres 
patentes  et  terminantes  en  daulte  du  xxv^  jour  dudit 
mars.  Pour  quoj,  nous  donnons  mervelles  comment  poés 
entendre  lesdittes  trieves  estre  seur  estat^  attendu  que 
si  grans  difièrances  sont  entre  iceux  y  comme  dessus  est 
contenu  ;  meismement  ausi  considéré  que  ledit  seur 
estât  n'a  point  de  lieu  jusques  à  ce  que  par  nous  soit 
acordé  de  l'entretenir  :  par  quoy  ausi  appert  que  n'a- 
riens  cause  de  faire  a  ceste  instance  aucunes  requestes 
ou  poursuiltes.  El,  touchant  ce  que  par  vosdittes  let- 
tres est  contenu  que,  par  vertu  dudit  seur  estât,  ne 
pora  nul  conTerser  de  pays  en  autre  sans  souffissanl 
saufconduit ,  et  ausi  que  icellui  ne  puet  avoir  lieu  sans 
Tacort  des  iij  parties  de  ceste  ville  conjointement,  jasoit 
ce  que  aucuns  de  leur  part  voroient  bien  icellui  entre- 
tenir ,  neantmoins ,  pour  tant  que  grant  discort  poroit 
susciter  en  cesteditte  ville  de  l'une  partie  à  l'autre,  se  les 
aucuns  comuniquoient  es  pays  par  saufconduis  parti- 
culiers ,  sans  estre  à  chascun  generalz  et  comuns  ,  ne 
semble  pas  bon  à  pluseurs  que  ledit  seur  estât  ait  lieu, 
se  n'est  sur  ce  ordonné  saufconduit  gênerai  pour  co- 

(a)  MinhlêSf  ^ïu  mtêêivêê. 


nuisiqujer  de  pm$  en  autres^  afin  qœ  aiiiit  éwitê  mat 
incoofremeiis  qui  à  cestè  cause  se  poroienl  eDSuir.  El 
pour  tauty  ndilea  et  honnourés  seigneurs ,  tous  reqae- 
rems  àmiablement  que  yeulliés  à  ce  tenir  les  mains  que 
restitaci<m  et  satisfaction  puissent  estre  fius  de  ce  que 
à  l'infraction  desdittes  tricTes  a  esté  expoliefc  et  trans* 
gresset^  etc^  en  tenant  ia  main  au  surplus  que  ledit 
seur  estât  puist  avoir  lieu  à  saufoooduk  gênerai  pour 
eomuniquier  de  pays  en  autres^  les  raisons  dittes  con- 
sidérées ^  affitt  que^  dedens  le  terme  dndit  seur  estât 
durant ,  puist  estre  procédé  au  bien  de  paix  |  comme 
le  desirons. 

Nobles  et  honnourés  seigneurs ,  sur  tout  oe  que  dit 
est  TOUS  plaise  nous  rescriprevostre  bonne  et  fructueuse 
responoê  par  ce  porteur.  Le  Saint  Ësperit  tous  ait  en  sa 
sainte  garde! 

Ëscript  à  Dînant  le  xix^  jour  d'avril  l'an  kxv). 

Les  capitaines^  maistres^  con- 
seil jurés  et  députés  de  la 
ville  de  Disant. 


A  nobles  et  honnourés  seigneurs  messires  Bauduin  de 
Humiers,  dit  Le  Liegois,  chevalier^  et  Phelippe  de  Poi- 
tiers y  capitaines  de  Bovingnes. 
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LMre  de  ta  baurgeoim  et  du  métier  des  batteurs  de  Dînant 
aux  bùurguemattree ,  conseil  et  université  de  Liège,  tavh 
ehant  U  dissentiment  existant  entre  eux  et  les  neuf  bons 
métiers,  sur  les  conditions  de  paix  proposées  par  les 
princes  de  Bourgogne  :  23  avril  1466. 

(IrnlraH  du  rtgitte  dt  Dtsant  ei-denn*  m»eX\maà ,  loi.  M7.  ) 


aeigneurs  ^  très  diiers  et  âmes  confrères  j 
amiablement  nous  recommandons  à  tous  y  et  tous  plaise 
ssToir  que^  par  la  unrrersiië  de  ceste  Tille  de  Dinant  ^ 
conTocqnié  et  assemblée  le  mardi  xurf  jour  d'aTril  Tan 
3diij  «.  IxTJ  ;  sur  le  contenu  de  tous  lettres  ^  credence  en 
Tertu  d'icelles  fait  te  par  noble  homme  messire  Jehan  De 
la  BouTcrie  ^  chcTalier  ^  hanlt  Touet  et  maistre  de  la 
dté  dudkLiege^  et  Henri  Solo^  escuier,  ont  esté  faîttes 
séquelles  par  les  trois  membres  de  laditte  Tille  ^  dont 
naoS|  les  deux  parties^  assaToir  :  ceulx  de  la  partie 
d'enmi  le  Tille  et  bon  mestier  de  la  batterie ,  aTons  sur 
ce  délibéré  ^  comme  il  s'ensieult  en  substance  : 

C'est  que  remercions  laditte  bonne  cité^  tant  cordia- 
lement que  poons  j  de  tant  que  labeure  elle  misme 
comme ^  de  par  laditte  Tille  de  Dinant^  conjointement 
envers  elle  etaultres^  pour  bien  de  paix,  dcTcroit  estre 
fait.  Semblablement  y  remercions  lesdis  députés,  espe- 
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ciallement  ledît  sire  De  la  Bouverie^  des  paines  et  la- 
beurs qu'il  a  en  ce  fais ,  et  que ,  obtemperans  aux 
requestes  amiables  de  ladltte  cité ,  ayons  acordé  d'es- 
cripre  aux  personnes  de  par  nous  députées  que  se 
mettent  en  tous  devoirs  de  modérer  et  adouldr  les 
poins  estrois  contenus  en  laditte  paix^  en  la  millenr 
forme  et  manière  que  bonnement  faire  poront^  suivant 
ce  que  pluscurs  fois  ci  devant  avons  passet  que  volons 
que  lesdis  poins  estrois  contenus  en  laditte  paix  fuis- 
sent modérés  au  mieulx  que  Ten  poroit  y  et  que  ce  qui 
ne  poroit  estre  modéré  fuist  tenu  3  priant  au  surplus 
V  ausdis  ix  bons  mestiers  que  ^  aveuc  nosdis  députés  y  en 
vosissent  de  leur  part  entière  souffisamment  chargiés 
pour  laditte  paix  modérer  et  adoulcir,  et  icelle  con- 
clure par  moien  et  conseil  des  députés  de  laditte  noble 
cité  qui  feront  l'amende  honnourable. 
.  Et  y  par  la  partie  desdis  ix  bons  mestiers  y  est  acordé 
d'escripre  a  nostre  maistre  Servais  Geman  que  Toist| 
se  lui  plaist  y  aveuc  aultres  députés  y  faire  tout  le  mieulx 
que  pora,  pourveu  que  ne  soit  puissant  de  riens  acorder 
ne  conduire  ^  mais  tant  seulement  eulx  faire  raport  de 
ce  que  fait  aura  y  pour  sur  ce  délibérer  :  comme  le  poons 
entendre.  En  quoy  doubtons  que  ne  s'ensuie  peu  ou 
nient i  de  fruits  attendu  que  hault  prince  le  conte  de 
Gharolois  ne  veut.besoingriîer^  se  députés  ne  sont  souf- 
fissamment chargiés^  que  point  ne  seront  de  par  lesdis 
ix  bons  mestiers  y  et  avons  pluseurs  famés  et  nouvelles 
que  ledit  h^ult  prince  fait  très  grans  mandemens ,  as- 
semblées de  gens  d'armes  et  provisions  de  grosses  artil- 
leries^ pour  venir  assegier  cesteditte  ville  ^  et  icelle  to- 
tàllement  destruire  et  ruiner.  Sur  quoy  avons  considéré 
ce  qu'il  s'ensieult  : 

<c  Remonstrent  les  bonnes  gens  des  parties  d'enmi  le 
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I 

»  ville  et  bon  mestier  de  la  batterie  aux  ix  bon»  mes* 
»  tiers  de  la  bonne  ville  de  Dinant  ^  touchant  la  guerre 
ji  présente^  pour  bien  de  paix^  ce  qu'il  s'ensieult  : 

9  Premier.  Que  guerre  est  la  plus  terrible  et  énorme 
»  pestilence  du  monde ^  attendu  que  s'ensuivent,  à  la 
»  fin  d'icelle^  pouvreté^  famine^  mort  des  personnes  et 
)>  destructions  de  villes  et  pays. 

»  Item.  Que,  pour  lesdis  maulx  faire  cesser,  n*est 
9  aultre  remède  que  de  paix. 

»  Item.  Que  nul  ne  puet  avpir  paix,  s'il  ne  vainquist 
)»  ses  adversaires  par  force  d'armes,  ou  face  paix 
)i  par  amiable  a  leur  gret ,  comme  il  a  esté  fait  du  très 
»  crestien  roy  de  France  et  la  noble  cité  de  Liege^  qui 
))  ont  fait  paix  en  amiable  au  conte  de  Gharoloiâ. 

ji  Item.  Fait  sur  ce  à  considérer  que,  se  ledit  très 
»  crestien  roy  et  laditte  cité ,  qui  ont  puissance  incom- 
»  parable  au  regart  de  laditte  ville  de  Dinant ,  ont  fait 
9  paix  pour  éviter  les  desolacions  de  guerre,  qu'il  s'en- 
j»  sieult,  par  plus  forte  raison,  queladitte  ville  de  Dinant 
»  se  doit  adhérer  à  laditte  paix. 

»  Item.  De  tant  que  les  aucuns  dient  que  veuUent  les 
n  peins  estrois  avoir  modérés  et  adoulcis,  ou  ne  veullent 
»  mie  tenir  laditte  paix ,  si  avant  que  par  lesdis  ix  bons 
)i  mestiers  sera  faitte  ouyreture  comment  ce  faire  se 
»  pora,  habandonnent  lesdittes  deux  parties  à  ce  eux 
»  emploier,  sans  espargnier  corps  ne  biens. 

»  Item.  Suivant  ce  que,  par  lesdis  ix  bons  mestiers, 
»  est  mis  en  terme  que  une  partie  ou  deux  ne  puet 
»  l'une  ou  les  deux  aultres  mettre  à  servitude  perpe- 
)i  tuelle,  se  ne  s'obligent  à  ce^  remonstrent  lesdittes 
%  deux  parties  que  plus  terrible  et  énorme  pestilence 
»  ne  servitude  ne  puet  estre  que  de  continuacion  de 
9  'guerre,  par  moien  de  laquelle  viennent  destructions 
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9  et  roinee  de  corps  et  biens^  oomttie  ^  eM,  et  ladite 

w  paix  n'ol^Kge  que  aucune  partie  de  lûeiis  déterminée^ 

»  ment.    £t^  puis  donc  que  aucune  partie  de  la* 

»  ditte  ville  ne  puet  les  aultres'j  <  sans  leur*  consent, 

»  obligier  à  perpétuelle  servitude  ,  pour  de  lacpidle 

»  estre  préservés  n'est  aullre  remède  que  tenir  la  paix 

»  en  telz  forme  que  pora  estre  moiennee^  s'ensieult  il  ^ 

n  par  la  misme  raison  que  par  lesdis  mestiers  a  este 

»  preallegce^  et  depuis  par  séquelle  de  ladîtte  citécon- 

)i  fermée^  que  sont  tenus  de  adhérer  à  laditte  paix^  aflSn 

»  qu'en  leur  defaulte  ne  soient  ceulx  des  deux  aultres 

»  parties ,  par  moien  de  laditte  guerre  y  obligiés  à  per- 

»  petuelle  servitude  y  comme  de  perdre  corps  et  biais, 

2>  si  que  dit  est,  et  meismement  de  la  guerre  présente, 

D  dont  est  famé  commune ,  comme  avant  est  contenu, 

»  que  ledit  conte  de  Charolois  fait  très  grans  mande- 

»  mens,  assemblées  de  gens  d'armes, et  provisions  de 

»  grosses  artilleries ,  pour  venir  asegier  cesteditte  viUe, 

»  et  icelle  destruire  et  ruiner  :  en  quoy  seroit  énorme 

)»  pitiet  de  ceulx  qui  se  veallent  adhérer  à  paix ,  se  les 

n  convenoit  estre  mors  ou  destruis  contre  leur  volentet, 

)i  par  moien  de  la  servitude  qui  leur  venroit  à  cause  de 

»  laditte  paix  refusée» 

»  liem.   Fait  à  considérer,  aveuc  ce  que  dit  est, 

i>  qu'il    a  esté   aucun   usage,    de    loing    temps    ob- 

)9  serve  eii  laditte  ville,  que,  quant  les  deux  parties 

»  acordent  une  chose,  que  le  iij«  ne  le  doit  ne  puet 

»  débattre  >  ains  se  doit  laditte  iij«  aveuc  les  deux  aul- 

»  très  adhérer  :  dont ,  par  plus  forte  raisop ,  ne  puet 

»  l'une  desdittes  parties  les  deux  aultres  asservir  par 

i>  moien  de  guerre  tellement  que  dit  est. 

»  Item.  Pour  tant  que  par  les  trois  membres  de  la- 

n  ditte  bonne  ville ,  especiallement  la  partie  des  ix  mes- 
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»  tiers  y  a  esté  plnsears  Ibis  d  deTant  ddiberé  par  se* 

»  qudle  que  nnUement  ne  se  Toloient  de  le  cité  séparer, 

»   ains  aveac  icelle  conjointement  demonrer  ^  et  il  sôit 

»  ainsi  que  face  à  présupposer  que  la  danse  pour  quoy 

»  lesdis  ix  mestiers  ne  condeschendent  mie  présente* 

»  ment  aux  requestes  de  laditte  cité  ^  puet  estre  en  tant 

»  qoe  ayeuc  lesdittes  requestes  est  habandonné  de  par 

»  icelle  que  ne  faura  point  à  laditte  bonne  ville  de  Di- 

»  nant  y  que  ne  doie  icelle  assister  possiblement  ^  prient 

»  et  requièrent  amiablement  les  ij  parties  susdittes  à 

Ji  laditte  dté  que  sur  ce  Teulle  plainement  aouvrir  son 

»  intendon ,  assavoir  :   se  laditte  guerre  se  continue 

»  par  fauhe  desdis  ix  mestiers  ^  et  il  sqit  ainsi  que  ledit 

n  conte  de  Charolois  yiaigne  asegier  cesteditte  ville  à 

»  telle  puissance  que  pora  avoir  ^  S(ei  laditte  dté  Tora 

»  rompre  la  paix  par  elle  faitte  ^  en  venant  desegier  et 

»  combattre  laditte  puissance,  affin  que  chascun  se 

»  puist  selonc  ce  conduire  et  aviser. 

9  Item.  Remonstrent  lesdittes  deux  parties  que  point 
3»  ne  requirent  ne  désirent  eulx  obligier  aux  poins  con- 
ji  tenus  en  la  paix,  pour  avancement  ou  plaisir  que 
3»  qnierent  en  ce  avoir,  sinon  que  pour  éviter  à  la  per- 
31  didon  et  ruine  totalle  qui  par  guerre  se  puet  ensnir  ; 
31  car,  seemindier  lepooient,  s'obligeroient  ausi  émus 
31  que  lesdis  bons  mestiers  :  mais  ilz  aiment  mieulx 
31  adonner  et  obligier  en  partie  de  leurz  biens  pour 
31  avoir  paix ,  que  retenir  iceux  en  guerre  continuant  ^ 
3»  et  totallement  estre  destruis  et  ruinés,  comme  au 
31  samblable  a  esté  fait  par  ledit  très  crestien  roy  et 
3^  noble  cité  avantditte,  qui,  pour  éviter  aux  désola* 
31  cions  qui  par  guerre  se  pooient  ensuir,  ont  fait  paix, 
>t  comme  dit  est ,  et  comme  à  le  fois  se  puet  faire  sur 
»  mer    ou  rivières,  de  tant  que,  pour  éviter  ta  perte 
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n  toUUie  (i)  d'une  nef,  sont  hors  gettees  partie  des  biens 

A  d'icelle ,  aflin  qae  tes  personnes  et  demourans  d'anl- 

»  très  biens  contenus  en  laditte  nef  soient  sauivés,  et 

»  qae  9  au  samblabie,  d'une  maison  ardante  est  à  le 

»  fois  tiret  jus  (a)  partie  d'icelle,  pour  garantir  le  de- 

9  mourant. 

n  Pour  quoj,  lesdittes  ij  parties  prient,  tant  amia- 

M  blement  que  faire  puelient,  à  la  partie  desdis  ix  bons 

)i  mestiers,  que,  selonc  les  poinset  articles  ci-dessus  con«^ 

%  tenus,  se  veullent  conseillier  et  aviser,  affin  que  nous, 

ji  les  trois   parties,   puissons  ensemble  uniuiimement 

n  concorder,  en  ordonnant  députés  qui  aient  auctorité 

»  de  pooir  les  poins  en  la  paix  contenus  modérer  et 

)i  adoulcir,  et  icelle  conclure  par  avis  et  conseil  dea 

)i  députés  de  laditte  noble  dté.  » 

Pour  quoy ,  honnourés  seigneurs ,  très  chiers  et  amés 
confrères,  vous  prions  et  supplions,  tant  et  si  afièctueuse- 
ment  que  poons,  que,  pour  la  sainte  amour  de  Dieu^ 
vous  plaise  à  ce  induire  et  intimer  lesdis  .ix  bons  mes* 
tiers  que  se  veullent  aveuc  nous  unanimement  concorder, 
en  ordonnant  de  par  eulx  députés  aveuc  les  nostrez, 
et  donnant  à  iceux  auctorité  de  pooir  les  poins  en  la 
paix  contenus  modérer  et  adoulcir ,  et  icelle  condure 
par  vostre  conseil  le  mieulx  que  faire  se  pora ,  sans  mal 
engien^  affin  que,  sans  division  ou  discorde,  puissons 
à  laditte  paix  parvenir,  comme  le  desirons,  moiennant 
Ja^race  du  benoit  Saint  Elsperit,  que  vous  ait  en  sa  sainte 
garde!  Escript  à  Dinant  soubs  les  seaulx  de. Jehan  De 
Focant ,  maistre  pour  la  partie  d'enmi  le  ville,  et  Gille 

(i)  Planeur»  moU  étant  entièrement  effacéa  dani  le  registre ,  j'ai  tâché  de 
le*  suppléer  par  le  texte  imprimé  en  italique. 
(«)  Tifêtjuê,  «battu. 
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de  Drefaance ,  maieur  pour  la  partie  dudit  bon  mestier 
de  la  batterie,  le  xxiij^  jour  d'avril  l'an  Ixvj. 

De  par  les  maigres  jurés  et  gé- 
néralité des  parties  de  ceulx 
d'enmi  le  ville  et  mestier  de 
la  batterie  à  Dînant  (i). 


A  iiannourés  seigneurs  nous  très  ehiers  et  amis  confrères 
les  maistreSj  conseil  Jurés  et  université  de  la  cité  de  Liège. 


(i)  Cette  lettre  ett  la  dernière  ptèee  eontenne  dans  le  registre  de  Binant.  VL 
est  ftchenx  ({ne  Ton  n'ait  point  lea  actes  postérieurs ,  jusqu'à  la  destruction  de 
in  Tille  ;  ils  répandraient  beaucoup  de  Jour  sur  les  circonstances  qui  empêchè- 
rent que  le  traité  projeté  aTCC  les  princes  de  Bourgogne  ne  fât  conclu.  On  y 
Minit  trouTé  probablement  la  preste  que  les  neuf  métiers  continuèrent  de  se 
montrer  opposés  aux  conditions  dures  qu'on  voulait  leur  laire  subir,  tandis  que 
les  deux  antres  parties  de  la  ville ,  les  bourgeois  et  le  métier  de  la  batterie ,  au- 
ratent  préféré  de  se  soumettre  à  ces  conditions  pour  avoir  la  paix.  D  y  avait 
d'ailleurs  à  Dinant  un  nombre  considérable  de  réAigiés  et  bannis ,  tant  de  Liège 
que  des  pays  de  Bourgogne ,  lesquels  s'efforçaient  à  entretenir  l'animosité  du 
peuple  contre  le  comte  de  Charolais ,  et  exerçaient  même  sur  lui  une  sorte  d'au- 
torité. Toici  ce  qu'on  lit,  à  ce  svyet,  dans  une  lettre  écrite,  le  10  décembre 
14d5,  par  les  bourguemaitres  et  conseil  de  Dinant ,  à  leurs  députés  :  «  Hous 
»  faisons  grans  doubtes  que  ne  puissons  estre  maistres  du  grant  nombre  d'es- 
»  trainguiers  qui  sont  icy  soubs  umbre  d'estre  envoyés  de  par  la  cité  pour  la 
»  garde  de  la  ville ,  dont  entendons  que  les  pliiseurs  sont  expulsés  et  bannis 
»  tant  de  ladite  cité,  comme  bonne  ville  de  Huy,  pour  leurs  demerittes,  et 
«  ne  sont  pas  envoyés  par  élection ,  non  obstant  que  soient  ausi  grant  nombre 
»  ou  plus  que  les  esleus.  si 
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Idttf  du  comte  de  Charclaù  aux  magùtrai»  de  Matines , 
touehmnt  la  réception  qui  UU  a  été  faite  à  Amiens  ,  été.  : 
24  mai  146». 


(  D*aprèt  roriginal ,  repoMat  âù  architet  de  1»  TÎUe  de  MelÔMt.) 


^1*^ 


Lb  Gontk  db  Gharrolom^  svgnbitr 

DE  Ghasteatjbelin  et  de  Betblune, 

LIEUTENANT   GENERAL    DE  MOU   T&B8 
REDOVBTé  S'   ET  FBRE. 


Très  dhiers.  et  bien  amez^  nous  atons  recea  toz  let- 
tres que  par  le  porteur  de  cestes  yostre  message  jdous 
ayez  envoyées^  par  lesquelles  désirez  savoir  de  nostre 
bon  estât  et  santés  nous  suppliant  que  par  cedit  mes- 
sage TOUS  en  Tueillons  escripre  et  faire  savoir  la  cer- 
taineté,  ensemble  de  noz  nouvelles.  Si  vous  signiflEions^ 
très  chiers  et  bien  amez^  pour  vostre  consolacion  et 
esjoyssementy  que,  à  Fescripre  de  cestes,  nous  estions 
en  très  bonne  disposicion  et  convalescence  de  nostre 
personne,  lamercy  Dieu.  Et,  quant  à  noz  nouvelles , 
nous  arrivasmes  dymenche  darrain  passé  en  ceste  nos- 
tre ville  d'Amiens ,  en  laquelle  nous  avons  esté  bien  et 
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joyeusement  receu  (i);  et^  après  ce  que  y  aurons  be- 
songidé  sur  aucuns  af&ires  touchant  noz  pais  et  yiUes 
de  pardeça  y  qui  sera  hnef,  nous  avons  intendon  de 
après  retourner  tantost  pardelà^  au  plaisir  de  Nostre 
Sf  y  qui  y  très  chiers  et  bien  amez ,  vous  ait  en  sa  sainte 
garde  !  Escript  en  nostredite  ville  d'Amiens  le  xxiii j<^ 
jour  de  may  anno  Izvj. 

CHARLES. 
De  Lomgueville. 


A  noz  très  chiers  et  bien  amez  Us  eommunemaistres,  es- 
eàevtns  et  canseii  de  la  ville  de  Matinée. 


(i)  LoaU  XI  s'était  TU  obligé  de  transporter  au  éomte  de  Qiarolaii,  par  let- 
tiM^pateiitea  doiméea  à  Puia  le  6  et  le  IS  oetobre  1496,  lea  oitét,  Tilleti  for- 
teresses et  seigneuries  lui  appartenantes  de  et  sur  la  rivière  de  Sonune ,  telles 
que  Saint-Quentin,  Corbie,  Abbeville,  le  eomté  de  Ponthieu,  Dourlens,  Saint- 
Riquieri  Grerecoeur,  &a5nz,  Montreul,  le  Crotoy,  Mortagne,  avec  leurs  ap- 
partenanees  et  dépendances ,  et  tous  autres  lieux  que  Philippe-le^Bon  avait 
temis  eu  vertu  de  la  pais  d'Arras  conclue  en  14S0^  et  «{ue  Louis  XI  a^ltT«D&etés 
en  1463 f  de  plus,  les  châteaux ,  villes  et  efaAteUenies  de  Pérontiey  Xiintdidiec 
etEoye;  les  prévôtés  deVymeu,  deBeauvoisis  et  de  Foulloy,  dépendant  du 
bailliage  d'Amiens,  la  remise  de  la  ville  d'Amiens  se  fit  ans  commissaires  du 
ecMte  le  M  novembre  IdiS. 
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IJLXHT. 


Lettre  du  due  Philippe  aux  magistrats  de  Matines  ^  (es  re- 
quérant de  lui  prêter  les  tentes  et  pavillons  de  leur  ville j 
pour  qu'il  s'en  serve  dans  son  expédition  contre  les  Di- 
nantais  :  18  juin  1466. 

(B^apré*  Torigmali  repotant  aux  arcliÎTM  de  la  Tille  de  Kaltnea.) 


De  Par  le  Duc  de  Boukgoingne^  de  Brabàict 

£T  DE  LeMBOURG^  GoNTE   DE   FlANDRES^  I>/Ar- 
TOIS I     DE    BOURGOINGRE  ,     DE    HayNN AU  ,    DE 

Hollande  >  de  Zellarde  et  de  Namur. 


Très  chiers  et  bien  amez  ^  pour  ce  que  ayons  inten* 
cioD  de  brief  mectre  nostre  armée  sus^  pour  aler  mec- 
tre  le  siège  devant  ceulx  de  la  ville  de  Dignant^  'là  où 
avons  espoir  d'estre  en  personne ,  au  plaisir  de  Dieu , 
et  que  sommes  petitement  fournis  de  tentes  et  paveiU 
Ions  nécessaires  en  sièges^  nous  escripyons  devers  vous  et 
vous  requérons  bien  acertes^  sur^  tant  que  nous  desirez 
complaire^  que  nous  vueillez  prester^  ou  faire  prester  par 
ceulx  qu'il  appartendra  ^  le  plus  de  tentes  et  pa veillons 
que  possible  vous  sera^  garnis  de  chevilles  ^  cordes  et 
mats^  comme  besoing  est  ^  et  icelles  délivrer  k  nostre  bien 
amé  Guillaume  Bourgois^  receveur  de  nostre  artillerie^ 
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en  prenant  lettre  de  reœpissé  de  ce  qae  lui  delÎTreres  ^ 
ei^  nous  rendant  laquelle  avec  cestes  ^  nous  tous  pro- 
mectons  ^  en  paroUe  de  prince ,  tous  faire  rendre  et 
restituer  ce  que  nous  aurez  ainsi  preste  ou  fait  prester^ 
sans  aucune  &ulte.  Si  ne  nous  Tueillez  de  ceste  nostre 
requeste  escondire.  Très  chiers  et  bien  amez^  Nostre 
S'  soit  garde  de  tous!  Escript  en  nostre  Tille  de 
Bruxelles  le  XTÎij^  jour  de  juing  anno  Ixtj. 

DOMMESSENT. 

j4  no%  très  ehiers  et  bien  amei  tes  eômmunemaislres  j  e#- 
eAevins  et  conseil  de  nostre  vilie  de  Matines. 


LXXXT. 

Lettre  du  comte  de  Charolais  aux  magistrats  de  Matines , 
contenant  une  relation  de  CattaqiLe  et  de  la  prise  de  Dî- 
nant :  2b  août  l^iGQ  (i). 

(  D'après  rorîginal ,  repoMnt  va.  architet  de  lu  TÎUe  do  Malini».) 


Le  Conte  de  Gharrolois  y  sei- 
gneur DE  GhàSTBAUBELIN  ET  DE 

Bethune. 
Très  chiers  et  bien  amez ,  nous  aTons  y  par  Tostre 

(i)  Le  Tiens  dac  Philippe  Tonltti  aMÎtter  à  la  prise  et  à  la  dettriieiion  de  Bi- 
Dant.  U  te  fit  tnmsporter,  en  litière  |  de  Bmxéllet  à  BoaTigne. 
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mcttaigîer  porteur  de  cestes ,  reeea  toz  lettres  par  les- 
quelles  desirez  ssToir  de  nostre  bon  estât  et  santés  en- 
aemble  de  ncn  noarelies  j  et  nous  suppliez  tous  en  as- 
criinre  si  avant  que  nostre  {Saisir  sera*  Sur  quoj.  Ires 
chiers  et  bien  amez,  au  regart  de  nostredit  estât ,  nous 
estions^  k  la  façon  de  certes^  en  bonne  santé  et  dispoô- 
don  de  nostre  personne^  grâces  à  Dieu;  et,  quant  h 
nosdites  nouTelles,  il  est  rraj  que,  dez  le  premier  )Our 
que  yenismes'  devant  la  ville  de  Dinant,  nous  gaignasmes 
Fabbaye,  ensemble  tous  les  faubours  de  Le£Be,  jusques 
à  la  porte  de  ladite  ville ,  avec  ung  fort  bolewerc  es^ 
tant  devant  ladite  porte ,  et  sont  de  présent  closes  et 
assegees  de  toutes  pars  les  autres  portes  d'icdle  viHe  du 
costé  de  deçà  Teaue,  tellement  que  avons  espérance,  tant 
par  les  batteries  d'artellerie  que  par  les  mines  que  faisons 
faire  et  autres  choses  à  ce  nécessaires^  d'en  venir  brief 
à  bonne  conclusion^  au  plaisir  de  Nostre  S',  qui ,  très 
chiers  et  bien  amez ,  vous  ait  en  sa  sainte  garde  !  Escript 
en  nostre  logis  devant  ladite  ville  deDjnant  lexxv®  jour 
d'août  lan  Ixvj. 

Très  chiers  et  bien  amez,  depuis  ces  lettres  escriptes,  il 
est  vray  que,  ledit  jour,  environ  entre  v  et  vj  heures  aprez 
disner ,  ceulx  de  ladite  ville  de  Dinant  ont  fait  obéis- 
sance et  se  sont  renduz  à  la  voulenté  de  mon  très  re- 
doublé seigneur  et  père ,  grâces  à  Dieu  nostre  créateur, 
et  ont  desja  baillié  les  clefs  de  ladite  ville  et  fait  le  sere- 
ment  es  mains  des  commis  de  mondit  S'  :  ce  que  tous 
signifions ,  affin  que  en  rendez  et  faictes  rendre  grâces 


U  y  a ,  WÊ3L  archiTM  du  royaame ,  1m  oompim  d6  Pëpargne  da  dao  pour  le» 
années  1466  et  1467 ,  dans  lesquels  on  Toit  que ,  à  son  retour  de  Dinani ,  la 
▼ille  de  Bruxelles  lui  offrit  un  don  de  4,900  livres  de  Flandre,  et  la  ville  d\ 
Ttf  un  don  de  2,000  francs  de  8S  gros  le  ixanc ,  à  titre  de  Joyeuse  entrée» 
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•t  loeDgtt  à  No6tre  SeigDeur.  Escript  comme  dessos  le- 
dit X3L¥«  d'aoust  entre  t  et  vj  heures  après  midi. 

CHARLES. 
Gros. 


A  noz  très  ehiers  et  bUn  ame%  les  eammunemaistresj 
et  conseil  de  la  vUU  de  Mûiines. 


Mres  par  lesquelles  le  duc  Philippe  ordonne  la  reehereke^ 
à  son  profit,  de  tous  les  métaux  restés  à  Dînant  tant  en 
terre  que  hors  de  terre  :  30  août  1466. 


(&Ltraii  d^wi  ngUire  oonieuitt  !•  compte  rendtt ,  par  !•  recelé»  géadnl 

d«  Narnnr ,  de  ladite  recherche.) 


Phelippe  y  par  la  grâce  de  Dieu  y  dac  de  Bourgoiagne, 
de  Lothier  ^  de  Brabant  et  de  Lembourg  ^  conte  de 
Flandres^  d'Artois,  deBoargoîngne,  palatin  de  Hajn- 
nau^  de  Hollande^  de  Zellande  et  de  Namur,  marquis 
da  Saint  Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de 
Malînes.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront^ 
salut.  Gomme,  par  la  grâce  de  Nostre  Seigneur ,  nous 
aions  mis  à  subjection  ceulx  de  la  ville  de  Dinant  noz 
ennemis  et  adversaires ,  et  depuis  ait  ladicte  ville  esté 
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ar^^  bruiee  et  démolie  (  i  ) ,  et  en  icelle  soient  demonrez 
en  terre  et  hors  terre  pluisears  biens,  tant  or,  argent,  fer, 
plomb,  cuivre,  arain  et  autres  metaulx,  et  pluiseurs  pier- 
res et  matières  bonnes  à  mettre  en  euTre,  toutes  lesquelles 
choses ,  quelles  qu'elles  soient ,  qui  sont  ou  seront  trou- 
yeez  en  ladicte  ville  de  Dinapt ,  ensemble  les  fruits  et 
autres  biens  estans  et  croissans  ou  territoire  d'ioelle, 
nous,  par  noz  autres  lettres  de  la  datte  de  jourd'uj , 
avons  ordonné  estre  serchiez  ,  prins  et  applicquîez  à 
nostre  prouffit,  comloie  à  nous  appertenant  par  bonne 
et  juste  conqueste;  et,  pour  ce  faire,  soit  besoing  de 
commettre,  de  par  nous  y  personne  notable,  savoir 
FAISONS  que,  nous  çonfians  des  sens  et  bonne  diligence 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  receveur  gênerai  de 
Namur  Henry  d'Outremont,  escuier,  îcelui  ayons  com- 
mis et  ordonné ,  commettons  et  ordonnons ,  en  donnant 
à  lui  et  à  ses  commis  plain  pbvoir,  par  la  teneur  de 
cestes,  à  faire  quérir  et  serchier  audict  Dynant  tous  me- 
taulx en  terre  et  sur  terre,  tant  or,  argent,  plomb, 

(i)  Le  dQC  aTÛt  Toola  quVa  nom  de  cette  TÎlle  fameuse,  qui  avait  osé  brayer 
•a  puiMance ,  on  te  demandât  :  Où  fut  Diuant?  M.  Dx  GsBLÀcant|  RéwUuiiens  dit 
Liège  êouê  Louis  de  Bourbon. 

liOf  malheureux  Dinantait ,  obligés  de  fuir  leur  patrie,  te  dispersèrent  dan» 
tous  les  pays  t oisins.  Beaucoup  se  réfugièrent  en  France ,  d^autres  en  Angle- 
terre. U  y  en  eut  même  aux({uels  le  duc  de  Bourgogne  permit  de  se  fixer  dans 
•es  états.  Ce  fnt  ainsi  quUl  s'en  établit  une  colonie  à  IKddelbourg  en  Flandre. 
M.  Serrure I  arcbiTiste  de  la  Flandre  orientale,  Pun  des  hoiomes  qui,  ebei  nous, 
•e  livrent  avec  le  plus  de  lèle  à  la  recherche  des  antiquités  historiques,  m*a 
communiqué  tout  récemment  des  lettres-patentes  données  à  Bruges ,  au  mois 
de  féTrier  1470,  par  Edouard  IV ,  roi  d* Angleterre ,  en  faveur  de  ces  Dinantais, 
établis  à  Middelbourg.  Il  leur  y  accorde  exemption ,  par  tout  le  royaume  d^ An- 
gleterre ,  de  tout  tonlieu  ou  redevance  quelconque  à  cause  de  leurs  denrées  et 
marchandises,  comme  les  bourgeois  de  Dînant  en  avaient  joui  d'ancienneté. 
D'après  le  préambule  de  ces  lettres ,  il  paraîtrait  que  d'autres  Dinantais ,  réfu- 
giés à  Londres  ,  avaient  pris  parti  contre  Edouard ,  lors  de  ses  démêlés  avec 
le  comte  de  Warwick,  et  ce  prince  avait,  à  cette  occasion,  révoqué  leurs  an- 
ciens privilèges. 
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coiTre^  letton,  arrain^  fer,  comme  tontes  autres  matie» 
res  desquelles  l'on  pourra  faire  prouffit  ;  de  faire  mettre 
en  lieu  sceur  touttes  lesdictes  matières,  ou  Tendre  celles 
sur  le  lieu  et  ailleurs  que  bon  semblera  à  nostredit  re- 
ceveur, au  plus  grant  prouffit  pour  nous  que  fieiire  se 
pourra ,  en  mettant  le  tout  par  inventaire  et  par  la 
meilleure  déclaration  que  len  pourra,  pour  du  tout 
rendre  compte,  à  nostre  prouffit,  en  la  chambre  de  noz 
comptes  à  Lille.  Et,  pour  mieulx  et  facilement  exécuter 
ladicte  commission ,  lui  avons  donné  et  donnons  povoir 
de  prendre  à  corps  ceulz  qui  se  entremettront,  sans  son 
congié ,  èsdictes  serches ,  et  les  garder  en  noz  prisons , 
desquelz  nous  ne  voulons  aucune  délivrance  estre  faicte 
sans  noz  congié  et  licence,  et  aussy  de  constraindre  tous 
noz  subgetz  gens  de  labeur,  comme  manouvriers,  pre- 
miers (i),  maçons  et  autres  de  ouvrer  etbesongnier  es 
lieux  et  places  dudict  Djnant  où  ilz  seront  par  lui  es- 
tablis ,  pour  fouyr  et  serchier  ou  tirer  hors  lesdicts  me- 
taulx  et  autres  matières  à  nous  proùffitables,  parmy  leur 
payant  leurs  journées  raisonnables,  lesquelles  journées 
et  tous  autres  frais  qui  seront  nécessaires  pour  Texecu- 
cion  de  ceste  présente  commission ,  nous  voulons  et 
consentons  estrè  fais  et  soustenus  par  ledit  receveur 
à  la  charge  des  biens  et  prouffis  qui  ysteront  et  viendront 
desdictes  matières^  et  desquelz  frais,  de  cent  solz  ou  audes* 
soubz,  il  sera  creu  par  son  assertion,  et  de  toutes  autres 
audessus  desdicts  cent  sols,  il  sera  tenu  de  rapporter  de 
ladicte  despense  certifficacion  de  noz  bailliz  de  Namur 
et  de  Bouvignes ,  ou  du  prevost  de  PoUevache  commis 
à  faire  faire  la  demolicion  des  fors  dudit  Dynant ,  ou 
de  l'un  d'iceulx ,  ou  de  nostre  chastelain  dudit  Bouvi- 

(i)  Sic  dant  le  regUtre.  Il  faut  probablement  lire  pionniers. 
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gnes.  Et^  oultre  plos^  loi  ayons  donné  et  donnons  po- 
Toir  de  rendre  à  nostre  prooffit  toos  les  héritages  et 
biens  assis  en  ladicte  banlieue  et  place  de  Dynant ,  et 
les  firoitas  estans  sur  iceulx  héritages  y  sans  toutesroyes 
tondiier  aux  biens  que  lesdits  de  Dynant  ayoient  on 
poToient  ayoir  en  noz  pays  ^  lesqudz  biens  nous  ayons 
reseryé  et  appliquié  ^  reseryons  et  youlons  estre  tenus  et 
appliquiez  à  nostre  prouffit.  Si  donnons  en  mandement 
à  nosdis  gjens  des  comptes^  à  nosdis  bailUz,  preyost, 
chastelain  et  autres  officiers  qoeizconques  et  à  diascnn 
d'eulx^  que  à  nostredit  receyeur,  duqudi  ayons  £nt 
receyoir  le  serement  pertinent  en  telz  cas  par  nostre 
très  chier  et  féal  cfaeyalier  et  chancellier  le  seigneur 
de  Goux  et  de  Wedei^pite ,  et  à  ses  commis  et  dqNi- 
tez^  ilz  donnent ,  ou  fait  de  ceste  commission  présente 
et  de  ce  qui  en  deppend^  tout  amfort  et  assis* 
tence^  et  le  £sicent  obéir  en  tout  cas^  et  le  seufifrent 
et  laissent  joir  et  user  du  contenu  en  cesdictes  pré- 
sentes; mandons  en  oultre  ausdis  gens  de  noz  domptes 
que  toutes  les  parties  de  despense  qui  leur  a{^>aront 
raisonnablement  ayoir  esté  soustenues  par  nostredit 
receyeur  pour  le  fait  de  ladicte  commission,  en  rappor- 
tant les  certifficadoDS  en  la  manière  dicte,  ilz  lui  pas- 
sent et  allouent  en  ses  comptes  qu'il  rendera  de  la  re- 
oepte  qu'il  sera  tenu  de  faire  de  toutes  lesdictes  matines 
et  biens  dudîct  Dynant,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  Iiiit. 
En  tesmoing  de  ce ,  nous  ayons  fait  mettre  nostre  seel 
à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  chastel  de  Bouyignes 
le  xxx«  jour  d'aoust  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
soixante  et  six. 

jéinsi  signé  :  Par  monseigneur  le  duc  : 

Bart.  . 


(Wt) 


Compte  rendu  par  Henri  d'Outremant^  en  vertu  des  Ut- 

très  qui  précèdent. 


jPremiofêmmt.  Reoêpte  fh$  biens  êrtmesM  en  bdùte  plaiohe  de 

Dînante 

Ont  esté  trouvés  ^  en  la  plaice  oà  estoit  U  ville  de  Di- 
sant,  xviij  bateanx  chargiés  d'ardoisse^  et  en  y  poYoit 
avoir  de  trois  cens  à  quatre  cena  milliers^  lesqudz  ont 
esté  fais  apporter,  de  laditte  plaice  à  la  rivière  et  char- 
giés en  bateaux  9  et  enmenés  en  la  ville  de  Namiur  viij 
l>ateaux  chargpés  ^  l^squdz  y  sont  encoires  en  garnison. 
Pour  ce  icy  ^  lesdis     •     •     •     .     vii]  Initeaux  d^ardinsse. 

Et  semblablement  furent  enmené  dudit  lieu  en  la 
ville  de  Bouvignez  ^  et  y  mise  en  garnison ,  pour  recou- 
vrir les  maisons  et  fortresdxes  de  mons'  ^  x  bateaux 
diargiés.  Pour  ce  yd^     •     x  ôateaux  chargiés  d^arddsse. 

J^m.  Fu  trouvé  I  le  xiij«  jour  du  mois  de  septembre 
mil  iiij^.  Ixvj  ^  que  l'en  commença  à  chargier  en  laditte 
plaice  j  en  une  césure  {a)  audit  lieu  ^  ung  grant  orche* 

(a)  C99ur€,  cêêntrê»  Ce  moi  n^ett  pM  diat  aoqaefori.  Je  eroU  qa^il  Ikai  lo 
induiro  par  verger,  du  moi  latin  cessaria,  cesseria,  (Voy.  le  Sopplémeni  à 
Du  CoDge  I  au  moi  eessaria. 
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roui  (à)  couvert  d'un  Bachinet^  eus  j^  nappe  ;  j  linceul; 
une  chauffoire  d'arrain^  ens  j  linceul  et  une  nappe; 
item^  iij  pintereaux  d*estain^  qui  ont  esté  yendus  à 
Jehan  Ransart^  qui  les  avoit  enseignié     .     .     •     xW. 

Item.  Fu  trouvé^  lexiij^  jour  dudit  mois ^  en  laditte 
plaice  de  la  ville  de  Dînant ,  vii j  pôz  d'estain ,  iij  demi 
loz^  j  demi  stier^  iij  plas  d'estain^  ung  grant  boucler^ 
ung  autre  petit  qui  ne  valoit  gaires;  item^  ij  chauderons 
et  une  paielle  dans^  qui  ont  esté  vendus  k  Leuren  Da- 
v^aigne^  de  Bouvignes,  pour  la  somme  de  .     .     Ixx  s. 

Jtem.  Ledit  jour^  fu  trouvé^  en  une  autre  plaice^ 
deux  corroies  d'argent  dorrees^  ij  tasses  d'argent^  xij 
culiiers  d'argent;  item  y  un  petit  calisse  d'argent^  plui- 
seurs  lettres  et  i j  petites  verges  d'argent  y  dont  la  vente 
a  este  faitte  avec  aultres  parties  d'argent  ôj  après. 

Item.  Fu  trouvé;  le  xvij*  jour  dudit  mois^  ix  plas  d'es- 
tain de  toutes  sortes  ^  x  rondes  escuelles  d'estain  de 
toutes  sortes  ;  viij  plates  escuelles  d'estain  de  toutes 
sortes;  item,  x  doubliers  d'estain  et  vj  tailloirs  (^}  ^  qui 
ont  esté  vendus  pour xl  ^. 

Item.  Fu  trouvé,  ledit  jour,  iiij"  v  piechesde  cande- 
lersdecoeuvre(o);  item,  vij"et  unebuisette  de  candelers 
de  coeuvre  ;  tïem  ^  xvj  ansses  d'orceroul  de  coeuvre  et 
pluiseurs  fourmes  de  candelers  pesans  ensemble  iiij<^. 
iiij'^  XV  livres,  qui  ont  esté  vendus  à  ung  homme  de 
Dinant  demourant  à  Tostel  Jehan  Gillon  à  Namur,  pour 
la  somme  de ».     .     xxilij  /•  xviij  s. 

Item.  Fu  trouvé,  en  laditte  plaice  de  Dinant;  le  xix^ 


(a)  OrckêfwU.  Ce  mot  n*est  pat  non  plut  dans  Roquefort  ;  mais  on  y  trouTo 
orceau,  orcél,  yase,  pot. 

(6)  Tailloirs ,  tranchoirs  à  couper  les  TÎandes,  ou  assiettes  snr  lesquelles  on 
les  coupait.  Roquitoit. 

(c)  Coeuvre,  pour  cuivre. 
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jour  dadit  mois  de  septembre  y  les  parties  qui  s'ensuit  : 
Premiers ,  TJ  corroies  que  grandes  que.  petites ,  ferrées 
dWgent  ;  item,  unes  patrenostres  de  gaiet  (a)^  où  il  a 
des  patrenostres  d'argent  entre  deux  ;  item  y  xlyj  cloc- 
quettes  d'argent  servant  à  jesneauz;  item,  iij  couvre- 
tores  de  jesneaux  y  semées  de  menues  pailettes  d'argent; 
item,  ij  orilliers  sefvans  aux  jesneaux  y  item,  une  pe- 
tite chainette  d'argent  à  une  petite  cloquette;  item, 
encorre  ung  chaynon  d'argent;  item,  ij  petites  tasses 
d'argent  pesant  environ  j  marc;  item,  une  paire  de 
gans  d'espousee  ;  item ,  j  petit  hanap  de  madré  {h)  ; 
item,  ung  petit  peine  d'ivoire;  item,  une  petite  table- 
lette  d'ivoire  rompue  y  et  une  tablelette  d'ivoire^  et  j 
«^bontoir  a  mettre  espingles  de  femme ,  dont  la  vente  a 
esté  faitte  avec  aultres  parties  d'argent  cj  après. 

Item,  A  esté  trouvé^  à  pluiseurs  foix^  en  laditte  plaice^ 
da  fer  pesant  environ  ung  millier^  qui  a  esté  vendu  à 
Jehan  de  Jamaigne ,  à  Bouvignes  y  vj  florins  de  Rin  de 
aidans  la  pièce  ^  pour  ce vj  /. 

Item.  Semblablement  du  plonc,  pesant  environ  d'un 
'y  qui  a  esté  vendu  audit  Jehan  de  Jamaigne^  vj  /. 

Item.  A  esté  trouvé  audit  Dinant  y  en  une  cessure  y 
le  xxj^  jour  de  septembre^  de  le  chalemine  {c)y  laquelle 
fa  vendue  à  Pieret  de  Rumignot  la  somme  de  xviij  flo- 
rins de  Rin  de  xx  aidans  la  pièce.  Pour  ce.     .     xviij  /• 

Item.  Fu  trouvé,  audit  Dinant,  en  une  fosse.de  1a- 
neurs,  iiij^  cuirs,  que  grans  que  petits,  mal  tànés,iqui 

(a)  Croiei,  Je  me  trouTe  dani  rimpouibilité  de  faire  oonnaltre  la  significa- 
tion de  ce  mot,  ainsi  qae  de  plnsienn  antres  qne  la  même  pièce  contient, 
tel»  cfne  jêsneams,  h&oqui^rs,  gofeleUêê,  salhreHeê,  ie«  recherches  qne  j'ai 
Ikîtes  ponr  en  accpérir  Pintelligence  ayant  été  infhictneuses. 

(b)  JTanap  de  madré,  vase  à  boire,  fait  dWe  pierre  préoieiue  dont  on  ignore 
la  qnalité.  Ro^mon. 

(e)  CkalêmiHe,^usoaiamin0. 
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fbmit  veDdui  k  Linart  de  Goigne  t)  dUbas  la  {nm& 
Ponrce ,     .     .     xidiîj  t 

lûnu  Ftt  troavé  ^  en  une  césure^  ândtt  Dinant^  le 
xxTÎj^  joar  de  septembre  ^  les  partk»  d'or  et  d'argent 
qui  s  eosint  : 

Premiers ,  x  nobles  englez; 

Itemj  ixTiîj  roineltes  bralees  ; 

Itêm ,  iii j  Tielles  conronnes  ;  * 

Item^  zxxij  florins  de  Rio; 

Item^  xnî)  couronnes; 

Item,  zxTÎj  postnlas; 

/ten^  xj  gcdltanniisf 

/tom^  ix  dincars  pUKppas ; 

Item,  T  pietres} 

Item,  ij  bonrbotts; 

/l»!!^  ij  petis  moutons  ; 

Tontes  ces  parties^  qui  sont  fort  «Msendrees^  poisent 
ensMnble  ii)  marcs  iî j  onces  d'or. 

Aemj  pluiseurs  florins  k  tiers  ou  à  moitié  bmUéSy 
dent  ^fote  ont  pesé  dix  onches  cinq  estrelins  d'or, 
dont  despense  sera  fidcte  cj  apirès  :  pour  cecy  ,  les^ 
dis X  aneàes  y  estrelins  d'or. 

Item,  ix  tasses  d'argent  tenans  ensemble^  aussi  très 
fatl  biuleep ,  et  dont  recepte  sera  &icte  avec  auttfe  ar- 
gent cy  après. 

Item.  Fu  trouTé^  le  xxyiij^  jour  dudit  'mois^  en  terre, 
de  l'estain  d'Engleterre  pesant  Tij«.  Ix  livres,  qui  ont 
esté  vendus  k  Golart  Gobellet  au  pris  de  ix  piètres  le 
cent  J  qui  Talent Ixj/.  uij#. 

Item*  Fu  tromré,  ledit  jour,  de  l'estain  et  plonc  fendo 
ensemble^  pesans  e.  Ix  livres^  qui  a  esté  vendu  audit 
Golart  Gobellet  par  le  receveur ,  en  tasque^     .     viij  /. 

Item.  Fu  trouvé  aussi,  le  xxix«  jour  dudit  mois,  en 
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lû^  gueâin,  TJ  petites  tasses  d'afgaati  iîj  oMhes  d'ar- 
gent^ dont  recepte  sera  faicte  cy  après. 

Item.  Fa  trouyé^  audit  Dinant^les  parties  qni  s'ensuit  : 

Premiers.  Ung  demi  chaint  (a)  à  mordant  d'argent  à 
une  petite  cainette  pendant  ^  et  une  petite  cloquette 
d'argent  ; 

Item  y  une  petite  corroie  d'argent^  où  il  y  a  x  patre^ 
nostres  d'ambre  petites  ; 

Item  y  une  tablette  d'ivoire  brulee} 

/to»,  un  .gnusencassé  en  urgent; 

Item,  iij  cuUiers  d'argent  petis  ; 

Itemy  iij  petis  agnus  encassés  en  af|^t  doré; 

Item^  une  verge  d'argent; 

Item^'i)  fermaulx  d'heure  et  ij  esfrâgles  d'ai^ent  ^  qui 
ont  esté  vendus  avec  autres  parties  d'ai^ent^  dont  re- 
cepte sera  faicte  cy  après  ; 

Item  j  deux  chauderons  ; 

Itemj  des  paielles  de  coeuvre  commendiiés  à  faire  ^ 
pesans  iiij^  livres ,  qui  ont  esté  vendues  à  Pierard  60- 
bellet  avec  lesdis  deux  ^^uderons    •     •     •     •    viij  L 

Item.  Fu  trouvé,  audit  Dinant^  ix  cauderons  grans 
et  petis; 

Item,  iiij  poz  de  eoeuvre; 

Item,  ij  becquiers  de  coeuvre,  dont  l'un  a  ij  buisettes; 

Item,  iij  chandelers  ; 

Item,  V  plas  badiins  de  toutes  sortes; 

Item,  iij  becquiers  de  toutes  sortes  : 

Lesquelles  parties  ont  esté  vendues  k  Jehan  GobeUet 
de  Bouvignes  pour iuj  /• 

Item.  Fu  trouvé,  audit  Dinant,  que  Jehan  le  cou- 
vreur ensigna  : 

(a)  CftotM,  «etatnre.  aoqvirotT. 
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j  ZT  pos  d'estain^  k  couTiecle  et  sans  coq- 
yiecle  ; 

Item,  j  pot  de  stier  et  demi  stier  ; 

liem,  yiij  plas  d'estain; 

Item,  iij  goffelettes  d'estain  ; 

Item  y  i]  sallerettes  d'estain  y  qui  furent  reyendns  au- 
dit Jehan  le  couvreur  pour  la  somme  de  •     •     .     Ixs. 

Item.  Encorres  trouvé ,  audit  Dinant^  vij  cauderons, 
que  grans  que  pelis  ; 

Item,  uug  fiergeroul  (a); 

Item,  j  pot  de  coeuvre  et  ij  chandelers  dedens; 

Item  y  iiij  plates  escuelles  d'estain  et  iij  doubliers  (6)  ] 

Item,  V  paielles^  que  grandes  que  petites; 

Item,  ung  petit  bachinj 

Item  y  une  grande  ; 

Item,  xi  j  marteaux  ; 

Item,  aultres  marteaux^  que  grans  que  petis^  appar- 
tennans  à  batterie  ; 

Item,  une  paire  de  petis  dbemineaux  de  fer; 

Item,  une  enqlume  et  ung  enqlumeau  : 

Lesquelles  parties.,  de  coeuvre  et  de  marteaux  ont 
esté  vendues  audit  Jehan  le  couvreur^  de  Dinant^  le- 
quel les  avoit  enseigné  et  avoient  esté  sien  ;  se  lui  fu- 
irent donné  pour . .     c.  *. 

Item.  Fu  trouvé  y  audit  Dinant  ^  ij  demi  stiers  d'estain; 

Item  ,  iiij  poz  a  poire  d'estain  ; 

Item  y  vij  bas  poz  d'estain  et  j  demi  lot  \ 

Item,  vj  tailloirs  et  une  gofelette; 

liem ,  V  j  rondes  escuelles  d'estain  ; 

Item,  ung  boucler  de  coeuvre; 


(a)  Ftêrgeroul.  On trouTe  dans  Roquefort  fêrgier,  battre,  frmpper. 
(i)  Donblier»,  pUt«,  astiettet.  RoqmoiT. 
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lUm,  uog  plat  badûn  ; 

Item  y  iii  j  candelers  : 

]jesqaelles  parties  cy  dessus  ont  esté  revendues  k  Je- 
han Blanche^  de  Dinahti  lequel  les  ayoit  enseigniez  et 
lui  furent  donné  pour. '•     .     •     vij  /. 

Item.  A  esté  trouvé ,  audit  Dinant,  en  une  cessure^ 
vj  gobeles  d'argent  y  de  deux  faichons  ; 

Item,  vj  petites  tasses  d'argent,  de  deux  faichons; 

Itenij  ung  petit  jessneau^  où  il  y  a  des  petites  cloqaet- 
tes  d'argent} 

Item,  une  ehainture  ferree\l'argent  et  iij  patrenostres 
de  gaiet  ; 

Item,  ung  petit  demi  chaint  ferré  d^argent; 

Item^  xij  louchettes{i)  d'argent  de  toutes  faichons^ 
dont  serra  respondu  avec  autres  parties  d'argent  cy 
après. 


.  \ 


S'eneuU  le$  pariies  iHmveeê  en  la  vilh  de  Dinata,  jnafuefàu  9vj^ 
jour  d^ockibre^  par  nwtfy  Ckrestien  De  Dtgonne,  chevalier ,  eeigneur 
de  Thiange,  canseillier  et  chambellan  de  monà'  le  duo  de  Banr^ 
gaingnCf  et  icellee  délivrées  es  ntaine  de  Henry  d'Oiremoni,  receveur 
de  la  contède  NamWf  peur  en  rendre  compte  par  ledit  receveur  au 
proffit  de  mendii  S' le  duc. 

Premièrement,  une  tasse  d'argent  petite  ; 
/iP^m/ iii  j  cuillers  d'argent; 
Item  y  iij  tasses  d'argent  de  iij  faichons; 
Item  y  j  petit  demi  chaint ,  ferré  d'argent  ; 
Item  y  j  demi  chaint  de   rouge  ferré  d'argent  et  je 
boursse: 

ftem^  iiij  tasses  d'argent,  de  diverses  faichons  ; 
Item,  vj  cuillers; 


(a)  LewthêUês,  petîiet  oiiUèret. 
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Item,  Y  Aut^  cailler  d'argent  et  j  demi  chaiot  ferré 
d'argent; 

Item^  îj  petites  tas^iea  d'argent  etij  golielea>^0îj  fai- 
dioilâé 


«  « 


Premiérgj  îj  petites  louchettes  d'argent; 
Item,  XV  petites  verges  d'or^  de  toutes  feidions^  dont 
recepte  sera  faicte  cj  après  ; 
/f^^Tiij  verges  d'argent,  de  tontes laichons;. 


é   \  • 


S^enmii  les  htens  nieubles  houvez  en  f»  ville  de  Dînant  par  nMe  «I 

pnièêaHi  seigneur  meneire  'Ch^^kUeh  de  Dygonnej  chetfalier, 
«  gneuriè  T%ienge$, 


Premiers,  trois  dousaines  ij  tailloirs  d'estain; 
Jtem^  xi]  dousainei  d'escuelles  parfondes} 

î)  dôtisainesij  sansieres  d'estain; 

i|  grandes  escuelles  d'estain  ; 

iiij  deidaî  plas  d'estain  ; 

î]  grans  plas  d'estain  ; 

ij  dousaines  sausieres  d'estain  ; 

j  dousaipe  tailloirs  d'estain  j 

vj  grans  plas  d'estain; 

iiij  petis  plas; 

xxxj  escuelles  ;  . 

vij  doubliers  ; 

xiij  tailloirs  ; 

vii j  escuelles  rojgides  ; 

V  grandes  sausieres  ; 

ii j  petites  sausieres  ; 

vii  j  petis  platz  ; 


j  gr^Bft  plat  et  )  petit  ; 

TJ  escoeUes  ; 

X  eBCneUes  parfondes  ; 

ii  j  tailloirs  j 

iiij  sausierez  et  j^  saliiere; 

)®  grande  cane  (a); 
iij  poz  de  lot  3 
i  j  demi  loz  et  j«  pinte  ; 
11)  plas  ; 

iij  escuelles  parfondes  ; 
j  garde  nappé  ; 
fîj  demi  loz  ; 
iij  canes  d'estain  ; 
ix  pos  d'estain  ; 
iij  tailloirs  ; 
xxyiij  escuelles; 
xlyj  tailloirs; 
Tiij  sausieres  ; 
xj  plas  d'estain  ; 
îj  sallierez; 
'  TJ  pos  d'estain  3 
XT  tailloirs  d'estain  ; 
vi  j  plas  ; 
xiiij  escuelles; 

T  grans  poz  d'estain ,  que  petis  que  grans .; 
T j  autres  poz  ; 
xxix  sausierez  d'estain; 
iij  dousaines  demie  de  taitloH^s  ;    "* 
xii j  platz  ;    :  '  '  ' 

▼îj  gofiblettes  d'estain  ;'  ' 

Encorre  viij  tailloirs  : 

fa)  Cane,  pot.  Il  muiqne  dant  Roquefort.    ' 
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Toutes  lesquelles  parties  de  plonc  et  estain ,  cj  des- 
sus ^  ont  pesé  iij^.  1  livres  ^  qui  ont  esté  Tendues  à  Jehan 
de  Han  au  pris  de  yj  florins  de  Rin  le  cent^  xx  aidans 
pour  le  florin^  qui  Talent •     .     xxj /. 

S'entuii  h  nombre  eê  auêres  choêêê  d'arrain  irmveBM  atidii 

.  Dinani, 

Item,  Tij^  iij  paielles  d'arrain  y  que  grandes  que  pe- 
tites; 

Item  ^  XTii  j  paielles  d  arrain  ^  que  grandes  que  petites  ; 

Itenij  encorre  Ix  autrez  paielles  communes ,  dont  re- 
cepte  sera  faicte  cj  après  ; 

Item^  XXX  cauderons^  que  grans  que  petîs  j 

Ttemj  xix  poz^tant  esguerres(a)^  laToirs^  que'quicau- 
daines  (^); 

Item,  ix  chandelers; 

Itemj  Tiij  petis  bachins; 

Item ,  une  Tielle  paielle  en  quoy  a  des  menues  piécet- 
tes d'arrain  ; 

Item  j  ung  reschaufibir  de  coeuTre  : 

Lesquelles  parties  ont  esté  Tendues  toutes  ensemble 
4i  Pierard  Gobellet  pour  la  somme  de  .     .     .     •     xt  /• 

De  Linart  le  Franchois  ^  dit  Bodaine  ^  qu'il  trouTa 
audit  Dinant^  et  que  le  recoTeur  trouva  manière  de 
raToir ,  TJ  nobles  englez  qui  Talent.     .     •    xt  /.  xij  s. 

Dudit  Linart^  iij  petites  corroies  ferees  d'argent, 
dont  l'une  estoit  rompue. 

De  lui,  TJ  petites  Terges  dorées,  de  petite  Taleur.' 

De  lui ,  une  petite  tasse  d'argent,  dont  recepte  sera 
faicte  aTec  autrez  parties  cy  après. 

• 

(a)  SêguêTTéê,  pour  aigwiêres, 

(h)  Quieamdamêë,  a»teiuU«a  de  ménage.  Eo^rarou. 
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De  Renechon  Fanneaa^  qui  ayott  pareillement 
prins  aodit  Dînant  y  petit  haoap  d'argent  et  iij  lou-> 
cbettes  d'argent^  dont  recepte  est  pareillement  fSedcte 
cy  après» 

Item.  Fa  tronyé,  aaditDinant,  que  une  poyre  femme 
ensigna  en  ung  mur  ^  Ivij  aidans,  xxt  pavillons  de  Val- 
lenchiennes,  j  guillarmus  d'or^  dont  il  fu  rendu  pour 
Dieu  à  laditte  femme  xv j  aidàns  :  ainsi  demeure  au  prof* 
fit  démons'*     •.•.••••     iiij /•  i  j  #.  vii]  ^. 

Item.  Fut  trouvé ,  audit  Dinant  ^  en  plniseurs  lieux , 
et  a  pluiseuirs  fcAx,  en  terre  ^  et  en  retrais  ^  la  pesanteur 
de  ij™.  1  livres  de  paielles  de  toutes  sortes^  qui  ont 
esté  vendues  à  Colart  Gobellet  au  pris  de  x  florins ,  de 
SX  aidàns  la  pièce ,  le  cent  :  valent  .     .     .     .     ïy^.  v  /• 

Item.  Venant  de  messire  Ghrestlen  De  Digonne^  la 
pesanteur  de  neuf  cens  de  paielles  de  toutes  sortes ,  qui 
ont  esté  vendues  à  Pierard  Gobellet  audit  pris  de  x 
florins^  de  xx  aidàns  la  pièce ^  le  cent     .     .    lii)**  x  L 

Item.  Qui  ont  esté  prinses  à  Dinant  et  inenees  à  Na- 
mur  le  nombre  de  iiij''  pieres  de  Bretaigne^  dont  il  a 
esté  vendu  aux  personnes  qui  s'ensuit  : 

De  Jehan  Sallequin^  auquel  a  esté  vendu  viij.  desditet 
pieres^  au  pris  de  v  florins  de  Rin  la  pièce ^  qui.  va- 
lent      <^    xl  ^. 

De.  Jehan  Le  Queux  de  Bouvignes^  auquel  a  esté 
vendu  iiij  desdites  pieres^  audit  pris  de  v  florins  de 
Rin  f  la  pièce  :  valent '•     •     xx  ^. 

De  Jehan  Malclerc ,  de  Dinant,.  auquel  fu  vendu  par 
ledit  receveur  iiij  desdites  pieres,  au  pris  de  iiij  florins 
de  Hin  la  pièce  :  valent*     .     .     •     .     •     •     .     xv j /• 

Reste  à  rendre  le  prouffît  de  Ixiiij  pieres ,  pour  ce 
icy  en  recepte.  •     .     .     .     •    Jxiiij  pierres  deBretaigne. 

De  Jehan  Ësselaire,  changeur,  demourant  a  Brouxel- 


(880) 

hê^pdbr  toutea  h»  bajgites  d'fti^ent  ^  deasus  ootttaMes, 
lasl  en  tasses  d'argent,  oulliers,  ferureB  dé  oorroiet, 
aprèé  ce  qu'elles  ont  esté  desekiTees ,  et  tout  antre  fretin^ 
ont  pesé  ce  qui  estoit  fin  argent  xij  mars  iij  oncfaes,  et 
ce  qid  estoit  argent  de  fretin  xix  mars,  qui  ont  esté 
i^jcndues  audit  Jehan  Esselaire,  c'est  assaToir  :  lèidii 
aiij  mars  iij  ondies  d'ai^eiit  aenseîgné  au  pris  de  xviij 
âidans  ii)  quars  Tonce,  qui  valent  c.  iij  piètres  ij  aidans 
)  quart,  dé  xyiij  aidans  la  pièce.  Itenij  l'argent  de  fretin 
a  pesé  xix  mars ,  qu'il  loi  ont  semblablement  esté  ren- 
dus par  ledit  reoeyeur,  en  la  présence  de  Englebert 
Dorlèe,  pour  le  pris  de  xrij  aidans  l'once  :  valent  lesdis 
six  mars  Tij*"  iij  pieirez  x  iddans,  dudit  pris.  Pour  ces 
deux  parties  ensemble,  ij®.  xltj  piètres  xij  aidans  j  quart, 
^i  Tdbent  ••.««••.•  ij*.  xxij  L  ii^  d. 
■  Dudit  Jehali  Esssëlaire ,  xt  petites  verges  d'or  de  ton- 
tes CEÛcbons,  lesqtxeUes  n'eitoienf  que  or  de  toùdie,  et 
ÀDt  pfsé  xxiiîj  eâlrriins ,  lesquek  lui  ont  .eslié  veâdus 
au  pris'de  vij  aidans  l'estrelin  :  valent,  «r  vîij  /«  tiij  s. 
y  Itérn^  Qui  fureart;  trouvez  à  Ditant  ij  peâtes  bhfnches 
meules  de  molins,  lesquelles  serront  en^loiés  aux  mo^ 
liils:  det  n^onsF  :  pour  ce  icy>  lesdites'  ij  pierres  de  meUns. 
*  Ifem.  Fu  trquvé  en  ung  puich  des  enqlumes  que  en* 
AgnB.  ung  viel  homme  de  Dinant ,  et  lui  fu  revendu  ij 

escus  :  iïour  ee    «#'...• 1^. 

De  Bertelo  le  Navenr,  auquel  fu  vendu  de  ung  bd*- 
ievercq  qui  estoit  devant  le  porte  Saint  Andrieu,  pour 
en  faire  son  proffib  ....•••••  xi|  /. 
Iteni.  Fu  trouvé,  en  ung  celier,  à  Dinant,  Ixxij  stiers 
de  mine  de  plonc,  dont  mondit  S' eut  la  moitié  k  l'en* 
contre  de  Jehan  G<Jart  qui  les  enseigna,  qui  montent 
XXXV  j  stiers,  qui  futient  vendusà  Jehan  le  Potier  de  Ghas^ 
tde,  an  pris  de  xviij  aidans  le  stier  ;  pour  ce,  xxxij  /.  viij  s. 


(«M) 

Item.  Fu  trouvé,  au^t  Dînant,  jj  cottes  dé  fer,  qui 
furent  vendus  à  Pierard  Gobdlet  pour  la  somme 
de iiJj  /• 

Item^  Fu  tpouvé,  à  Ansserem,  emprês  Dînant,  xij 
mîlliers  de  clîppeclappe  (a)  qui  fiiraql^  amenées  à  Namup 
et  délivrées  à  Piètre  Scamier,  par  le  commandement 
de  bouche  de  mons'  le  duc  et  par  lettres  signées  de  sa 
main  faittes  le  xvj<^  jour  de  mars  iiij*'.  Ixvj ,  et  pour  ce 
yci  xij  milliers  de  clîppeclappe  (^ui  sont  deuves  à  faire 
tonneaux  de  herenc. 

Pe  Wazefalle ,  marchant  demourant  à  Maissieres  , 
auguel  a  esté  vendu  par  le  recevem*  xij  queues  plaÎA^d^ 
cendre  ferrée^  qui  ont  pesé  xij  .milliers  et  v^^  $i  ont  ^té 
vendus  au  ,stier  ainsi  que  se  vendent  les  cendres  ferrées^ 
et  poisse  chascun  stier  ix^.  livres,  qui  font  xiiij  stiers,  au 
pns  de  ij  florins  le  stier,  qui  font  xxviij  florins,  dont 
la  moitié  est  à  Henra  le  charpentier  de  Gôdines,  pour 
ce  qu'il  l'enseigna  ,  et  Tautre  demeure  en  la  part  de 
inons'  :  pour  ce  yci^  vij  stiers^  qui  valent^  audit  pris  de 
ij  florins  le  stier xiiij  /. 

Item^  Et  que  a  esté  trouvé ,  par  messire  Ghrestien  De 
Digoimey  chevalier  >  seigneur  de  Thiange,  en  fijUsèurs 
parties  d'or  et  d'argent,  en  tout  la  somme  de  c#'  tî^  1/ 
de  xl  gros ,  ainsi  que*decLaré  est  en  ung  caier  de  pép-* 
piw  signé  de  la  main  maistre  Tristran  Janezone,  rêee-* 
veur  de  l'espargne  de  mons'  le  duc,  que  Dieu  absoille, 
de  laquelle  somme  de  c.  viij  L ,  selon  le  contenu  oudit 
escript ,  ledit  mesaire  Ghrestien  doit  rendre  compte  : 
et,  pour  ce,  cy     •     •     •     «  .     *     .    tuante 

Somme  de  la  recepte  de  ce  compte  :  ix^»  iij  /•  xii)  s.  ; 

(a)  Cl^ppeckfpê^  la  signifioation  d«  ce  mot  »  emprunté  au  flanuui^  r  Mi  dou«^ 
quelques  lignes  plus  bas.  On  y  Toit  qu^il  veut  dire  ékmvêM  gervani  à  fiKiw$  des 
lOfUMOfus  ds  "katen^. 


Item,  iîj  marcs  il)  onoead^or; 

liem^  Iziiij  pierres  de  Bretaigne  ; 
;,  Item^  ij  pierres  de  molins  ; 

;  Item^  xjj  milliers  de  duyes  de  tonneaux  à  faerens, 
que  on  nomme  dippeclappe  ; 

Et  la  charge  de  xyu\  bateaux  d'ardoise. 


LXXXTID. 


Lettres  par  ieiqueUes  ie  due  Philippe  établit  un  eommis- 
'  sairepour  la  démolition  des  portes  ^  mursj  tours j  ponts  et 
autres  fortifications  de  Diriant  :  31  août  1466. 

(  litnit  d*im  regUtre  contenant  le  compte  renda  ptr  Iftàik  oommitteire.  ) 


'Pïù^ççè^  par  la  grâce  de  Dîeti  ^  doc  de  Bourgoingne^ 
de  Lothier^  deBrabant  et  de  Lemboarg,conte  dcFlandres^ 
d'Artois^  dé  Bonrgoingne^  palatiif  de  Haytinau^  de  Ho- 
lande,  de  Zelande  et  de  Nâmur,  marcquis  du  Saint  Empire, 
seigneur  dé  Frise ,  de  Salins  et  de  Malines ,  à  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Gomme  nagaires, 
aprez  ce  que  ceulx  dé  layille  de  Disnant,  noz  anemis  et 
aversaires, eurent  generallement  renduleurs  corps  et  biens 
quelzconcques  à  nostre  yolenté  et  bon  plaisir,  nous ,  pour 
le  bien  de  nous  et  de  nos  pais,  terres  et  seigneuries,  mes- 
mement  de  ceulx  qui  sont  marcliissans  aupais  de  Liège  et 
de  Looz  et  de  ladicte  ville  de  Disnant,  eussions  ordonné, 


(S0S) 

entre  autres  choses^  que  les  portes^  murs^  tours^  pons 
et  atitres  fortifficacioiis  d'ioelle  ville  de  Disnant  fussent 
et  soient  àbastuz  et  démolis  de  fons  en  comble^  et  soit 
ainasy  que^  pour  icelle  demolicion  estre  faite  le  plus 
poorfitaMement  et  k  la  moindre  charge  et  despense  pour 
nous  que  '  faire  se  porra  j  et  pour  la  conduite  et  tenir  le 
compte  de. la  despense  d'icelle  demolicion ^  aussj  pour 
en  saToir  respondre^  soit  besoing  de  commettre  per- 
sonne que  a  ce  soit  souffissans,  expert  et  ydoine^  sayoir 
FAISONS  que  nous ,  ce  considéré  y  conffians  de  la  personne 
de  nostre  bien  amé  Pierre  De  Rommeignotte ,  bourgois 
démourant  en  nostre  ville  dé  Bouvignes^  et  de  ses  sens^ 
proéudommie  et  bonne  diligense,  ioellui  Pierre  de  Romr 
meignotte  (i)  àY<Mis  ordonné  et  commis  par  ces  présentes , 
ordonnons  et  commettons  à  tenir  le  compte  de  la  recepte 
et  despense  qui  conyendra  faire  pour  ladite  demolicion^ 
pour  par  ledit  Pierre  De  Rommeignotte  doresenarant 
recevoir  et.  recouvrer,  tant  du  recepyeur  gênerai  de 
toutes  nos  finances,  comme  de  nos  recepyeurs-generaulz 
et  particuUiers  et  autres  officiers  de  recepte  en  nostre 
compté  de  Namur  presens  et  ad  venir^  les  deniers  qui 
pour  la  conduitte  et  parfection  de  ladicte  demolicion 
seront  nécessaires,  et  que  pour  ce  nous  ordonnerons, 
dont  icelluy  Pierre  De  Rommeignotte  sera  tenu  de  ren- 
dra compte  en  la  chambre  de  nos  comptes  à  Lille,  ou 
pardevant  celuy  ou  ceulx  qui  commetterons  a  ce,  et 
d'iceulx  deniers  faire  riecepte  à  nostre  prouffit,  et  en 
bailler  sa  lettre  de  recepte  à  celuy  ou  ceulx  de  nosdis 
receveurs  qui  ainssy  leur  délivreront,  de  par  noua, 
iceulx  deniers,  laquelle  sa  lettre  voulons  et  mandons  par 

(i)  Par  lettres  patentes  données  à  Bruielles  le  20  octobre  1466,  le  duo  Phi- 
lippe remplaça  Pierre  De  Rommeignotte  par  Henri  d'Ontremont ,  receveur  gé- 
néral du  comté  de  Namur. 


(tfti) 

œste  .  TdkMT  acquit  en  la  despense  àe  leurs  comptes; 
pour  ûuBSj  les  deniers  dçssusdis  que  pour  ce  Hz  reœp* 
terou4  y  comme  dit  est  y  mettre  y  convertir  et  emploier 
en  ladite  demolicion  y  '.et  y  faire  tout  oe  que  bon  et 
loyal  commis  en  tel  cas  pœult  et  doit  faire^  et  comme 
il  appartient  et  doit  estre  fait  y  à  telz  gages  ou  salaires 
que  par  nos  autres  lettres  lui  tauxerons  et  ordonnerons 
pour  ceste  cause.  £t^  par  raportant  ces  présentes^  on 
Tidimus  d'icelles  fait  soubz  seel  auterificqne^  oa  ooppie 
collationnee  et  signée  de  l'un  de  nos  secrettaires  ai  ladicte 
chambre  de  nos  comptes  à  Lille  y  ensamble  oertifficadon 
soufifissante  sur  la  quantitté  des  ourtiez  et  nombre  des 
jouiiiees  que  en  ce  ili  axmmX  vaequîé,  et  calitté  de  leon 
salaires  par  jorn^^i  vrtae  les  «{uittaiices  des  mâistres  et 
prinsipaillx  ouyrîers  .pottr  leaU  et  pour  leurs  antres 
ouvriers  5  inanôuVriers  et  iddes^  qui.  soubz  eulxdhASCdn 
en  son  regahl  se  lieront  à  ce  employez  y  de  leurs  paie* 
nketis  contenant  le  nombre  des  journées  qu'ils  auront 
en  ce  racquié^  nous  Toulons  ladicte  despense  qui  sera 
laite  à  cause  d'icelle  demcJiôon  y  [estre  akinee  on 
compte  et  rabatue  de  la  reoepte  dudit  Pierre  de  Rom- 
meignotte  par  nosdis  gens  des  comptes  y  oa  par  cdluy 
ou  ceulz  que  ordonnerons  à  oir  sur  ce  le  compte  dudit 
Pierre^  ausquelz  mandons  que  ainssy  lafatcent^  noikob* 
stant  quelzconcques  ordonnances  y  mandemens  ou  def* 
fences  à  ce  contraires.  En  tesmoin  de  ce^  nous  arons 
fait  mettre  nostre  seel  à  cesdictes  présentes.  Donné  en 
nostre  ville  de  BouTignes  le  desrain  jour  d'aoust  l'an  de 
grâce  mil  iiij«.  soixante  six. 

Par  monseigneur  le  duc: 

■ 

<         Gros. 


;(■») 


Comptes  de  la  démolition  de  Dînant. 


NOTE. 

11  y  a,  «ut  «rohires  dn  royamne,  deux  comptes  de  la  dAnolitioD 
deDisaHl» 

L'un  est  rmdii  par  Pierre  de  Remnieigiiottey  lHmqpeoii4e  Boa- 
yîgne ,  pour  les  traraax  effeotoés  depai»  le  %  tepleapbre  jiiif«*a« 
dernier  octobre  1466. 

On  y  Toit  que  \  dans  cet  intervalle ,  il  fut  journellement  employé , 
i  la  dëmolilîon  des  tours ,  portes ,  murailles ,  ponts  et  autres  forti- 
fioadotis ,  70'à  86  OBTriers  maçons  j  une  dixainè  de  charpentiers , 
Itt  i  20  manœufres  et  10  à  90  yalett*  Les  maoens  et  les  charpen- 
tiers recevaient  quatre  sols  par  jOOFy  les  manoeaviea  3  sols,  et  les 
yalets  3  sols. 

Toute  la  dépense  de  ce  chef  s*élève  à  6i^0  livres  de  FJandre  et 
K  sols. 

A  la  suite ,  est  le  chapitre  que  j'insère  ici  textuellement  : 


jéutre  despense  faite  par  ledit  commis,  du  temps  de  ce  compte, 
à  cause  de  ladite  démolition ,  par  marchandise  el  mar- 
chiez fais  en  tacque  (a)  à  ceux  qui  cy  apr€%  s'eneieU'- 
went.  • 

A  Pierard  Godart,  pour  avoir  abatu  et  demoly  une 

(a)  T^acçtce^  tâche. 


porte  con  dist  AsonDisnant  ^  yen  le  Pas  Baiart  ^  de  fous 

en  comble xl  livres ,  dite  mannoie  (i). 

Aadit  Pierard  Godart,  pour  ayoir  abatu  et  demoly 
de  foDS  en  comble  deux  tours  estans  entre  le  chas- 
tel  de  Disnant  et  la  porte  nommée  la  porte  De  le 

Val  ^ zxv  livres ,  dite  monnaie 

Audit  Pierard  Godart ,  pour  avoir  abatu  et  demoly 
de  fons  en  comble  le  molin  à  l'iaue  de  ladite  yiUe  ayeuc 
ung  grand  noeuf  paon  de  mur  estant  assez  près  dudit  mo- 
lin du  costé  vers  la  rivière  y  xxxyj  livres ,  dite  monnaie. 
A  quatre  compaignons  mineurs ,  pour  avoir  abatu  et 
demoly  une  grosse  tour  estans  au  dessus  de  ladite  ville  de 
Disnant,  nommée  la  tour  Saint  Jehan,  xx  Uv.,dite  monn, 
A  quatre  compaignons  mineurs ,  pour  avoir  abatu  et 
demoly  une  tour  estant  entre  ledit. molin  et  ladite  porte 

duPasBaiart, xi]  livres  j  dite  fnonnaie. 

A  Jehan  Morian  et  ses  compaignons,  pour  avoir  abatu 
et  demoly  une  tour  et  ung  remainant  de  murs  estans 
entre  le  pont  de  Moeuse  et  le  tour  Cornière,  estant 
sur  ladite  rivière  de  Moeuse  du  costé  envers  Bouvi- 
gnes,  •     .     • xvj  livres,  dite  monnaie. 

Somme  :  c.  xlix  livres  de  xl  gros. 


L'antre  compte  est  rendu  par  Henri  d'Ontremont,  receveur  gé- 
néral du  comté  de  Namur ,  pour  les  travaux  effectués  depuis  le  pre- 
mier noTcmbre  1A66  jusque  vers  la  fin  de  mars  1467 ,  époque  de 
leur  achèyement. 

Il  y  eut ,  durant  cette  période  de  la  démolition ,  un  moins  grand 
nombre  de  travailleurs  que  pendant  la  première.  Les  maçons  et 
charpentiers  ne  furent  plus  payés  qu*à  raison  de  3 1/2  sols  par  jour  y 

(i)  CMUH  la  monnaie  de  Flandre ,  c^ett-ii-dire  la  liyre  de  40  groa. 


^  les  maïUBuyres à  miMMA  deS  I;S.  La  iMpenBe  s'âet» à  46K litns 

14  «ois.  

Un  long  pan  de  mur ,  qni  s*ë(endait  da  pont  de  Dînant  joBqm'an 
petit  pont  du  Moulin  de  cette  Tille;  deux  arches  da  pont  sur  la 
Mense;  la  porte  des  Malades;  nn  grand  mur  qui  allait  de  cette 
pcHTte  à  celle  d'Ason  ;  la  tour  Chapon  :  teïs  ftirent  les  ouvrages  à  la 
dlémolition  desipiels  ^  d'après  le  doonment  4jne  je  viens  de  citM* ,  en 
eiiq>loya  les  onvriers  payes  à  journée* 

D'autres  travaux  se  firent  encore  par  adjudication*  Us  sont  détaH- 
les  dans  l'extrait  suivant  du  compte  : 


i> 


AtHtrès  ouvrages  fais  à  iadiete  demolisian  en  tasftfue  et  par 
deserois  (a)  par  la  manière  qui  s* ensuit. 

»  w 

»  -      /     » 

Premiers.  A  Pierard  Godart  ^  machon^  aaquel  est  dè-^ 
mouré  par  descrois  d'abatre  toutes  les  tours ,  portes  et 
laurailles  de  la  ville  de  Saint  Marc  devant  Dînant .  dont 
il  doit  avoir,  de  ce  faire  bien  et  souffisantment^  k  ses  dies^' 
pQ9â  livrer  largue  manoeuvres  {b)  et  tout  ce  qu'il  fault 
pour  abatre  lesdits  edefîces ,  la  somme  de  ix^  x  florina 
deRin  de  xx  aidans(  i)  la  pièce,  comme,  par  ladite  criiee^' 
seelee  du  seel  Englebert  Dorlee,  baiUi  de  Bouvignes, 
cy  rendue ,  appert ,  ladite  somme  de  \     •     vù^tLUp^ 

A  Jehan  Wibert  et  Jehan  Deinsart ,  mâchons ,  ans^ 
quels  est  demeuré  par  descrois  d'abatre  la  porte  et  toua 
ks  murs  de  Ckarroj  le  Salins  d'empres ,  dont  de  ce  fiedre 
bien  et  souffisamment ,  du  tout  à  leurs  deqiiens ,  pour  la 
somme  de  vij^  x  florins  de  Rin ,  xx  aidans  pour  le  flo- 
rin^ comme,  par  ladite  criée,  seelee  du  seel  Englebcct 

(a)  Par  dêêoroiê  f  an  rabais.  Ce  mot  manque  dans  le  gloataire  de  Eofoefort. 

(b)  Largmê  numoêuvrês,  on  grand  nombre  de  manœavrea. 
(1)  JHam»,  monnaie  du  tempe. 


(9H) 

Dùrhaey  bailli  de  Boimgnos,  cj  renâojt,  appert ,  ladite 

somme  de     •     .     .     •    ~ tIj^  x  Up, 

A  Jehan  Golart  et  ses  frères  ^  aùaquelz  est  demoaré 
par  descrois  d'abatre  le  pan  de  mnr  qui  se  prenoit  à  le 
porte  De  le  Val^  et  montoit  tout  à  mont  jasquea  ao 
cbasteao  de  Disoant,  oà  il  y  aroit  iîj  toprs^  9wec  ce 
d'abatre  les  murs  dudit  chasleau/  dont  de  ce  faire  bien 
et  sottflSsamment^  du  tout  à  leurs  despens  livrer  bois  et 
tout^  il  doient  avoir  Ixx  florins  de  Rin^  xx  aidans  pour 
la  pièce  ^  comme  ^  par  ladite  criée  seellee  de  Englebert 
Dorlee ,  bailli  de  Bouvignes ,  cj  rendue  ^  appert  ^  ladite 

S0Qime4ç.   • \vL  Uv. 

A  Jehai^  Ganille  et  ses  enfikns,  ausquelz  est  demoaré 
par  descrois  d'abatre  le  pan  de  mur  qui  est  depuis  le 
mur  du  Molin  jusques  au  petit  pont  ^  dont  de  ce  fsûre 
bien  et  souffisamment  du  tout  à  leurs  despens  ih  doient 
avoir  xij  flxmns  de  Bin^  xX  aidans  pour  la  piece^  comme^ 
par  la  criée  sur  ce  fidte^  seellee  d'Englebert  Dorlee, 
bailli  de  Bonvignes,  cy  rendue  y  appert.     .     .     xij  (iv. 

A  Jehan  Wibert ,  madbion ,  auquel  a  esté  demoaré 
par  descrois  d^abatre  le  porte  des  bateries  de  Dinant  et 
la  four  d'empres ,  avec  toute  la  muraille  qui  est  entre 
deox^  dont  dô  ce  fidre  bien  et  souflSuMmmeiit  ilz  doient 
avoir  xl  florins  de  Rin ,  xx  aidans  pour  le  florin ,  comme) 
par  la  xaâee ,  seellee  du  bailli  de  Bduvignes  5  cj  rendue, 
appert  «     •     •     • -slUv, 

Audit  Jehan  Wibert ,  auquel  a  esté  marchandé  par 
le  receveur  de  abatre  le  porte  de  devant  Leffe  du  tout 
à  aes  despens,  dont  de  ce  faire  bien  et-soiiffisamment  il 
doit  avoir  x  florins  de  Rin ,  de  xx  aidans  la  pièce  :  pour 
ce X  Uv, 

A'Pîèrard  Godarl^  machon,  auquel  est  demouré  par 
descrois  d'abatre  les  murs  du  molin  de  Dinant ^  où  il  y 


(SM) 

aT^itiq  àamn^set  une  gcoise  tour  fl]iH||ardoit.les  ma- 
lias ,  dont  de  ce  fidre  bien  et  soaffisammeat ,  livrer  boi» 
el  toot^  ii  doit  aToir,  par  ledit  marchîé  à  lui  demouré 
par  descrois,  iiij^  florins  de  Rin  ^  de  xz  aidans  le  piece^ 
oonsasde,  par  ladite  crîee^  sedlee  de  Ënglebert  Dorlee^ 
baiffideBouTignefl^  cy  rendue,  appert  :  pour  ce,  iiij^  tiv. 

Somme  :  w^j  Irj  iivres. 
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Lettre  du  comte  de  Ckarotaiè  aux  magistrats  de  Matines, 
survies  événemens  qui  suivirent  la  prise  de  Dinant:  10 
septeminre  1466. 


(D^«^è«  l'original  9  r^poiani  m  «rehitM  de  Im  Tille  de  Xalinei.  ) 


Le  Conte  de  Charrolois^  seigneur  de  Chas- 
te aubelin  ET  DE  BeTHUNE  .  LIEUTENANT  GENE- 
RAL  DE  MON  TRES  REDOUBTÉ  SEIGNEUR  ET  PERE. 

« 

Très  obiers  et  bien  amez ,  nous  a vom ,  par  Tdstre 
messaigier,  porteur  de  œstes ,  reeeil  Voz  lettres,  par  les- 
quelles desirez  savoir  de  nostre  bon  estât  et  sattté ,  en- 
semUe  de  noA  nouTelles,  et  nous  supplyez  tous  en  es<- 
cripre  aucune  chose  poui^  ToMre  singuIîeriB  joye.  Sur 
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qwj,  très  idnen  et  biaii  amez^  auregart  de  nostredit 
tat^  nouséstions^  à  la  façon  de  cestes^  en  bonnesante  et  dis. 
posicion  de  nostré  personne^  grâces  à  Dieu^  nostre  benoh 
créateur j  et,  quant  k  nosdites  nouyellèB,  il  est  vray 
que ,  après  ce  que  la  ville  de  Dynant  a  esté  réduite  en 
l'obéissance  de  mondit  seigneur  et  de  nous,  et  qu'elle 
a  esté  toute  brulee  et  mise  en  cendre,  nous,  avec  Tar- 
mee  de  mon  très  redoubté  seigneur  et  père,  sommes  ye* 
nuz  en  ce  pays  de  Liège ,  pour  contraindre  ceulx  dudit 
pays  à  entretenir,  fumir  et  acom{^r  le  traictié  de  la 
paix  fait  Tannée  passée  entre  mondit  seigneur  et  père , 
nous  et  eulx  >  et ,  à  oeste  fin ,  sonunes  yenuz  logier  deçà 
la  riyiere  de  Jarre,  tellement  qu'ilz  ont  esté  contrains 
de  nous  baillier  ,*  pour  la  seurté  du  payement  qu'ilz  de- 
Yoient  du  terme  de  la  Saint  Jeban  Baptiste  derrain  passé, 
et  pour  Taccomplissement  dudit  traictié  de  paix  ^  tous 
telz  hostaiges  que  avons  voulu  nommer  et  demander 
pour  mondit  seigneur  et  père  et  pour  nous,  c'est  as-» 
savoir  :  xxxij  hommes  de  la  cité  de  Liège ,  et ,  de  chas- 
cune  des  villes  de  Tongres  ,  Saintron  et  Hasselt ,  six 
hommes,  qui  sont  en  tout  cinquante  hommes ,  lesquels 
tiendront  hostaige  jusques  au  plain  et  entier  payement 
des  deniers  dudit  terme  de  la  Saint  Jehan,  qui  se  doit 
faire  à  la  Saint  Remy  aussi  prouchainement  venant ,  et 
jusques  à  l'acomplissement  de  ce  qui  se  pourra  aoom- 
plir  dudit  traictié  de  paix  entre  cy  et  ladite  Saint  Remy, 
lequel  terme  de  la  Saint  Remy  passé,  viendront  autres  nou- 
veaulx  hostaiges  en  leurs  Ueux  en  pareil  nombre  de  cinc- 
quante  hommes  desdites  cité  et  villes  pour  le  terme  du 
Noël  prouchain ,  ejt  ainsi  se  fera  de  terme  en  terme  jns- 
ques  au  plain  et  entier  payement  des  sommes  que  lesdiz  de 
Liège  doivent  payer  parledit  traictjé,  et  au  total  acomplis- 
sement  d'ioelui  traictié  en  tous  ses  points  et  articles;  et, 
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avec  ce^  doivent  iceulx  de  Liège  et  desdites  autres  yillesi^ 
ponr  eulx  et  pour  toutes  les  autres  villes  des  pays  de  Liège 
et  de  Loz^  reparer  et  amender  tous  les  dommaiges  et 
interrestz  par  eulx  faiz  sur  les  pays  et  subgez  de  mondit 
seigneur  depuis  ledit  traictié  de  paix  jusques  a  présent, 
à  l'ordonnance  et  jugeaient  de  mondit  seigneur,  comme 
souverain  gardien  et  advoé  desdites  cité  et  pays  de 
Liège  et  de  Loz ,  eulx  ouys  en  leurs  deffenses  et  excu- 
sacions  :  de  laquelle  ordonnance  et  jugement  fumir  et 
acomplir  seront  aussi  obligiez  les  dessusdiz  ostaiges. 
ïlt  avons  intencion ,  s'il  plait  à  Dieu ,  de  nous  partir 
de  cy  avec  nostredite  armée,  après  Texpedicion  des  let- 
tres que  lesdiz  de  la  cité  de  Liège  et  des  villes  de  Ton- 
grCj  Asselt  et  Saintron  doivent  baillier  k  mondit  sei- 
gneur pour  greigneur  seurté  des  choses  dessusdîtes,  et 
qu'ilz  nous  auront  receu ,  ou  nom  de  mondit  seigneur 
et  père,  pour  souverain  gardien  et  advoé  desdites  cité, 
villes  et  pays  de  Liège  et  de  Loz.  Très  chiers  et  bien 
amez ,  Nostre  S'  soit  garde  de  vous  !  Escript  en  nostre 
ost  à  Oley  deçà  la  rivière  de  Jarre  ou  pays  de  Liège  le 
x^  jour  de  septembre  Van  Ixvj. 

CHARLES- 


ji  noz  très  chiers  et  bien  atnez  les  communemaistres  j  es» 
ehevins  et  conseil  de  la  ville  de  Malines. 
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XCI. 


Lettres  par  lesqueUes  les  hourguemattres  ,  le  conseil  et  les 
trente-deux  métiers  de  Liège  s'obligent  à  livrer  au  comte 
de  Charolais  cinquante  otages ^  pour  garantie  de  l'exécu- 
tion du  traité  du  22  décembre  ;  10  septembre  1466. 

(Diaprés  roriginal,  reposant  aux  archW^s  du  royaame.} 


Nous^  lesmaistres  jureis^  conseille  et  université! t  de 
la  cité  de  Liège  ^  et  les  trengt  deux  mestiers  d'icelle 
cité^  tant  en  nous  noms  comme  pour  et  en  nomme  de 
tout  le  pays  de  Liège  et  de  Looz^  fàisoi^s  sçâyoir  à  tous 
que,  comme,  à  nostpe  très  humble  pryereet  requeste, 
très  hault  et  très  puissant  prince  monss'^  le  conte  de  Cba- 
roloix ,  comme  lieutenant  de  très  hault  et  très  excellent 
prince  monss'  le  duc  de  Borgongne  son  peire,  ait  receu 
de  nous^  Henry  Rousseal,  Gilet  Ponchin,  Gerar  de 
Poix  délie  ville,  le  sengneur  de  Bueren,  Bertholet  fille 
Gillet,  Bertholet  Damensart,  Lambert  Taisné  des  enffans 
de  Votemme,  Jehan  Persan,  Malherbe  Naveau,  secré- 
taire, Jehan  Damenoude  l'aisné  des  fils  Jehan  Dame- 
noude ,  Arnult  de  Berlo  ^  Jehan  Colchon ,  Jehan  Délie 
Boulhe,  Jehan  Massart  clercque,  Piron  des  troix  Greis, 
Renenkin  Ellebasse ,  salvenier,  Jehan  le  Bechut ,  Wil- 
lemme  Bareit,  Willemme  de  Saint  Jacque^  Jehan  de 
Mommale  le  commissaire,  Wauthier  Dary,  Gerar  de 
Villeîr,  Libert  Textor,  le  grant  Gerart^  Jehan  de  Reyne, 
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lehan  Renchoû ,  Grigore  Tanneur^  Henri  de  Tortel- 
dœre  le  grant  mathier^  Jehan  Rigault  le  fil^  Jjshan 
Maddeit^  tous  de  ladicte  cité^  et  maistre  Jehan  de  Wjr 
dre  j  Arault  Schetze  ^  Amult  de  Rixinghen ,  Jehan  Goc- 
karts^  Jehan  Danghel  de  Horpmaele^  Jehan  Gonjoulz^ 
maistre  Henry  Utenbroucke  ^  Arnultde  Besghe^  Jehan 
de  Haelbeike,  Joannes  Indenossen^  Karle  Bollen ,  Pietec 
Vaez ,  maistre  Jehan  Vandenlaeke  ^  maistre  Ernult  van 
Elsraeke^  Tielman  Tocke  esquievin  ^  Gert  Van  den  Boe- 
§ard  aiias  EIsraeke,  Niez  Duffkens  et  Tilman  Vanden^ 
yiieve,  desdtctes  villes  de  Tongre^  Hasselt  etSaintron^ 
pour  et  affin  qu'il  soit  asseureit  que  nous  et  ledit  pay;s 
de  Li^e  et  dç  Looz  accomplirons ,  garderons  et  entrer 
tendrons  le  derrenier  traictiet  de  paix  par  nou^  iait 
areucques  nonsdis  sengneiirs  selonc  le  contenut  de.  nos 
lettres  faites  et  donneez  le  xxij«  jour  de  décembre  de*, 
rain  passé  ^  cogniss^ns  et  confessons  que  les  dessus  nc^- 
meis^  cpipme  plesgez  et  hostaiges  ou  nom  4^; nous  et 
desdis  pays^  serqnt  et  demoiront  èa  mains  et  enJapui^ 
aance  de  mondit  S'  le  duc  et  de  mondit  sengneur  son 
fil  ji  pour  tenir  hostaige  à  Lovain  ou  ailleurs  où  il  plaira 
à  nosdis  sengneurs^  tant  et  si  longement  que  ledit  traic- 
tiet demoira  à  accomplir  ^  et  avons  especialment  con- 
senti et  accordé  9  consentons  et  accordons  que  les  dessus 
nommeis  et  chascun  d'eulx  tendront  ledit  hostaige  jus- 
ques  au  plain  et  entière  paiement  de  touttes  les  sommes 
escheyuez  et  deyuez  à  mondit  sengneur  le  duc  et  à 
mondit  S>^  sçn  fil  dès  la  S^  Jehan  passé ,  lesquelx  paie- 
mens  noz  ferons  dedeos  la  S^  Remy  prouchain  ^  et  aussi 
demoiront  hostaigea^  pour  laccomplissement  de  tout  Le 
contenut  pudit  trdictiet  qui  chiet  en  exécution  présente^ 
et  à  quoy.tious  entendrons  p(pr  ^ct  ^  et  en  outtre  conr 
fessons  et  cognieisons  que  lesdis  hostaigez  ont  esteit.par 
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nous  bailliez  poar  la  sceurté  des  choses  dessusdîctes^  et 
anssi  pour  la  restitucion  de  tous  les  dommaîgez  et  inte- 
restz  que  noq3dis  sengneurs  prétendent  et  dient  aToir 
esteit  fins  à  eulx  et  a  leurs  pays  et  subgetz  et  à  ceulz  qui 
ont  tenu  leur  partie,  qui  sont  compris  oudit  traictiet 
par  nous  et  ceulx  desdis  pays  de  Liège  et  de  Looz,  des- 
queilx  dommaigez  et  interestz  nous  avons  consenti  et 
eonsentons  que  mondit  sengneur  le  duc,  ou  mondit 
sengneur  son  fil ,  fâche ,  nous  oys  en  nous  excusadons 
et  defiensez,  teile  déclaration  et  jugement  qu'il  yera  y 
estre  à  faire,  en  nous  submetant,  quant  ad  ce,  à  son  or* 
dinance ,  et  aussi  en  cas  semblable  touchant  les  dommai- 
gez et  interestz  que  nous  prétendons  avoir  soustenus 
par  les  subgez  de  mondit  sengneur  et  ceulx  qui  ont 
tenut  sondit  partie,  desqueilx  nous  porons  faire  demande, 
ae  boin  nous  semble ,  pour  y  estre  par  loi  porvenyt 
aommerement  et  de  plain ,  ainsi  qu'il  appartendra  par 
raison.  Et,  ou  cas  que  aucuns  desdis  hostaigez  allassent 
de  vie  à  trespass ,  nous  promettons  à  mondit  sengneur 
d'en  bailler  autrez  en  lieux  de  ceulx  qui  seront  trepas- 
seis ,  teilx  que  mondit  sengneur  le  duc  ou  mondit  sen- 
gneur son  fil  voldront  nommeir  et  avoir.  Et ,  à  surplus, 
pour  la  seurté  des  paiemens  des  sommes  deyuz  par  ledit 
traictiet^  et  dont  les  termes  escheront  en  après ^  et  aussi 
pour  entretennement  d'iceluy  traictiet,  et  pour  executeir 
iceluy  en  ce  qui  restera  a  faire ,  nous  avons  promis  et 
promettons  a  mondit  sengneur  le  duc  et  à  mondit  sengneur 
son  fil  de,  incontinent  que  les  sommez  dudit  terme  de  S^ 
Jehan  passé  seront  payez,  et  que  ce  que  dudit  traictiet  chiet 
en  exécution  présente  poulra  estre  accomplit,  bailler  et  de- 
iivreir  autrez  chinquante  hostaiges  teilx  qu'ilx  voldront 
diusir,  c'est  assavoir  :  trengt  deux  de  la  citeit,  ayez  de 
Tongre,  syez  de  Hasselt  et  syez  de  Saintron,  lesqueîix 
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tendront  hostaige  tout  ensi  et  par  la  maniereque  chidè- 
seur  est  deyiseit  poar  le  payement  des  sommez  qui  seront 
deynez^  et  pour  l'acomplissement  oa  entretennement 
dodit  traictiet  et  de  la  déclaration-  d'iceuls  dominaigei  ; 
et^  lesdis  hostaigez  receus^  ceutx  qui  par  nous  présen- 
taient ont  esté  bailliez  seront  delivreis  et  non  plus  toist^ 
et  ainssi  se  fera  de  terme  en  terme  d'autrez  nouvaulx 
hostaigez  en  semblable  nombre  et  en  la  manière  dicte 
jusques  en  fin  dt  paiement  et  de  l'accomplissement  d'i- 
celny  traictiet  et  chosez  avantdictes  :  lesqueilez  accom* 
pliez  ^  nous  et  nousdis  hostaigez  demoirons  quittez  et 
absoulz  de  nousdictes  obligacions.  Et  ayons  promis  et 
promettons  de  gardeir^  fournir  et  entretenir  toutez  les 
choses  dessusdictes^  subz  teilez  et  semblablez  peinnez^ 
obligacions  et  submissions  contenuez^  specifyez  et  de- 
dareez  en  nousdictes  lettres  dudit  xxij«  jour  de  decem- 
ber^  lesqueilez  lettres  nous  tenons  et  yollons  y  estre  te- 
nuez  ici  pour  repeteez  ^  sans  toutyoiez  faire  innoyation 
desdictes  lettres  ne  de  contenut  en  icellez ,  mais  enten- 
dons et  consentons  que  tout  le  contenut  oudit  traictiet 
soit  et.demeurt  en  sa  force  et  yertu  ayeucque  ces  pré- 
sentes^ faitez  et  passeez  en  plain  suyt  ou  palaix  en  la 
dté ,  le  X®  jour  de  septembre ,  l'an  mille  quatre  cens 
soissante  syex.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  ayons  fait  seel- 
leir  ces  présentez  du  seel  de  ladicte  cité;  presens  :  ye- 
nerablez  et  prudens  sengneurs  maistre  Gloez  De  Baest; 
Christian  Del lebisse^  abbeit  seculeir  de  Tuwingne^  sen- 
gneur  délie  Roche ,  yoweit  de  Fleron  et  de  Horion  j 
Jehan  Surlet^  preyost  de  Tongre^  et  Rolant  Surlet^  pre- 
Tost  de  Sainte  Croix  ;  Eustase  Delaitre ,  doyen  délie 
englise  Saint  Pierj  Jehan  de  Lemborch^  Jehan  Fabri^ 
canonnez  de  Tenglise  Saint  Lambert  et  des  secundaires 
englises^  tesmoings  ad  ce  appellei^  et  requis. 
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Lettres  par  iesquelUs  Us  baurguemaîttes ,  le  conseil  et  les 
trente-deux  métiers  de  Liège,  à  la  requête  des  aminusa- 
deurs  du  comte  de  Charolaisy  reconnaissent,  tant  en  leur 
nom  qu*au  nom  des  états  du  pays,  le  duc  de  Bour^ 
gagne  et  ses  successeurs ,  pour  gardiens  et  avoués  souve- 
rains des  cités  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Loo%:  12  sep-- 
tembre  1466. 


(  Diaprés  un  Yidimus  authentique ,  délivré  par  Tofficial  du  diocèse  de  Cambrai 
i  BnixoHet  le  M  octobre  1477  ,  lequel  repose  ans  «rchÎTes  du  royaume.  ) 


Nous^  les  maistres  jurez  ^  conseil  et  université  de  la 
cité  de  Liège  et  les  trente  deux  mestiers  d'icelle ,  tant 
en  tioz  noms  ^  comme  pour  et  ou  nom  de  tout  le  pais 
de  Liège  et  de  Loz ,  faisons  savoir  a  tous  :  Gomme^  par 
vertu  des  lettres  du  traictié  de  paix  fait  et  passé  le  vint  et 
deuxisme  jour  de  décembre  l'an  mil  cccc.  soixante  cincq, 
entre  très  haulx  et  puissans  princes'  monseigneur  le 
duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant^  etc.^  et  monsei- 
gneur le  conte  de  Charrolois  ^  son  seul  filz,  d'une  part^ 
et  les  cité;  villes  et  pais  de  Liège  et  de  Loz^  d'autre, 
nous  ayons  ;  entre  autres  choses^  promis  et  consenti  de 
recongnoistre  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  et  ses 
successeurs ,  ducs  de  Brabant  et  de  Lembourg ,  estrè 
gardiens  et  advouez  souverains  et  heritables  des  églises 
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et  desdictes  cité  ^  villes  et  pais  de  Liège  et  de  Loz  j  au 
moyen  de  laquelle  gardienneté  et  advouerie^  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne  et  sesdis  successeurs  auront 
faculté  9  poYoir  et  auctorité  de  faire  garder  et  entretenir, 
aiisdis  gens  d'églises  ^  ausdis  de  la  cité  et  desdictes  villes 
et  [>ais  de  Liège  et  de  Loz  ^  leurs  bons  droix  ^  preville* 
ges  y  franchises  et  libertez  y  et  de  faire  cesser  toutes 
Toyes  de  fait ,  et  reboutter  toutes  commocions ,  port 
d'armes  et  violences^  et  les  adrechier  quant  le  cas  le  re- 
querra et  que  requis  en  seront  j  e\  que ,  pour  ce  faire  y 
BOUS  promecterions ,  tant  en  uostre  chief  comme  repre- 
sentans  membre  avec  les  autres  estas  desdis  pais  y  de 
assister  à  mondit  seigneur  de  Bourgoingne  et  à  sesdis 
successeurs  en  et  pour  l'exercil^  dudit  droit  d'advouerie 
et  de  gardienneté^  sans  faire ^  au  moyen  de  ladicte  ad- 
rouerie  et  gardienneté  souveraine^  préjudice  aux  ad- 
vouez  particuliers  èsdictes  cité  et  pays  de  Liège  et  de 
Loz^  et  saulf  aussi  en  autres  choses  le  droit,  haulteur 
et  seignourle  de  mons'  de  Liège  et  de  ses  successeurs  y 
et,  en  ouUre,  que,  pour  recongnoissance  perpétuelle  de 
ce,  lesdictes  cité,  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Looz  as- 
seureroient  et  asserroyent  bien  et  souffîsamment,  pour 
mondit  seigneur  de  Bourgoingne  et  sesdis  successeurs , 
ducs  de  Brabant  et  de  Lembourg,  gardiens  et  advouez 
souverains  desdictes  cité ,  villes  et  pais  de  Liège  et  de 
Loz,  la  somme  de  deux  mil  florins  de  Rin  du  coing 
des  quatre  esliseurs  de  l'empire  de  rente  heritable  par 
chascun  an ,  à  la  payer  en  la  ville  de  Louvain  à  deux 
termes,  c'est  assavoir  :  la  moittié  au  jour  S^  Jehan  Bap- 
tiste, et  l'autre  moittié  au  jour  deNoelj  et,  parce  moyen, 
mondit  S'  de  Bourgoingne  et  sesdis  successeurs ,  ducs 
de  Brabant  et  de  Lembourg,  garderoyent  et  entretien- 
droient  lesdis  des  églises ,  cité ,  villes  et  pays  en  leurs 
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bons  droix ,  franchises ,  priveleges  et  libériez  èsqaelz  la 
loy  les  doit  sauver  et  garder^  et  aussi  nous  aideroieirt 
de  toute  leur  puissance  contre  ceulx  qui  injustement  et 
'  par  yoje  de  fait  nous  youldroient  adommdgier ,  pour- 
yeu  que  nous  soyons  tenus  de  estre  à  droit  devant  mon- 
dit  S'  et  sesdis  successeurs  sur  ce  que  ceulx  qui  noua 
Touldroient  grever  par  voye  de  fait  nous  vouldroienfc 
demander;  et,  se  lesdis  querelans  ne  se  vouloyent  à  ce 
soubzmectre ,  mondit  S'  et  sesdis  successeurs  feroîent 
ausdis  de  la  cité  et  pays  ladicte  aide  et  assistenee ,  et 
aussi  nous  serions  tenUz  de  nous  y  aidier  et  emploier 
ainsi  que  avons  acoustumé  en  noz  guerres  et  armées^ 
comme  ces  choses  et  autres  sont  contenues  et  spécifiées, 
es  articles  contenuz  oudit  traictiet  de  paix  de  ce  faisans 
mencion;  et  il  soit  ainsi  que  mondit  S'  deCharrolois , 
comme  lieutenant  gênerai  de  mondit  S'  de  Bourgoingne 
son  père ,  ait  présentement  envoie  en  ladicte  cité  mes- 
sire  Guy  DeBrymeu,  chevalier,  seigneur  de  Humber- 
court,  conseiUier  et  chambellan;  maistre  GuiUame  De 
Glugny,  prothonotaire  de  nostre  très  saint  père  le  pape, 
aussi  conseillier  et  maistre  des  requestes  de  Tostel  ,  et 
maistre  Simon  De  le  Kerrest ,  secrétaire  de  mondit  S' 
de  Bourgoingne,  ses  ambaxadeurs,  lesquelz,  comparans 
ce  jourd'huy  ou  palaix  en  ladicte  cité,  à  l'assemblée  du 
grant  conseil  d'icelle  cité  faicte  pour  telle  cause,  nous 
ayent  remonstré  comment ,  par  vertu  du  povoir  à  eulx 
pour  ce  donné  par  mondit  S'  de  Charroloix,  comme 
lieutenant  gênerai  de  mondit  S'  son  père ,  lequel  povoir 
a  esté  leu  publicquement  en  nostre  présence  à  ladicte 
assemblée,  ilz  av oient  plain  povoir  et  auctorité  de  re- 
cevoir et  accepter  de  nous,  pour  nous  et  les  estas  des- 
dis  pais  de  Liège  et  de  Loz,  la  recongnoissance  de  la- 
dicte advouerie  et  gardienneté  souveraine  pour  et  ou 
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nom  de  mondit  S'  de  Bourgoingne  ^  requerans  tceulx 
ambaxadearsque  Yuelions  faire  ladicte  recongnoissance 
et  les  reocToir  oa  nom  de  mondit  S>^  de  Bourgoingne 
en  la  possession  de  ladicte  advouerie  et  gardienneté^  et 
lear  en  délivrer  noz  lettres  en  fourme  deue.  Pour  cb 
EST  IL  que  nous  ^  ces  choses  considérées^  desirans  de  nos- 
tre  part  entretenir  et  accomplir  ledit  traictié  de  paix  y  et 
en  sur  ce  préalablement  ad  vis  et  deliberacion^  avons  ^ 
pour  et  ou  nom  de  nous  et  les  estas  desdis  pays  de 
Uege  et  de  Loz^  par  plaine  suyte  desdis  trente  deux 
mestiers  pour  ce  assemblez  oudit  palais  en  la  manière 
acoustumee^  receu  et  recongneu^  recevons  et  recon- 
gDoissons  y  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  mondit  S' 
de  Bourgoingne  et  sesdis  successeurs  ^  ducs  de  Brabant 
et  de  Lembourg,  aux  personnes  des  dessusnommez 
ambaxadeurs^  pour  ce  presens  et  acceptans  par  vertu 
de  leurdit  povoir^  gardiens  et  advouez  souverains  et 
heritables  des  églises  et  desdictes  cité ,  villes  et  pais  de 
Liège  et  de  Loz,  et  les  en  avons  mis  et  mectons  en  pos- 
session et  saisine  par  la  tradicion  de  cesdictes  présentes  ; 
voulans  et  consentans  par  exprès,  pour  nous  et  les  estas 
desdis  pays  de  Liège  et  de  Loz  dessusdis  ^  que ,  au 
moyen  de  ladicte  gardienneté  et  advouerie^  mondit  S' 
de  Bourgoingne  et  sesdis  successeurs  ayent  faculté  ^ 
povoir  et  auctorité  de  faire  garder  et  entretenir  lesdic- 
tes  églises,  nous  lesdis  de  la  cité  et  lesdictes  villes  et  pays 
de  Liège  et  de  Looz,  en  noz  bons  droix,  previlleiges^ 
franchises  et  libertez  èsquetz  la  loy  nous  doit  sauver  et 
garder,  et  de  faire  cesser  toutes  voyes  de  fait  et  re- 
boutter  toutes  commocions,  port  d'armes  et  violences  ^ 
et  nous  adrechier  quant  le  cas  le  requerra  ^  et  que  re- 
quiz  en  serons >  et  avons  juré  et  promis,  jurons  et  pro- 
mectons  de  obéir  et  assister  mondit  S'  de  Bourgoingne 
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et  sesdis  suoceseeurs^  dacs  de  Brabant  et  de  Lemboarg, 
en  icelie  adrouerie  et  gardienneté;  et^  en  oaitre^  pour 
recongnoissance  perpetuele  de  ce  j  payer  à  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoingne  et  à  sesdis  successeors 


aomme  de  deux  mil  florins  de  Rin  dadit  coing  desdis 
quatre  eslîseurs  de  rente  heritable  par  chascun  an  per- 
petuelement  ^  ausdis  termes  de  Saint  Jehan  et  Noel^  le 
tout  selon  la  forme  et  en  ensuivant  le  contenu  oudit 
traictié  de  paix.  Et  toutes  les  choses  dessusdictes  et 
chascune  d'icelles  avons  promis  et  promectons ,  par  ces- 
dictes  présentes,  garder,  fumiret  entretenir  de  point 
en  point,  soubz  telles  et  semblables  peines,  obligacions 
et  submissions  contenues,  spécifiées  et  dedairees  es 
lectres  dudit  traictié ,  lesquelles  nous  tenons  et  roulons 
estre  tenues  icj  pour  répétées,  sans  toutesvoies  faire 
innovacion  aucune  desdictes  lettres  ne  du  contenu  en 
iceiles ,  mais  entendons  et  consentons  que  tout  le  con- 
tenu oudit  traictiet  soit  et  demeure  en  sa  force  et  yertu 
avec  ces  présentes  ^  faictes  et  passées  en  plaine  suyte , 
ou  palais,  en  ladicte  cité,  le  douziesme  jour  du  mois  de 
septembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  six. 
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xcm. 

Attc  par  Uquel  ia  ville  de  Liège  déclare  reconnaître  le  sei- 
gneur de  Humbereourt  pour  avoué  et  gardien  du  paye 
au  nom  du  duc  de  Bourgogne^  et  nomme  des  députés  chargés 
de  se  rendre  à  Louvain  pour  l'exécution  du  traité  du  22 
décembre  précédent  ;  12  septembre  1466. 

(Diaprés  Torigmal ,  reposant  aux  archivea  du  royaume.) 


L'an  xiiîj*^.  Ixvj ,  lexij®  jour  de  mois  de  septembre^  par- 
devant  la  uniyersiteit  de  la  cité,  franchiese  et  banlieu  de 
Liège  ^  conTokee  et  assemblée  en  grand  palais  episcopal, 
sur  lez  remonstrances  faites  par  noble  et  honnoureit 
sîre  Renart  de  Roveroix,  chevalier,  maistre  pour  le 
temps  de  la  cité,  à  cause  de  certains  deputeis  envoyés 
en  ceste  cité  en  ambassades ,  chargiez  de  part  très  hault 
et  très  puissant  prince  mousengneur  le  cont  de  Charo- 
loix  y  etc.,  assavoir  :  sont  noblez ,  prudens  et  très  hon- 
noreis  sengneurs  mons'  de  Hombercourt ,  maistre  Guil- 
lemme  De  Clangny  et  maistre  Symon  De  le  Kerrest, 
pont*  labureir  et  besongner  suyant  la  charge  et  commis- 
sion à  eulx  donné  par  mondit  S'  ,  lesqueilx  desent  et 
exposent  là  miesmez  bin  et  notablement  leurdicte  charge^ 
assavoir  :  Premier ,  comment ,  en  ensuyant  le  traictiet 
de  paix  faite  entre  très  hauls  et  très  puissans  princes 
mons'  le  duc  de  Bourgongne,  de  Braibant^  mondit  seî- 
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gneur  de  Gharoloix^  son  seul  fil^  d'une  part^  et  les 
cité  et  pays  de  Liège  et  de  Looz^  d'autre^  mondit  S* 
le  duc  si  astoit  gardien  et  adroé  desdis  pays ,  remons- 
trant  que^  en  insoiant  ce,  ladicte  uniyersité  Tolsisse  re- 
chuir  ledit  sengneur  de  Humbercourt  en  nom  de  mondit 
S'  le  duc ,  et  lui  cognoistre  comme  ad voé  et  gardien 
desdis  pays,  et  il  astoit  celi  qui  voUoit  entretenir  la  dté 
et  pays  en  leurs  paix  faitez,  franchieses^  liberteb  et  ce 
que  la  loy  les  doibt  salveir  et  gardeir,  en  însuyant  le 
contenut  dudit  traictiet  de  paix.  En  oultre,  remonstront 
aussi  lez  dessusdis  ambassadeurs  que  lesdis  de  la  dté  et 
pays  susdis  volsissent  envoyer,  le  xt^  jour  de  ce  présent 
moix ,  au  lieu  de  Loyain ,  gens  notablez  de  part  eulx 
chargiez  suffissamment,  pour  illec  pourparleir,  labureir 
et  besongnier  sur  Tentretennement  et  exécution  dudit 
traictiet  de  paix  et  dez  poins  en  iceluy  contenus  ,  suyant 
ce  qu'il  est  derainnement  appointiet,  affin  que  bonne 
paix  perpétuelle  puis  y  estre  et  demoreir  ens  pays , 
et  pour  aussi  besongnier  a  ce  que  loy  et  justice  puis 
regnier  ensdictes  cité  et  pays,  4'engliese  y  estre  ouverte^ 
et  le  service  divin  empeischiet  par  interdict  ou  autre- 
ment y  estre  continueit,  à  quoy  mesdis  sengneurs,  en 
faveur  de  ladicte  cité  et  pays ,  soy  vuclent  employr  re* 
aiment  par  touttes  voiez  et  manières  possibles,  conune 
mondit  S'  le  duc  en  est  tenut  par  le  moyen  de  ladicte 
advoerie  et  gardianiteit ,  aveucque  pluseurs  autres  pro« 
posicions  et  remonstrancez  ici  obmieses  pour  cause  de 
briefileit.  Sur  quoy ,  ladicte  universiteit ,  meurment 
consellié,  par  grant  délibération,  at  passeit  et  accordeit, 
par  plaine  suyte  etsequele,  qu  elle  demeurt  entièrement 
deleis  ledit  traictiet  de  paix ,  et  vult  iceluy  fumir  et 
accomplir  à  sa  loiale  possibiliteit  et  puissance.  £t,  quant 
est  au  fait  de  cognoistre  et  recepvoir  ledit  sengneur  de 
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Humberoonrt  adroé  et  gardien  desdictes  dté  et  pays 
pour  et  en  nom  de  mondit  S'  le  duc  Ç  ladicte  unirersité 
est  de  ce  très  bin  containte^  et  le  Yult  ToUentier  rechuir 
et  cognoistre ,  moynant  qu'il  leur  entretengne  en  leurs 
paix  faitez^  francfaiesez^  liberteis  et  ce  que  la  loy  lez 
doibt  salveir  et  gardeir^  suyant  ce  que  ledit  traictiet  de 
paix  contint.  Et,  à  surplus,  quant  est  d'enyoyer  gens 
notables  suffisamment  chargiez  audit  lieu  de  Lorain, 
ensi  que  dit  est,  ladicte  universiteit  at  passeit  et  accor- 
deit  9  par  plaine  suyte  et  sequele ,  que  certains  deputeis 
de  part  ladicte  cité  et  bonnes  Yillez  Toisent  à  ladicte 
joamee  à  Loyain ,  et  y  at  esleut  là  miesmez  noblez  et 
bonoreis  chevaliers  sir  Renart  de  Roveroix ,  au  présent , 
et  sir  Jehan  De  la  Boverie,  hault  yoiet  et  jadis  maistres 
de  la  cité  de  Liège ,  ausqueilx  il  at  donneit  plain  poior, 
diarge  et  commission  de,  à  ladicte  journée,  pourpar- 
leir,  labureir  et  besongnier  sur  le  contenut  dudit  traictiet 
de  paix  et  dellappoin  amentsuriceluy  derainement  foit, 
pour  ce  qu'ilx  besongneront  et  concluront  suyant  ledit 
traictiet  de  paix  accomplir  et  iumir  à  sa  loiale  puissance, 
sans  qneilcque  faulte. 

Wal  db  Pailhb, 
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xcr?. 


Lettres  de  la  viUe  de  Thuin^  contenant  les  conditions 
fnoyennant  lesquelles  le  comte  de  Chàrolais  a  bien  voulu 
la  recevoir  en  sa  grâce  :  15  septembre  1466. 

(  Diaprés  roriginal ,  reposant  eux  aréhiTet  de  la  proTiace ,  à  Liège. }. 


Nous  9  les  maistres,  cons^  jarez  et  comiaïuaultë  dé 
la  rille  de  Thay  n  ;  pour  et  en  nom  de  tous  les  manana  ^ 
habitans  d'icelle^  sàyoir  faisons  :  Gommer  pour  plu- 
seurs  offenses^  injures  et  ouhraiges  par  nous  faiz  et  in- 
ferez  k  l'encontre  de  très  hault  et  très  excellent  priûiûe 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoigne  et  de  Brahant^  ses  pays 
et  seigneuries^  soyons  grandement  emendables  envers  lai 
et  tenuz  à  le  réparer^  et  il  soit  que ,  à  nostre  très  humble 
prière  et  requeste ,  il  ait  pieu  à  très  hault  et  très  puissant 
'prince  mons'  le  conte  de-  Charrolois ,  fîlz  de  mondit  sei- 
gneur le  duc  y  comme  son  lieutenant  gênerai  y  nous  re- 
ccToir  à  grâce  et  à  traictié  y  congnoissons  et  confessons 
avoir  fait ,  passé  et  accordé  ^  faisons  y  passons  et  accor- 
dons les  poins  et  articles  quy  s'ensuivent  : 

Premièrement.  Que  nous  abaterons  et  démolirons  en- 
tièrement les  portes^  pons^  murailles  et  toutes  autres  for- 
tifficacions  et  fermetez  (a)  de  ladite  ville  de  Thuin^  sans 

(a)  Fermetés,  fortifications,  rempartâ. 


jamais  les  povoir  ediffier  ou  redresser  ^  et  emplirons  ou 
ferons  emplir  les  fossez  et  tranchiz  (a)  d'icelle,  quelz 
qu'ilz  soient^  à  noz  frais  ^  missions  et  despens^  endedens 
le  derrenier  jour  de  novembre  prouchainement  venant^ 
et  à  ceste  cause  ayons  baillié  et  délivré^  baillons  et  deli- 
TFOns  à  mondit  seigneur  de  Charrolois  douze  hommes 
de  ladite  ville  ^  c'est  assavoir  :  Jaquemart  Thourier^  Jo- 
han  de  Waudigniez^  Thomas  Gret^  Gilain  Goda  y  Colart 
Lambiert^  Johan  Buisset,  Colart  S  tassa  ^  Pasquié  Mo- 
rial^  Pierart  Hubin^  Henri  Scouva^  Johan  Phlippe  et 
Pierart  Garerd^  pour  estre  seurté  et  tenir  hostaige^  à  noz 
frais  et  despens  ^  en  tel  lieu  qu'il  plaira  ^  monjiit  sei- 
gneur le  duc^  ou  à  mondit  seigneur  son  filz^  jusques  à 
ce  que  les  choses  dessusdites  seront  parfaictes  et  acom- 
plies;  et^  s'il  advenoit  aucuns  des  dessusnommez  aler  de 
vie  à  trespas  pendant  le  tlsmps  dudit  hostaige  y  en  ce  cas^ 
i|OUs  baillerons  et  délivrerons  a  mondit  seigneur  le  duç^ 
ou  à  mondit  seigneur  son  fiiz ,  aultres  hostaiges  de  ladite 
ville  ^  telz  qu'il,  leur  plaira  nommer  et  eslire  ou  lieu  des 
trespassez» 

Item.  Que  nous  serons  tenuz  de  présentement  rece- 
voir et  entretenir,  en  ladite  ville ,  cent  hommes  de  guerre 
de  par  mondit  seigneurie  duc  ou  mondit  seigneur  son 
filz ,  lesquelz  seront  et  demourront  à  noz  missions  et  des- 
pens jusques  a  ce  que  aurons  abatu  et  demoly  la  porte 
et  le  pan  de  mur  '  qui  est  du  costé  de  Beaumont  ep 
Haynnau. 

Item.  Que^  pour  faire  aucune  reparacion  desdites  of- 
fenses, injures  et  oultraiges,  nous  ferons  à  mesdi?  seu 
gneurs  ,  ou  à  l'un  d'eulx ,  amendise  honnourable ,  en 
nombre  souffissant ,  la  où  et  quant  il  leur  plaira ,  les 

(a)  TVasieiMy  fossés,  iranohées. 
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testes  nues  et  dessains  (a),  en  congnoissant  nostre  mef- 
fait^  et  lear  supplierons  très  humblement  à  genoulx  qu'il 
leur  plaise  nous  pardonner. 

Item.  Aussi  serons  entenuz  de  payer  et  payerons 
à  mondit  seigneur  de  Charrolois ,  ses  hoirs  et  succès* 
seurs  y  la  somme  de  douze  mille  florins  de  Rin  pour  une 
fois^  du  coing  des  quatre  esliseurs  de  l'empire^  au  pris 
de  quarante  et  ung  gros^  monnoy  e  de  Flandres^  la  piece^  et 
se  payera  ladite  somme  à  quatre  termes^  endedens  deux 
ans^  assavoir  :  pour  chascun  demy  an^  trois  mil  florins 
de  Rin^  jusques  en  fin  de  payement^  et  commencera  le 
premier  terme  au  jour  de  la  date  des  présentes. 

Item.  Que^  pour  seurtédudit  payement^  nous  baillons 
et  délivrons  dès  maintenant  quatre  hommes  de  ladite 
ville  de  Thuyn^  c'est  assavoir  :  Arnouldin  Tailhefier, 
Johan  maistre  Colart^  Colart  Phlippe  et  Hemalde  Lam- 
bert^ qui  sont  et  seront  hostaiges  pour  demourer^  à 
noz  fraiz  et  despens^  en  tel  lieu  qu'il  plaira  à  mondit 
seigneur  de  Charrolois,  pour  la  somme  du  premier 
terme;  et^  icelle  payée,  mondit  S' de  Charrolois  pourra 
nommer  et  choisir  autres  quatre  hommes  de  ladite  yille 
pour  le  second  terme,  et  successivement  de  terme  en 
terme  le  pourra  ainsi  faire  jusques  à  ce  qu'il  sera  en- 
tièrement- payé  et  satisfait  desdiz  douze  mil  florins 
de  Rin,  sans  ce  que  les  premiers  hostaiges  demeurent 
quictes  et  deschargiez  ou  soient  mis  au  délivre  jusques 
à  tant  que  les  autres  hostaiges  seront  bailliez,  et  receuz 
par  mondit  S'  de  Charrolois.  Supposé  que  la  somme 
du  terme  pour  lequel  ilz  seroient  hostaiges  fust  payée  , 
et  ou  cas  que  les  aucuns  desdiz  hostaiges,  ja  bailliez 

(a)  DêêÊoinê.  On  troUTe  dan*  Roquefort  desçainet,  deêçaiÊU ,  qui  Mi 
ceinture,  à  qnt  l'on  a  ôté  U  ceinture.  Celui  qui  a  écrit  l'acte  ne  te 
pea  trompé  ici,  et  n'aurait-U  pas  mit  deêêainê,  au  lieu  de  iêêokwë? 
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et  délivrez  y  ou  que  cy  apree  seront  bailliez  et  délivrez, 
yroient  de  vie  à  trespas  y  nous  serons  tenui^  de  baillier 
et  délivrer  h  mondit  S'  de  Charrolois  nouveaux  hostai- 
ges^  en  Ueu  des  trespassez,  telz  qu'il  lui  plaira  nommer 
et  choisir. 

Toutes  lesquelles  choses ,  et  chascune  d'icelles,  nous 
avons  promis  et  juré,  promectons  et  jurons  faire,  tenir, 
garder  et  acomplir  inviolablement ,  à  tousjours^  et  non 
jamais  aler  au  contraire  directement  ou  indirectement , 
en  quelque  manière  que  ce  soit ,  sans  toutesvojes  riens 
innover  du  contenu  ou  traictié  de  paix  fait  en  l'an  passé 
entre  mesdiz  S^'  et  ceulx  du  pays  de  Liège  et  de  Looz  , 
lequel  traictié  voulons  estre  et  demeurer  en  sa  force 
et  vigueur,  pour  autant  que  à  nous  louchej  submectans, 
pour  Tentretenement  et  acomplisseipent  des  choses  avant- 
dictes,  nous  et  tous  noz  biens ^  tant  en  commun  que  en 
particulier,  à  la  court  et  juridiction  de  nostre  saint  père 
Je  pape,  de  l'empereur,*  de  tous  roys,  ducs,  contes, 
arche  vesques  et  evesques,  et  à  toutes  autres  cours  espi- 
rituelles  et  temporelles,  à  Tinterdict  et  toutes  censsures 
ecdesiasticques  3  voulans  et  consentans  que  mesdiz  S" 
puissent  de  leur  propre  auctorité  faire  prendre,  arres- 
ter  et  détenir  noz  personnes  et  biens  oti  qu'ilz  seront 
trouvez,  et  en  faire  leur  bon  plaisir 5  et,  en  cas  que 
n'aurions  acomply  tout  ce  que  dit  est  cy  dessus ,  renun- 
chans  aux  excepcions  de  force ,  de  paour  et  toutes  au- 
tres quelconques,  et  meismement  au  droit  disant  que 
gênerai  renundacion  ne  vault ,  se  Vespecial  ne  précède. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  le  grant 

seei  de  ladite  ville  de  Thuyn  à  ces  présentes  lettres  , 

faictes  et  passées  audit  Thuyn ,  ou  lieu  acoustumé  faire 

assamblee  des  habitans  d'icelle  ville ,  presens  messire 

Mahieu  De  Marbais ,  curé  de  Tully  ;  messire  Jehan  Man- 
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tomip  curé  de  Clermont}  messire  Jehan  Aiart,  chappe- 
laia  de  Saint  Tya;  messire  Noël  Lambert^  chappdam 
dttdit  Saint  Ty^i  et  mesure  Jehan  de  Fosses^  le  quin* 
Eieame  jour  de  septembra  Tan  uni  oocc.  soixante  et  six. 


ICT. 


LMre  du  comte  de  ChardaU  aux  magistrats  de  Matines  j 
sur  la  suite  de  son  expédition  dans  le  pays  de  lÀége  : 
19  septembre  1466.  • 


(D'aprèt  roriginal,  ropoMnt  ans  archiTet  de  la  Tille  de  Xalinea.) 


Le  Coste  de  Gharrou>is^  sei* 

GMEUR  DE  ChASTEAUBELIV   ET  DE 

Bethuice. 


Très  chiers  et  bien  amez ,  nous  avons  ^  par  Tostre 
messagier  porteur  de  cestes^  receu  yoz  lettres^  par  les- 
quelles desirez  savoir  de  nostre  bon  estât  et  santé^  en- 
semble de  noz  nouvelles ,  et  nous  suppliez  vous  en  es- 
cripre  si  avant  que  nostre  bon  plaisir  sera.  Sur  quoj^ 
très  chiers  et  bien  amez  y  quant  à  nostredit  estât ,  nous 
estions ,  à  la  façon  de  cestes ,  en  bonne  santé  et  disposi- 
don  de  nostre  personne ,  grâces  à  Dieu  ;  et  ^  quant  à 


(  «»  ) 

nosdites  nonTdleSi  nous  aommes  aajotird'ay  arrirez  en 
œste  Tille  derers  mon  très  redoobté  seigneur  et  pere^ 
yenans  de  devers  la  yille  de  Thujn  y  laquelle  et  pareil- 
lement la  Tille  de  GoTin  (i)  ont  fidt  obeissanoe  h  mondit 
aeigiieur  et  à  nons^  et  doiyent  ceolx  desdites  Tilles^  par 
traictié  ftit  arec  eulx ,  abatre  et  démolir^  k  leurs  propres 
despens  y  les  muraiUes  et  autres  fortifficacions  desdites 
TÎlles^  remplir  et  mettre  àronny(a)de  la  terre  lesfossez 
et  tranchiz  d^icelles^  sans  les  poToir  jamais  reediffier  et 
redresser  9  et  aTec  ce  nous  ont  fait  reparacion  et  amen- 
dise  honnorable^  et  le  doivent  amender  prouffitable- 
ment  ^  selon  ce  que  plus  à  plain  est  contenu  oudit  traic- 
tié ,  pour  seurté  et  acomplissement  duquel  ilz  nous  ont 
baillié  telz  hostages  et  en  tel  nombre  que  avons  touIu 
demander  et  choisir  èsdites  villes.  £t^  ce  fait^  nous 
sommes  tirez  en  cesdite  ville  devers  mondit  seigneur 
et  père.'  Très  chiers  et  bien  amez ,  Nostre  Seigneur  soit 
garde  de  vous!  Escript  à  Louvain  le  xix«  jour  de  sep- 
tembre Tan  Ixvj. 


CHARLES. 


Gros. 


J[  noz  très  chiers  et  (nen  afne%  Us  eammunemaiilres ,  e#- 
ehetins  et  canmide  ia  viUe  de  Matinée. 


(i)  Je  n^âi  pat  trouTé  lUntimment  de*  condition*  impotée*  à  U  Tille  de 
GenTÎn. 
(a)  Vonny^  l^nni,  d  Vonny  de  la  terre,  k  la  baatenr  de  la  terre. 
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XCTI, 


Lettres  par  UsqueUes  la  ville  de  Saint-Trand  se  soumet 
aux  conditions  eantennes  en  celles,  y  insérées ,  du  duc 
Charles,  en  date  du  1^'  novembre  :  7  novemire  1467. 

(D'après  roriginal,  reposant  aux  archÎTes  de  la  proTince  de  liége.) 


Nous,  Librecht  van  Helleyt^  alias  deCoortis^  maire 
pour  révérend  père  en  Dieu^  très  hault  et  puissant 
prince  et  mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  Te- 
yesque  de  Liège ,  conte  de  Loos ,  en  sa  ville  de  Sain* 
tron  j  Jehan  Van  Criekenbeke ,  maire  rllec  pour  révé- 
rend père  en  Dieu  monseigneur  l'abbé  dudit  Saintron; 
Henry  Zelis ,  Johannes  Gersten ,  Geert  Warniers ,  Her- 
man  van  Scapel^  Lambert  van  Scapel^  Geert  Backer  et 
Willem  Roderborch  y  eschevins  de  par  mondit  seigneur 
de  Liège  en  ladite  ville  de  Saintron;  Jehan  van  Spro- 
lant,  Gieles  van  Hoirne ,  Henric  Vilter  ^  Ghysbrecht 
Vilter,  Jehan  Cruder,  Berthelmy  Gerarts ,  et  Johannes 
Picart^  aussi  eschevins  en  icelle  ville  de  par  mondit 
seigneur  Tabbé  (i)j  Willaume  Greene,  Rutgher  van 
Screte,  Henric   Tolder,    Ricaut  Van  Scaple^  Willem 

(i)  La  souTeraineté  de  Saint-Trond  appartenait  indiTisëment  à  Pabbé  du  mo- 
nastère situé  en  cette  Tille,  et  à  l'évéque  de  liège.  (Voyet|  dans  le  tooM  I 
de  cette  Collection,  pages  lia  et  sniT. ,  la  charte  de  commune  donnée  par  lee 
deux  seigneurs  en  1S88,  et  les  obserrations  dont  je  l'ai  fait  saÎTre.) 
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▼an  WaelhoTen ,  Willem  Vander  Kempenen  ^  Robrecht 
Sgroets  ûlz  Michiel  ^  •  Jehan  Sroden^  Wouter  van  Ker- 
kem  y  Lambrecht  Vander  Buerch ,  Lambert  yan  Hou- 
ghenrade^  Raes  Vander  Buerch  ^  Jehan  Van  Houghen- 
rade^  Jehan  Winne,  Lauwereyns  Derdaeme^  Jehan 
Senekens,  Lambrecht  Mertin  ^  et  Willem  Poelman, 
bonrgois  de  la  dessusdite  Tille  de  Saintron ,  pour  nous 
et  tous  Icis  -autres  bourgois  y  habitans  y  corps  et  com- 
mnnaulté  d'icelle  yille^  savoir  faisons  à  tous  que  en 
tonte  humilité  et  rcyerence  nous  ayons  receu  les  lettres 
patentes  de  très  Uaub  et  très  puissant  prince  nostre 
très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgoin- 
gne^  deBrabant,  de  Lembourg  et  de  Luxembourg  ^  sur 
la  grâce  et  miséricorde  par  lui  extendue  à  nous  et  ladite 
yille  de  Saintron  y  desqueUes  lettres  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles^  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne, 
de  Lothier^  de  Brabant,  de  Lembourg  et  de  Luxem- 
bourg, conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne, 
palatin  deHaynnau,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de 
Namur ,  marquis  du  Saint  Empire ,  seigneur  de  Frise , 
de  Salins  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Comme,  à  l'occasion  des  grans 
et  énormes  maulx ,  griefz  et  dommaiges  que  ceulx  de 
la  cité  et  des  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Loos,  depuis 
les  traiçtiez  de  paix  fais  avec  eulx  par  feu  nostre  très 
cbier  seigneur  et  père,  que  Dieu  pardoint^  et  nous  (i), 
et  en  contrevenant  à  iceulx,  injustement,  à  tort  et  con- 
tre raison,  avoient  fait  et  faisoient  journelement  à  noz 
pays  et  subgetz ,  tant  par  voye  de  guerre  et  à  main 
armée,  comme  autrement ,  en  boutant  feux ,  prenant 


(i)  lef  traités  da  2Z  décembre  1405 ,  insérés  ci-devant  pages  2386  et  806. 
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places  par  force  et  par  emblée ,  prenant  priaomûen 
et  bntiÂs  ^  faisant  prendre ,  taer  et  escorcbîer  tous  ^ifii 
nbsdiz  sabgets^  et  en  faisant  et  commettant  plaseors 
autres  inhumanitez ,  vilenies  et  desrisions  abhominables 
en  nosdiz  pays,  mesmement  en  nostre  conté  de  Namur, 
en  nostre  pays  de  Dalham  et  aillieurs ,  et  especialment 
pour  les  grans  rebellions  et  désobéissances  par  eulx 
faictes  et  perpétrées  à  l'encontre  de  reyerend  père  en 
Dieu  nostre  très  chier  et  très  amé  frère  et  cousin  Loys 
de  Bourbon ,  leur  eresque  et  seigneur,  lequel  ilz  aroient, 
de  fait  et  de  force ,  non  obstans  les  sentences  profi^rees 
contre  eulx,  à  son  prouffit ,  par  nostre  saint  père  le  pape, 
et  lesdiz  traictiez  par  eulx  fais  avec  nostredit  feu  sei- 
gneur et  père  et  nous ,  expulsé  et  débouté  de  sa  sei- 
gnoarie,  et  darrenierement  Ta  voient  deschassié  de  sa 
ville  de  Huy,  laquelle  ilz  avoient  prinse  sur  luy,  et 
icelle  pillée  et  mise  à  destruction ,  nous ,  pour  révé- 
rence et  honneur  du  saint  siège  apostolique,  et  pour 
préserver  nosdiz  pays  et  subgetz  de  pluseurs  inieon- 
veniens ,  et  especialment  pour  mectre  lesdiz  de  Liège 
et  de  Loos  à  raison ,  et  les  réduire  à  Tobeissance  de  IV 
glise^  ayons  esté  contrains  de  mectre  sus  grande  et  puis- 
sante armée,  atout  laquelle  soyons  venuz  en  nostre 
personne  le  mardi  vingt  et  septiesme  jour  du  mois  d'oc- 
tobre darrenierement  passé  mettre  le  siège  devant  la 
ville  de  Sarntron,  pendant  lequel,  assavoir  :  le  mar- 
credi  ensuivant,  vingt  huitiesme  jour  dudit  mois,  les- 
diz de  fa  cité  et  des  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Looz 
nous  soient  venus  à  grant  puissance  de  gens  d'armes 
et  d'artiUerie  livrer  bataille  devant  le  villaige  de  Brus- 
ten  (i),  laquelle,  grâces  à  Dieu  nostre  créateur,  ayons 

(i)  Voyei ,  dan«  le  tome  I  de  cette  Collection ,  pages  168  et  •uitante» ,  le  récit». 
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gaigneej  et  est  tonmee  la  desconfitore  sur  eulx^  tel- 
lement que  grant  nombre  de  leur  compaignie  soient 
demourez  moi*s  sur  la  place  ^  et  les  autres  mis  en  fuy te^ 
en  délaissant  et  habandonnant  leurs  baghes^  charroy 
et  artillerie;  et^  certains  jours  après ,  ceulx  de  ladite 
Tille  de  Saintron^  yeans  gr&nt  partie  de  leur  muraille 
estre  abatue  >  au  moyen  de  nostre  artillerie  ^  et  cognois- 
sans  que  ils  ne  povoient  longuement  tenir  icelle  ville  con* 
tre  nostre  puissance^  se  soyent  renduz  à  nostre  tou« 
lente  en  corps  et  en  biens ^  savoir  faisons  que  nous,  ces 
dioses  considérées  ^  voulans  en  ceste  partie  grâce  et  mi- 
séricorde préférer  à  rigeur ,  mesmement  pour  honneur 
et  leverence  de  Dieu  nostre  benoit  créateur ,  et  de  la 
glorieuse  vierge  Marie  ,  et  aussi  à  la  requeste  de  nostre* 
dit  frère  et  cousin  de  Liège  ^  avons  aux  dessusdiz  de 
Saintron  imparti  et  impartissons  npstredite  grâce,  soubz 
les  conditions  et  en  fournissant  par  iceulx  de  Saintron 
les.poins  et  articles  cy  après  declairez  : 

Et  premièrement.  Que  toutes  les  portes ,  tours ,  mu- 
railles et  fortifications  de  ladite  ville  seront  abatues , 
démolies  et  ruées  par  terre,  et  les  fossez  d'icelle  telle* 
ment  rempliz,  qu'elle  sera  et  demourra  sans  fortiffica- 
tion ,  sans  ce  qu'elle  puist  jamais  estre  repairee  ne  for- 
tiffiee,  se  n'est  par  Texpres  vouloir,  congié  et  consente- 
ment de  nous  ou  de  noz  successeurs ,  ducs  et  duchesses 
de  Brabant ,  laquelle  demolicion  sera  faicte  aux  despens 
desdiz  de  Saintron  dedcns  ung  mois  prouchain  venant. 

Item.  Que  Tartillerie ,  les  tentes  et  pavillons  de  la- 
dite ville  seront  baillez  et  délivrez  à  nous  ou  à  noz 
commis ,  pour  en  faire  nostre  plaisir. 


de  la  bataille  de  Bnuten ,  adretté  aux  magU trait  d'Tprc«  par  Charlet-le-Téintf- 
rmure  lui-même. 


Item.  Que  ceulx  qui  de  pres^it  scmt  en  ioelle  ville  , 
aoyent  de  ladite  cité ,  ou  d'ailleurs  ^  ne  se  pourront  ja- 
znais  armer  à  lencontre  de  nous ,  ne  retourner  en  icelle 
cité  sans  nostre  congié  et  licence. 

litm.  Que  nous  aurons  à  nostre  Youlenté  tous  ceulx. 
qui  sont  en  ladite  yille  natifz  de  noz  pays  ^  lesquelz  par 
lesdiz  de  Saintron  nous  seront  délivrez ,  sans  les  souf- 
frir ne  permectre  yssir  ne  partir  d'icelle  ville  en  ma- 
nière quelconque,  sur  la  peine  que  desspubz. 

lUm.  Que  des  autres  estans  en  ladite  ville  nous  au- 
rons douze  personnes  à  nostre  voulenté  y  telles  qa'il 
nous  plaira  les  avoir,  choisir  et  nommer,  nous  deuement 
informé,  par  inquisition  sur  ce  faicte,  des  plus  coal- 
pables,  ensemble  tous  leurs  biens  quelzconques ,  pour 
en  faire  et  ordonner  à  nostre  bon  plaisir. 

litm.  Que,  pour  le  rachat  des  vies  desdiz  manans  et 
habitans  de  ladite  ville  de  Saintron,  hors  mis  lesdites 
douze  personnes  et  ceulx  qui  sont  nati&  de  noz  pays 
estans  à  présent  en  icelle,  comme  dit  est,  et  pour  mé- 
moire et  recongnoissance  perpétuelle  de  la  victoire  par 
nous,  grâces  à  Nostre  Seigneur,  obtenue  devant  ledit 
lieu  tle  Brustem  à  lencontre  desdiz  de. la  cité  et  des 
villes  et  pays  de  Liège  iet  de  Loos  ledit  marcredi  xxviij^ 
jour  dudit  mois  d'octobre  passé,  payeront  doresenavant, 
chascun  an,  à  nous  et  à  nosdiz  successeurs,  ducs  et 
duchesses  de  Brabant,  ou  àiK)stre  rentmaistre  gênerai 
de  nostredit  pays  de  Brabant  pour  et  ou  nom  de  nous, 
en  nostre  ville  de  Louvain,  à  tel  et  semblable  jour  que 
avons  obtenue  ladite  victoire,  la  somme  de  deux  cens 
livres,  du  pris  de  quarante  gros  de  nostre  monnoie  de 
Flandres  la  livre ,  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  dont 
le  premier  terme  et  payement  commencera  le  xxviij^ 
jour  d'octobre  prouchainement  venant ,  et  ce  sans  di- 


minacioB  de  la  porcion  qa'ilz  nous  doivent  et  devront 
de  la  somme  de  deux  mil  florins  d'or  de  rente  que  les- 
dites  cité  9  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Looz  nous  doi- 
vent par  lesdiz  traictiez  de  paix  fais  par  nostredit  feu 
seigneur  et  père  et  nous^  comme  à  leur  souverain  ad- 
voé  et  gardien.  • 

Item.  Pour  le  rachat  de  leurs  maisons  et  biens  meubles^ 
nous  paieront  lesdiz  de  Saintron  ^  ou  à  nostre  receveur 
et  garde  de  nostre  espamgne  pour  et  ou  nom  de  nous, 
la  somme  de  vingt  mil  florins  d'or  de  Rin,  du  pris  de 
quarante  deux  gros  de  nostredite  monnoie  de  Flandres 
la  pièce ,  aux  termes  c j  après  declairez^  assavoir  :  douze 
mil  desdiz  florins  endedens  deux  ans  prouchainement 
venans,  et  à  quatre  termes,  à  chascun  d'iceulx  termes 
trois  mil  florins ,  dont  le  premier  terme  et  payement 
escberra  le  premier  jour  de  may  prouchain,  le  second 
à  la  Toussains  ensuivant,  le  tiers  le  premier  jour  de 
may ,  et  le  quart  à  la  Toussain  lors  prouchains  qui  sera 
en  Tan  mil  quatre  cens  soixante  neuf,  et  les  autres 
huit  mil  florins  de  Rin  se  payeront  à  deux  termes  par 
moitié,  dont  le  premier  terme  escherra  le  premier  jour 
de  may  mil  quatre  cens  soixante  dix,  et  le  second  et 
darrenier  payement  à  la  Toussains  oudit  an  soixante 
dix,  sans diminucion  toutesvoies  des  sommes  de  deniers 
ausquelles  lesdiz  de  Saintron  sont  tenus  à  nous,  par 
vertu  et  à  cause  des  dessusdiz  darreniers  traictiez  de 
paix,  lesquelz  demourront  en  leur  force  et  vertu,  sans 
par  ce  estre  aucunement  innovez. 

lUm.  Que  lesdiz  manans  et  habitans  de  ladite  ville  et 
ceulx  de  la  chastellenie  et  banlieue  d'icelle  garderont , 
observeront  et  entretiendront  de  point  en  point,  selon 
leur  forme  et  teneur,  les  traictiez  de  paix  darrenie* 
rement  faiz  avec  lesdiz  d%s  cité ,  villes  et  pays  de  Liège 


et  de  L006  par  nostredit  fea  seigneur  et  père  et  par 
nous^  et  seront  doresenavant  bons^  loianlx  et  obéis- 
sans  subgetz  à  nostredit  frère  et  cousin  Fevesque  de 
Liège  9  et  seront  les  sentences  de  nostredit  saint  père  le 
pape  données  à  son  prouffit  obeyes  et  exécutées  reau- 
ment  et  de  fait  sur  lesdiz  de  Saintron  et  banlieue  dl- 
celle  Tille  ^  en  tant  qu'il  leur  touche. 

Item.  Que  lesdiz  de  Saintron  seront  et  demourront 
doresenavant  bons  et  lojaulx  à  nous  et  à  nosdiz  suc- 
cesseurs ^  ducs  de  Brabant  ^  connue  à  leurs  gardiens  et 
adyoez  souverains  ^  et  nous  serviront  envers  et  contre 
tous  toutes  les  fois  que  requis  en  seront. 

Item.  Que^  pour  l'observation  et  entretenement 
des  choses  dessusdites,  lesdiz  de  Saintron  nous  baiUe- 
ront  et  livreront  bons  et  souflisans  hostaiges  et  toutes 
autres  seUretez  nécessaires  y  selon  la  forme  et  teneur  de 
leurs  lettres  qu'ilz  nous  ont  sur  ce  baillées. 

Et  y  moyennant  ce,  et  parmy  toutes  et  singulières  les 
dioses  dessusdites,  et  en  accomplissant  chascune  d'jcel- 
les,  nous  avons  pardonné  et  remis ,  pardonnons  et  re- 
mectons,  de  grâce  especial,  par  cesdites  présentes,  aus- 
diz  de  Saintron ,  toutes  les  ofienses  par  eulx  faictes  et 
comises  à  l'encontre  de  nous  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  que  dit  est  3  les  avons  receu  et  recevons  en 
nostredite  grâce,  et  prins  et  mis ,  prenons  et  mectons  en 
nostre  garde  et  protection ,  comme  leur  gardien  et  ad- 
voé  souverain. 

£h  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nos- 
tre seel  à  cesdites  présentes ,  données  en  nostre  oost 
devant  ladite  ville  de  Saintron  le  premier  jour  de  no- 
vembre l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  sept. 
AinH  signées  :  Par  monseigneur  le  duc,  J.  Ghos. 


Lesquelles  lettres  dessus  transcriptes^  et  tons  lespoias 
et  articles  y  contenoz  et  declairez ,  lesquels  ^  en  la  pins 
grant  humilité  que  possible  nous  est  y  nous  aTons  eu  et 
aTons  pour  agréables  ^  ayons  promis  et  promectons 
lo jaument ,  de  bonne  foy ,  et  par  nostre  serement  pour 
ce  donné  aux  sains  euvangiles  de  Dieu^  de  garder^  ob- 
serrer  et  entretenir  selon  leur  forme  et  teneur ,  sans  les 
enfiraindre^  ne  aler  au  contraire  en  quelque  manière 
que  ce  suit  ^  et  eu  espedal  avons  promis  et  promectons 
de  demoulir  ou  faire  demouiir  et  abatre ,  endedens  ung 
mois  prouchainement  Tenant^  à  compter  du^  jour  de 
la  date  de  cestes^  les  murailles^  tours ^  portes  et  fortif- 
fications^  et  remplir  lesdiz  fossez  d'icelle  ville  de  Sain- 
trdh  en  telle  manière  qu'elle  sera  et  demourra  sans  for- 
tiffication  quelconque.  Et^  pour  la  seurté  de  ladite  dé- 
molition ,  Estienne  Vander  Pipen  ^  Laurens  Sgroets  ^ 
Joris  Greener^  Willem  Van  Saupel,  Lambrecht  Raess- 
caert  ^  Johannes  Gapper  y  Wouter  Zieboot ,  et  Wameer 
van  Mectecoven^  noz  combourgois  et  habitans  de  la- 
dite ville  ^  à  nostre  prière  et  requeste^  se  sont  consti- 
tuez et  establis  y  constituent  et  establissent  plesges  et 
faostaiges^  pour  incontinent  aler  et  eulx  tenir  en  la 
ville  de  Louvain,  k  leurs  despens^  sans  en  partir^ 
jusques  à  ce  que  lesdites  murailles^  tours  et  fortifica- 
tions seront  démolies  et  abatues^  lesdiz  fossez  rempliz^ 
et  ladite  ville  mise  en  tel  estât  que  dit  est  ;  avons  aussi 
promis  et  promectons  rendre  et  payera  mondit  sei- 
gneur le  duc  et  à  ses  successeurs  ducs  de  Brabant  la 
somme  de  deux  cens  livres ,  de  quarante  gros  monnoie 
de  Flandres  la  livre ^  de  rente  annuelle  et  perpétuelle, 
en  sa  ville  de  Louvain  y  ensemble  la  somme  de  vingt  mil 
florins  de  Rin^  du  pris  de  quaranfe  deux  gros  dite  mon- 
noie chascun  florin  y  pour  une  fois  y  pour  le  rachat  de 
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mùz  maisons  et  biens  meubles,  aux  termes  declairez  en 
sesdites  lettres  dessus  transcriptes  j  et ,  ou  cas  que  les- 
dites  deux  cens  livres  de  rente  ne  seront  payées  ausdiz 
termes 9  nous,  ou. noz  successeurs  habitans  de  ladite 
Tille,  commectrons  et  encourrons  envers  mondit  sei- 
gneur le  duc  et  sesdis  successeurs  la  peine  de  vingt  livres 
monnoie  que  dessus,  laquelle  lui  et  iceulx  ses  successeurs 
pourront  relever  sur  nous  autant  de  fois  qu'elle  sera 
commise,  oultre  et  pardessus  ce  qui  sera  deu  et  escheu 
de  ladite  rente  ;  et  pour  la  seurté  du  payement  de  la- 
dite somme  de  vingt  mil  florins ,  Phelippe  Coppy,  Aert 
Raets,  Henry  Coppy,  Henry  Van  Herkenreden,  Willem 
Grève,  Clais  Zeebouts,  Andries  Van  Libbeke  et  Lam- 
brecht  Van  Reyke,  semblablement  noz  combourgois  et 
babitans,  se  sont  aussi ,  à  nostredite  requeste,  constituez 
et  establis ,  constituent  et  establbsent ,  par  cesdites  pré- 
sentes, plesges  et  hostaiges  pour  inqontinent  aler  et  eulx 
tenir  en  ladite  ville  de  Louvain  à  leurs  despens ,  sans 
eulx  en  partir,  jusques  à  ce  que  ladite  somme  de  vingt 
mil  florins  de  Rin  sera  entièrement  payée  3  senon  que, 
après  le  payement  des  trois  mil  florins  d'or  pour  le 
premier  payement  d'icelle  somme  de  vingt  mil  florins, 
qui  escherra  au  premier  jour  de  may  prouchainement 
venant,  comme  il  est  contenu  èsdites  lettres  de  mondit 
seigneur  le  duc ,  les  dessusnommez  hostaiges  noz  com* 
bourgois  se  pourront,  se  bon  leur  semble,  deppartir 
de  ladite  ville  de  Louvain ,  en  baillant  et  livrant  pour 
bostaiges,  avant  leurditpartement,  autres  huit  hommes 
de  ladite  ville  telz  que  mondit  S'  le  duc  les  vouldra 
dioisir  et  nommer,  et  ainsi  se  fera  de  terme  en  terme 
et  de  payement  en  payement  jusques  en  fin  de  paye  de 
ladite  somme  de  vingt  mil  florins  de  îliii.  Et,  pour  lac- 
complissement  et  furnissement  de  toutes  et  cbascune 


les  choses  dlessnsdites^  nous  et  toate  la  communaolté  de 
ladite  Tille  He  Saintron ,  ayons  submis ,  obligié  et  jpo- 
theqaé ,  submectons  ^  oMigoâs  et  hypothéquons  y  par 
cesdites  présentes ,  noz  personnes ,  noz  biens  meubles  et 
heritaiges^  presens  et  à  venir  quelzconques,  à  la  juridic- 
tion et  contrainte  de  nostre  saint  père  le  pape,  du  saint 
siège  apostolique  et  de  révérend  père  en  Dieu  très  hault 
et  puissant  prince  et  nostre  très  redoublé   seigneur 
mons'  Tevesque  de  Liège  y  conte  de  Loos ,  et  à  toutes 
autres  cours  espirituelles  et  temporelles,  par  lesquelles 
et  chascane  d'icelles ,  voulons  et  consentons  nous ,  noz 
hoirs  ^  successeurs  et  biens  dessusdiz  estre  à  ce  contrains 
et  compellez  toutes  les  fois  que  mestier  sera  y  en  renon- 
çant, quant  à  ce,  à  tous  previlleges,  dispensations , 
restitutions  et  décisions  impetrees  ou  à  impetic6r ,  et 
à  toutes  exceptions,  tant  de  droit  comme  de  fait,  par 
lesquelles  l'on  pourroit  venir  contre  Veffect  et  teneur 
de  ces  présentes  en  tout  ou  en  partie ,  mesmement  au 
droit  disant  que  gênerai  renonciation  ne  vault,  se  l'es- 
pedal  ne  précède.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mectre  le  seel  aux  causes  de  ladite  ville  à  ces  présentes, 
données  en  ladite  ville  de  Saintron  le  vij®  jour  de  no*- 
vembre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  sept. 
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impoêées  par  4e  due  Charles  i  ceux  de  (a  tdUe 
de  HasseÙ  et  du  comté  de  Loù%  :  8  novembre  1467. 


(D^aprèt  une  copie  da  temps ,  consenrëe  aux  archÎTe*  du  royaume.) 


Cest  la  déclaration  des  partiel  et  artidea  soubt  et  par  les- 
quels moD8eigii0&r  le  duo  de  Bourlingue  et  de  Brabant  « 
receu  à  aa  grâce  et  mercy  cenlx  de  la  ville  de  Hasselt  et 
coûté  de  Look  ,  et  en  f  umissant  lesquels ,  mous'  de  Liège , 
leur  prélat,  prince  et  seigneur  temporel,  les  a  aussi  receux 
à  sa  grâce. 


Premièrement.  Qae  ceulx  de  ladite  yille  de  Hasselt  et 

* 

dudit  conté  de  Looz  obéiront  et  fumiront  la  sentence 
de  nostre  saint  père  le  pape  au  prouffit  de  mondit  sei- 
gneur de  Liège ,  et  en  tous  ses  poins  et  artides. 

Item.  Qu'ilz  metteront  jus  leurs  bannières  ^  et  les  bail- 
leront en  la  main  de  mons'  de  Liège  ^  et  ne  les  pourront 
redresser  ne  mettre  sus  j  que  ce  ne  soit  par  son  congié 
et  licence. 

Item.  Que,  pour  ce  que,  au  moyen  et  à  l'occasion  de 
ceste  présente  guerre,  mondit  seigneur  de  Liège  a  eu  de 
grans  pertes  et  dommaiges ,  et  tant  en  ses  demaines  et 
revenues,  conune  autrement,  meismement  que ^  à  l'oc- 
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Cttsion  de  la  prinae  de  Hny  ^  pois  nagaîres  fisdcta  tant  par 
oealz  de  la  été  et  pais  de  Liège  comme  desdis  de  Hâs- 
aelt  et  de  Looz^  il  a  peida  la  plaspart  de  ses  meubles^  il 
aura  et  prendra ,  chascmi  an  y  sur  chascone  maiwn  des* 
dites'  ville  et  conté  de  Looz  y  de  rente  heritable  y  deux 
patars  de  Booi^ingnei  et  qu'ilz  se  paieront  chascun  an 
à  detUL  termes I  et  à  chascun  par  moitié^  assavoir  :  Saint 
Jehan  Baptiste  et  Noël  y  premier  terme  commenchant  à 
jour  Saint  Jehan  prouchain  venant^  et  le  second  au  Noël 
proucfaaineiQent  aprea  ensivant^  et  ainsi  continuant  de 
an  en  an  ^  de  terÈie  en  terme  ^  heritablement  ^  comme 
dit  est  :  toutefibis^  en  ce  ne  sont  comprins  femmes 
TesTes  y  gens  vivans  d'aumoisnes  et  autres  non  solvàblés 
et  misérables  personnes ,  lesquelz  en  demourront  quites 
et  exemps,  et  dont^  et  s'ilz  sont  telz  j  la  cognoissance  en 
appertiendra  à  mondit  seigneur  de  Liège. 

Item.  Que  les  biens  d'un  nommé  Robert  De  Grenen- 
brpeck^  estans  audit  pays  de  Looz^  seront  et  demour- 
ront à  mondit  seigneur  de  Liège  y  comme  à  lui  confis- 
quiez^ et  en  fera  mondit  seigneur  de  Liège  son  plaisir. 

Item.  Et  pareillement  les  biens  et  lieritaiges  de  mess* 
Rasse  De  Lintere  et  de  mess*  Guillaume  De  Berlo  y  sd- 
tuez  et  assiz  audit  conté  de  Looz  y  seront  et  appertien- 
dront  comme  confisquiez  à  mondit  sdgneur  de  Liège  j 
pour  en  faire  et  disposer  k  son  plaisir. 

Item.  Que  tous  ceulx  desdites  ville  et  conté  de  Looz  y 
qui  doresenavant  commetteront  cas  de  criesme  de  lèse 
majesté  à  rencontre  de  la  personne  de  monseigneur  de 
Liège  ;  confisqueront  tous  leurs  biens  et  heritaiges  sci* 
tuez  et  assiz  èsdites  TÎUe  et  conté  de  Looz^  au  prouffit  d'i~ 
cellui  seigneur  de  Liège  et  de  ses  successeurs  y  evesques 
de  Liège  et  contes  de  Looz. 

Item.  Que  lesdiz  de  Hasselt  et  conté  de  Looz  seront 
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doresenavant  bonS|  Trais  et  loyaulx  subgez  à  mondit 
seigneur  de  Liège ^  et  le  obéiront,  comme  lenr  prélat  ^ 
prince  et  seigneur  temporel ,  et  ainsi  le  jurreront  et  pro- 
metteront. 

Item.  Promelteront  et  jureront  entretenir  et  garnir 
les  traictiez  de  paix  fais  a  Saintron  et  Oley  (i)  en  tous 
leurs  poins  et  articles  ^  et  paier  leur  portion  es  deniers 
deuz  par  lesdiz  traictiez  à  mons**,  aussavant  qu'il  leur 
touche  pour  leur  part  et  portion. 

Item.  Qu'ilz  metteront  en  la  main  de  mondit  S'  le 
duc,  comme  leur  adroé  et  gardien  heritable,  tous  leurs 
previleges  et  franchises ,  pour  en  user  doresenavant  se- 
lon ce  qu^il  en  verra  estre  à  faire  par  raison ,  et  lesqudz 
previleges ,  aussi  avant  qu'ilz  concernent  le  bien  et  en- 
tretenement  de  justice,  et  ainsi  desdites  ville  et  pais,  il 
fera  entretenir ,  et  les  en  fera  et  soufirira  joir. 

Item.  Que  tous  les  fiefz  et  heritaiges  des  manans  et 
habitans  desdites  ville  et  pays,  scituez  et  assiz  es  pais 
et  terres  de  mondit  seigneur  le  duc ,  seront  et  demour- 
ront  confisquiez  au  prouiEt  de  mondit  seigneur  le  duc. 

Item.  Que  les  murs  et  portes  de  ladite  ville  de  Has- 
selt  et  de  toutes  les  aultres  et  fors  dudit  pays  de  Looz  se- 
ront demoliz  et  abatus ,  et  les  fossez  remplis  à  leurs  des- 
pens ,  endedens  ung  mois ,  et  de  ce  bailleront  hostaiges 
jusques  au  nombre  de  xx  personnes,  c'est  assavoir  :  viij 
de  ladite  ville  de  Hasselt,  iiij  de  Harke,  iiij  de  Maesieck, 
et  de  Bilsen  iiij ,  lesquelz  seront  hostaiges  à  leurs  des- 
pens  jusques  que  ladite  demolicion  soit  de  tous  poins 
faicte. 


(i)  Le  traite  de  Saint-Trond  est  celai  du  22  décembre  14S6,  inséré  ci-dessus, 
page  285}  par  le  traité  d'Oley,  il  faut  entendre  Pacte  de  soumission  que  les 
Liégeois  présentèrent  au  comte  de  Charolais ,  lorsque ,  au  mois  de  septembre 
14S6,  il  entra,  pour  la  deuxième  fois,  dans  leur  pays. 
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Item.  Bailleront  aussi  et  feront  délivrer  à  mondit  sei<* 
gneur  le  duc^  ou  ses  commis,  toute  Fartilerie  et  ar- 
mures désdites  Tilles  et  pais,  pour  en  disposer  à  son 
plaisir  et  youlenté. 

'  Item.  Et  pourra  mondit  seigneur,  se  est  son  plaisir, 
enyoier'  certain  nombre  de  ses  gens  de  guerre  ou  autres 
èsdites  Villes  et  places  fortes  èsdites  ville  et  pais ,  et  aux 
despcaas'dèsdiz  habitans,  jusques  à  ce  que  ladite  démoli* 
cion  soit  entièrement  faîte,  et  jamais  ne  les  pourront 
reediffier  ne  fortifier  sans  le  sceu  et  consentement  de 
mondit  seigneur  et  ses  successeurs  ducs  de  Brabant.  > 
Item.  Que,  pour  les  fraiz,  despens  et  dommaiges  que 
mondit  seigneur  le  duc  a  eu  et  supporté  à  l'occasion  de 
infraction  des  paix  et  traictié  dont  cy  devant  est  toa^^ 
diié ,  lui  seront  tenuz  paier  la  somme  de  cent  mil  florin 
dé  Rin-^  et  sans  en  riens  deminuer  leur  part  et  portion 
des  sommes  deues  a  mondit  seigneur  à  cause  desdiz  traio- 
tiez  et  accors  faiz  àSaiiitron  et  Oley  :  laquelle  somikke 
de  cent  mille  florins  se  paiera  à  mondit  seigneur  le  due 
en  Y  ans  prouchain  ad  venir,  et  chascun  an  xx°^  florins  de 
Rin  à  deux  termes ,  chascun  terme  par  moitié  montant 
X™  florins^  dont  le  premier  terme  escherra  à  la  Saint 
Jehan  Baptiste  prouchain  venant,  et  le  second  au  Noël 
proucMinement  après  ensievant,  et  ainsi  de  an  en  an,  de 
terme  en  terme^  durant  lesdiz  cinq  ans  prouchain  ad  ve- 
nir et  ensievant  Tung  l'autre ,  et  de  ce  bailleront  ho»- 
taiges  jusques  au  nombre  de  xx,  lesquelz  seront  tenuz 
aller  tenir  hostàige  là  où  il  plaira  à  mondit  seigneur,  à 
leurs  despens j  jusques  au  plain  fournissement  du  pre* 
mier  paiement  montant  dix  mil  florins  de  Rin ,  et ,  in- 
continent  ledit  paiement  fait,  seront  délivrés,  et  prendera 
nostredit  seigneur  autres  hostaiges  jusques  au  nombre 

dessusdit,  lesquelz  seront  délivrés  incontinent  le  se- 
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oond  paiement  acomply  y  et  ainsi  se  renoaireUeroiit  de 
paiement  en  paiement. 

Item,  Ainsi  ^  ensierant  lesdiz  traictiez  de  paix^  rnoo-» 
dit  seigneur  le  duc  sera  et  demburra  letir  souTcrain  ad* 
Yoé  et  gardien  heritable ,  pour  rebouter  toutes  voies  de 
fait  èsdites  TÎUeet  pais>  corrigier  et  preserrer  les  sob*- 
getz  d^iceulx  YÎUe  et  pais  de  grief  et  oppression  indene. 

Item.  £t^  à  ceste  cause^  lui  seront  tenus  paier  et  à  ses 
successeurs  ducs  de  Brabant  la  somme  de  mil  florins  de 
Rin  chascun  an  à  deux  termes  ^  et  à  chascun  par  moitié^ 
le  premier  terme  commençant  au  jour  Saint  Jehan  Bap* 
tiste  prouchatn  Tenant  y  et  le  second  terme  à  Noël  après 
ensierant^  et  ainn  ensieYant  d'an  en  an^  de  terme  en 
terme^  heritablement>  comme  dit  est^  sans  en  riens  de- 
minuer  de  leur  part  et  portion  de  la  somme  de  ij"^ florins 
de  Rin  deue  à  mondit  seigneur^  à  cause  desdiz  traictiea 
faiz- audit  Saintron  et  Olej^  a  cause  et  pour  estre  gênerai 
advoé  et  gardien  souverain  et  heritable  desdiz  p9js  de 
Liège  et  de  Looz. 

Item.  Jureront  et  prometteront  les  dessusdiz  que  do- 
resenavant  ilz  seront  bons  et  obeissans  à  mondit  seigneur 
le  duc  I  comme  à  leur  souverain  advoé  et  gardien  heri- 
table gênerai  et  particulier^  et  qu'ilz  le  serviront  envers 
et  contre  tous ,  meismement  contre  la  cité  de  Liège. 

Jtem*  Et  desjoindront  dès  maintenant  et  pour  le  temps 
de  ladite  dté^  et  que  jamais  n  y  feront  aliances  ne  ami* 
tiés^  et  aussi  prometteront  que  doresenavant  ne  resorti- 
toni  ne  jroni  à  diief  de  sens  en  ladite  cité^  et  renonce- 
ront aussi  à  toutes  aliances^  et  prometteront  qu'iiz  ne 
prenderont  ne  feront  aucunes^  que  ce  ne  soit  du  sceu  de 
mondit  seigneur  le  duC;  ou  de  ses  successeurs  ducs  de 
Si^abant. 

.    Item.  Et  seront  aussi  tenuz  de  livrer  en  la  main  de 


monseignear  le  dac  ou  ses  commis  Gosuio  dt  StraMles 
et  ton»  ses  complices  et  ooulpables  du  cas  par  ioellui  Go^ 
suîh  et  sesdiz  complices  perpétré  à  Wydoie ,  pour,  en 
fiiire  et  les  pugnir  à  son  plaisir;  pareillement,  seront  te^ 
pua  livrer^  comme  dessus^  tous  ceulx  qui  ont  esté  ou 
sont  de  la  Verde  Tente (i)  èsdites  ville  et  pays,  pour  en 
faire  comme  dessus. 

£t  onltre ,  pour  ce  que  mondit  seigneur  le  duc  est 
adyerti  que  pluiseurs  des  habitans  desdites  rille  et  oonté 
de  Loz  ont  esté  cause  de  faire  pluiseurs  entreprinses , 
rébellions ,  désobéissances  et  euvres  de  fait  contre  et  ou 
préjudice  desdiz  traicfiez  depaixfaiz  a  SaintronetOlej, 
mesmement  d'entretenir  certaines  alianees  faites  par 
ceulx  de  la  cjrté  au  préjudice  desdiz.tr aictiee  et  cbntrc 
nostredit  seigneur  de  Liège,  et  que,  au  mmiem  d'iralx, 
ceste  présente  guerre  a  esté  encommenceci ,  mpudit  sei- 
gneur se  fera  informer  des  plus  coupables ,  et ,  ce  fait^ 
pourra  prendre  ou  faire  prendre  et  choisir  xij  person^ 
nés  des  inbabitans  desdites  ville  et  pais  de  Loz,  telz 
que  bon  lui  semblera ,  qui  seront  a  sa  voulenté  de  corps 
et  de  biens. 

(i)  De  la  Verdê  Temie.  U  est  encore  question  déâ  compagnons  de  la  Veti» 
Têmiê  dans  la  sentence  du  18  novemlire  14S7.  Yeioi  ce  qne  KathieaDe  Ceosi^ 
fumt  apprend,  dans  ses  Chroniques j  sur  les  bandes  auxquellea  ce  nom  à^aft 
été  donné  :  «  Durant  le  temps  des  trefTCS  susmentionnées  (14S2} ,  aucunes  gens 
n  qui,  à  Poccasion  de  la  guerre,  aToient  perdu  le  leur,  et  autres  de  meschant 
m  aatat,  tant  de  la  Tille  de  Ciand^  commo  du  pays,  s'a«emfalèrent  ea  pead 
»  nombre ,  et  firent  entre  eux  un  capitaine,  qui  se  nommoit  le  capitaine  de 
u  la  Terde-Tente,  lesquels  tenoient  les  bocages  et  les  cbamps,  sans  couTerser 
M  ny  repaistre  en  ioelle  Tille,  et  eedît  temps  durant  firent  plusieurs  dommagea 
»  en  ladite  comté ,  tellement  que  nuls,  d*un  coaté  ni  d^autre,  n'osoîant  aUar 
»  par  les  cbamps;  car  tous  ceux  qui  estoient  par  eux  rencontrés ,  quand  ils 
u  estoient  les  plus  forts ,  ne  manquoient  d^estre  destroussés ,  et  aucunes  fois 
»  taéi.  Sesmes,  durant  iaelles  trefwes,  cea  pillards  bmslerent  deux  gros  Tîllaiges 
M  en  ladite  comté,  comme  la  Tille  de  Hulst  et  la  Tille  de  Harlebeoque.  »  (Voyea, 
n  dans  la  Collection  des  Chroniques  publiée  par  H.  Bucbon ,  le  tome  X  de.aon- 
»  atreîet ,  page  3S7. } 
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Item.  Qae  ceulx  desdites  ville  et  pays ,  qui  cy  après 
seront  trouvez  rebelles  ou  deshobeissans  par  hostilité 
envers  mondit  seigneur  le  duc,  et  qui  yroient  ou  s'ar- 
meront contre  lui,  qui  est  leur  advoé,  ou  à  Tencontre 
de  son  lieutenant  ou  fait  de  ladite  advoerie  audit  pays^ 
confisqueront  corps  et  biens  envers  mondit  seigneur  le 
duc,  et  semblablement  ceulx  qui  pourcliasseront  ou  pro- 
cureront faire  aucunes  aliances  avec  qui  que  ce  soit^  sans 
le  sceu  ou  congié  de  mondit  seigneur. 

Item.  Et,  pour  ce  que  mondit  seigneur  le  duc  a  esté 
advertique  pluiseurs  desdites  ville  et  pais,  qui  furent  a 
la  prinse  dé  Hny,  et  en  laquelle  avoit  pluiseurs  reli- 
quaires, omemens  d'église  et  autres  choses  servans  ou 
fait  du  service  divin ,  et  partie  desquelles  y  avoient  esté 
retraictes  pour  y  estre  gardé  en  sceurté,  ont  prins  et 
eu  et  applicquié  k  leur  prouffit  pluiseurs  desdiz  reli- 
quaires et  ornemens  d'église ,  mondit  seigneur  le  duc  a 
ordonné  que  tout  ce  qu'ilz  ont  eu  des  choses  dessusdites 
sera  rendu  et  rebaillié  realement  et  de  fait  es  mains  de 
mondit  seigneur  de  Liège  ou  ses  commis,  pour  les 
rendre  et  remettre  au  prouffit  des  églises  ou  église  aus- 
quelles  ilz  appartiennent  ;  et ,  s'ilz  sont  ou  avoient  esté 
venduz,  ceulx  qui  Ta  voient  seroient  tenuz  de  rendre 
la  juste  valeur. 

Moyennant  lesquelles  choses ,  et  en  les  furnissant  et 
acomplissant  de  point  en  points  mondit  seigneur  le  duc 
et  mondit  seigneur  de  Liège  les  tiendront  entiei^s 
en  leurs  corps  et  biens ,  sans  les  souffiîr  en  ce  dom- 
maigier  ne  empeschier;  mesmement  les  defiendera  de 
force  et  de  violence ,  comme  leur  gardien  et  advoé ,  en 
la  manière  comme  dessus  est  dit,  sauf  les  reserves  des- 
sus déclarez. 

Item.  JN'entent  point  mondit  seigneur  le  duc,  par  ce 
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présent  tcaictié^  estre  faite  dérogation  bu  innoYatioii 
ancane^  à  son  préjudice^  aux  traictiez  parcy devant  faiE 
a^rec  feu  de  très  noble  mémoire  monseigneur  le  duc 
acHi  père,  que  Dieu  absoîlle^  et  mondît  seigneur  le  duc 
de  présent /èsquelles  icellui  monseigneur  le  duc  ne 
Tuelt  estre  innové  ne  derogué  en  aucune  manière. 

Fait  à  Lewaige ,  au  pays  de  Liège  ^  estans  sur  la  ri- 
vière de  Jare,  le  yiij^  jour  de  novembre  Tan  mil  quatre 
cens  soixante  et  sept. 

CHARLES. 


XGYUI. 


Instrument  notarié  j  contenant  la  sentence  prononcée  con- 
tre le  pays  de  Liège  par  le  duc  Charles  le  18  novembre 
1467^  et  V acceptation  de  cette  sentence  par  le  peuple 

*    de  Liège  :  26  novembre  1467. 

(  D'aprè«  rorigînal,  repoMni  aux  arehirea  da  royaime.) 


In  MOMiNE  DoMiiri.  Amev.  Par  la  teneur  de  cesty  pré- 
sent publicque  instrument  y  cogneùte  coese  soit  a  cascon 
et  à  tous  que  ^  Tan  de  la  nativiteit  Nostre  Saingneur 
Jhesu  Grist  mil  quatre  cens  soissante  sept^  .en  le  quin^ 
zeime  indiction  j  selon  le  stiele  de  la  vénérable  court  de 
Liège >  le  jeudy  vingt  syezeime  jour  du  mois  de  novem- 


bré>  eafnrbn  de  onze  heures  devant  midis ,  eii  la  qn»- 
Ireiiiie  année  de  la  pontification  nostre  ires  saint  père 
en  Dtea  et  sdgneur  nostre  saingneur  Panlos,  par  la  dî- 
yiée  prorideoce,  de  cesty  ndesme  nom  pape  second  ^ 
très  hault^  très  noble  et  très  poissant  prince  m<msei- 
gneur  Charles  y  par  la  grâce  de  Diea ,  dac  de  Bourgon- 
gne>  de  Lothier^  de  Brabant,  de  Lembourg  et  de 
Ltikemboarg^  conte  de  Flandres,  d'Artois ,  de  Bom^on- 
gne,  palatin  de  Haynnaa,  de  Hollande,  de  Zelande 
et  de  Namar,  marquis  du  Saint  Empire,  seigneur  de 
Frize,  de  Saliens  et  de  Malyqes,  nostre  très  redoobté 
seigneur,  ou  palais  episcopal  de  Liège ,  où  les  bourgms 
et  peuple  de  la  cité  de  Liège  ont  coustume  et  usaige , 
k  la  convocation  de  par  révérend  père  en  Dieu  mon- 
seigneur l'evesque  de  Liège ,  pour  le  temps  où  d'icelle 
cité  fait  convenir  et  assembler,  sour  la  place  etschafart(a) 
là  scesant  {6)  en  hault  du  costé  de  la  grande  saule  dal- 
lez (c)  le  alleur  {d)  dudit  palais,  ou  lieu  que  lesdis 
evesques  ppiir  le  temps  à  samblable  convocatim  ont 
usaige  et  coustume  de  seeir  et  faire  dire  et  exposer  leurs 
propositions,  dis,  voulentés  et  intentions,  en  la  pré- 
sence de  nous  publes  notaires  et  des  tesmoins  subescrips 
personnelement  constituez,  fist  là  meismes,  pardevant 
et  en  la  présence  de  très  révérend  père  en  Dieu  ,  très 
hault  et  très  noble  prince .  monseigneur  Loys  de  Bour- 
bon, evesque  de  Liège,  duc  de  Buillon  et  conte  de 
Looz ,  nostre  très  redoubté  saingneur ,  des  gens  dV 
gliese  cy  après  déclarés,  iet.des  bourgois  et  peuple  de 
ladite  cité  oudit  palais  a  la  manière  accoustumee  ce»* 

•(•)  Sehtfoft,  tfolnind ,  etinée.  B  n'éit  pti  dtiM  loqacfert.  '. 

ib),  là  êe0S9mti  là  étant. 

(e)  DaUêM^  auprès. 

lé)  ÀtUwr.  On  tronre  dans  Roquefort  aiUê^  aOU,  eôté,  exti^mHé. 
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Toôqwes  et  «i  gttmt  nombre  assembles ,  eu  h  presesee 
omj  et  ploaseiiri»  des  pays  de  Liège  et  de  lîaoïz  lors 
preeeoa  oadît  palais^  par  discreit  homme  maistre  Jehan 
Gros  le  jiine>  son  premier  seœetaire,  lire  hault  et  cleiri 
de  met  à  mot^  ses  ordonnances  et  appoinctemens  par 
sa  sentence  et  ju^ment  ^  en  déclarant  sa  youlente  sur 
Indkte  cité  et  les  rilles  de  Liège  et  de  Loos  y  certains 
poins  et  Articles^  telz  et  a  la  manière  que  ilz  astoîent 
et  eoot  escrtps  en  ung  registre  de  pappier  là  miesmes 
prodnit  et  exhibé^  desquels  poîns  et  iariicles  la  teneur 
s'ensîet  de  mot  à  mot  ^  et  est  telle  : 

Charles  y  par.  la  grâce  de  Dieu  ^  duc  de  Boargongne  y 
de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lembourg  et  de  Luxem- 
bourg, coote  de  Flandres,  d'Artois >  de  Bourgongne , 
paiatin  de  Hayonau,  de  Hollande,  de  Z^lande  et  de 
Nanur,  marquis  du  Saint  Empire,  seigneur  de  Friae , 
de  Saiîens  et  de  Malinnes.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
leltires  verront  ou  oront,  salut  et  cognoissance  de  yerité» 
Gomme  dès  pieça  certains  grans  discords  et  difierens 
ae  ^eussent  meus  entre  révérend  père  en  Dieu  nostre 
très  chier  et  très  ame  frère  et  cousin  messir  Loys  de 
Bourbon,  evesque  de  Liège,  duc  de  Buillon  et  conte  de 
Looz,  d'une  part,  et  ceulx  de  la  cité^  villes  et  pays  de  Li^e 
et  de  Looz  d'aultre,  à  cause  et  pour  raison  de  plusseors 
rebellions,  dissobeyssances  et  entreprinses  faites  et  epmr 
mises  par  lesdis  de  la  cité,  villes  et  pays  à  l'encontre 
dadit  révérend  peire,  leur  evesque  et  seigneur,  tank  en 
enntempnant  et  mesprisant  sa  justice  i  en  TappUcquant 
à  enlx,  comme  en  luy  retenant  ses  drois,  rentes  et  rer 
vénuez ,  et  en  le  bouttant  et  expulsant  de  fait  et  de 
force  hors  de  sa  seigneurie  :  sur  quoy  grans  procès  se 
feuissent  meus  et  suscitez  en  la  court  de  Teglieze ,  es- 
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qiiek  procès  east  esté  tellement  et  si  avant  procédé , 
que ,  par  sentence  diffinitive  du  saint  siège  apostoliccpie^ 
lesdis  de  Liège  et  de  Looz  eussent  esté  condempnéa  à 
rendre  et  restituer  à  leardit  eresque  et  seigneur  ses 
maisons,  rentes  et  revenues,  à  cesser  désdictes  entre- 
prinses  et  voies  de  fait ,  et  à  luj  obeyr  comme  à  leur 
seigneur  et^  prélat  espiritueil  et  temporel,  et  aussi  en 
grandes  paines,  fourfaitures  et  amendes  déclarées  en 
ladicte  sentence  diffinitive;  depuis  laquelle  sentence  et 
condempnation,  iceulx  de  Liège  et  deLoos,  ou  contempt 
et  mesprisement  d'icelle  et  du  saint  siège  apostolicque, 
se  fuissent  plus  que  devant  esmeus  et  eslevés  à  rencon- 
tre de  leurdit  evesque;  et,  pour  ce  qu'il  s'estoit  retrait 
devers  feu  nostre  très  chier  seigneur  et  père  de  très 
noble  memore^  cuy  Dieu  absoille,  son  oncle,  eussent 
icculx  de  Liège  et  de  Looz  intruit  (a)  et  boutté  en  Ja- 
dicte  cité  Marc  de  Baude,  frère  du  marcquis  de  Bande, 
nostre  cousin  y  et  icelluy,  de  leur  auctorité  privée  et  en 
commectant  crimme  de  lèse  majesté  divine  et  humaine, 
esleu  et  prins  pour  leur  mambour,  che  que  faire  ne 
povoient  ne  dévoient,  et  avec  ce  eussent  fait  aliances 
avec  aucuns  grans  princes  allencontre  de  nostredit  feu 
seigneur  et  père ,  de  nous  et  de  noz  pays  et  subges ,  à 
Toccasion  desquelles  alliances,  et  soubz  la  confidence 
d'icelles,  ils  eussent  defiié  nostredit  feu  seigneur  et  père, 
et  eussent  fait  et  meue  guerre  ouverte  à  ly  et  à  sesdis 
pays  et  subges,  nous  estans  ou  voyaige  et  armée  de 
France,  en  mettant  sièges  devant  aucunnes  ses  villes, 
places  et  fortresses  ;  boutant   feu  en  plusseurs  lieux 
de  sesdis  pays,  et  en  faisant  plusseurs  aultres  malz  et 
dommaiges  en  yceulx  j  tellement  que  nostredit  feu  sain- 

(a)  Iniruii,  iairoduii  par  intrution. 
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gneur  et  père  eust  esté  contrakict  de  mettre  sus  armée 
pour  résister  aux  dampnables  entreprinses  desdis  Lie- 
gois,  et  de  fait  nous  covient  {à)  pour  ceste  cause  retour-^ 
ner  hastîvëment  dudit  Voiaige  et  armée  de  France  y  et 
tant  fu  exploitié  la  guerre  contre  iceulx  Liegois^  qu'ils 
furent  contrains  de  venir  à  merchy  envers  nostredit  feu 
saingneur  et  père  et  nostredit  frère  et  cousin  leur  eves- 
que^  et  sour  ce  furent  par  nous  fais  avec  eulx^  ou 
nom  de  nostredit  feu  saingneur  et  père ,  certains  traic- 
tîés  dé  paix^  promierement  au  lieu  de  Saintrond^  et 
depuis  à  Vichmale  oudit  pays  de  Liège.  Et^  ja  soit  ce 
que^  par  iceulx  traictiés^  lesquelz  ilz  a  voient  jureit^ 
promis  et  saelleis ,  ilz  eussent  promis  de  noin  jamais 
eulx  armeir  ne  mouvoir  guerre  contre  nostredit  feu 
saingneur  et  père  ne  contre  nous^  et  de  tenir  nos- 
tredit saingneur  et  ses  successeurs ,  ducs  de  Braibant  ^ 
poor  leur  souverain  gardien  et  advoé^  et^  pour  et  ad 
cause  de  ladicte  garde^  leur  payer  cascun  an  deux  mille 
fibrins  de  Rin  heritaubles ,  et  aussy  plusseurs  autres 
grandes. sommes  pour  partie  des  dommaiges  fais  en  nos- 
dis  pays^  et  aussy  eussent  promis  d'estre  de  la  en  avant 
boins  et  obeyssans  subges  de  leurdit  seigneur  et  evesque^ 
et  de  luy  rendre  et  restituer  sesdictes  maisons ,  rentes 
et  revenues  ;  et  en  ouUre  ses  despens^  dommaiges  et 
interestz,  à  lordonnance  de  nosti*edit  feu  seigneur  et 
pere^  et  faire  plusseurs  aultres  coesestant  envers  icelluy 
nostredit  feu  saingneur  et  père ,  comme  envers  leurdit 
evesque  et  envers  nous^  toutesfois^  en  venant  directe- 
ment contrie  lesdis  traictiés^  lesdis  Liegois  tantoist  après 
renouvellerent  la  guerre^  en  faisant  ayde^  confort  et 
assistence  à.  ceulx  de  la  ville  de  Dynant  ^  ennemis .  de 

« 

(a)  /Vous  covient,  pour  nous  convint  ^  nous  fûmes  obligés. 
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nostredit  feu  seigneur  et  père  et  de  nous ,  lesqœfe  par 
exprès  estoient  exduis  et  mis  hors  d'icelluy  traictiet,  et 
tellement  qu'il  covient  à  nostredit  feu  seigneur  et  père 
mettre  sus  noyelle  armée  pour  aller  ass^er  ladicte 
ville  de  Dynant ,  et  icelle  réduire  et  mettre  en  perpe- 
tuele  ruyne^  où  dLe  est  au  présent}  et  de  là  ^  pour  ce 
que  iceulx  Liegois  ne  Toloient  aucunnement  entretenir 
lesdls  traictiés  par  eulx  fais  y  nous  feussions  transportés 
avec  l'armée  de  nostredit  feu  seigneur  et  père  dedens 
ledit  pays  de  Liège  jusques  au  lieu  de  Oley  deçà  la 
rivière  de  Jaii^e^  auquel  lieu  iceulx  Liegois^  cognois- 
sans  leur  dampnable  erreur ,  eussent  renouvelle  les 
dessusdis  traictiés  de  paix  y  et  derechief  par  leurs  lettrea 
promis  et  juré  de  les  entretenir^  sans  jamais  faire  ou 
aller  au  contraire  ;  et ,  pour  plus  grant  sceurté  dudit 
entretenement  y  nous  eussent  livré  et  baillié  certains 
hostaigeS)  lesquelz  de  présent  sont  encors  en  nos  mains, 
moyenant  laquelle  sceurté  de  nouvelle  promesse  et  des- 
dis  hostaiges ,  nous  feussions  lors  y  pour  honneur  de 
Dieu  et  pour  éviter  Teffiision  du  sang  humain  y  déportés 
de  plus  avant  procéder  à  aucunne  voie  de  fait  ou  exécu- 
tion de  guerre  contre  lesdis  Liegois  y  lesquelz  s'estoient 
mis  aux  champs.  Mais,  toutes  ces  coeses  non  obstant, 
ioeulx  Liegois ,  obstineis  et  endurcis  en  leurs  parverses 
et  mauvaises  voullentés  •  n'ont  aulcunnement  volu  en* 
tretenir  lesdis  traictiés  de  paix ,  rendre  à  nostredit  frère 
et  cousin  de  Liege^  leur  seigneur ,  sesdictes  maisons , 
rentes  et  revenues,  ny  obeyr  à  luy  et  à  sa  justice  en 
aucunne  manière,  ains  ont  fait  entre  eulx  certaines 
nouvdles  et  dampnables  aliances ,  jont  soustenu  et  en- 
tretenu entre  eulx.  tant  en  ladicte  cité  comme  èsdîs 
pays  de  Liège  et  de  Loos,  certaines  manières  de  gens 
appelles  de  la  Verde  Tente,  par  lesquelz  ilz  ont  fiedt  et 
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BonBkrl  faire  et  peq>etrer  plusseurs  malz  et  dommaiges 
à  noe  pays  et  subges  et  a  tons  les  gens  d'egliese  et  nobles 
téiiaiis  la  partie  de  nôstredit  frère  et  cousin  de  Liège  y 
et  baîesmenient  ^  enTiron  le  mois  de  septembre  dearain 
pMsé^  sont  Tenns^  à  puissance  de  gens  et  d'artillerie  ^ 
en  nostre  pays  et  conté  de  Namur ,  onquel  ilz  ont  prins 
places ,  tués  et  mis  à  mort  pluisseurs  nous  subges,  prins 
et  emmenez  prisonniers  et  biens,  et  fait  plusseurs  grans 
desrois,  dommaiges  et  inconreniens ;  et,  non  contains 
de  ce,  sont  yuediés  depuis  et  partis  en  ai^mes  de  ladicte 
citeit ,  à  grant  puissance ,  à  bannières  desployés,  et 
Tenus  en  nostre  pays  de  Dalem,  ouquel  ilz  ont  boutté 
feux  et  prinse  de  force  certaine  egliese  fortiffiee ,  fait 
prendre  aucuns  noz  subges  estans  en  ycelle ,  les  aultrqs 
escorchier  tout  yifs ,  pris  aussi  et  enmené  plusseurs 
personnes  et  biens,  et  fais  innnmerables  maulz,  dom* 
maiges  et  desrisions  à  nous  povres  subges ,  tout  ensy 
que  ennemis  mortelz  eussent  peu  et  ont  accoustumé  de 
faire,  sans  ce  que  aucunne  réparation  ou  restitution 
aiet  esté  de  ces  choeses  par  eulx  faite  à  nous  ne  à  nos* 
dis  subges 5  et,  qui  plus  et  piez  est,  certains  jours  après 
les  choeses  dessusdictes  par  eulx  faîctes  et  parpetrees , 
partirent  derechief  de  ladicte  cité  à  grant  puissance  de 
gens ,  de  charois  et  d'artillerie,  et  yindrent  assegier  nos- 
tredit  frère  et  cousin  de  Liège,  leur  seigneur,  en  sa 
Tille  de  Huy,  laquelle,  après  aulcuns  jours  qu'ilz  eu- 
rent esté  devant,  et  non  obstant  que,  par  noz  lettres 
patentes ,  les  eussions  deuement  fait  sommer  d'eulx  dé- 
partir dudit  siège,  ilz  prinrent  par  force  sur  icelluy 
tfostre  trêve  et  cousin  ^  lequel  ilz  en  ideschacerent ,  et 
îeélie  ville  pillèrent,  ensi  que  bon  leur  sembla.  Pour 
laquelle  cause ,  et  affin  de  réduire  lesdis  Liegois  à  l'o- 
beyssance  de  l'egliese  et  de  nostredit  frère  et  cousin^ 
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leur  eresque  et  s^gneur  ^  noiis^  par  graiit  advis  et  con- 
seil,  ayons  mis  sus  grande  et  puissante  armée  ^  et  ^  le 
lundy  vingt  siezieme  jour  du  mois  d'octembre  derrain 
passé ,  fait  mettre  le  siège  devant  ladîcte  ville  de  Sain- 
trond ,  durant  lequel  siège  et  le  merquedy  sieuvant 
xxviij^  jour  dudit  mois ,  les  dessusdis  Liegois  nous  TÎn- 
drent  à  grant  puissance  de  gens  et  d'artillerie  Uvreir 
bataille  devant  le  villaige  de  Brustein  :  mais^  graix  à 
Dieu  y  la  desconfiture  tourna  Sur  eulx  tellement  qae^ 
sur  la  place  et  parmy  les  champs  à  l'entour  d'icelle^ 
demoura  grant  nombre  desdis  Liegois  mors ,  et  les  au- 
tres furent  rompus  et  mis  en  fuyte^  en  délaissant  et 
kabandonnant  sur  ladicte  place  tous  leursdis  charrois  et 
artilleries.  Et  y  certains  jours  après ,  nostredit  si^e  tou* 
jours  estant  devant  ladicte  ville  de  Saintrond^  icelle 
ville  se  rendist  à  nostre  voulenté  :  tantoist  après  laquelle 
reddicion  y  toutes  les  aultres  villes  de  la  conté  de  Loos> 
et  aussi  ceulx  de  la  ville  de  Tongre  y  ayeut  envoyé  de- 
vers nous  /  et  semblablement  se  soient  rendus  à  nostre 
voulenté  en  corps  et  en  biens  ;  à  quoy  les  ayons  recen  y 
et  sur  ce  leur  ayons  y  par  certains  moyens  et  sur  certain 
nés  conditions^  imparty  nostre  grâce.  Et  depuis^  soyons 
venus  devant  ceste  çité^  en  intention  de  Tassegier,  as- 
saillir et  gangnier  par  force  3  laquelle  choese  veans^  les 
cytoyens  et  habitans  d'icelle,  cognissans  leurs  offenses, 
et  qu'ilz  n'estoient  pas  en  estât  de  povoir  resisteir  à 
nostre  puissance,  se  soient  pareillement  rendus  comme 
Vaincus  y  et  leurs  corps  et  biens  y  tant  au  regart  du 
corps,  communalté,  previleges,  libertés  et  franchieses 
de  ladicte  cité  en  gênerai ,  comme  des  particuleires  per- 
sonnes d'icelle  en  especiaul,  mis  en  nostre  plaine  dis- 
position et  voulenté,  saulf  seulement  de  boutterlefea 
en  ladicte  cité  et  le  pillaîge  d'icelle,  et  à  ceste  fien  ayait 


envoyé  aux  champd  audevant  de  nous  grant  nombre  des 
habitans  d'îcelle  en  leurs  isimples  chemieses^  descaux  («), 
et.  k  testes  nuez ,  lesquelz  à  genoulx ,  nous  estans  en 
annes^  nous  ayent  présenté  et  délivré  les  cleifs  des  portes 
de  ladicte  cité ,  en  nouis  supipliant  ^  en  honneur  de 
Dieu  y  avoir  pietié  d'eulx  et  les  recepvoir  en  nostre 
grâce;  et,  ce  fait,  après  ce  que  par  aulcuns  jours  nous 
fummes  logiés  en  Tabbaye  Saint  Laurent  es  fabonrs 
de  ladicte  cité,  pour  faire  faire  et  ordonner  les  logis  de 
nostre  armée  en  ladicte  cité ,  soyons ,  le  mardy  dy esept 
jour  de  ce  présent  mois,  entreîs  en  ycelle  cité  ayuec  nos- 
tredicte  armée  ;  savoir  faisons  que,  considéré  la  grande 
.  humilité  et  obeyssance  en  quoy  lesdis  de  la  cité  se  ^ont 
mis  envers  nous ,  et  qu'ilz  se  sont  rendus  obeysisans;  a 
nostredit  frère  et  cousin ,  leur  evesque  et  seigneur , 
voeullans  en  ceste  partie  grâce  et  miséricorde  preferreir 
àxigeur  de  justice ,  et  éviter  l'effusion  du  sang  humain, 
et  sur  toutes  ces  coeses  eu  advis  et  meure  délibération  de 
conseil,  avons,  ou  palais  de  ladicte  cité,  en  la  présence 
de  nostredit  frère  et  cousin ,  des  gens  des  eglieses  et  de 
tout  le  peuple  de  ladicte  cité  et  aussi  de  plusseurs  no- 
bles desdis  pays  pour  ce  assemblés,  dit,  ordonné  et 
appointiet ,  dissons ,  ordonnons  et  appointons ,  par 
nostre  sentence  et  jugement,  en  déclarant  nostre  vou- 
lenté  sur  ladicte  cité  et  lesdictes  villes  et  pays  de  Liège 
et  de  Looz,  les  coeses,  poins  et  articles  cy  après! ex* 
primés. 

Premièrement  Pour  doqner  ordre,  et  provision  sur 
les  diverses  et  estraingnes  manières  de  faire  justice 
dont  Ton  a  usé  parcy devant  en  ladicte  cité  de  Liège, 
assavoir  :  du  jugement  des  quatuorsses  eschevins,  :des 

(a)  Vêêeous,  décham. 
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douze  âllead^  des  douze  dea  linaiges^  des  yingte  deax , 
des  maistres  de  la  cité,  des  jareis  des  Tinables^  des 
gouYemeurs  des  mestiers  qui  sont  ou  nombre  de  soizante 
quattre  y  des  dix  hommes  de  cascun  mestier  qui  font  ex* 
ecution  réelle  en  corps  et  en  biens,  des  commissaires  qui 
sont  sauze  en  nombre^  des  trengte  deux,  des  syx  de  la 
foere ,  des  quattres  de  la  yyolette  qui  sont  lieutenant 
des  maistres  de  l'anneau  du  palais  et  de  la  paix  Nostre 
Damme,  si  ayant  que  la  court  de  ladicle  paix  puet 
ou  pouroit  nous,  noz  pays,  seignouries  et  subges  tou- 
chier  en  aulcunne  manière,  ayons  ordonné  et  ordonnons 
que  touttes  lesdictes  justices,  les  noms,  le  nombre  et 
la  manière  de  faire  d'icelles  serront  et  demorront  par- 
petnellement  et  à  tosjours  abolies  et  mises  à  néant  ^ 
sans  jamais  en  poYoir  ou  devoir  user  en  ladicte  cité,  ea 
cpielque  manière  que  ce  soit. 

.  Item.  Ad  ceste  fin ,  et  pour  ceste  cause,  seront  rendus 
par  lesdis  de  la  cité  tous  les  preyileiges,  tiltres,  cbar-» 
très,  registres  et  aultres  ensengnemens  qu'ilz  en  ont, 
lesquels  prcTileiges ,  tiltres ,  Chartres  et  registres  seront 
déclarés  acquis  et  confisquiés. 

Item.  Que,  par  ordonnance  et  nouyelle  institudon, 
la  justice,  en  ladicte  cité  de  Liège  et  es  fabourgs  d'icelle 
tant  soeulement ,  sans  y  comprendre  aulcuns  subges , 
terres  ne  seignouries  des  subges  et  tenans  des  pays  de 
Brabant  et  de  Lembourg,  supposé  que  lesdis  subges,  ou 
leurs  terres  tenues  de  Brabant  ou  de  Lembourg,  fuissoit 
assiezes  en  aulcunnes  paroiches  d'iceulx  faubourgs  de 
Liège,  sera  faite  et  administrée^ en  la  manière  qui  s'en* 
siet ,  assavoir  :  que  Tevesque  et  seigneur  de  Liège  or* 
donnera ,  cascun  an ,  le  premier  jour  de  may ,  quatuorse 
eschevîns  boins  et  souffissans  telz  qu'il  luy  plaira  et  à 
luy  sermenteis^  lesquelz,  à  la  semonce  du  maire  de 


(  447  ) 

ladicte  ché  qui  sera  commis  de  par  ledit  seigneur  ^ 
oognoisseroiit  et  jugeront  de  tous  cas  criminelz  et  civiles^ 
au  péril  de  Ix  florins  d'amende  y  s'il  est  dit  qullz  ayent 
mal  jugié  ;  et  ^  à  ceste  fin  j  l'on  pourra  de  la  sentence 
desdis  escheyins  reclameir  et  appelleir  audit  seigneur  et 
à  son  conseil  pour  refourmeir  ladicte  sentence  ;  et  des- 
dis xiiij  eschevins^  seront  par  mondit  seigneur  de  Li^e 
commis  deux  d'iceulx  escheyins^  pour  presideir  en  la 
chambre  d'iceulz  eschevins.  Et^  dès  maintenant^  la* 
dicte  loj  sera  renouTclIee  en  la  manière  dicte  ^  et  lesdis 
xiiij  escheyins  fais  et  creeis  par  mondit  S'  de  Liège 
pour  exercer  ladicte  justice  jusques  au  premier  jour 
de  may  prouchain  yenant^  et  lesquels  esdieyins  ainsi 
creeis  feront  ledit  serrement  à  mondit  S'.  Et  sera  aboly 
Testât  et  le  nom  desdis  màistres  de  la  cité^  leur  po* 
yoir,  auctorité  et  justice^  et  n'en  sera  jamais  usé} 
et  aussi  ne  pourront  lesdis  escheyins^  ne  aulcuns  d^- 
ceulx  y  prendre  le  tiltre  ou  nom  de  maistre,  sur  paine 
d'estre  bannis  desdidtes  cité^  yilles  et  pays. 

Item.  Que  lekUs  esche  vins ,  à  là  semonce  dudit  maire^ 
seront  tenus  de  jugier  les  causes  et  procès  qui  seront 
deyant  eulx  selon  droit  et  raison  escripte  ^  sans  ayoir 
regart  aux  malyais  stieles,  usaiges  et  coustummes  selon 
lesquels  lesdis  escheyins  ont  aultrefois  jogiet  ;  et  seront 
iceulx  mauyais  stieles^  usaiges  et  coustummes  abolis^ 
et  les  bonnes  coustummes  qui  ne  seront  troyees  contre 
droit  et  raison  seront  gardés,  sy  ayant  qu'elles  seront  par 
mondit  S' le  duc  et  mondit  S'  de  liege  trouyees  ueoes* 
saires  et  prouffitablespour  le  bien  de  ladicte  dté^  et  mies- 
mement  est  et  sera  abolie  la  coustumme  que  lesdis-de  la 
cité  ont  eu^  de  tenir  pour  preyileige's  et  pour  status  perpe* 
tuel  ce  que  loy  sauye  et  garde  ^  et  dont  ne  sera  plus  usé. 

Item;  Que  lesdis  maire  et  eschevins  qui  seront  or- 
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donnés  par  ledit  aeîgnenr,  seront  tenus  de  faire  sere- 
ment  ^  cascun  an  ^  à  mondit  S' le  duc  et  à  ses  succès* 
senrs  ducs  de  Brabant  y  d'estre  bons  et  obeyssans  à 
lay  et  a  sesdis  successeurs  y  sains  entreprendre  sur  laj 
ne  ses  pays ,  et  de  luy  obeyr  comme  au  souverain  ad- 
Toé  et  gardien  de  ladîcte  cité ,  des  églises  de  Liège  et 
de  Loos.  £t^  avant  que  lesdis  maire  et  eschevins  pais- 
sent faire  loy ,  iiz  seront  tenus  de  faire  ledit  serement 
en  la  ville  de  Louvain ,  es  mains  de  mondit  S'  s'il  est 
lors  audit  Louvain^  et,  en  son  absence,  du  commis  de 
ladicte  advoerie  et  gardieneté ,  s'il  est  lors  audit  Lou- 
vain 'y  et  y  s'il  n'y  est  y  ledit  serement  sera  fait  es  mains  de 
deux  du  conseil  dje  Brabant,  et  en  leur  absence  es 
mains  du  mayetir  de  Louvain  ;  et  se  fera  ledit  serement, 
en  ladiete  ville  de  Louvain  ,  le  quatreime  jour  de 
may  :  auquel  lieu  de  Louvain  iceulx  maire  et  esdie- 
vins  poront ,  cascun  an ,  sceurement  venir  pour  ceste 
cause,  et  retourner  en  ladicte  cité,  sans  estre  empescbiés 
ne  arresteis  pour  leurs  debtes  ne  aussi  pour  fait  d'aultmy. 
Item.  Que  lesdis  eschevins  n'aront  aulcune  cognrois- 
sance  d'aucuns  cas  qui  seront  commis  èsdis  pays  de 
Liège  et  de  Loos ,  ne  aussi  de  fait  de  heritaige  hors  de 
ladicte  cité.  Et,  au  regard  des  ressers  en  cas  de  chief 
de  senS|  lesdis  eschevins  n'en  joyront  doresenavant 
es  pays  de  Liège  et  de  Loos ,  ne  es  pays  de  Braibant  et 
deLembourg,  es  terres  d'oultre  Meuze,  pays  de  Namur, 
de  Haynnau,  ne  de  Luxembourg  et  de  Ghigny,  mais 
ledit  chief  de  sens  desdis  pays  de  Liège  et  de  Loos  de- 
mourra  au  Conseil  de  nostredit  seigneur  de  Liège;  et,  au 
regart  des  pays  de  mondit  seigneur  le  duc  et  de  ses  vas- 
saulx  et  subges,  icelluy  ressort  et  chief  de  sçm  demorra 
et  sera  à  la  voulenté  de  mondit  seigneur,  pour  en  faire  et 
ordonner  à  son  boin  plaisir,  ainsi  que  cy  après  sera  déclaré. 


Jtem.  Pour  <»  cfue  .lesSis  de  la  ciké  ^  piour  itttrs  jgrans 
crisues ,  offiuicea  et  maléfices ,  se  sont  rebdas  inhabileS' 
de  jaiaais  aTcnr  le  siège  episcôpal  ne  la  court  espiritoèl 
de  Idége  en  ycelle  cité  y  mondit  seigneur  le  duc  a 
ordonné  et  déclaré^  du  boin  grèit^  voUoir  et  consente-- 
ment  de  mondit  S'  de  Liège  et  de  rness^  Jehan  de  Se- 
râiog  y   doyen ,   maistre  Robeirt  de  Morealmez ,  archi- 
diadiie^  messire  ArnoulDodeur^  chantre^  messire  Jehan 
de  Hummiers,  prevost  de  Fosse^  mess®  Godenul  Dodeur^ 
preVost  de  Saint  Pierre^  messire  Arnul  De  Merode^ 
|>revost  de  Nostre  Dame  de  Treot ,  mess®  Francke  Hal*. 
pont,  preTost  de  Saint  Martin^  màistre  Gielbert  Dé 
Seraing^  prevost  de  Huj,  messire  Rausse  De  Rjek,> 
prc^rost   de  Saint  Berdieleini,    maisti*e  WauItier.De 
Bedriwe,  prerost  deNamur^  maistre  Tfairy.Godiasaalt,: 
preirost  d'Âmaing^  maistre  Guillamè  DeLybermèit^ 
poevosi  de  Saint:  Jehan  y  Hiilistre  Jehan  Bauwe  ^messire; 
Piére^De  H<341engn0ul^;méîstre  Henry.  Pùthe>  miessire 
Johan..De  .Marbais'^  maistre  Hobert  Brbingnet,  tous 
chanoines  de  Fengliese  .cathédrale  mona^  Saint  Làmbmt,' 
^  comme  corps  ètfôommunalté  du  oapitlè  d'icelle^  que 
icelle  espiritbelle  court  sera  mieae>  transportée  et  exer- 
cée ès^yilles  de  Trect ,  de  Louvain  et  de  Namur ,  assa-. 
T oir  :  audit  lieu  de  Trect^  pour  tout  le  dyoce^ede  Liège,- 
si  ayant  qu'il  s'extent  deçà  et  delà  la  rivière»  de.  Meuae, 
hors'  mis  les  conté  de  Loos  •  villes  et  chastellenies  d^As« 
seli,  Saintron ,  Huy^   Hasbain,  Dynant,   Thuyn  et 
Cdving;  audit  lieu  de  Louvain^  pour  tout  le  dyocesede 
Liegé  y  sy  avant  qu'il  s'extent  au  pays  de  Brabant  et 
èsdites  ville»  et  chastellenies  d' Asselt ,  Hasbain ,  conté  de 
Lobs  et  de  Saintron^  et  audit  lieu  dc^  Namur,  pour  tout 
le  desseurdit  dyocese,  sy  avant  qu'il  s'extent  ien  la  conté 

dé  Haynnau  et  de  Namur  et  es  ^ys  de  Luxembourg 
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et  d'Ardenne  et  chastelleoles  de  Haj  et  de  Dînant^  et 
is  villes  et  dbasteUenies  de  Thuya ,  Goving  et  antres 
Tiilet  sar  le  rivaige  de  Sambre^  sans  ee  qae  mondit 
S'  de  Liège 5  ne  ses  successeurs^  evesques  de  lÂege^ 
puissent  ne  doient^  par  impetration  de  nostre  saint  père 
le  pape,  ses  successeurs  ,  ne  aultremeot,  changier, 
mueir,  ne  transporter  ledit  siège  de  ladicte  court  espiri- 
tue!  de  Liège,  pour  le  remettre  en  ladicte  cité  ne  ailleurs 
que  es  lieux  dessus  déclarés,  sy  avant  que  touche  et 
poura  touchier  nostredit  S',  sqs  pays  et  subges,  se  n'est 
du  gr^t  et  exprès  consentement  de  mondit  seigneur  et 
de  ses  successeurs  ducs  de  Braibant ,  de  Luxemboui^  et 
Qontes  de  Haynnau  et  de  Namur. 

Item.  Tous  previleige^  de  bourgoisie  sont  et  demm^. 
ront  abolis,  et  ne  poiront  lesdis  de  la  cité  preqdre  aucun 
droit  au  regart  d'icelle  bourgoisie,  et  aussi  ne  seront 
aucuns  demourans  hors  de  ladicte  dtë  tenus  ne  repûtes 
pour  boqrgois  de  Liège ,  mais  sera  la  boui^oisie  foraine 
aboKe  à  tpnsjours ,  et  semblablement  toutes  aultres 
bourgoisies  foraines  es  aultres  villes  ,  chastelleniex  et 
prevostCE  de^dis  pays;  et  en  especiaul  de  la  prevosté 
et  (^Astellenie.et  prevosté  de  Buillon  et  d'Ardenne,  sy 
avant  qu'elle  soy  extendent  oudit  pays  de  Liège,  se- 
ront abolies  en  tele  manière  queceulx  qui  demorront 
et  résideront  es  pays  de  mons'  le  duc,  en  sa  teire 
dTvoix ,  ou  allieurs ,  sont ,  seront  et  demourront  aubges 
en  ioxfs  cas  de  mondit  S'  le  duc  et  de  ses  successeurs , 
supposé  ors  qu'ils  soient  bourgois  desdicles  chastelle- 
nies ,  villes  et  prevostés  à  cause  de  leur  nativiteit  ou 
autrement ,  en  quelcque  manière  que  ce  soit  j  et  sembla- 
blement ladicte  bourgoisie  foraine  sera  abolie  en  ladicte 
ville  dlvoîx  et  es  aultres  villes  desdis  pays  de  mon* 
dit  S' ,  sy  avant  qui  touchera  les  subges  de  mondit  S' le 
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doc  demourtoa  èsdit  pays  dé  Uegé,  non  obstant  coas- 
tiiiiim68  et  «aaîgea  au  oontraîrei 

lUm.  Lea  trengte  deux  mestiers  de  ladicle  cité  seront 
abolis  et  mia  jus  à  toosjours  y  en  tek  manières  qn'ik 
n'aoront  jamais  corps  ne  oommonalté^  droit  ne  facalté 
d'eubL  assembler^  ne  de  fSure  livres ,  status  ne  ordon- 
nances^  eulx  mettre  ne  eslerer  en  armes^  avoir  bannières 
ou  biens  communs  entre  enlx  ;  et  tous  leurs  previleigeSy 
constummes^  entrefaictes  et  usaiges  seront  aussi  abolis^ 
et  demorront  subges  de  mondit  S'  de  Liège  en  tous  cas  ^  ' 
tant  pour  la  reformation  des  fais  desdis  mestiers^  comme 
autrement ,  et  poura  cascun  sans  payer  charge  ùSn 
ung  mestier  ou  plusseura  mestiers^  à  tel  nombre  de 
gêna  que  bon  luy  smiblera.  £t^  à  ceste  fien^  les(&< 
des  mestiers  rendenont  leurs  bannières  y  toutes  leurs 
francbieses^  diartres^  lettres  et  registres ,  sans  jamats 
en  pooir  user  et  sans  ce  que  mooidit  S*  de  laege  ou 
ses  successeurs  pubsent  ou  doient  remettre  sus  îesdis 
mestiers^  ne  les  faire  ou  consentir  user  desdictes  ban-- 
uîeres>  ne  desdis  previleiges^  coustummes^  usaijges  et 
entrefaides,  sans  l'exprès  consentement  de  mondit 
S'  le  duc  et  de  ses  sncœsseniB  ducs  et  dncesses  de 
Braih«it  et  de  Lcanbourg  y  contes  et  conteasea  de 
Haynnau  et  de  Namur/  et  seront  nuls  et  de  nulle 
Talleur  toutes  lettres  et  previleiges  imperialz  qui  seront 
impetrës  et  obtenus ,  soit  de  mouvement  des  empereurs 
ou  rois  des  romains,  ou  à  la  requeste  et  poursieute 
desdis  de  la  cité  y  de  ceulx  desdis  mestiers  ou  aiuttrea 
qmdconoques. 

/i^0t.  Touttesaliancés,  conventions  et  conventiculés 
particuliers  ou  générales,  faites  et  passées  par  Iesdis  des 
mestiers  ou  aultres  de  ladicte  cité,  soit  pour  l'entretenez 
ment  desdis  mestiers,  ou  d'aucuns  fais  particuliers  ou 


(455) 

generalz,  seront  nulz  et  de  nulle  ▼allenr.  Et  est  et 
sera  deffendu  de  non  jamais  faire  alliances,  conyentions 
et  conventlcales  particuleres  ou  générales  y  sur  paine 
de  fourfaire  corps  et  biens  envers  mondit  S'  de  Liège  et 
ses  successeurs,  et  seront  rendues  touttes  lés  lettres 
desdictes  aliances ,  comme  nulles  et  de  nulle  Talleur. 

Item.  Le  perron  qui  est  au  marchiet  de  ladicte  cité 
sera  oesté ,  et  d'icelui  sera  fait  le  plaisir  de  mondit  S' le 
duc,  sans  ce  que  jamais  lesdis  de  la  cité  puissent  refaire 
ledit  perron,  ne  en  remettre  aulcun  autre  oudit  mar* 
chiet  ne  ailleurs  en  ladicte  cité  ,  ne  aussi  faire  porteir 
ledit  perron  es  armes  de  ladicte  cité. 
'  Item.  Est  et  sera  aboli  l'office  que  l'on  dît  des  fer-* 
meurs , .  lesquelz  reçoivent  le  treu  (a)  ordonné  ppcu*  la 
fermeté  et  Tentretenement  des  chaussées  et  pont  de 
ladicte  cité,  et  ne  sera  plus  office  ne  aucuns  gaiges  pour 
ce  payés  ^  msh  sera  ledit  treu  redieu  par  aulcuns  com- 
mis ou  par  celuy  ou  ceulx  qui  les  yoldront  prendre  à 
fermer ,  et  les'  deniers  payer  à  aulcun  qui  sera  à  ce  com- 
mis, lequel  sera  tenu  de  rendre  compte  et  reBqua 
pardevant  deuxcommis.de  mondit  S'^  de  Liège  et  quattre 
de  ses  eschevins ,  et  deux  commis  de  l'egliese  Saint 
Lambert  et  quattre  des  eglieses  secundaires  de  ladicte 
cité;  et  la  reste  qui  sera  de  ladicte receptenoin employée 
pour  Tentretenement  desdictés  chaussées  et  pont ,  sera 
distribuée  et  employée  pour  les  frais  et  despens  que 
feront  cascun  an  lesdis  maire  et  eschevins ,  pour  alleir 
faire  ledit  serment  en  ladicte  ville  de  Louvain ,  et  ausâ 
pour  les  paines  desdis  eschevins  de  exercer  ledit  esche- 
vinaige ,  à  la  taxation  de  mondit  S'  de  Liège  et  de  sesdis 
successeurs. 

(a)  Treu^  impét,  péage. 
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Item.  Toutes  coustantmes  et  usaiges  wtrodii»  oa 
consentis  par  la  paix  de  Fexhe  et  aultres  faites^  et  aol* 
trement^  contre  les  libertèis  et  franchieses  des  églises 
et  des  personnes  ecclesiasticqttes  tant  en  la  cité  que  du 
diocèse  de  Liège,  sont  et  seront  abolis  et  mis  à  néant,  et 
n'en  poront  jamais  user  lesdis  de  la  cité  ne  les  escherins 
d'icelle,  et  sera  abolie  l'abusive  coustumxne  introduicte 
en  ladicte  cité,  de  tenir  les  consiaulx  d'icelle  cité  ou 
d'aucuns  particuliers  en  l'église  de  Saint  Lambert  ^  du 
marcbiet  ainsi  que  l'en  y  tient  de  plusseurs  denrées ,  des 
danses  et  jeuz  et  aultres  negotiacions  illicites  que  Ton 
y  a  accoustumé  de  faire  ,  lesquelles  sont  et  demorront 
défendues  et  interdictes,  sur  paine  de  bannissement  de 
ladicte  cité  par  le  jugement  des  esdievins,  à  la  con- 
jure (a)  dudit  mayeur. 

Item.  Que  mendit  S'  de  Liège,  ses  successeurs  et 
ceulx  de  la  cité  ne  porront  mettre  ne  imposer,  sur  les 
denrées  et.  marchandieses  passans  par  la  rivière  de 
Meuze,  montant  ou  avallant,  aulcuns  trens  ne  novellès 
imposicions,  sans  l'exprès  consentement  de  monditS'  le 
duc  et  de  ses  successeurs  ducs  et  contes  de  Brabant,  de 
Haynnau  et  de  Namur. 

Item.  Que  tous  ceulx  qid  sont  absentis  ou  rendus 
fugitif  de  la  cité  et  du  pays ,  et  qui  n'ont  attendu  la 
grâce  de  mondit  S' le  duc ,  sont  et  demourront  à  tous- 
jours  bannis  de  ladicte  cité  et  pays  de  Liège  et  de  Looz, 
et  aussi  de  tous  les  pays  de  mondit  S'  le  duc ,'  sans  y 
povoir  jamais  retourneir,  et  leurs  biens  sont  et  demour- 
ront confisquiés,  assavoir  :  les  meubles  estans  en  ladicte 
cité  et  lès  meubles  estans  èsdis  pays,  au  proufl^  de  mon- 
dit S^  le  duc  )  et  les  fie& ,  arier  fiefz  et  beritaiges  assis 

(a)  Conjure,  temonco,  cùnjwramenium.  Il  maïuine  dans  KoqoefoTt. 


ètdis  pajTs  de  Liège  et  de  Loos  ^  hors  mieMszij  mmutnâs 
de  ladicte  cité  appartenantes  ausd»  fiigit^  oa  mors 
en  la  bataille^  desquelles  xij  maisons  mondit  S'  le  dae 
a  disposé  à  son  plaisir,  seront  etdemourront  an  prouffy 
de  mondit  S'  de  Liège  ;  et  demeore  à  mondit  S'  le 
doc  la  confiscation  de  tous  biens  meubles  et  immeubles 
estans  en  ses  pays.  Et  est  a  entendre  que  lesdictes  mai- 
sons desdis  fugitif  qui  demorront  à  mondit  S'  de 
Liège ^  demorront  cbargi^^  pour  leur  quote  et  portion^ 
des  deniers  et  sommes  deues  à  mondit  S'  par  le  pres^it 
appoinctement  arec  lesdis  de  la  cité. 

Item.  Et  ^  pour  entretenir  lesdis  pays  de  Braibant^  de 
Lembourg,  d'Oultre  Meuze,  de  Luxembourg^  de  Hayn* 
nau  et  de  Namur  en  scemrté  arec  lesdis  de  la  cité  et 
pays  de  Liège  et  de  Loos  y  et  iceulx  pays  de  Liège  et 
de  Loos  aTec  lesdis  pays  de  mondit  S*"  le  duc^  il  sera 
ordonné  que  tous  ceulx  qui  seront  bannis  pour  cas 
de  crisme  d'aucuns  desdis  pays  de  mondit  S'  seront  et 
demonrront  bannis  dlceulx  pays  et  cité  de  Liège  et  de 
Loos^  sans  y  poToir  rentreir  sur  la  yie,  jusques  à  ce 
que  lesdis  bannis  ayent  de  mondit  S^,  ou  de  ses  suc- 
cesseurs èsdis  pays,  obtenu  grâce  pu  rappel  da  ban; 
et  semblablement  ceulx  qui  seront  bannis  pour  cas  de 
crisatie  èsdictes  cité  et  pays  de  Liège  et  de  Loos  y  seront 
et  demorront  bannis  desdis  pays  de  mondit  S*  le  duc 
sans  y  poToir  rentreir  sur  leur  yie ,  jusques  ii  ce  que 
lesdis  bannis  ayent  obtenu  de  mondit  S'  de  Liège  grâce 
ou  rappel  dudit  ban. 

Item.  Que  ceulx  qui  èsdis  pays  et  cité  de  Liège  et 
de  Loos  commecteront  crisme  de  lèse  majesté  contre 
ledit  S*  desdis  pays,  ou  mondit  S' le  duc  et  ses  suc* 
cesseurs  ducs  de  Braibant ,  gardiens  et  advoez  souve- 
rains et  faeritaubles  desdis  pays ,  ou  qui  commecteront 


macwDS  enonoMs  crisme»^  asearoîr  :  crisme  de  forotf  pu- 
blioquei  de  rapt  de  femme^  sacrileîgei  Tiolenbe  d'egUeia; 
qi>î  feront  mu^dre  (a),  ar$i«a^  oa  eiifrainderonl  paix  oa 
trievea ,  confisqueront  leurs  corpd  et  leurs  biens  y  non 
obatant  certains  usaiges  et  coustummes  et  paix  :&ites  par- 
cjr devant  au  contraire^  lesquelles  piàty  usaiges  et  cous- 
tommes  sont  et  demoutrdnt  abolis. 

liem.  Qae  les  heritaiges^  terres  et  seigqiuries  aesieses 
hors  de  ladicte  dté  et  banlieue  de  Liège  ^  de  franc  al^ 
leud  ^  de  main  ferme  ^  ou  qui  sont  tenus  en  fief  ou  arier 
fief  de  mondit  S'  de  Liège ,  appartenantes  à  ceulx  qfti 
ont  tenu  son  party  contraire ,  seront  et  demôurrcmt 
acquis  et  confisquiés  à  mondit  S'^  de  Liège  ^  pour  en 
faire  son  prouffît  et  de  ceulx  ausquels  il  en  a  desja  fait 
ou  fera  cy  après  don^  cession  ou  transport  ^  lesquels  en 
joyront  selon  le  transport  qui  lear  en  est  ou  sera  fait , 
par  yertu  de  ceste  présente^  paix ,  sans  en  dcToir  preli- 
dre  ne  requérir  le  consentement  du  capitle  de  Saint 
Lambert  ne  d'autre  quelconqne. 

Item*  Que  tous  les  joyaux  et  biens  appârtenans  aux 
eglieses  de  la  Tille  de  Huy  et  à  autres  eglieses  pillyés  et 
prinses  en  ladicte  yille  de  Hay ,  seront  rendus  et  res- 
titués y  et  ceulx  qui  les  ont  prins  ou  qui  les  ont  OU 
anront  seront  contrains  de  les  rendre  par  arreat  de  leurs 
corps  et  de  leurs  biens. 

Item.  3eront  tenus  lesdis  de  la  cité  et  desdis  pays  de 
rendre  et  restituer  à  mondit  S**  de  Liège  sei  dommai- 
ges  et  interestz  par  luy  soustentis  et  les  despens  fais  par 
mondit  S'  de  Liège  es  procès  qui  ont  esté  meus  en  la 
court  de  l'egliese,  tant  à  Romme  comme  ailleurs  ^  à  la 
taxation  et  arbitraige  de  mondit  S'  le  duc. 

(a)  Mnadr9,  meurtre. 
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'  /tem.  Que  tout  lé  totitenu  en  ta  sentence  de  nostre 
isaint  père  le  pape  ^  sy  avant  qu'il  touche  mondit  S'  de 
iLîege  et-  ses  iservîteurs^  et  la  déclaration  des  âroisj 
iblrtilteurs  et  seîgaories  appartenans  a  lui  et  à  son  en- 
-gltese,  sera  gardé  et  entretenu  perpetuelement  et  à  tos- 
jours  par  lêsdis  dei  la  cité  et  desdis  pays^  avec  les  autres 
poins  et  articles  qui  seront  dedarés  en  ces  présentes. 

Item.  Que^.ensuyant  ce  que  dessus  est  dit  toudiant 
-le  ressort  et  chief  de  sens  de  Liège  y  les  subges  et  jus- 
tices^ courts  y  bans  et  eschevinaiges  des  pays  de  oaondit 
S^f  tant  ceulx  qui  sont  nuement  à  lui  subges  sans  moyen^ 
ou  qui  luy  appartiennent  en  communion  et  par  indivis^ 
•comme  aussi  tous  les  subges  de  ses  vassaulx  de  tous 
sesdis  pays^  ou  qui  sont  de  son  anchienne  garde  et 
'advoerie^  et  qui  parcydevant  ont  usé  de  la  loy  de 
•LiegC;  ou  qui  par  aucunne  manière  ou  ressort^  par  chief 
de  sens  ou  aultrement^  en  ladicte  cité  ou  èsdictes  vil- 
les (i),  seront  et  demorront  exemps  desdis  ressort  et 
chief  de  sens;  et  aussi  ne  seront  lesdictes  justices^  cours^ 
bans  et  eschevinaiges^  ne  aulcuns  de  ses  subges^  de 
quelconque  pays  qu'ils  soient  ou  appartiennent  à  mon- 
-dit  S'y  séîent  dei  Braibant  y  de  Lembourg^  Luxembourg^ 
Haynnau,  La  Roiche  en  Ardenne^  Chigny,  ne  autres 
quelconques^  tequs  de  respondre  dotesehavant  à  lau- 
neaul  du  palais  y  au  perron  à  Liège  y  devant  les  vingte 
deuX;  Il  la' paix  Nostre  DammC;  ne  aultrement^  ainchois 
seront  et  demourront  k  tosjours  francs,  quittes  et  exemps 
de  la  puissance,  jurisdiction  et  cognoissance  desdis  de 
la  <cité  de  Liège  et  de$.aultres  villes  et  villaiges  d'iceluy 

pays  et  des  dessusdictes  courts  de  l'anneau  du  palais  y 

■  • 

'  (i)  Le  «ens  de  ce  passage  n^est  pas  complet  ;  il  est  évident  qae  celai  qui  a 
écrit  Tacte  a  omis  ici  quelques  mois  :  mais  la  sagacité  du  lecteur  suppléera  ai- 
sément à  cette  lacune. 
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de  la  pdx  Nostre  Damme,  dudit  perron,  desdis  xx^ 
et  desdÎB'chief  de  sens,  ressort  et  auhrement ,  lesquels 
seront  •  et  demorront  perpetuelement  abolis ,  comme 
ditest. 

Item:  Qae,  selon  le  contenu  du  traictié  de  paix  ftit 
à  Saintrond,  et  pour  ce  que,  en  ceste  présente  guerre, 
plusseurs  des  subges  de  mondit  S^  le  duc  ont  esté  prins 
et  oocis  ^  lesdis  de  ladicte  cité ,  villes  et  pays  dé  Liège 
et  de  Loos  bailleront,  dedens  le  Saint  Jehan  Baptiste 
prouchain  Tenant  ^  en' deniers  comptans^'  es  mains  du 
chambgeur  de  la  ville  de  Bruxelles,  la  somme  de  six 
mil  florins  du  coing  et  forge  des  quattres  esliseurs  de 
lempire ,  pour  la  moitié  d'icelle  somme ,  par  ceulx  que 
mondit  S'  commectra  ad  ce,  estre  convertie  et  em- 
ployée en  l'édification  et  construction  d'une  chapelle  au* 
lieu  où  il  plaira  à  mondit  S',  en  laquelle  chapelle  sera 
escript  en  lieu  apparant  la  cause  de  la  fondation  d'icelle, 
et  l'autre  moitié  en  l'achat  de  cent  et  cfaincquante  flo- 
rins de  Rin  de  rente  heritable  pour  la  fondation  et  do- 
tation de  trois  messes  perpétuelles  cascun  jour  en  la- 
dicte chapelle ,  lesquelles  se  diront  par  trois  chappellains 
tels  que  mondit  S'  et  ses  successeurs  ducs  de  Brabant 
commetteront  ad  ce  et  ordonneront. 

Item.  Que  lesdis  de  Liège  et  pays  ne  poront  jamais 
eulx  armeir ,  ne  mouvoir  guerre  dé  ladicte  cité  ou  des- 
dictes villes,  ne  de  leurs  chastellenies ,  à  l'encontre  de 
mondit  S'  le  duc  ou  de  ses  successeurs  seigneurs  desdîs 
pays  et  seignouries  que  mondit  S'  tient  au  présent, 
ne  leur  faire  ou  commenchier  guerre,  ne  aussi  eùlx 
armeir  ne  mouvoir  guerre  contre  aucuns  quelz  qu'& 
soient ,  ne  faire  garnison ,  ou  forgier  en  ladicte  cité  et 
pays  artillerie  grosse  ne  menue ^  ou  forgier  harnois,  ne 
faire  aulcun  overaige  de  fondure  de  metaul ,  de  fier  y 
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de  kevre  ne  d'erren  (a) .  pour  faire  artUlerie  oa  habil- 
lemeiM  de  gaerre^  sans  le  ccwseiitement  de  mondit  S' 
et  de  sesdis  successeurs  ducs  de  Braibant  ',  et  aussi  ne 
pouront  jamais  faire  aliances  avec  aulcun  prince  eocle- 
siasticque  ne  seculeir,  ou  ayecques  quelques  commu- 
naltés  y  sans  le  sceu  et  consentement  de  mondit  S'  ou 
de  sesdis  successeurs  ducs ,  contes  et  S"  des  seîgnoti- 
ries  à  Iny  «ppart«i«ntes ,  et  qu'il  n'y  «oit  comprin.  <m 
excepté  et  resenré ,  s'il  le  yealt  estre^  sur  paine  de  deux 
cent  mil  florins  de  Rin  par  eulx ,  à  commettre  pour 
cascunne  fois  qu'ilx  feront  le  contraire ,  et  à  appUc- 
quier  à  mondit  S'  et  à  sesdis  successeurs. 

lUm.  Pour  ce  que  lesdis  de  la  cité  de  Liège  ont  fidt 
alliances  contre  mondit  S' ,  ce  que  faire  ne  povoient 
selon  le  contenu  des  traictiés  passés ,  Hz  renuncheront 
ausdictes  aliances ,  renderont  et  bailleront  à  mondit  S' 
les  lettres  qu'ils  ont  de  ceulx  arec  lesquelx.  ib  se  sont 
allés ,  au  dos  desquelles  sera  escript  comment  îiz  y  ont 
expressément  renuncbié. 

Itenié  Consentiront  et  recognoisteront  mondit  S**  et 
sesdis  successeurs^  ducs  de  Brabànt  et  de  Lembourg^ 
gardiens  et  adyoés  souverains  heritaubles ,  generanlx  et 
particuliers  9  des  eglieses  et  dësdictes  cité^  villes  et  p^ 
de  Liège  et  de  Loos^  et  que^  au  moyen  de  ladicte  gar- 
dienneté  et  advoerie^  mondit  S'  et  sesdis  successeurs 
,  auront  faculté ,  povoir  et  auctorité  ;  par  main  armée  et 
aultrement  ^  de  faire  gardeir  et  entretenir  lesdictes  gens 
d'egliese^  lesdis  de  la  cité  et  desdictés  villes  et  pays  de 
Liège  et  de  Loos  en 'leurs  boins  drois^  de  feiire  cesser 
toutes  voyes  défait  èsdictes  cité^  villes  et  pays^  rebool- 
ter  toutes  commocibns^  port  d'armes  et  violences  et  les 

(o)  De  kêpf  n*  ê'Qrr9n,  pour  de  cttivrê  ni  d'airain. 
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•dresser  y  %\  d'en  cognoistre  quant  mesiier  sera  et  hon, 
lay  «unbleraj  et>  pour  ce  faire  ^  prometteront  lesdîa  de 
la  cité  et  desdictes  Tilles  et  pays  en  leur  chieff  assîsteir 
à  mondit  S'  et  sesdis  soccesseors  en  et  pour  Texereite 
du  droit  d'adroerie  et  de  gardienneté ,  et  arec  ce  seront 
tenus  de  servir  mondit  S'  envers  et  contre  tous  ceulx 
qui  Touroient grever  ou  dommaigier  luj  ou  sesdis  pays 
et  subges^  se  de  ce  faire  il2  sont  requis. 

Item.  Et  seront  toutes  aoltres  advoeries  particulières, 
tant  de  ladicte  cité  comme  desdictes  villes  et  pays , 
aboUies  et  annullees,  et  n'en  poront  user  ceulx  qui  les 
ont  tenues  et  possessees  le  temps  passé ,  et  lesqnelz  se 
sont  armés  contre  mondit  S'  le  duc  et  mondit  S'  de 
Liège.  Et,  au  regart  des  aultres  prouffis  heritaubles  qui 
appartenoient  ausdis  advoés  particnleires,  ad  cause  des- 
dictes advoeries  particuleires  j  icelles  rentes  et  prouffis 
seront  et  demourront  acquis  et  confisquiés  à  mondit 
S'  de  Liège ,  par  ensi  qu'il  et  ses  successeurs  ne  poront 
remettre  sus  lesdictes  advoeries ,  soit  par  infeodation 
el  investiture  nouvelle  que  anchiene,  ou  aultrement  en 
quelcque  manière  que  ce  sdit,  sans  le  consentement  de 
mondit  S'  le  duc  et  de  ses  successeurs  ducs  de  Brabant. 

Item,  Et,  poiir  recognoissance  perpetnele  de  ce,  les* 
dis  de  la  cité,  villes,  pays  et  chastellenies  de  Liège  et 
de  Loos  payeront  caseun  an  doresenavant  à  mondit  &^ 
le  duc  et  sesdis  successeurs ,  ducs  de  Brabant  et  de  Lem- 
bourg,  advoés  souverains  et  gardiens,  en  la  manière  dicte, 
la  somme  de  deux  mil  florins  de  Rin  de  rente  beritau- 
ble,  du  coing  et  forge  des  quattres  esliseurs  de  l'empire, 
et  promecteront  d'icelle  somme  de  deux  mil  florins  de 
Rin  payer  caseun  an  en  la  ville  de  Louvain  à  deux  ter- 
mes ,  c'est  assavoir  :  la  moitié  à  la  Saint  Jehan  Baptiste , 
et  1  autre  moitié  à  la  fieste  du  Noël,  caseun  pour  sa  part. 
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qaote  el  portion  y  selon  le  tame  et  assiete  qui  en  sera 
faite  snr  evtlx  par  mondit  S'  le  dac  ou  par  ses  conimis 
et  députais ,  laquelle  somme  de  deux  mil  florins.de  rente 
hèritauble  cascun  d'eulx  pour  sadicte  part  et  portion 
sera  tenu  de  assigner  et  assceurer  bien  et  sonffissamment 
par  mondit  S'  et  sesdis  successeurs.  Et,  avec  ce,  seront 
lesdis  de  Tongres ,  de  Saintrond  et  de  la  conté  de  Loos 
tenus  de  payer  à  mondit  S'  et  à  sesdis  successeurs  les 
.sommes  promieses  à  cause  de  la  gardienneté  especiaul^ 
selon  le  traictiénagaires  fait  en  recevant  à  sa  grâce  icelles 
et  pays  de  Loos.  Et,  par  ce  moyen,  mondit  S'  et  ses- 
dis successeurs ,  ducs  de  j^rabant  et  de  L^nbourg  ^ 
comme  advoés  et  gardiens ,  garderont  et  entretenront 
lesdis  des  eglieses,  cité,  villes  et  pays  en  leurs  boins 
drois,  et  aussi  les  aideront  contre  ceulx  qui  injuste- 
ment et  par  voie  de  fait  les  vôuldroient  grever  ou  dbm- 
magier,  porveu  qu'ilx  seront  tenus  de  ester  à  droit  de- 
vant mondit  S>^  et  sesdis  successeurs  sur  ce  que  ceulx 
qui  les  voroient  grever  et  par  voie  de  fait  leur  vôul- 
droient aucunne  coese  demander;  et,  se  lesdis  querelans 
ne  se  vuelent  ad  ce  submeltre ,  mondit  S'  fera  ausdis  de 
la  cité  et  pays  ladicte  aydde  et  assistance ,  et  aussi  ilz 
seront  tenus  de  eulx  y  aidiar  et  employer  ensi  que  il 
leur  sera  ordonné  par  mondit  S'  et  sesdis  successeurs. 
Item.  Consentiront .  lesdis  de  la  cité,  villes  et  pays 
de  Liège  et  de  Loos  que  à  tousjoûrs  mais ,  quant  mon- 
dit S'  le  duc  ou  ses  successeurs,  ou  l'un  d  eulx ,  duc  et 
conté  ou  S'  des  pays  qu'il  tient  au  présent ,  voldroient 
passer  la  rivière  de  Meuze  par  aucunne  partie  desdis 
pays  de  Liège  et  de  Loos,  ou  aultres,  les  passaigeset 
rapassaiges  leurs  seroient  et  seront  ouvers  par  quelcque 
ville  ou  passaige  quel  qu'il  soit,  tel  qu'il  plaira  à  mondit 
S*"  le  duc  ou  à  sesdis  successeurs,  seigneurs  des  duchiés  et 
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contés  à  lu  j  âppartenàns  ou  d'aucuns  d'iceolx^  soit  qu'ilz 
Tuellent  passer  atout  gens  d'armes  ou  aultrement  ^  sans 
mefiàire  aux  gens  des  dessusdictes  Tilles  et  pdssaiges^  et 
que  TÎYres  leurs  seront  administrées  pour  leurs  dênree^ 
sans  les  renchierir  pour  ceste  cause. 

Item.  Auront  cours  et  seront  receues,  es  eité^  villes  et 
pays  de  Liège  et  de  Loos  dessusdis^  les  monnoiesfaites 
et  forgiés  par  mondit  S'  le  duc  et  sesdis  successeurs , 
dncs^  contes  et  S"*'  des  pays  qu'il  tient  présentement, 
pour  atel  {à)  pris  et  valleûr  qu'elles  aront  cours  et  seront 
alou^es  es  pays  de  mondit.  S'  et  de  sesdis  successeurs. 

Item.  Pour  partie  du  rachat  des  personnes  et  biens 
des  inanans  et  habitans  en  ladicte  cité^  qui  sont  à  la  voîl- 
lente  de  mondit  S',  et  pour  les  frais ^  dommaiges  et 
interestz  par  luy  soutenus  à  cause  de  ceste  présente 
guerre,  iceulx  de  la  cité  payeront  présentement. à  mon*: 
dit  S'  le  duc ,  en  deniers  comptans ,  la  somme  de  six^ 
TÎngt .  mil  lyons  '  d'or,  de  soissante  gros  monnoie  de 
Flandres  la  pièce ,  oultre  et  par  dessus  et  sans  y  com- 
pjnendre  la  rest.  qu'ilz  et  les  àuUnes  villes  desdis  pays  de 
Liège  et  de  Loos  doivent  à  mondit  S'  ad  cawe  des. 
traictiés  de. paix  derrainement  fais  avec  feu.de  très 
noble  memore  mons'  le.duc,  ouy  Dieu  absoille,  et 
mcmdit  S'  qui  est  au  présent,  ne  les  paines  par  eulx 
commieses  ëtincorues  pour  defiàulte  de  nom  avoir  payé 
aux  termes  desseur  déclarés  èsdis  traictiés  de  paix, 
laquelle  reste  avec  lesdictes  paines  lesdis  de  la  citéipour 
leur  qupte ,  part  et  portion ,  et  aussi  ceulx  des  villes  ^ 
ohastèllenieÂ  et  plat  pays  de  Saintron  et  de  }a  conté  de 
Loois,  pays  de  Hasbain,  ville  et  chaâtellem'e  de  Huy , 
pays  de  Franchimont  et  de  BuiUon,  villes  et  cbikstellenïea 

» 

; 
'  {a)  Attl ,  autel ,  ^T9\\, 
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de  Thuyn  et  Gotîd  ^  et  cascon  dPeQlx  aussi  poar  lear 
pmtt  et  portioii^  fieront  tenus  de  psyer  et  deKyrer  à 
mondit  S' le  doc^  selon  le  taoxe  et  assiete  que  par  luy  oa 
ses  commis  ad  ce  en  sera  fait  ^  et  aux  termes  qui  par 
luy  seront  seur  ce  déclarés  et  ordonnés  ^  sans  ce  mie 
lesdis  de  la  cité  aient  quelconcque  poissance  ou  auctonté 
de  faii^  ladicte  assiete  ^  ne  que  l'un  des  membres  dessus 
dedarés  soit  comprins  ne  contribuable  avec  l'autre  :  pour 
l'exécution  duquel  payement ,  lesdis  de  la  cité  de  Liège , 
de  ladicte  ville  de  Tongres  et  desdictes  villes  et  pays  de 
la  conté  de  Loos  et  autres  villes  et  chastellenies  dessus- 
dictes  senmt  et  poront  estre  contrains  reaiment  et  de 
£iit  par  mondit  S<:  le  duc  dedens  lesdis  pays  et  dehors 
et  anbreiftent ,  selon  la  forme  et  tenui^  desdis  derre- 
niers  traictiez  de  paix  j  et  ad  ceste  fin  aura  puissance  et 
auctorité  mondit  S^^  le  duc  de  faire  toutes  contraintea 
èsdictes  eîté ,  villes  et  pays  ^  tant  pour  recouvrer  les 
sommes  des  deniers  dessusdictes  et  aultres  qui  luy  sont 
et  seront  deues^  comme  pour  ^t retenir  sa  haulteur 
et  droit  d'advoerie  et  gardienneté  soveraine  qu'il  a  ea 
ieeHesoité,  villes  et  pays  ;  et^  pour  le  paiement  desdîctes 
sommes  deues  de  reste,  bailleront  lesdis  de  la  cité  et  des 
pays  de  Liège  et  de  Loos  nouvelle  sceurté  et  obligationi 
chascun  à  part  soy  pour  sa  quote  et  portion ,  par  hoa- 
taïgas  et  auftrement  ^  ainsi  que  mondit  S' le  duc  Tor * 
donnera. 

lêém.  Et,  en  signe  et  memore  parpetude  de  la  victoire 
que  mondit  S*  le  duc  a  obtenue  sur  ladiele  cité,  toutes 
les  portes  ^  murailles ,  barriers  et  fortifficadons  d%elfe 
cité  seront  demoUes  et  abatues ,  les  fesseis  rempHa  et 
mis  à  l'onny  de  la  terre,  tellement  que  Ton  y  puist 
par  tous  coustés  entrer  tomme  en  ung  villaige  ou  ville 
champastre,   sans  ce  que  lesdis  de  la  qité  ne  aultres 
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les  pimaent  jamaii  refidre  ne  reedifl^er,  se  n'est  p«r 
l'anctorité^  obngié  et  licence  de  mondit  S'  ledacet 
de  ses  successeurs  ducs  et  ducesaes  de  Brabant. 

Item.  Et  ne  polrmit  estre  de  cj  en  ayant  construis  , 
réfiàis  ne  ediffiés ,  èsdictes  villes  de  Liège  et  de  Loos  y 
aucuns  chastiaux  ne  forteresses  par  qui  ne  en  qudque 
manière  que  ce  soit^  sans  le  consentement  de  mondit 
S' le  duc  et  de  ses  successeurs  ducs  de  Brabant^  excepté 
las  maisons  de  messire  Jehan  De  Lavaul^  messire  Guil- 
laume Dordingen  ,  chevalier^  de  Alixandre  Berart, 
Adam  De  GudegonCj  Hausse  son  fils^  Godefroid  De  Ylo- 
dorp^  Jacques  De  Morealmes^  Josse  De  Choelen^  et 
Ainul  De  Horion ,  lesqueb  jurant  la  guerre  ont  tenu  le 
party  de  mondit  S'  le  duc  et  de  mondit  S'  de  Liège. 

Itom.  Au  regart  de  la  justice  au  dehors  de  ladicte* 
cité  de  Liège  et  de  la  banlieue  d'icelle^  elle  sera  exercée, 
èsdictes  Villes  de  Tongres,  Huy ,  Hasselt  et  aultrea 
Tilles  desdis  pays  de  Liège  et  de  Loos^  par  les  loys 
d'icelles  Tilles ,  en  la  manière  accoustumee ,  sans  aToir 
maistret^  gouTerneurs^  ne  bourgemaistres^  lesquelles 
loiys  se  renouTelleront  doresenaTant  cascun  an  par  les 
ocHnmis  de  par  mondit  S'  de  Liège;  et  ^  aTant  qu^ilz 
puissent  ou  doient  faire  loy ,  ilz  seront  tenus  de  faire 
serment  à  mondit  S' le  duc  ou  à  ses  commis ,  andit  lieu 
de  LouTain ,  tout  ensy  que  lesdis  de  la  cité  de  Li^e  , 
endedans  trois  jours  après  leur  renoTcllement^  les*- 
qoeh  de  la  cité  ne  poront  jamais  aToir  ne  prendre 
quelcque  cognoissance ,  auctorité  ne  commandementi 
sur  lesfUctes  Tilles  ne  lesdictes  loys  d'icelles  ^  ains 
reaortiroat  en  tous  cas  icelles  Tilles  et  loys  parderant 
mondit  S^  de  Liège  et  Içs  gens  de  son  conseil ,  et  aeront 
et  demourront  à  tousjours  lesdictes  Tilles  exemptes^ 
desjoinctea  et  sepwees  les  unnes  des  antres^  sans  ce 
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qael'anne  aiet  queloqae  oognousance  ne  âuMorité  sur 
l'aulFe.  Et  est  à  entendre  qne  mondit  S'  de  Liège  et  ses 
snccesseinrs  poront  exercer  la  justice  èsdictes  cité ,  TÎUes 
et  pays  et  sur  les  subges  d'iceulx^  èsdis  cas  de:  ressort  et 
de  souveraineté  9  en  especiaul  en  tous  les  cas  desquels 
il  povoit  et  devoit  prendre  court  et  cognoissance  à 
cause  de  la  jurisdiction  et  justice  de  Tannel  du  palais, 
pour  en  joyr  par  toutes  lesdictes  cité,  villes  et  pays,  et 
en  tel  Ueu  d'iceulx  pays  que  bon  luy  samblera,  non 
obstant  tous  usaiges  et  çoustummes.  à  ce  contraires. 

lient.  Et /touchant  les  petites  loys  et  viescbaires  du 
plat  pays  hors  des<Ëctés  yiUes^  elles  venront  doresena- 
Tant. à  diief  de  sctns  par  appel,  reformation  et  aultre- 
ment,!  en  tous  cas,  devant  lesdis  gens  du  conseil  de 
mondii  S'  de  Liège,  et  noin  ailleurs.  Et  jugeront  les 
loys  desdictes  villes  id'icèulx  pays.de  Liège  et  de  Lèos 
au  péril  d'amendq  de:  si&sante.  florins}  lesdis  aultres 
vieschaires,  à  péril id'amende  de  vingt  florins!,  s'il  est  dit 
qû'ilx  ayent  mal  JQgîet« 

Item.  Que  lesdictes  villes  et  plat  pays  de  Liège  et  de 
Loos  ne  contribueront  de  cy  en  avant  avec  lesdis  de  la 
cité  de  Liège,  en  tailles^  oest,  chevaucees,  ne  aultres 
frais  comnuins  ,  en  quelcque  manière  que  ce  soit. 
.  Item.  Queoudit  plat  pays^  ne aussi'èsdîctes  villes  parti- 
culeires,  Voa  ne  pourra  jamais^  de  ce  jour  en  avant,  por- 
ter armes  invasives  ,  sur  painede  perdrè  lesdictes  armu- 
res et  d'amende  arbitraire,  saulf  et  réservé  les  officiers  de 
jttstîceetles  serviteurs  die  mondit  S' le  duc  et  de  mondit 
S'deLiege  ^  et,  avec  ce,serontetdemourrontparpetuele- 
ment /aba tus  les  murres,  portes  et  toutes  for tiffications, 
tant  de.  foaseis  comme  de  baneres ,  dès  dessusdictes 
villes,  sans  les  povoir  cy  après  refaire  ne  i;eediffyer  en 
quelcque   manière   que  ce  soit  ,  sans    le   licence  de 


(4M) 

mondit  S*  le  doc  ou  de  ses  suocesieim  doc»  de  Bra* 

bant. 

Item.  Poar  ce  qae  la  franchieze  de  Saint  Pierey- 

gisant .  devant  la  ville  de  Trect  sur  Meuze,  a^eztend 

jusqnes  aux  portes  de  ladicte  ville  da  cousté  de  ladkAe 

cité  de  Liège  et  au  long  des  marres  d'icelle  ville  >  en 

laquelle    plnissears   ravisseurs   de  femmes  et  aultreé 

homicides  et  criminalz  de  mauvais  et  vilains  oas^  par  eulx 

parpetrés  dedens  ladicte  ville^  en  la  (randiieseet  sur  les 

bourgois  et  habitans  d'icelle  ^  se  sont  retrais  et  tenus  par 

çy devant  celleement  et  hors  heure 'en  ladicte  v31e^  en  j, 

fifiûsant  et  commectant  plnsseurs  griefic  et  enclines  cas  ^ 

sans.povoir  estre  apprdiendeis  ne.pugnis^  sus  umjirede 

ladicte  frandiiese  et  de  la  bourgoisie  de  ladiete  éàèf 

dont  ladicte  ville  et  lésons  d'église,  bourgoisetaïkltiret) 

habitans  et  mannans  iUec  et  autres  bonnes  gêna  paisibles 

j   estans  ont  soufièrt   grans  mjurres ,  oppressions  éb 

desplabirs,  à  la  grant.  foulle  et  vitupère  dp  justice ^' 

mieamement  pour  ce  que,  durant  ceste  guem^  les» 

habitans  de  ladicte  franchiese  Saint  Piere,  avec  leur» 

complices  y  .ont  tenu  parti  contraire   à  mondit  S*  le 

duc  et  a  mondit  S'  de  Liège  et  à  ladicte  ville  ^  Trect , 

dont  elle  a  soufifert  des  grans  dangiers  et  perib^  et  en  ont 

esté  Jes  habitans  d'icelle  trop  plua  traveilliés  entloÉr  guet 

et  gtfde  j  a  .esté  et  est  ^ordonné ,  appoincjtié  et  déclaré  y . 

df»  consent  de  mondif.S^  de  Liège»,  que  ieelluy  bonrgr 

de.  ladicte  jfirancbiese  de  Saint  Piere,  lequel  a  esté  ars  et 

brûlé  durant  cestedicte  guerre ,  sera  et  demorra  par^^ 

petuelement  inhabité ,  sana  jamaix  povoir  e^e  reedif* 

fié  ne  maisonné,  en  quelcque  manière  que  ce  soit;  et 

sera  la  place  d'icelle  bourg  et  franchiese  joinct  à  l'esche- 

vinaige  appartenant  à  mondit  S>^  de  Liège  en  ladicte  ville 

de  Trect ,  8ans  jamais  en  estre  desjoincte  ne  séparée  en 
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uusQxme  maiiieM^et  aem  raser Ti  à  mondit  S'  de  Liège 
et  à  sesdis  successeurs  la  censé  et  rente  fbnsiere  à  loy 
ai^wrlenante  audit  bourg ,  laqueHe  vente  et  cénsesenont 
tem»  de  payer  casoan.  an  ceulx  qui  tienenties  lieux  , 
pkees  iet  «làsuces  chargies  desdis  cens  et  rentes; 

•  Item.  Que  les  bonrgoia  et  haibitans  de  ladiçte  rvitte  de 
Trect  ne  seront .  doresenavant  -  Ira vaiUiési  se  dtés  en 
ladiete  cité  de  Liège  en  la  eoar  espirituelle ,  fours  que 
es  caa  et  ainsi  que  par cjderant  et  jusqnesÀ  ùtê ont  «sié 
les  bourgois,  mannans  et  habitons  des  auitres  ailles  du 
paya  et  dndé  de  Brabant« 

.  Item.  Que  icenlx  de  Trect  Serqnt  aussi  et  demounxmt 
à  tonsjonrs  francs  et  ezemps  de  payer  aulcuns  drois  et 
noaneali  tonlieus  ou  gabelles  qu»  sont  et  seront  mis  sua 
m  hdiete  dté,  de  lea«  bien.,  denréeitet  manthandieM. 
qa'ilâ  isf  nrofit  ou  feront  menner  et  conduire  parmi  la 
rivieee ,  en  montant  oq  «n  desdiendant  j  mais  ik  seront 
traiis  dje  payer  en  ladiete  cité  tèh  assis  qui  y  aeront 
ordonnés  pour  le  payement  des  sommes  detaeaà  «mm^ 
ditil^^  pour  les  biens  qu'ilz  amenront  et  distribueront 
en  kdiote  ctié  et  èsdis  pays  de  Ljege  et  de  Lopa;* 

.  Item,  ^ué'  lescômibanîdeieaens,  interdictions  et  def^ 
Ansesque*  iesdîs  de  Liège  et  de  Loos  ont  <fait' contre 
tesdis  de  Trect  ou  teinps  c|e  ceste  guerre,  dêinoin  leur 
menner  leurs  grains  et  auitres  Tid^res  renansde  knvs 
rentes,  et  Mvénups  xfcÇik,  ont  èsdiis  pays  de  Liège  et  de 
Loos,  sont  et  demorront  rapéllés  et  du  tout  mis  à  néant; 
et  ne  pouront  ne  ddyveront  de  cy  en  ayant  iceulx  de 
Liège  et  de  Loos  fspre  tefe^  eu  samblables  êomaorande* 
mens  et  empeschemens  contre  ne  ou  prejudiee  d'iceuU 
de  Trect. 

/feln^  Seront  e^demourront  ioeulx  de  Trçqt  franea, 
quittes  et  exiemps  de  contribuer  ou  pnyer  #talcanne 
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cbc^aBe  arec  lesdir  deUoge  ^«de  Lom^  poar  raison  n^ 
k  r^Msbarfoii  de  ccatedfete  ^erre^  ne.pom-  aultre  caose 
quc^  qa'èlte smt i  se  ice n'est  par  lorclooDanice  de  mon^^ 
dit  S'ie  duc  et  déposai»  successenrs; 

/ton»  Pour  ceque  lesprevost^  doyen  et  ^apitlé  de 
TegUseiC^llegiauIé  Saint  Servais  en  la£cte  ville  de  Trêet 
ont  plusseurs  terres,  villes  et  viUai^es  enclavés  èsdis 
pays  de  Lîe^  et  de  Looa,  de  leur  fondation  ,*  lesquelles 
ik  maîntîoent  estrefranoes  et  exemptes  de!toutes  taîUea^ 
aulmdesi  bt  ay4^  qoi.se.  font  et  mettent  ^os  èadîctds 
ci^  villes  et  pays  deXiege  et  de.Loos,  iceu^xprevost^ 
doy^  et^apitle»  enaam]i>leiièiirsdieleB  terres  ^  viUes  et 
TiHaig04  de ' leurdiote r&ndaiion^.  feront. et  ^o^nrôiit 
dmr(G|$MlaTent  à  . tous j  oui»  ifirapc€)B  et  ijuittea  d^'pi|yer 
OV'  iGipptHbiier.ettlcnnne*oMse  h»  frais  oomiHuBs^  ttêsâioi 
tes  cité^  villes  et. pays ,  ei>eront  maintenus' et  gardés 
par  ^iidîl  St  en  leurs  drois  et  previlegissi  et  deatooirlBi 
ladicte  egliese ,  leurs  personnes  etbiena  ea  la  garde' de 
mondit  S' lejdiM  efc demies  ràccessb^cs  ducs  dé  Brabi^nt, 
et  ^  luy  .41  ^  sesdis  ^wcesseurs  stittges ,  selon;  la  hatvre 
et,  0QQdition  de.  Iadict0  gardée    .  ,         i  ) 

fy$n^.  Que  mondât  Sf  b  ductet 'fiessuûcesaeuiwi  duos 
dff:  Br^ha»t  et  db  L^boorgV  jeyronf  dbréfcenkt'aat  iif| 
tQnIieuet  de»  renteft  et- censés  doues  à  cause  dû  pont 
df  Ap^f^ourjb  ou  de  Gbf  ienee  y  ensi  et  par  Ja  'manière 
qn^  SQS  predicesseurs  duos  de  Brabant  et  de  Lepabourg 
çn  ont  joyt  le.tempis  passeit>  non  estant  }b$  .troublés 
et  empescheipens  y  mis  de' la  partdesdis  de  la  dilé/ies- 
quelz  troubles  sont  mil»  au  néant. 

Item.  Que  ^  pour  pattie  de  la.  satîs&ction  Set  répara* 
tîoii  des  grans  exoea  et  iiij|usti0ea  commises  par  lesdis  de 
la  cité  de  Jûege,  d'iiYoir  injuatement  etii  toit  faôtiiboiîr 
et  exécuter  criminelement  en  icdie  cité  Jehan  dit  Char- 
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pentîer  et  aultres  personnes  innocentes  et  noin  conp»- 
blesj  ou  contempt  el  mesprisement  de  mondiit  S' le  duc  et 
de  mondit  S' de  Liege^  mons**  a  ordonné  et  ordonne  qu'il 
aura  et  luy  seront  deÛyrës  en  icelle  cité  jusqoes  au  nombre 
de  douze  hommes^  telz  qu'il  yolra  chusir  et  nonuneir^ 
pour  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens  ordonner  à 
son  plaisir  et  youlenté. 

Item.  Mondit  S'  le  duc  a  ordonné  et  déclaré,  or- 
donne et  déclare  que  tous  jugeœens  et  sentences  ren- 
dues par  ceulx  desdictes  cité,  Tilles  et  pays  attencontre 
de  ceulx  qui  ont  tenu  le  parly  de  mondit  S'  de  Liège 
durant  les  guerres  et  divisions  qui  ont  esté  de  son  temps 
en  iceulx  pays,  sont  et  seront  nulz  et  de  nulle  yalleur,  et 
ne  porteront  aulcun  préjudice  à  jceulx  contre  ks^iefae 
lesdioles  sentences  et  jugemens  ont  ou  aront  esté  rendus, 
ains  retourneront  à  leurs  biens  et  }ieritaiges  desquek 
ils  ont  et  auront  esté  pif  rez  et  d^K>ntés  par  lesdîs  juge* 
mens  et  sentences.  - 

lUm*  Etj  au  surplus^^,  demorront  en'ieùr  force  et 
Tertu  les  poins  et  articles  desdis  traictiés  de  paix  par  cy- 
devant  fais  entre  feu  mondit  S^  le  duc ,  cuy  Dieu  ab- 
soille,  et  mondit  S'  le  duc  qdi  est  au  présent,  -d'imne 
part ,  et  lesdis  de  Liège  et  de  Lood>  d'âultre ,  en  tant  ^que 
les  poins  et  articles  ne  sont  contraires  aux  poins  et  ar- 
ticles dessôsdis^  sans  ce  que  par  ceste  présente  paix 
soit  où  puist  éstre  aucunne  coese  innovée  en  iceulx  tfâio- 
tiés,  au  préjudice  de  mondit  S^  ne  du  contenu  en  eestes. 

Touttes  lesquelles  coeses  èsdis  articles  dessus  escrips 
contenues  et  déclarées,  lesdis  de  la  cité  de  Liège,  en 
tant  qu'il  leur  toudie ,  et  pareillement  desdis  pays  de 
Liège  et  de  Loos ,  sy  avant  que  à  cascun  d'eulx  puelt 
touchier,  tant  gens  d'egliese,  nobles,  comme  aultres 
quelconques^  ont  promis  de  garder  et  accomplir  de  point 


(MO) 

point 'inViolablement  et  à  tosjours^  sans  jamais  faire 
oa  aller  an  contraire  en  ancunne  maniei^e^  dont  ilz  ont 
fiât  serement  solempnel  en  plain  palaix  y  eulx  pour  deste 
cause  assamblés,  en  là  présence  de  nostredk  firere  et 
c6«stn  dé  Liège ^  leur  eresque  et  seigneur^  de  son  ex- 
près conaentement,  et  aussi  du  consentement  de  son 
capîtle  de  l'egliese  Saint  Lambert  et  des  ^lieses  secun^ 
daires  de  ladlcte  cité.  Et  ^  parmy  ce ,  lés  avons  réœu  et 
vecepfùtà  à  nostre  grace^  en  abolissant  leurs  niesus^ 
delietz  et  offenses  ^  sans-  à  ceste  cause  les  souffrir  mo- 
lester ne  trayaillier^  moyennant  qu'ils  entretendrbot  et 
accompliront  les  coeses  par  eulx  promises  et  tout  le 
ooDtenn  en  ces  presentes^^  comme  dit  est ,  en  les  prenant 
et  mettant  af?ee  leurs  biens  quelconcques  en  nostre 
aeeurté^  protection  et  sauvegarde  especial.  Ex^  par  ce 
Hiojen^  sera  paix  pârpetuele  entre  nous^  nosdis  pays 
et  subges  et  lesdictes  cité  et  pays  deLi^e  et  de  Loos.  En 
teamoing  de  ce^  nous  avons  îeiX  mettre  nostre  seel  à  ces 
présentes^  domees  en  ladicte  cité  le  dyesewytemé  jour  de 
novembre  l'an  de  grâce  mil  quattre  cens  soîssante  et  septl 

Lesqabek  poins  et  articles  ensi  luttes^  nostredit  très 
redQubté  S'  le  duc  dest  {a)  là  meismes  exfnressement 
ioeuls^  ppins  et  articles  et  tout  ce  et  de  quant  que  y 
dedens  est  escript  et  contenu ,  y  estre  et  contenir  sa 
tentence,  dit,  pronunciation  et  vouleiité  en  ce  cas;  et, 
pfHir  ce  y  noble  et  poissant  seigneur  mons'  Piere  de  Goux 
et  de  Wedergate,  chevallier  et  cancellier  de  neutre  très 
redoubté  S' le  duc,  là  présent,  de  par  et  ou  nom  d'i* 
celui  nostre  très  redoubté  S',  en  la  presenche  de  nostre 
très  redoubté  S'  Tevesque  de  Liège  deseur  nommé ,  et 

(a)  D9st^  ytnwtdiêi,  dit. 


a«M  de  trenenibles  S^  maisti^e  Jehno  De  SeraÎDg  ^  .dojeD| 
el  dejplûsseurs  séingneurs  chMioînesde  Ift  grande  e^eM 
de  Liège  ^  et  de^j^uiseurà  'des  nobles  desdicte»  citâiel 
paya  la  mebmeo  présent  •sur  ledit,  scbafart ,  après  fitÊê^ 
seucs  remonstrances  par. .tuy/ faites',  di^ahdàt  aiudîs 
faoui^iset antres  sosdis  oudtt  pabûs.assamdile»^  coimne 
ditT'est,  se  la .  sentence  el  jagemiBtit'de'.postrridit  très 
redoubté  S' le  duc  tj  desseur  éscrips.  et  tons  les  poms 
et  articles:  y  dtodeas  contenus  et  là  miesmes  Iktes  par* 
devant  eulx,  en  tant  qailz  leur  touchenty<ilz;ToitncBt 
accepter,  entretenir  et  accomplir  reaiment  k  «tosyotns 
niais,  saùs  fmre,  Tenir  {Ou  alleir  aa  contraire; i^pe,  en 
ce  cas^  ilz  leyassent  lenrs mains,  et  -le^jurassentM Adoiic 
iiz  re^CHidirent'.tous  a  haultè'vcns,  ëan9nesan:4^)'CO^ 
tredisant,  que  il  sambloit  (^),  disant  iTy  j  ojf.^  ety  lenva 
mains  ainsi,  levées  en  hauM ,! .  ilz  juroÉt  ^c)  solempiie- 
niént  d'éulk  totrefehir,  garder,  et  adcômplirià'^ma*^ 
niere  Msdicte^  Ety  incontinent  après  ce^  mondit  ^nlcoan^ 
cellier 'demandât  a  nostrédit  très  rcTerend  pçrcf  oBieaBf 
r^Test|ue,  de  par  nostrédit  très  redoublé.  S*.  le^Ancyae 
ce  astoit  bien  son  greit  et  son  consentement,  et  il  res- 
pùûAi  Wfj  €fl  sambli^fenient  irespotidirekitinôëAb  S'^  le 
doyen  et  leHinltresseigneur»  cànotiii^s- dé  lalîicte^éMSe 
Cgiiese  de^L{egeetmaistt«Gode£rbidDeHàtiiit^  dd^en 
de  l'ëgliêsé  SbiMtPieretM'Liege,  làl^t^^eâ^r;  vëJtte 
paréHémëht  inte>Mgië«  et  éëteétinAés  :  l<)uf è^  lésttiMélletf 
coeses  ainsi  dictes  et  fbited^âost^edit  très  ï^ëâoùblë  S^  le 
duc  dëst  bàult  'et  der  aitôdis  bourgois  et  peuple  ôàd^ 
palais  assemblés, '  cbmme  dit  est ,-  qu^lz  téinssent ' et  ac-^ 
complissaiseht  bonnetnetit'ét  deuement  ce  qu-ilz  ont 
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(a)  lfêsun,nnX. 

(h)  Que  il  semblaii,  comme  îl  «emblui. 

(e)  Junmij  ^nr  jurèrent. 


(«1) 

jan  y  iil  lËiEta  A^etàx:  et  leurs  lâeiw  bott  p(rotac(eiir  b«  (||v» 
dîén;.Sour*t6ittes  Itsqvelks  IclidBes  presoriptes^  cl  cas- 
OQiiiie  idleUeb/  ùostre  soVentdk  tkreg  redoublé  S' lè  diufc 
cknBMiidat  k  ikoxLS ,  jnAlea  notaires  sàbéscnpts^  avoir 
£Ktauigpttb}e«iistrinDèDt,  ou  plussears  semestîei-  ou 
beMnng  astoH  y  et  semUablement  fist  nortredit  rererend 
père  mons'  Tevesque  pour  son  isteitest  y  $y  avant  que 
les  choses  prescriptes  touchent  à  sa  très  révérend  pa- 
terniteit  et  à  sa  dignité  episcopaL  Ches  coeses  furent 
faites  oudit  palais  y  en  Tan  y  indiction  y  mois  y  jour^  heure 
et'jpotifification  dessepr  Script,  presens  là  miesmes  :  no- 
bles et'poissans;  vénérables  et  discreis  seigneurs  Jacques 
De  Bourbon  y  filde.ducde  Bourbon.;  Àdolf  De  Gleve^ 
seigneur  de  Ravetteyn  ;  Jehaki  De  Luxembourg,  conte 
de  Marie;  Antfaoîne,  bustar  de Boùrgôibgne ,  conte  de 
Là  Rôiche;  Jacqtiès  De  Luxembourg  /  seigneur  de  Ri- 
kanbourg;  Rodolf  DeBaden,  marquis  de  Rothelin;  Thie- 
baut^  seigneur  de  Noeïcasteal,  mariscal  de  Bourgoingne; 
J^ehai^  s^ignour  deCrecquy;  Guy  DeBriaieu>  seigneur  de 
Hiunbercoart/lieuteirant  gei^ral  de  mordit  S^  le  duc  en 
l^dvoterfef'êt  gftfdf  âlnitésouirel^ine  des  tgliises  et  de  la  cité, 
îHlles  et  pays 'de  Liegé  et  de  Looà;  Loy  s,  seigneur  de  la 
Gruyibuse;  Symon  De  Lalain,  S>^deMoiitii)gny  ;*Anthoine, 
açignaur  d'£meries  y  grant  bailly  de  Haynnau  3  Francis* 
9Wfdie£st,ifliarquÎ8deFerar;  JdbuniDtfmas,  seigneur  de 
CHèriH }  ^nthoifte,' S^^de OeveoDUfr;  Phfelippe y  seigneur 
dèti^ûedres,  chevàfKers;  maistre  Jëhah  Pottel,  Lienart 
des  Pdttes ,  licencyet  y  et  'Gilleîn  de  Rochefort  y  docteur 
en  loys ,  conseilliers  et  maistres  des  requestes  de  Tostel 
nostredit  très  redoublé  S'  le  duc  y  et  plusseurs  aultres 
barons,  cbevalliers,  escUyers  et  gens  du  conseil  d'icelui 
mons'  le  duc;  item^  vénérable  et  noble  S'  Renaul  de 
Mommale^  abbé  del'egliese  ou  monastère  de  le  Vault 


Seifkt  Lambert  dette  ordeime  de  Gyteal  (e);  GtuUaiifliQ 
De  Bras  I  aeigneor  de  Berloos^  à/e  Sdaehins^  etc.;  Je- 
han JXe  la  Boverje;  Jehan  De  Seraing^  S^  de  Holiongne 
aar .  Geere  ;  Balduyn  De  Holiongne  ;  Jehan ,  seignenr 
de  La  Vanl,  cheTalliers^  et  JohanDeStrels^  escayer^ 
et.  plosseurs  aultrea  tesmoina  aux  coesea  preacriptes 
hudiiéa  et  eapecîalment  appelles. 


f . 
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Et^  partant  qne  je,  Johannes  De  BroeclmaeQ f 
elerc  de  Oaltreit,  puble,  des  anctoritës  apostolique 
et  impériale  et  des  yenerables  église  et  coart  de  liege, 
notaire  jaret  et  secrétaire  de  très  yenerables  seigneurs 
mesr '  doyen  et  ohapitle  de  ladicte  église ,  ay ,  aTee 
les  tesmoins  desnommés  et  mes  oonnotaires  subea- 
crips,  esté  présent  ou  palais  de  Liège  à  la  lecture  des 
poins  et  articles  contenans  les  sentenche  et  jugement 
de  nostre  très  redoahté  signeur  mons'  le  duo  de  Bour- 
goingne ,  etc.,  cy  deseur  escrips ,  à  racceptatt<m  d^- 
ceulx  I  le  prestation  des  seremens  et  i  toutes  les  diè- 
ses prenarrees ,  oà  je  les  vey  et  oy  £edre ,  tout  aînsy 
et  i  la  manière  qu'ils  sont  py  deseur  escrîpt  et  deida* 
reexy  se  ay  je ,  arec  mes  connotaires  subescrips,  cestj 
'présent  piible  instrument  en  trois  peaulz  de  parche* 
'  ^ien  conglutinees  Tunne  à  Taultre^  'par  aultriii  fea* 
bleknent  escript ,  moy  ailleurs  occupe  sur  ce  fidt ,  et 
Vay,  demes  publes  aigne  et  subsoriptien  àccoustumé, 
dcima.prQpre  main,  corroboret.,  en  signe  «t  toManoing 
de  Terité  de  touttes  et  singuleres  les  choses  pres- 
criptes  I  sur  oe  espedalement  pryés  et  requis. 


Et  je ,  Johannes  De  Waremme ,  clerc  ligois  puMe, 
de  l'aoctoritrit  impériale  et  de  la  .renerable  court 


(0)  Cyiêêly  pour  CUbàUM. 


.4a  lm§$9  Mteire  jwet,  gui. à  Umte» et  w^pikrel 
JM  cbofetpreamptet  ay  oapalaûdeliaffaeffl^freseiif 
arec  les  tetmoins  prenommeiset  mes  oonnotaires  pre- 
scrips,  où  je  les  Tey  et  6y  faire  tout  aasî  que  elles 
'  sont  éscriptes  et  déclarés  chy  desenr,  ay  pour  ce  cesty 
présent  pable  instrument,  d'aoltray  main  fidetle  et» 
eripte  y  en  tms  peanb  dse  parchemien  Fnnne  à  Fantra 
oong^atineeS)  avec  mesdis  connotaire  sur  cbe  lait  f  et 
l'ay  de  mon  propre  nom  et  de  mon  signe  acoonstii- 
meit  subescrips  et  signeit,  snr  oeespecialement  pryës 
et  requis ,  en  tesmoingnage  de  yeriteit  de  toùf es  les 
choses  presceiptes. 


XGDL. 


Ijcttres  par  lesquelles  le  due  Charles  nomme  le  seigneur  de 
Humhereourt  son  lieutenant  général  en  Vavouerie  et  gar- 
dienneti  des  cité,  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Looz ,  et 
capitaine  du  château  de  Montfort  :  28  novembre  1467. 


(Xrtnit.d'jiA  tsgi«irs  aa»  >ollsris»  et  pririlégM  de  la  ehanbrs  4m  oosipUa 
do  Inbant ,  lequel  repose  aux  arohÎTetjdu  royaame.) 


Gliarlefl;  par  la  grâce  de  Dtea  ^  doc  de  Boargpingne  i 
de  Lothier  j  deBrabanti  de  Lemboorg  et  de  Luxem- 
bourg y  conte  de  Flandres  y  d'Artois  ^  de  Bourgoingne  ^ 
palatin  de  Haynnau ^  de  Hollande,  de  Zellande  et  de 
Namur,  marquis  du  Saint  Empire,  seigneur  de  Frise, 
de  Salins  et  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 


très  èÙër'S'  et  pére^  que  Dieu  tibddiRè^'céftkins  tndctieE 
de  paix  aient  esté  faiz  «^  passez  et  accordez  en  la  Tille  de 
Saintcpp,.  e(.;dppuifi  à  yiçfatmale.el:  à,  Ole/ ^  entre  nos- 
ivedit faiiaeignemiiet pore.) M4pa&i > iseigiiQuriea  et sub- 
g«Ut  y  et'veTéraadpere  ^n  Dieu  iiofttie  très  chier  et  très 
àhié  frefrè 'et  cdastil  reveaquè  dé  Lt^ë'blf'Sôn  chapitb^, 
d^unpe  part;  et  les  nobles,  en^^ikibl^e  céiilx  des  cité^ 
Tilléa  c^tj  pais  de  Liège  et  dé  Loo^  d'a^ltre^part ,  par  le> 
'  quel  traictié  nostredit  feu  S'  et;|>er^  ait  esté  prin  et  ac- 
cepté advoé  heritable  et  gardien  souverain  des  églises , 
cité 9  villes  et  pais  dessusdis  j  et,  combien  que,  en  en- 
suivant icellui  traictié,  nostredit  feu  S'^  et  père  ait  joj 
et  usé  desdictes  advouerié*Àt''^rdienneté  souveraine  et 
heritable  par  aucun  temps ,  neantmoins  iceulx  desdictes 
cité,  villes  et  pais,  en  enfraingnant  lesdîs  traictiez  de 
paix,  se  sont  nagaires  rebellez  à  rencontre  dadit  révé- 
rend pere^  leur  seigneur,  et  de  fait  lont  assiglé  en  sa 
ville  de  Huy  :  pour  résister  ausquellès  entreprises,  hos- 
tiiitez  et  voyes  de  fait ,  nous  sommes  atout  grant  puis- 
sance de  gens  d'armes  et  de  trait  miz  sus  et  venuz  èsdis 
pAis  de  Liège  et  de  Loob  et  Saintixm^  è8qacls,">gwuots 
à  Dieu,  avons  subjugués  éi  vaincuz>  tant  en  bataille 
comme  par  sièges  et  aultrement,  tous  ceulx  desdictes 
cité,  villes  et  pais,  lesquelz  se  sont  renduz  à  nous ,  pour 
faire ,  opdonnfsr  et  disposer  à  nostre  voulenté  de  tous 
leurs  corps  et  biens.  Et  depuis,  pour  déclaration  de 
noifire  VOldâQlé)  ak>ns,  sur  l^tat>tpalice,  cmnèuâle  et 
gbuYeraettîeÀt  âeididtes dté,  villes! tet  pous ,( orditenéet 
debkfré,  entre  auti^  dîmes,  paf^iiostre  sénlmtoe  rftndoe 
en  f>lafhn  pûk^i ,  >^u£f  y  en^  ensuivant  ieBdîsiiraibti6i&  f)br 
cidevant  fais,  lesdictes  cHé^  villes  et  pais  recoBgnoialvont 
doreseuiivant  npus  ^t  noz  successeurs,  ducs '4e  Brabant 


(  «»  ) 

et4e.Iiti»l>tMM^,igàlrcUeDa  ék  «d^oMs  aouTenuns  tt  hmi* 
taUfifc  dMfif^ÏBie^^xkép  tilles  et  pàii  ^éMoaJ&Bfdt^  moye»- 
ii«kft-^ce ,  MU»  >  bt  not^  racoesseurs  avrods  po^bi^^ 
fÊexf^léjCt  9tti\Gfitéjàé  les  garder. et leiflFetqnîrjètefpefx^ 
npîôiiiiei  jkisUoeij.dè.&ire  jiè^dktas  dté^  Tilles  et  pais^ 
cesaet*:  toaleé.  Tcfjresideifait^  et  nAonter  tdtites  Mm.^ 
VÊoekmB^  pbrt  kl\aKmea.  iet.  Yiq|^ees  ^  él  ;les  adiiesçÊffer 
tontestles  foiscpAlinoaaiplaîi^^iOUvqae'besokig  iera^ 
coDtaie  toiilea  cm.  objoaeaispnt  plus  à  plain  cbotenoeset 
declairees;flaiit  ei^.Miz.  leâtres  ipateotes  d'ic^kUii  àoMrt 
declariljficm  >.  isèiitelnce  .et  oi::dDiiiianee  ^pM  sar  ce  avoias 
£ût  baJÙieir^iexipedîbr  etdèlÂTrep  atasdis  de  la  dteé^^comâie 
par  ieerlaiik  traiqtié  et  appoîntemeDi  par  noas*  fait  av^t^ 
cettlx  dudit  «Saintron.  £t  il  soit  qiie>  fùùr  Vexérààe, 
ç<AdAiHeret  admipiatracioa  des  advcuerieél-gardietiiietë 
deasuadictes ,  nous  aoit  expédient  bt  neqeasaire  de  pour* 
Twir^  drdoDoér  et  commeftre  aucune  .personne 'JK4abte^ 
aiii:bien>  honneur  >j  prouffit  et.  utilité  .dençus  etjde  lia 
cboae  publîcque  d'iéeulx  cité ,  villes  et  pàis^  savoir  rÀi* 
aoRS  que>  pour  les ' sens ^  vaillance^  disovetâoii<'et  pru-^ 
deiice  .cpae>  par  bonne  et  yraje  expérience^  savians  et 
otognoissôns  éstre.et  bébundér  en  la  pensonnë  de  nés- 
tre  aœé  et.  féal  cbevàlier^  doinseîllier  et  cbanblsiliài^ 
netoirt  Guy  De  Brioièn  ^  seigneurie  Humbdiracalitj  et 
meiskn^mént  pcmr  consideracîàii  de  ton  bon  et*  netal»le 
portement  en  Testât 'et  oflS€e;de\gonveraêu^>)dé4ai]idte 
advcitierie  et  gardiènnèté  souveraîiie^  \tfûL^\  ^â^-tenu-  et 
exercé  ^  par  aucun  temps  ^  oanoin  et  du  -  vi^a^t  *  de 
Bostredit  ha  :seig^ur.  et  pere>.  que  Dieti>  abioittè  >  '  «t 
covame  à  ce  commis  et  ordonné  de  par  lui  aprèà  les 
darreniers  traictiez  de  paix  faiz  entre  nostredit  feu  sei- 
gneur et  père  et  iceulx  desdictes  cité^  villes , et  pais  de 
Liège  et  de  Looz;  à  Saintron^  à  yjcbtmale.et  à  01e]r> 
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àmst  àemm  est  faicte  meacion^  ieethiinietttre  GuyBe 
Brimea^  loonfiann  à  plidn  de  ses  loyiKiItéj  prendommié 
et  boooe  diligence  I  avons  oonUBÎs,  ordonné  et  estidrfi^ 
commeUoù^  ordonnons  et  estidiUssôns,  par  ces  pré- 
sentes,  nostre  lieutenant  gênerai  en  ladicte  ad^ouerie  et 
gardienneté  souTeraine  et  heritable  desdioles  églises , 
cîtéy  Tilles  et  pais  de  Li^e  et  de  Look  et  de  Saintron, 
et  loi  arons  donné  et  ottroy  é ,  donnons  et  ottrojons  y 
par  ces  meismés  présentes^  plain  poToflr^  auctorité  et 
mandement  éspedal  de  garder  et  entretenir  de  par  nom 
et  en  nostre  nom  lesdictes  égUseSj  cité  j  Tilles  et  pais;  de 
£ure  de  par  noos  tontes  manières  de  sommations^  ne- 
qoestes  et  commandemens  nécessaires  pour  la  garde  et 
seorté  desdictes  ^liaes^  cité,  TÎiles  et  pais;  de  faire 
cesser  et  reprimer  tontes  Toyes  de  fait^  guerres  d'amis  ^ 
commotions  et  port  d'armes,,  et  autres  noises  particu- 
liehrte)  de  faire  conTcnir  et  adjourner  pardeTant  lui  tdos 
delioquans,  malfaicteurs  ,  et  les  corrigier,  se  mestier 
est;  de  appaisir  et  appointier  lesdictes  guerres  d'amis 
et  noises  particulières,  soit  par  Toye  amiable,  ou  par 
sentence  diffinitiTC  ,  à  congnoissance  de  cause ,  selon 
qu'il  y  trouTcra  les  matières  disposées  de  faire,  et  ad-» 
ministrer  droit,  raison  et  bonne  justice  à  tous  lessnbgea 
d'icelle  adTOuerie  et  gardienneté  soÙTerainO' et  herita- 
ble, et  autres  dont  recjuis  sera,  es  cas  et  ainsi  qu'il  ap- 
partiendra; de  commettre  et  establir,  en  la  court  de 
ladicte  adTdùerie  et  gardienneté  et  es  ressors^  bartis  (a) 
et  appartenances  d'icelles,  sergens  et  messagiers  portans 
noz  armei^  et  autres  officiers  nécessaires  tant  pour  por- 
ta: lettres  ^  comme  pour  faire  informations ,  requestes. 


(a)  BarHs.  C'est  ainsi  que  le  mot  est  écrit  dans  le  c«rtaltlre$  niAÎt  il  ftut  lire 
harrù^,  i|iti  signifie  ici  éUpendancês. 
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sommattens  et  deflfimces  de  par  nous  ^  et  exécuter  tout 
ce  que  besoing  sera  pour  le  fait  de  ladkte  gardienneté 
et  advouerie,  et  géneraieinêiit  de  faire^  ordonner  et 
disposer  en  toutes  dioses^  tonchans  et  concemans  le 
fiot  desdictes  adroneiie  et  gardienneté  ,  ainsi  que  bon 
et  loyal  lieutenant'  dessusdit  penlt  et  doit  faire.  Et  ^  en 
oaltre  ^  pour  ce  que  avons  présentement  fait  prendre, 
saisier  et  mettre  en  nostre  main  les  chastel,  terre  et 
seignourié  de  Monfbrt,  jadis  appartenans  au  S'  De  Ber- 
loe  y  scituez  et  assiz  prez  de  ladicte  cité ,  comme  four-* 
fiôz ,  confisquez  et  acquiz  à  nous  y  et  que ,  oudit  pais  de 
liiege,  n'ayons  aucune  forte  maison  pour  j  retraire  et 
garder  ceulx  qui  seront  constituez  prisonnieri  au  moyen 
de  nostrêdicte  adTOÛerie  et  gardienneté  souveraines 
nous  confians  k  plain ,  comme  dessus  >  de  la  personne 
dudît  S'  de  Humbercourt ,  nostre  lieutenant  en  ieelM 
adyouerief,  icellui ,  pour  ces  causes  et  autres  &  ce  noua 
mouTèns,  avons  ooinmis,  ordonné  et  establi,  commet-^ 
toDS^  ordonnons  et  êstablissbns,  par  ces  présentes  ^  ca-^ 
|îitaiDé  et  ohastellain  desdis  ohastel  y 'terre  et  seignourié 
de!Monfôrt,  pour  ledit  office  dovesenavant  exercer  qt 
desservir  ^  et*  faire  bien  et  deuement  toutes  etf  inguKeMS 
les^^ihoses  qui  y  appartiennent;  tenir  son  mesnage  ei 
demeure  otdit'ckastd,  se  bon  lui  semble;  y  faire  met^ 
tré  et  retndre  lesdb  prisonniers  d'icelleadvocKMe  toutes 
les  foiz  que  mestier  sera,  et  ai^ir  conjoinctement  avec 
ledit  office  de  lieiitenant:  gênerai ,  auqud  tious  avons 
joint  et  nny,  joignons  et  unissons,  par  cesdictes  presenteS| 
inséparablement,  icellui  office^  de/  cappitaine  et  ckasi- 
tellain ,  sans  ce  que  autre  que  le  lieutenant  gênerai  de 
nous  et  .de  néz  successeurs  en  icelle  advouerie  et  gar-« 
dienneté  ne  puis!  tebir  ne  en  joyr  en  aucune  manière  , 
aux  gaiges  de  sept  êena  UVres  du  pris  de  quanmte  groa 
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dfi  oorti^^oHMinoyedl^  Flandres  la  livMi  qpewftmB  cnv 
^om^.  :  M  t  '  prdfNtf Mlns  :  audit  isdgiMur  '  de^;  Humftero^orft 
prep4li?4tii^voir  de  noua^  a  caJaae  d^dîs  officeaideÙeu- 
l^inMt  ig^a^alT/  capitaifle  et  cbaatcllaîn  'dudit  -Moofbrt!, 
^^^amenobi^r  du  jour  d'uy^  -date  de!  certes  ^  pwbt  teâ 
PMiiDâ  de  nOttrtf  rientmiiistre  graeral  de  Brafaant  prestM 
çt  éâ-yepitf  de  et  sur  le»  deDi«*»*v^DaBS  et^^ui  ^i&à^ 
droot  des  rentes,  revenues  et^exploîs  d'ieelle  advouisne 
et  gardi)eBï>etésottTeraiiie;  et  aux  autres  dfoiz,  honneurs, 
preetiinences,  prérogatives /libertez-,  firaticises,  prouflia 
et  ete^lumens  qip  y  cowpèient  et  appaHienatont ,  taint 
qu'il  kious^plairar.'  Sun  ^uoy/ ledit  messireGuj  De  Bri* 
m^u  a  ftujourd'uy  ùit  hé  seremenft  à  ce  pèrtineiit  es 
inaÎMideinfistre  tnw  èhier  et  feal^okevalier  et'cfaancellîer 
le  ^ei^aeur  de  Goux  lit  ^'Wederjgrate'j  lequel  S'  de 
HmvtbenceiMrft  sem.  tenu» de.  rendre  'com}>te  à  nostris 
preuffît  âeê'  rentes  et  reyenues  djudit  Mbufortâ  St  dek^ 
nous  en  nlMtdenient  à  riostredifc  obanoalltev  .et  à  tons 
nax  aultMS  gens  de.epnseil ,  justiciers^  lofficiers ,  servie 
teurs  f^Mukgn^  leùra  lieutenaÉSfprUsdns'et'ad  Veair 
quelcoiiqueBy  et,  conune  ad^roaié'et  gani^en  datsrtfdit*, 
aux,  nuiÎM ,  eschevins  etroonsèit  «etaiiltréi:taianaBS  et  ha* 
bitans  en  icelle  cité,'  Tilles  et  pais  jde  Lieg^et  de  Look 
et  db  iSaibtrony  pvyônbet'raquierootiledift  rerereudt 
pana  eu  SMeu  I  eYës^uè  de  Liège,  upstiv^erè  etconsm, 
ettousAsaoffioiers^  quèfedstaeigneuc  d^^umberédurt, 
aostnelieutelMiftdeséttiait^  ilz:  et  chascon  d'eulx  en* 
deoit'  soy*,  sicbiumei à  lui. appartiendra  ék  cui  ce  regar* 
daté}  assiatèutet  favourisenl,  et.  lui  prèstent  conseil, 
oàniort'  «et  aide v  se  •  mestier  en  a  let  requîz  en  sont ,  '  en 
tonJieschbefiS'régardàna  et  consemans  le  fait  de'kdîtta 
adraittcrie  etrgardienneté^  et  d'ioèlkn  estât  et  office  de 
Hostre  lîeutcipnt,  ensemble  des  droisy  preelnineiks,  pre- 


rogatiTes^  libertés^  franchises ^  prouffiz  et  emolumens 
dessosdk,  le  facent  et  seuf&ent  doresen  avant  plaine- 
ment  et  paisiblement  jojr  et^ser,  sans  Ini  faire  ^  mettre 
ou  donner^  ne  sonflS-ir  estre  fait^  mis  ou  donné  quel- 
conque destourbier  ou  empeschement  au  contraire. 
Mandons  en  oultre  à  '  nbsti*edit  rtentmaiMre  generri  de 
Brabant  présent  et  à  renîr  que  lekdis  gaigé»  de  sept  cens 
liypes  par  an ,  du  pris  et  monnaye  que  dessus  /  pour  lei^dis 
offices  de  lieutenant  gênerai  et  chastellain^  il  pâye^  baille 
et  délivre  doresenavant,  chascun  an ,  audit  S'  de  Hum- 
bercdurty  ou  à  son  certain  commandement^  tant  qu'il 
tiendra  iceulx  offices ,  des  deniers  venans  et  qui  vien- 
dront de  ladicte  advouérie^  et  gardienneté  souveraine^ 
comme  dessus  est  dit  ;  et  ^  par  rapportant  ces  présentes^ 
vidimus  d'icelles  fait  soubz  seel  autentique^  ou  copie 
ocrflfttîoniioe  et  aigiieé>pai:  Viin  d^noa  «^crelaiiaM^oii  len 
la  duimbré  de  nos  domptes'  à  .BraeeUfs  ^  nom  rVomtopt 
tottt.'Cê.'que  tdxisi  payé^  baillé  et  deUvré  Im  aura  firté! 
dttdb  gaîgès  y  :  ealre  aUoiiéb  comptes  etKabàtu.daila; 
reeepte  dlioaUttî.  nostm  •  renttaiaiatra  génial  d^jl^r^bmt 
pariAeziifœeï  iet  feàalxleB>geii3  deXAfchwàbv^Mn^oz^ 
complai  aiîdii  Broùelles ,  auaqueli  ikou9  mapdons  quel 
aÎBsi'le:faceitf  ^  ^aàs  dontradît  ou  difficulté  <^eko|i^0  : 
car  mLué  uoua  pbîl  il.  Enitessioîng :de  oe^  nom.WKQM^ 
ùià  mettrtt  nwtreaeel  à  ces  pcesentet»  Donné  en  Mietff 
ciiéde  Liège  le  xxvîij*  joucdetiioyMnlNre  Vbxk  degrimi 
iii)''«  soixante  ek  sepL 


Far  ;  monseigneur  fe  eût 


J.  Gros. 


(^) 


G. 


ondùiûns  imposées  par  U  duc  CÂarUs 
U  terre  et  châieUenie  de  Franeàimant,  f 
sa  tanne  grâce  :  28  novembre  1,467. 


(B'aprè»  «m  Tidinrat  anthentiipie ,  repoMAt  sox  uchiTe»  du  roj«iiiB«.) 


É 


Gharle»>  par  la  grâce  di^Dletts  doc  de  Bourgoingne^ 
de  Lothiet^^  de  Brabant^  de  Lembourg  el  de  Liuem«- 
Ixmrg  i  •  ^eoBté  de  Flaodred  ^  d' Artois  ^  de  Boai^oingna j 
pÀIatiii  déHaynoau^  de  Hollande^  de  ZeHande  et  de 
NamWj  marquk  du  Saint 'Empire  ^  edgniur  de  Frise  ^ 
de  Salines  et  de  Malines.  A  toas  cealx  qui  «ses  présentes 
lettres  rerrûM  y  sahit«  G^nnme  puis  iiagaik*ès  les  maaans 
et  habitans  de  la  terré  et  cbastellanie  de  Frandiimont  se 
soienit^  avee  eettlx'dejg^ifté  ^  Villes  el  paj^  de  Liège  et  de 
h6t}  iikis  siis  <M  Bimieâ)  et  ayeot  fiilt  guerfcw  a  mms  ^  nos 
pày^  ef  snbges  y  eA^enfraingnant  }esjtrttotes  et  oônvenui- 
ces  de  paix  autrefois  passez  et  qocordet  à  Saintron,  à 
Vechtmale  et  à  Oley^  entre  feu  nostre  très  chier  seigneur 
et  pere^  qfxn  I^eu  absole^  et  nous^  d'une  part^  et  ceolx 
desdites  cité^  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Loz ,  d'aul- 
tre^  pour  laquelle  catise,  et  affin  de  préserver ^  deâfen- 
dre  et  garder  nous,  nosdis  pays  et  subges  d^inconve- 
nient  I  ayons  assemblé  et  mis  sus  grande  et  puissante 
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armee^  moy  ennaot  laquelle^  grac^  à  Dieu  nostre  créateur^ 
nous  ayons  yaincu  en  bataille  ceulx  desdites  cité^  yilles 
et  pays  qui  s'estoient  assemblés  pour  nous  combatre, 
et  depuis,  tant  par  sièges  comme  aultrement ,  lez  ayons 
subjuguez^  et  mesmement  ladite  cité,  laquelle  s'est 
rendue  a  nous,  à  nostre  Toulenté)  et  il  soit  que  les- 
dis  manans  et  habitans  d'icelle  terre  et  cbastellanie  de 
Franchimont  soient ,  depuis  ce  que  dit  est,  venus  par- 
devers  nous  en  ladite  dté,  et  nous  ayent,  en  toute 
faomilité  à  eulx  possible,  supplié  et  requis  que  nostre 
plaisir  feust  leur  pardonner  leurs  faultes,  crimes  ejt 
maléfices  dessusdis,  et  les  prendre  et  recevoir  à  nostre 
bonne  grâce,  et,  moyennant  ce,  nous  ayent  o^ert  leurs 
corps  et  tous  leurs  biens ,  pour  en  estre  fait  et  ordonné 
et  disposé  du  tout  entièrement  à  nostre  voulenté  et  bon 
plaisir,  savoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées, 
et  sur  icelles  eu  bon  ad  vis  et  mehure  deliberacion  de 
conseil,  et  mesmement  à  la  très  instante  pxyere  et  re- 
queste  de  révérend  père  en  Dieu  nostre  très  chier  et 
très  amé  frère  et  cousin  messire  Loys  de  Bourbon, 
evesque  de  Liège ,  qui  sur  ce  nous  a  très  afifectueuse- 
ment  prié  et  requis,  ausdis  manans  et  habitans  de  ladite 
terre  et  cbastellanie  de  Franchimont,  inclinans  à  leur- 
dite  supplication,  avons,  de  nostre  certaine  science  et 
grâce  especial,  quittié,  remis  et  pardonné,  quittons, 
remettons  et  pardonnons ,  par  le  teneur  de  cestes ,  les 
cas,  crimes,  abus,  délites  et  maléfices  dont  dessus  est 
faicte  mention^  et  tout  qui  s'en  est  ou  peut  estre  ensuy , 
moyenant  toutevoyes  et  soubz  les  conditions  cy  après 
spécifiées  et  déclarées ,  c'est  assavoir  : 

Que  doresenavant  lesdis  manans  et  habitans  de  la- 
dite terre  et  cbastellanie  de  Franchimont  obeyront  à 
nostredit  frère  et  cousin  l'evesque  de  Liège,  comme 
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à  leur  prince  et  seigneur  spiriMiel  et  t^ii]>orel^  k  U 
sentence  de  nostre  saint  père  le  pape  donnée^  à  aim 
prottffit ,  k  rencontre  de  cealx  desdites  cité ,  ailles  el 
pajs  de  Liège  et  de  Losj  à  notta^  comme  k  leur  adroé 
et  gardien  souverain  et  heritable^  et  à  tout  ce  ((a^fl  a 
pieu  par  noslre  sentence  ordontier  et  disposer  tou<jiant 
Testât^  police  et  gouvernement  desdites  cité^  villes  et 
pays. 

liem.  Qu'ils  abaterontoudetiioliMht^  ou  feront  abatre 
et  démolir  entièrement^  a  leurs  despens ,  endedens  tmg 
mois  prouchainement  venant ,  tous  leurs  boulewers  et 
autres  fors  queizcrfnques. 

Item.  Seront  tenus  de  appoi^tei"  incontinent ,  et  me- 
teir  es  nudns  dç  noz  âmes  et  feaulxle  seigneur  de  Hum* 
bercouil  ^  nodtre  conseiller  ^  diambellan  et  lieutenant 
gênerai  en  radvouérie  et  gardienneté  souveraine  èsditea 
cité,  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Loi^,  et  de  messire 
Thierry  Dé  Boursset,  neutre  seneschal  de  Lemboui^, 
tous  leurs  basions  et  pOuldre,  arbalestres,  crennequins, 
bastons  à  mains,  ensemble  touttes  leurs  armures  et  aultres 
choaes  servans  à  là  guerre,  sans  riens  en  retettir  detera 
eulx,  et  n'en  pourront  jamais  faire  forgier,  avoir,  pran^- 
dre  ne  porter  en  ladite  terre,  seigneurie  et  chastellenie, 
sans  nostre  congié  et  licence,  ou  de  nos  successeurs  dues 
de  Brabant  ou  de  Lembourg. 

liem.  Seront  tenus  de  rendre  et  restituer  a  nos  sub^ 
gets  de  nos  pays  de  Lembourg,  de  Dalen  et  de  Faulque- 
mont,  les  dommages  et  interestz  qu'ilz  leur  ont  fais  et 
portés  depuis  le  derrenier  traictié  fait  audit  lieu  de  Oley 
jusques  au  présent ,  a  Tordonnance  et  arbilraige  dé  nous 
ou  des  gens  de  nostre  grant  conseil  estans  lez  nous,  et 
sauf  à  nosdis  subgets  les  aultres  dommaiges  et  interestz 
à  eulx  fais  par  lesdis   de  Franchiimont  depuis  lesdis 
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traictas  de  Saintron  et  de  Vichtmale^  pour  les  ponrsujrr 
et  recouvrer  selon  et  par  la  matiiere  qu'il  en  fut  ap« 
poîntié  andit  Olej. 

Et,  au  surplus  ^  pour  le  rachat  des  Ties  desdis  ma« 
Bans  et  habîtans  dodit  Franchirnoot  et  de  leursdis 
inens^  lescjuèlz  Hz  ont  mis  à  nostre  Voulënté^  comme 
dessus  est  dit^  Hz  nous  ont  payé,  baillié  et  livré  reaiment 
et  de  fait ,  en  deniers  comptans ,  et  par  les  mains  dudit 
seigneur  de  Hiimbercourt,  nostre  lieutenant  dessusdit, 
la  somme  de  trois  mille  florins  de  Rio  d'or,  laquelle 
somme,  de  nostre  sceu  et  ordonnance,  icellui  seigneur 
de  Humbercourt  a  baillé  et  délivré  comptant  es  mains 
de  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  receveur  gênerai  de 
touttes  noz  finances  maistre  Barthélémy  Trotin,  en 
l'absence  de  nostre  amé  et  féal  conseillier ,  maistre  des 
requestes  de  nostre  hostel ,  i*eceveur  et  garde  de  nostre 
espargne,  maistre  Guillaume  De  Glugny,  prothonotaire 
du  saint  siège  apostplicque^ 

Et ,  moyenant  pes  cjb.oses ,  nous  avoirs  icenls  mafiiins 
et  habitais  de  ladite  terre  et  chastellenie  de  Franchi- 
mont  ,  et  chascun  d'eulx  ,  receux  et  recevons  en  nostre 
bonne  grâce ,  et  les  avons,  ensemble  tous  leurs  biens, 
maisons,  terres,  heritaiges ,  possessions  et  qhastelz  quelz- 
conques,  '  pris  et  mis,  preiiiionsl  et  mettons,  par  ces- 
dites  présentes,  en  nostre  protection  et  sauve  garde 
especiale,  à  la  conservation  de  leurs  bons  drois  tant  seu- 
lement. Si  donnons  en  mandement  à  nostre  très  chier 
et  féal  chevalier  et  chancellier  le  seigneur  de  Goux  et  de 
Wedergrate,.  et  aultres  gens  denostredit  grant  cojoseil 
estans  lez  nous,  qu'ilz  se  facent  bien  et  deuemeat  informer 
desdb  dommaiges  et  interestz  que  lesdis  de  Franchi* 
mont  but  fait  et  portez  à  nosdis  subgetz  de  Lettibourg^ 
de  Dalen  et  de  FatalquemoM ,  et,  ce  fait,  procèdent 
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de  par  nous  à  dire  et  declairer  nostre  sentenoe  et 
ordonnance  sor  le  fait  de  ladite  restitation  que  faire  se 
devra  à  noddis  subgetz  par  iceulx  de' Franchimont  ^ 
ainsi  qu'il  appertiendra  en  bonne  raison  et  jastice. 
En  tesinoing'de  ce,  noos  avons  ùÀt  mettre  nostre  seel 
à  ces  présentes.  Donné  en  ladite  dté  de  Liège  le  xxviij* 
)Our  de  novembre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante 
et  sept. 

♦ 

Par  monseigneur  le  duc  : 
J.  Gros. 


GI. 


Instrument  notarié ,  contenant  C acceptation^  par  les  habi- 
tanrde  la  terre  et  châtellenie  de  Franchimont ^  des  con- 
ditions insérées  dans  les  lettres  du  duc  Charles  qui  pré^ 
cèdent  :  IS  décembre  1467. 


(IHaprèt  l'origimJ,  repoMmi  eux  arohiTet  du  royanme.) 


In  nomikb  Domini.  Amen.  Par  le  teneur  de  cestj 
présent  puble  instrument ,  cogneute  chose  soit  à  cescun 
et  à  tous,  que,  Fan  délie  nativitet  Nostre  Seigneur  Jhesu 
Grist  mil  quatre  cens  soixante  et  sept ,  en  le  quinzième 
indiction  selon  le  stille  de  le  court  de  Liège,  le  venredj 
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dyesvritieme  j  our  da  mois  de  décembre^  enyiron  de  onze 
Jbeoreft  deTant  medys  ^  en  le  qaatreme  année  de  le  pon- 
tification  nostre  très  saint  père  en  Dieu  et  seigneur  mon- 
sdgneur  Paulus,  par  la  divine  providence^  de  cesty 
meisme  nom  pape  second,  noble  et  puissant  seigneur 
monseigneur  Guy  De  Brymeu,  seigneur  de  Humber^ 
court,  chevalier,  conseiller,  chambellan  et  lieutenant 
gênerai  de  très  hault,  très  noble  et  très  puissant  prince 
mons'  Charles,  ducdeBourgoingne,  deLothier,  deBra- 
bant ,  etc. ,  es  lettres  d'ieelliiî  mons'  le  duc  cy  après 
escriptes  principalement  dénommé,  en  le 'présence  de 
nous  publes  notaires  et  des  tesmoins  subescrips  perto- 
Bellement  constitué ,  là  meismes  icellut  monseigneur  de 
Hnmbercourt ,  tenant  en  ses  mains  une  lettre  de  par- 
chemien  de  nostredit  très  redoubté  seigneur  monsei* 
gneur  le  duc ,  say elee  de  son  grant  seel  de  rouge  chire , 
et  signée  sur  le  ployé  d'icelle  en  telle  manière  :  Par 
monseigneur  le  ducj  Gros,  lisoit  icelle  lettre  totalement 
hault  et  cler  et  de  mot  à  mot  jusques  en  la  fin,  parde* 
vant  Michiel  Gontraus  l'hoste ,  demorant  sur  )e  pont  à 
PoUeurj  Bertran  del  Tour  de  Vervier,  le  drappîerj 
Gerar  Mabbillon,  manan  à  Vervier;  Giele  de  sept  che* 
vaulx ,  anssy  manant  à  Vervier  3  Jehan  Cornet ,  de 
Vervier j  Gosewin,  de  Vervier;  Jehan  Le  Corbesier,  de 
Ensivaul  ;  Henry  Mackmeal ,  de  Ensivaul ,  et  Jehan 
Katton ,  de  Vervier ,  tous  manans  et  habitàns  de  la  terre 
et  chastellènie  de  Franchimont,  de  laquelle  lettre  la  te- 
neur s'ensiet  de  mot  à  mot ,  et  est  telle  (  i  ) 

Laquelle  lettre  ainsi  lutte,  comme  dit  est,  mondit 
seigneur  de  Humbercourt  demandât  à  Michiel  Gontraus 

(i)  Ce  •ont  let  lettres  qui  précèdeot ,  n»  C. 
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ai  %ai  aoitre^  «m  oonaor»  desear  nmamés  se  ils  aToient 
la  conteottt  da  ladita  lettre  bien  oye  et  antendoe  j  et 
ik  raspondirant  tous  ensemble  et  à  une  Tois^  disant  que 
1^/  vrajfement^  iiwt  t'avons  Meti  oyut  tt  enUndïUj  et  eon- 
aequemment^^  à  l'interrogation  dudit  mpnseignear  de 
Hodibercoart ,  ilz  dessert  avant  que  ila  estoient  là  noais- 
mes  à  lui  envoyés ,  et  aroient  ad  ce  faire ,  que  c j  après 
s'ansiet ,  plaine  charge^  mandement ,  puissance  et  oom^ 
mitsion  générale  de  par  tous  les  manans  et  habitaûs  ge^ 
naralment  de  toutta  la  terre  et  chastellenie  de  Fran- 
cbimont.  Et,  pour  ce,  du  commandement  de  mondit 
seigneur  de  Humberconrt^  Michiel  Gontraus  et  tous  les 
aultresses  consors  dessusdis ,  tant  pour  et  ou  nom  d'eulx 
meismes^  comme  de  tous  et  singuliers  les  autres  manans^ 
surseans  et  habitans  generalment  de  la  terre  el  ofaas- 
tdlènie  de  Franchimont/  promettirent  successivement, 
l'une  après  l'autre^  en  la  main  çb  moy  Johannes  De 
Broechusen^  notaire  subescript^  comme  personne  pu-* 
bltque  et  auctentique ,  ce  stipulant  et  acceptant  ou  nom 
de  nostredit  très  redoublé  seigneur  le  duc^  par  leurs 
foids.  creanteez  en  lieu  de  serement^  et  sur  patne  et 
obligation  de  tous  leurs  bi^s  meubles  ciu  immeublas  ou 
beritabjles>  presens  et  à  venîr^  de  t«ûr,  faire  et  accom- 
plir réellement ,  entièrement  et  inviolablement,  à  tous- 
jours  mai:!. ,  tous  les  peins  j  clauses  et  conditions  en 
ladite  lettre  escrips  et  contenus  y  tout  ainsi  et  à  la  ma- 
nière qu'ilx  sont  dedens  icelle  lettre  déclarés  et  ordon- 
nés; renunchant,  ou  nom  comme  deseur^  tant  que  aux 
choses  prescriptes  et  cescune  d'elles ,  à  touttes  et  singu- 
leres  exceptions  et  defensions  de  droit ,  de  loy  et  de 
fait,  Ton  pourroit  opposer,  dire  ou  alligier  au  contraire, 
en  le  meilleure  et  plps  ferme  fourme  et  manière  qu'il 
se  poToit  et  devoit^  peut  et  doit  faire.  Touttes  lesquel- 
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Im  AfOêm  mi^B^tieigiimir  de  Humbepoourt  acceptât  oa 
mém  de  nostredit  très  redonbté  seigneur  le  duc  ^  et 
demandât  sur  îcelles,  à  nous  publes  notaires  subes* 
crips,  avoir  fait  ung  puble  instrument^  ou  pluseurs^ 
en  tant  que  mestier  ou  besoing  lui  seroient.  Ces  choses 
|pr«nt  fai€t«s  en  U  maison  délie  iohabitation  de  très 
Teoanble  seigneur  monseigneur  Jeban  De  Seraing^ 
doyen  de  la  grande  egNese  de  Liège ,  située  dedens  Te* 
munltet  de  l'encloustre  d'icelle  egliese ,  en  l'an ,  indic* 
tion^  mqis^  jour  p  heure  et  pontifîcacion  deseur  es- 
crip9^  presens  là  meismes  nQble9,  vénérables  et  vaillans 
sirigMura  monseigneur  Jehan  De  SoÎMons ,  seigneur  de 
Pois  y  eheyalier,  conseiller  et  chambellan  de  nostredit 
très  redoubté  seigneur  le  duc;  Jehan  Le  Tourneur, 
sommelier  du  corps  d'icellui  monseigneur  le  duc;  mais- 
tre  Jehan  Potel^  et  maistre  George  Duret,  conseillers 
et  maistres  des  requestes  de  l'hostel  de  mondit  seigneur 
le  duc ,  comme  tesmoins  aux  choses  prescriptes  huchiés 
et  spécialement  appelés. 


Ety  partant  qae  je,  Johannes  De  Broechusen, 
clerc  de  Oultreit^  puble^des  aactoritet  apostolique 
et  impériale  et  des  yenerables  egliese  et  coart  de 
Liège ,  notaire  juret  et  secrétaire  de  met  très  vé- 
nérables seigneurs  doyen  et  chapittre  de  ladite 
egliese ,  ay  ,  avec  les  tesmoins  deseor  nommés  et 
mon  connotaire  subescript,  esté  présent  à  la  leo- 
tare  de  la  lettre  dont  la  ooppie  est  ey  desear  es- 
cripte ,  et  a  tontes  et  singaleres  les  cboses  prenar- 
rees ,  où  je  les  vey  et  oy  faire  tout  ainsi  et  à  la 
manière  qu'elles  sont  cy  deseur  escriptes  et  dé- 
clarées, se  ay  je,  avec  mon  connotaire  subesoript, 
cesty  puble  instrument  de  ma  propre  main  escript 
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sar  oe  fait,  et  Tay  de  mon  pnble  ngne  et  tubacrip- 
tkm  aGOOiiatiimëa  corroboret ,  en  ligne  et  tesmoiag 
de  Teritë  de  toattes  et  aingolerea  les  olioaea  pr^ 
«criptea ,  sur  œ  spécialement  pryës  et  reqois. 


Et  je  9  Johannes  Sanderi ,  de  Braxellea ,  èierc 
de  la  dyoœse  de  Ghambray,  pnble ,  des  auclorifës 
apostolique  et  impériale  et  de  la  renerable  conrt  de 
Liège  j  notaire  joret ,  qui  à  toutes  et  singoleres  les 
choses  prescriptes  ay  este  présent  ayec  les  teamoins 
prénommés  et  mon  connotaire  prescrit,  où  je  les 
Tey  et  oy  £ùre  tout  ainsi  que  elles  sont  escriptes  et 
déclarées  ey  desenr,  ay  pour  ce  cesty  présent  pu- 
ble  instrument ,  délie  main  de  mondit  connotaire 
escript,  arec  icellui  mon  connotaire  sur  ce  fait,  et 
l'ay  de  mon  propre  nom  et  mon  signe  accostumé 
subescrips  et  signet,  sur  ce  spécialement  pryés  et 
requis,  en  tesmoingnage  de  rente  de  toutes  les  cho- 
ses prescriptes. 

J,  SAïaiiai. 


(*») 


Cill. 


Lettres  par  iesqueties  (e  due  Chartes  déclare  Us  haintans 
de  la  ville  et  châtetlenie  de  Huy  exempts  des  eontribu- 
tfohs  imposées  au  pays  de  Liège ,  moyennant  le  paiement 
par  euxj  à  son  profit^  d'une  somme  de  32,000  florins  j 
ou  d^une  rente  annuelle  de  2^000  florins  :  31  mars  1468. 

(D'aprèt  on  Tidimuf  «ntlientique ,  reposant  aux  archites  dn  royaume.) 


Gharled ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Bourgoingne^ 
de  Lothier,  de  Brabant^  de  Lembourg  et  de  Lucem- 
boorg^  conte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne, 
palatin  de  Hajnnau,  de  Hollande ,  de  Zeliande  et  de 
Mamur,  marquis  du  Saint  Empire ,  seigneur  de  Frize, 
de  Salins  et  de  Malines.  A  tons  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Gomme,  dès  le  commencement 
des  premières  guerres  de  Liège,  et  du  temps  de  feu 
nostre  très  chier  S'  et  père,  que  Dieu  absoille,  les  ma* 
nans  et  habitans  de  la  yille  et  chastellenie  de  Huy  se 
soient  separeis  et  desjoincts  d  avecques  ceulx  de  la  cité 
et  pais  de  Liège  et  de  Loz ,  et  se  soient  declairez  d'estre 
bons  et  loyaulx  obeissans  à  nous  et  à  reyerend  père  en 
Dieu  nostre  très  chier  et  très  amé  frère  et  cousin  l'eyes- 
que  de  Liège,  et  tenir  nostre  partj  et  le  sien,  et  que,  au 
regard  des  maulx  et  dommaiges  qui  par  eulx  ayoient 
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esté  fais  en  nos  pais  et  seignouries  ayant  ladicte  deda- 
ration  et  obéissance ,  ilz  ont  toosjours  esté  contens  et  en 
Yolenté  d'en  faire  et  tenir  cet  que  par  nostredit  feu  S^  et 
père  ou  par  nous  en  seroit  ordonné  ^  dont  depuis  n'ait 
esté  faicte  aucune  déclaration  ou  ordonnance  ^  ja  soit  ce 
que  en  tous  les  traitiez  de  pain  et  autres  appointemens 
qui  ont  esté  fais  avecques  lesdia  de  Liège  et  de  Loz^ 
lesdiz  de  Huy  n'ayent  aucune  chose  contribué,  ainçois 
en  ont  esté  exceptez  et  séparez  ;  et,  pour  ce  que  presen* 
tement  lesdiz  de  la  cité  et  pais  de  Liège  et  de  Los  se 
Yuellieat  avaDchier  et  efforcier  de  imposer  et  faire  con- 
tribuer lesdiz  de  Huy  et  chastellenie  d'icelle  es  sommes 
de  deniers  et  rentes  neritables  qu'ilz  sont  tenus  de  nous 
payer ,  à  l'occasion  de  ce  que  les  avons  pris  et  receus  en 
nostre  grâce  et  mercy^  iceulx  manans  et  habitans  de 
ladicte  ville  et  chastellenie  de  Huy  nous  ont  fait  remon- 
strer  que  dure  chose  leur  seroit  et  insupportable  de 
contribuer  en  deux  lieux ,  et  ne  le  pouroient  fumir  y 
considéré  leur  povreté  et  les  grandes  pertes  qu'ils  ont 
souffertes  pour  avoir  tenu  le  party  de  nous  et  de  nostffe-* 
dit  frère  et  cousin ,  en  nous  requérant  en  toute  humitifté 
que  sur  ce  nous  plaise  leur  pourvoir,  en  faisant  dedmratioo 
de  telle  somme  qu'il  nous  plaira  qu'ilz  paient  à  Bcstre 
prouffît,  et  moyennant  laquelle  ilz  soient  et  demeurent 
quictes  et  exemps  de  contribuer  aveoques  lesdiz  de  la 
cité  et  paîa  de  Liège  et  de  Los,  et  sur  ee  leur  eslai^ 
iM>slre  grasee.  Pona  cb  bst  il  que  nous,  ces  choses  coosi» 
dfirees,  avons  dit.  ordonné  et  deelairé ,  disons,  ordoa* 
BOUS  et  declairona,  par  ces  présentes,  que  par  lesdia 
manans  et  habitans  de  la  ville  et  chastellenie  de  Huy, 
et  pour  tons  domaaMilgea  et  intereslz  qu'ilz  peveol  avoir 
fais  en  nosdiz  pais  et  seignouries  ,  et  aussi  pour  leur 
portion  en  quoy  ilz  ewisent  contribué  avec  lesdiz  de  la 
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ei^  et  pak  de  Liège  ^  en  fiiisutt  lesdis  traitiez  et  appoint 
temeiia,  boos  sera  payée  et  délivrée  pour  one  fois  la 
sonme  de  trente  daix  milles  florins  de  Bin  y  du  pris  et 
valeur  de  quarante  deux  gros^  iponnoie  de  noslre  pais 
de  Flandres  ^  ohascon  florin ,  pour  laquelle  somme  des 
trente  deux  mille  florins  de  Rin  lesdia  de  Hoy  et  dias- 
t^enie  d'ioelle>  par  leurs  lettres  souffissfins  et  vallables, 
nous  assignerant  et  promecteront  paier  la  somme  de 
deux  mille  florins  de  Rin  telz  et  en  la  valeur  que  dessus  i 
de  annuelle  et  parpetuelle  rente,  chascun  an  y  a  y  celle 
praidre  et  avoir  des  deniers  yenans  des  assis  qui  de  part 
Bcms  seront  mis  sus  en  ladicte  ville  de  Huy  j  a  payer 
iœulx  deux  rniUe  florins  à  deux  termes  en  l'an,  c'est 
assavoir  i  k  moiotié  au  premier  jour  dfoctobre,  et  l'autre 
moictié  à  Pasques  diarnelz}  et  commencera  le  premier 
termeau  premier  jour  d'octobre  prochainement  venant, 
et  le  second  à  Pasques  charnelz  qui  seront  en  l'an  mil 
quatre  cens  soixante  neuf,  et  ainsi  continuelement  de 
lerme  en  terme  chascun  an  perpetuelment.  Toutesvoies 
lesdiz  de  Huy  pouront  racheter  iceulx  deux  mille  florins 
de  rente  pour  ladicte  somme  de  trente  deux  mille  flo- 
rins ,  et  lequel  rachat  ilz  pourront  faire  k  deux  fois , 
aasaToir  :  mille  florins  pour  seze  mille,  toutes  et  quante- 
fois  qu'ilz  en  auront  lo  povoir  et  la  faculté.  Et  moyen-» 
nant  lesquelz  deux  mille  florins  de  rente,  ou  trente  deux 
mille  desdiz  florins  pour  le  rachat  d'iceulx,  et  après  ce 
que  préalablement  lesdiz  de  Huy  nous  en  auront  baillées 
leurs  lettres  souf&ssans  de  recongnoisance,  par  lesquelles 
ilz  promectront  les  nous  paier  et  les  assigneront ,  comme 
dit  est ,  nous  voulons  et  declairons ,  par  cesdictes  pré- 
sentes ,  lesdiz  de  Huy  et  chastelenie  e^re  et  devoir  estre 
et  demeurer  quictes ,  paisibles  et  exemps  de  contribuer 
en  aucune  manière  avec  lesdiz  de  la  cité  et  pais  de  Liège 


et  de  Los  ^  en  qoelcoiicqiies  a jdes  y  crevées  (a) ,  tailles 
et  snbcides  mises  oa  a  mettre  sus  k  Toccasioii  des  cho- 
ses avenues  depuis  le  commencement  desdictes  guerres 
de  Liège  jusques  aujourd'uy^  date  de  cestes,  sens  ce 
qu'ilz  puissent  estre  poursuez  ou  contrains  à  en  paier 
aucune  chose  oultre  ne  plus  ayant  que  lesdiz  trente 
deux  mille  florins  pour  une  fois,  ou  deux  mille  florins 
de  rente  pour  yceulx.  Si  donnons  en  mandement  à  nos- 
tre  lieutenant  en  nostre  adrouerie  et  gardienneté  sou- 
veraine et  heritable  desdiz  pais  de  Liège  et  de  Loz  y  et 
k  tous  autres  cui  ce  peut  et  pourra  thouchier  et  regarder^ 
leurs  lieutenans  et  chascun  d'eux  endroit  soj  et  sicomme. 
à  luy  appertiendra ,  que  de  nostre  présente  déclaration^ 
ordonnance ,  exemption  et  de  tout  le  contenu  en  ces 
présentes^  facent,  souf&ent  et  laissent  lesdiz  manans 
et  habitans  èsdictes  ville  et  chastelenie  de  Huj  plaine- 
ment  et  paisiblement  jojr  et  useir,  sans  oultre  lestraveil- 
lier ,  contraindre  ne  molester  ,  ne  aussi  leur  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné 
quelconque  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
«traire,  car  ainsi  nous  plaist  et  le  voulons  estre  fait. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sed  à 
ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  Mons  en  Hayn- 
nau  le  darrain  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  iiij^. 
soixante  sept  avant  Pasques. 

Par  mons'  le  duc  : 

J.  De  Molesmes  (i). 

(a)  Crtveêê,  probablement  pour  corvéet. 

(i)  Par  det  lettres  en  date  du  9  ayril  1468,  let  mayear,  écheyint  et  toute  la 
communauté  de  la  Tille  et  cb&tellenie  de  Hny  t^obligèrent  &  remplir  les  con- 
ditiona  contenues  dans  ces  lettres  da  duc  de  Bourgogne  ;  et,  comme  ils  étaient 
hors  d^état  de  fournir  les  32,000  florins,  ils  consentirent  que  le  duc  établit 
dans  leur  ressort,  et  fît  perceToir  par  êeê  commis,  des  impôts  dont  le  produit 
pût  oouTrir  la  rente  annuelle  de  S,000  florins. 
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cm. 


Lettres  par  tesquelies  tout  le  cierge  du  pays  de  lAége  s'oblige 
envers  le  due  de  Bourgogne  pour  la  somme  de  50^000  livres 
dont  la  cité  de  Liège  lui  est  restée  redevable  :  !«>*  mai  1468. 


(B^aprèt  l'origina],  reposant  aux  arohÎTosdo  royaume.) 


A  tons  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  or- 
ront^ nous,  doyen  et  chapitre  de  la  renerable  église 
de  Liège,  abbez  et  couyens  des  monastères  de  Saint  Ja- 
ques en  la  cité  de  Liege^  de  Saint  Laurens  et  de  Saint 
Gilles  lez  icelle  cité,  du  Vaul  Saint  Lambert  sur  Meuze 
et  de  Beaurepart;  le  prieur  des  Ëscoliers  en  ladicte 
cité ,  doyens  et  chapitres  des  églises  secondaires  d'icellé 
cité,  et  les  couvens  desdiz  monastères,  salut.  Gomme 
derrenierement ,  après  la  submission  faicte,  par  les 
mayeur,  eschevins,  jurez,  conseil  et  toute  la  commu- 
haulté  de  ladicte  cité  ejt  banlieue  de  Liège,  à  Tordon* 
nance  et  bon  plaisir  de  très  hault  et  très  puissant  prince 
et  nostre  très  redoublé  seigneur  mons'  Charles ,  duc  de 
Bourgoingne,  de  Brabant  et  de  Lembourg,  gardien  et 
adyoué  souverain  et  heritable  des  églises ,  cité ,  villes 
et  pais  de  Liège  et  de  Loz ,  touchant  les  rebellions  et 
désobéissances  par  lesdiz  de  la  cité  et  autres  desdiz  pais 
de  Liège  et  de  Loz,  leurs  adherens  et  complices,  corn- 
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mises  et  paq)etree8  à  l'encontre  de  mondit  S' le  duc  et 
de  très  révérend  père  en  Dieu ,  très  hault  et  très  puis- 
sant prince  et  nostre  \reâ  itHloubté  seigneur  et  prélat 
monseigneur  Loys  de  Bourbon ,  evesque  de  Liège ,  icel- 
lui  mons'  le  duc  eust ,  par  sa  sentence ,  entre  autres 
éhoses^  èondampné  iceulx  de  la  cité  et  banlieue  envers 
lui  en  la  somme   de  six  vins   mille  lyons  d'or^  de 
soixante  gros  monnoie  de  Fiandi^es  pleée  ^  et  il  soit  que 
lesdiz  de  la  cité  aient  depuis  sur  ce  payé  à  mondit  S' 
le  duc  la  somme  de  six  vins  dix  mil  livres  de  xl  gros 
dicte  monnoie ,  et  ainsi  reste  encores  à  paier  la  somme 
de  cinquante  mille  livres^  le  payement  de  laquelle  reste 
nous,  en  faveur  d'eulx  et  à  leur  très  instant  reqaeste^ 
ayons*  en  toute  humilité  supplié  et  requis  à  mondit  S' 
le  duc  que  y  en  ayant  pité  et  compassion  du  povre  peuple 
de  ladicte  dté^  et  pour  aucunement  ieellui  relerer , 
son  plaiêur  feust  relaxer  et  atcrminer  à  iceulx  de  la  eîté 
jusquesii  certain  long  tempa  et  ternie  >à  Vtair,  offi*aiis 
de  obUgier  envers  kii ,  pour  la  seurté  du  payement  d^i* 
celle  reste ,  tous  les  biens ,  rentes  et  revenues  que  avons 
à  cause  de  nosdictes  églises,  monastères  et  couvens,  tant 
en  ses  pais  et  seignories ,  comme  èsdiz  pais  de  Liège  et 
de  Loz  et  ailleurs,  quelque  part  qu'ilz  soient ,  OD  cas  tou^ 
tesvoyes  que  lesdiz  biens  estans  èsdiz  paisdemoodit  S*  le 
dac^  ne  seroient  sôuffisans  pcmr  le  paiement  de  ladicte 
reste  de  cinquante  mil  livres^  ou  de  ce  qui  en  resteroit 
k  peyer}  laquelle  relaxacion  et  aterminacion  dudit  paie- 
ment icelltii  motïsi'  le  duc  a ,  à  nostredicte  requeste , 
et  sottbz  ladicte  condidon ,  de  sa  grâce ,  consentie  et 
-accordée  ausdiz  de  le  cité,  jusques  au  premier  jour  de 
janvier  pronchain  venant ,  savoir  faisojns  que  nous , 
pour  ces  causes ,  de  nostra  certainne  science^  et  dd  ooa* 
sentement  et  bon  pisâstr  de  mcmdit  S' l'etesque  d^  Liège, 
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nwtre  prince  et  prélat^  aTons  promis  et  promectou  ^ 
par  ces  présentes  ^  paîer  y  baîllier  et  delirrer  à  HHMldît 
S'  le  duc  de  fiourgoingile  absent^  et  le  notaire  oy  des* 
soubz  escript  stipulant  pour  et  ou  nom  de  lui^  iadicle 
somme  de  cinquante  mille  livres  endedens  ledit  premier 
jour  de  janvier  prouchain  venant}  et^  pour  plus  grant 
seurté  I  obligeons  et  ypothequons ,  par  ces  présentes  ^ 
tous  les  biens  y  rentes  >  revenues  et  possessions  quelx- 
conques  que  nous  et  nos  sucdesseurs  avons  et  aurons 
ou  temps  à  venir ,  à  cause  de  nosdictes  églises  ^  couvons 
et  monastères  ^  situez  et  gisans  tant  en  sesdîz  pais  et 
aeignories,  comme  èsdiz  pajs  de  Liège  et  de  Lm  et 
ailleurs  y  ou  cas  toutesvoy  eé  que  lesdiz  biens  estatis  en 
aesdiz  pays  ne  seroient  souffisans  potar  parfoarmr  ia^ 
dicte  somme  >  ou  ce  qui  en  resteroit  à  paier  y  cotmne 
dit  est  ',  voulans  et  consentans  par  exprez  y  du  oonsen-^ 
tement  que  dessus  y  que  y  en  défAmlte  du  paiement  de 
ladicte  reste  et  somme  de  cinquante  mille  livres  ende^ 
dens  ledit  premier  jour  de  janvier  prouchain  venant  > 
motidit  S*  de  Bourgoingne  puist  prendre  y  saisir  et  ar-^ 
Mster  en  sa  main  nosdictes  rentes  et  revenues  y  posses* 
sions  et  biens qoelxconques,  quelquepart  qullzsoîentoti 
seront  gisane  en  sesdiz  pais  et  èsdiz  pais  de  Liège  et  dé  Loz 
et  ailleurs  ^  en  la  manière  dessus  déclarée  y  et  aussi  ceulx 
de  nosdiz  successeurs  ^  et  en  icelte  sa  main  les  détenir 
et  en  recevoir  les  prouffiz  jusques  à  Tentier  paiement 
de  ladicte  somme  de  cinquante  mille  livres  et  en  l'ac- 
quit d'iœulx  ^  ou ,  se  bon  lui  semble ,  baillier^  par  ma-^ 
niere  d'accensissement,  k  pluseurs  et  diverses  personti^es^ 
à  tel  temps ,  terme  et  pour  tel  pris  qu'il  lui  plaira  y  nos* 
dictes  rentes / revenues  et  possessions,  à  tel  et  st  long 
temps  qu'il  puist  à  une  meisme  fois  avoir  et  recevoir 
le  paiement  d'icelle  somme  de  cinquante  mille  livres  y 
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ou  de  la  reste  d'icelle^  se  aucone  somme  en  estent  payée, 
et  des  firaiz)  interestz  et  dommaiges  qu'il  auroit  sousteniiz 
à  oeste  cause,  sans  pour  ce  toutesvojes  faire  innovacioti 
des  obligacions  et  promesses  desdiz  de  la  cité,  et que^  ce  non 
obstant ,  mondit  S' le  duc  pourra  procéder  et  faire  pro- 
céder contre  iceulx  de  la  cité  par  manière  d'arrest  et  de 
marquetant  contre  leurs  personnes,  comme  contre  leurs 
biens ,  quelque  part  qu'ilz  seront  trouvez ,  en  usant  de 
gaigement  ainsi  que  en  tel  cas  est  acoustumé  de  faire. 
Et  avons  promis  et  promettons,  par  ces  présentes ,  et 
sur  la  foj^  et  serement  de  noz  corps,  de  les  bien  et 
deuement  fournir  et  acomplir  en  tous  leurs  pointz  et 
articles^  sans  jamais  aler ,  faire  ne  venir  au  contraire , 
raïunçans^  quant  k  ce,  à  toutes  chos^  qui  tant  de 
droit  comme  de  fait  nous  pourroient  ajder  ou  valoir, 
pour  aler  contre  Tefièct  de  cesdictes  présentes,  et  pre* 
judicier  à  mondit  S'  le  duc  en  manière  quelconque, 
meismement  à  tous  rescriptz,  impetracions  et  relieve- 
mens ,  soit  de  nostre  saint  père  le  pape ,  de  Tempereur, 
ou  d'autre  prince ,  quel  qu'il  soit;  et,  en  oultre,  voulons 
et  consentons  que  an  vidimus  de  ces  présentes,  fait  soubz 
seel  auten tique,  foy^soit  adjoustee  comme  b\^  présent 
original.  En  tesmoing  de  toutes  lesquelles  choses,  nous, 
le  chapitre  de  ladicte  vénérable  église ,  nostre  seel  aux 
causes  ;  nous ,  abbez ,  prieur  et  couvens ,  le  seel  de 
mons'  Rogier,  abbé  dudit  monastère  de  Saint  Jaques, 
et  nous^  les  doyens  et  chapitres  desdictes  secondaires 
églises^  nostre  commun  seel,  desquelz  seelz  nous  usons 
tous  ensemble  à  ceste  fois ,  avons  fait  mectre  à  cesdictes 
présentes  le  premier  jour  du  mois  de  may  l'an  mil  cccc. 
soixante  et  huit.  Et  nous,  Loys  de  Bourbon ,  par  la  grâce 
de  Dieu  et  du  saint  siège  apostolique,  evesque  de  Liège, 
duc  de  Buillon  et  conte  de  Loz ,  eu  sur  les  choses  des- 
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susdictes  bon  et  meur  advis^  avons,  k  la  requeste  désdiz 
doyens ,  abbez  et  chapitres  ^  et  à  la  contemplacion  dés- 
diz de  la  cité  de  Liège,  de  nostre  certainue  science,  pure 
et  franche  Toalenté,  pour  nous  et  noz  successeurs  à 
tousjours,  et  en  tant  que  en  nous  est  et  que  touchier 
nous  peut ,  loué ,  gréé ,  consent j ,  ratiflSé  et  approuvé , 
.louons,  gréons,  consentons,  ratifions  et  approuvons 
tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes,  ausquelles,  en 
tesmoing  de  vérité ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seeL 
Donné  en  nostredicte  dté  de  Liège  ledit  premier  jour  de 
may  Tan  que  dessus.  Et  nous,  mayeur,  eschevins  et  toute 
la  communaulté  de  ladicte  cité  et  banlieue  de  Liège, 
du  vouloir  et  consentement  de  mondit  S'  de  Liège, 
avons  promis  et  promectons  de  fournir  et  faire  ledit 
paiement,  et,  au  defiault  d'icellui,  estre  contrains  par 
les  voyes  et  manières  dessusdictes  et  par  toutes  cours 
spirituelles  et  temporelles,  et  tellement  que  lesdictes 
obligadons  seront  foumyes  et  acomplies  de  nostre  parL 
En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  ces  présentes  fait  seeller 
du  seel  de  l'eschevinaige  et  communaulté  de  ladicte 
cité  de  Liège  les  jour  et  an  dessusdiz. 

Et  je,  RicliartDeTronoilloii,siibdiacredad70oese 
de  Sens ,  ay  esté  présent  à  faire  et  passer  les  pro* 
messes,  obligations,  ypotheqnes,  seremens  et  aoltres 
choses  dessasdictes,  lesquelles  ont  esté  promises, 
passées ,  accordées,  joreeset  ratifiées  par  tontes  les 
parties  cy  dessus  déclarées  et  nommées,  en  la  forme 
et  manière  qu'elles  sont  escriptes,  déclarées  et  spé- 
cifiées ;  et,  pour  ce ,  je  Richart  susdit ,  à  la  requeste 
desdictes  parties ,  ay  signées  ces  présentes  de  mon 
signe  manuel ,  faictes  et  passées  les  an  et  jour  des- 
susdii. 

RiGiABT  Ds  TMRauoR,  notaire  ^tottoiique. 
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CIV. 


Lettres  par  iesqueUes  le  pays  de  Liège  constitusj^  au  profit  du 
duc  de  Bourgogne ,  une  rente  annuelle  de  28^628  florins 
5  s.  kd.  y  pour  se  racheter  du  paiement  de  457^052  )f. 
dofU  il  lui  était  redevable  en  vertu  des  traités  de  Saint- 
Trond,  Fichtmale  etOley:  2  mai  1468. 


(D'aprdi  on  Tidimut  authentiqae  ,  reposant  aai  arohhret  da  royamne.  ) 
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NooBi  maire ^  escheTins  et  toate  la  communalté  delà 
dté  et  banlieue  de  Liège,  les  bourgois^  escheyiiia 
jurez 9  conseil,  manans^  habitans  et  communalteas  des 
yilles  de  Tongres ,  de  Saintron ,  de  Fosse  y  de  Thuin , 
deCoying,  de  Looz,  de  Hasselt,  de  Herck,  de  Eyck, 
de  Brede,  de  Bilsen,  de  Beringhen  et  de  Stocken,  à  tous 
ceuliL  qui  ces  présentes  lettres  yerront,  salut.  Gomme, 
par  la  tractié  delà  paixfatcte  à  Saintrond,  Butemale(i) 
et  Oley ,  du  vivant  de  feu  de  très  excellent  mémoire 
mons''  le  duc  Phelippe  de  Bourgoingne ,  cui  Dieu  ab- 
soilie,  et  monseigneur  le  duc  Charles,  son  filz,  qui  est 
à  présent,  ayons  promis  et  soyons  tenus  et  obligez  à 
paier  à  mondit  seigneur  le  duc  pluseurs  grandes  sommes 
de  deniers  montans  à  la  somme  de  quatre  cens  cinc- 

(tf)  BmkmoH,  Lises  :  Fiohttnale, 
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quante  sept'  mile  ciocquante  deax  florins  de  Rin  d'or , 
da  coing  des  quatre  eslisears  de  l'empire  ^  et  du  pria  de 
quarante  deux  gros,  monnoie  de  Flandres^  piece^  oui* 
tre  et'  pardessus  les  sommes  déclarées  es  lettres  de 
tnktiés  derraînement  faiz  entre  mondit  S'  le  duc  qui 
est  à  présent  et  nous  ^  lesquelles  sommes  nous  avons 
delaissié  à  paier  ^  pour  les  grans  pertes  ^  interestz  et 
dommaiges  que^  durant  les  guerres  et  divisions  de 
Liege^  nous  avons  euz  et  soustenuz ,  et  les  grans  som- 
mes de  deniers  à  quoy  avons  esté  exact ionnez  et  impo^ 
sez^  durant  lesdictes  guerres,  par  les  séducteurs  du 
peuple  ou  gouvernement  desquelz  ledit  peuple  esloît 
lors,  pour  quoy^  nous  ayons  en  toute  humilité  supplié 
et  requis  à  mondit  S^  que ,  en  aiant  pitié  et  compassion 
de  nous  et  dudit  povre  peuple ,  et  pour  aucunement 
icellui  relever^  son  plaisir  fust  d'estre  content  dé  pren- 
dre et  acheter,  à  la  charge  desdictes  cité,  villes  et  pays, 
de  nous  et  de  nos  successeurs,  rentes  heritables  à  rachat 
au  pris  de  seize  deniers  le  denier,  lesquelles  rentes 
avons  offert  vendre  et  transporter  à  mondit  S'^  pour 
nous  acquictier  de  ladicte  somme ,  laquelle  oflre  icellui 
seigneur,  a  acceptée,  savoir  faisobts  que,  pour  ces  cau- 
ses,  de  nostre  certaine  science ,  et  du  consentement  et 
bon  plaisir ,  premièrement  de  révérend  père  en  Dieu , 
très  hault  et  très  puissant  prince,  nostre  très  redoubté 
seigneur,  monseigneur  levesque  de  Liège,  nostre  prince, 
et  prélat ,  et  consequemment  des  vénérables  doyen  et 
chapitre  de  l'église  mons'  saint  Lambert  de  Liège, 
tant  pour  nous ,  comme  pour  toutes  les  communaltez 
desdictes  cité,  villes  et  pays,  et  aussi  pour  tout  le  pays 
de  Liège  et  de  Loz  en  gênerai ,  et  pour  noz  successeurs , 
avons  vendu,  cédé  et  transporté,  vendons,  cédons  et 
transportons,  par  ces  présentes,  à  mondit  S'  le  duc. 
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pour  lui  y  ses  hoirs  et  sucoessears  dacz  de  Brabant , 
la  somme  de  vingt  huit  mil  six  cens  vingt  hait  florins  de 
Rin  d'or  cincq  solz  quatre  deniers  de  rente  annuelle  et 
heri table,  du  coing  des  quatre  esliseurs de  l'empire,  et  du 
pris  de  quarante  deux  gros  monnoie  de  Flandres  pièce, 
pour  ladicte  somme  de  quatre'  cens  cinquante  sept  mil 
cinquante  deux  florins  de  Rin  que  devions  à  mondit 
S'  le  duc,  comme  dit  est,  de  laquelle  somme  nous 
demeurrons  quictes  et  deschargiez ,  moyennant  ladicte 
rente  de  vingt  huit  mil  six  cens  vingt  huit  florins  de 
Rin  cinq  solz  quatre  deniers,  laquelle  rente  nous  avons 
promis  et  promectons ,  oudit  nom ,  paier  chascun  an  à 
mondit  S'  ou  à  son  receveur,  à  trois  termes  en  Tan , 
assavoir  :  de  quatre  mois  en  quatre  mois,  et  a  commen- 
chier  à  courir  ladicte  rente  le  premier  jour  de  janvier 
derrain  passé;  et  par  ainsi  est  et  sera  escheu  le  pre- 
mier terme  au  derrain  jour  d  avril  derrain  passé,  et  de 
la  en  avant  ^  jusques  à  ce  que  ladicte  rente  soit  par  nous 
rachetée  :  ce  que  pourrons  faire  à  une  ou  à  ploseurs 
fois ,  quant  bon  nous  semblera ,  et  faire  le  povons , 
pourveu  que  nous  ne  pourrons  ne  devrons  faire  ledit 
rachat,  se  du  mains  et  tout  à  une  fois  mordit  S'  n'est 
par  nous  remboursé  de  cinquante  mil  desdiz  florins 
d'or,  et  sera  lors  diminuée  et  acquictee  d'autant  ladicte 
rente  que  ladicte  somme  montera,  au  pris  du  denier 
seize  deniers.  Et,  pour  plus  grande  et  meilleur  sceurté, 
nous  avons  ladicte  rente  assise  et  assignée  expressément 
sur  tous  lesdictes  cité ,  villes  et  pa js ,  et  sur  tous  les 
biens  meubles  et  immeubles  de  nous  et  de  noz  succes- 
seurs et  inhabitans  èsdiz  pays ,  lesquclz  biens  nous 
obligons  et  ypothéquons  pour  icelle  rente  heritable  et 
perpétuelle  lever  et  percepvoir,  jusques  à  ce  qu  elle  soit 
rachetée  de  mondit  S'  ou  de  sesdiz  hoirs  et  successeurs 
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par  nous  oti  Dosdiz  successeurs^  en  la  manière  dicte; 
et^  en  especial,  ayons  consenty^  promis  et  accordé  à 
mondit  S* ,  consentons,  promectons  et  accordons  de 
entretenir  et  faire  avoir  plain  cours  les  assis,  imposicions 
et  gabelles  mises  et  qui  se  mectront  sus  èsdictes  cité, 
▼illes  et  pays ,  et  de  soufirir  et  permectre  de  les  lever  et 
recevoir  par  les  commis  de  mondit  S' le  duc  ainsi  et  par 
la  manière  qu'elles  ont  esté  et  seront  mises  sus,  les- 
quelx  seront  tenus,  de  quatre  mois  en  quatre  mois,  faire 
estât  de  la  valeur  desdiz  assis ,  gabelles  et  imposicions 
en  la  présence  des  commis  de  nostredit  très  redoubté 
seigneur  mons''  de  Liège ,  son  église ,  nobles ,  loix  des 
lieux  où  lesdiz  assis,  gabelles  et  imposicions  seront  le- 
Tees ,  pour  savoir  comment  d'icelle  valeur  mondit  S' le 
duc  ou  ses  hoirs  aprez  lui  pourront  estre  payez  de  ladicte 
rente  aux  termes  dessusdiz  ^  lequel  payement  mondit  S' 
prandra  ausdiz  termes,  par  la  main  de  sesdiz  commis^ 
se  autant  peust  monter;  et,  s'aucune  chose  en  reste  à 
payer ,  nous  et  nosdiz  successeurs  serons  tenus  et  pro- 
mectons ,  tant  pour  nous  que  pour  iceulx  noz  succes- 
seurs, de  paier  et  fournir  incontinent  ladicte  reste  de  noz 
propres  biens ,  de  terme  en  terme ,  sur  la  paine  de  dix 
nobles  d'or  que  nous  encourrons  et  devrons  paier.  à 
mondit  S'  de  Bourgoingne  et  à  sesdiz  successeurs  aprez 
lui,  pour  chascun  jour  que,  aprez  aucun  desdiz  termes 
escheuz  et  quinze  jours  après  ensuivans  passez,  nous 
deflàuldrons  de  paier  icelle  reste,  laquelle  paine  nous 
serons  tenuz  de  paier  à  mondit  S'  ou  à  sesdis  hoirs 
avec  le  principal  des  termes  qui  lors  seront  escheuz  et  non 
parpay ez ,  pour  autant  de  jours  et  toutes  et  quantefibis 
que  ladicte  faulte  sera  advenue;  et  à  ce  faire  avons  nous, 
maire,  esche  vins,  jurez  ^  conseil,  bourgois,  manans, 
habitans  et  communaltez  dessus  nommez  et  chascun  de 


noais^  es  noms  et  par  le  oonsentement  que  dessus^  etpe- 
cialment  obligié  et  obligons^  par  çesdictes  présentes, 
nous  et  chascun  de  nous  et  nosdiz  saccesseurs^  par  hy^ 
potheque  de  noz  biens  et  de  learsmeables  et  immeubles, 
ecdesiastiques  et  temporels  y  presens  et  ad  venir  qud* 
oonoques,  et  tant  en  commun  comme  en  particidier^ 
pour  sa  part  et  porcion ,  telle  qu'elle  sera  tauxee  et  or<^ 
donnée  par  mondit  S^  le  duc,  et  aussi  chascun  de  nous 
pour  le  tout ,  en  consentant  dès  maintenant ,  es  nom» 
dessusdiz ,  par  ces  mesmes  présentes ,  estre  Tigoareose- 
ment  compellez  et  contrains ,  en  cas  du  deffanlt  dessus- 
dit  ,  par  mondit  S'  de  Bourgoingne  et  sesdiz  hoirs  et 
successeurs ,  à  ce  que  dit  est  ainsi  faire  et  fournir  y 
à  sçavoir  :  par  arrest  de  noz  biens  quelque  part  qn'ik 
sont  et  seront  situez  et  assiz ,  et  par  prinse ,  arrest  et 
detencion  de  noz  personnes^  quelque  part  que  seront 
trouTeez  hors  ou  dedans  lesdictes  cité,  villes  et  pays^ 
et  aussi  par  prinse  de  nosdiz  biens,  pour  iceulx  appre* 
hender  par  mondit  S'  et  sesdiz  successeurs  par  manière 
de  gaigement ,  et  icellui  gaigement  continué  jusques  à 
entier  payement  de  ladicte  rente,  sans  riens  rabatre  des- 
dictes prinses  et  gaigemens,  et  aussi  par  vendue  et 
explontadon  de  noz  biens  quelzconques  jusques  au 
parpaiement  et  parfournissement  tant  du  principal  des 
restes ,  comme  des  paines  que  aurons  encourues  par 
£iulte  de  paiement ,  comme  dessus  est  dedairé.  Et,  pour 
plus  grant  sceurté  du  paiement  de  mondit  S>^  de  Bour- 
goingne, nous  summes  plainement  submis  et  submec- 
tons  dès  maintenant  pour  tousjours,  es  noms  et  qualilez 
dessusdiz,  quant  ii  ce,  et  pareillement  nosdiz  succes- 
seurs ,  ensemble  noz  biens  et  les  leurs  presens  et  ad  ve- 
nir, meubles  et  immeubles  quelconques,  en  cas  dudit 
deflSiult,  à  la  contrainte  et  coherdon  de  nostre  saint 
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pore  le  papé^  de  rempeareor  et  de  fous  autres  princes^ 
prelatz^  yoLges  et  juridictions  ecclésiastiques  et  tempo* 
rds  ^  et  tant  à  ceulx  de  mondit  S*  de  Bourgoiugne  et 
œulx  de  ses  pays  et  seigneuries^  comme  de  toutes  antres 
quekx)nqnes^  où  qu'ils  soient^  ef  que  mondit  S'  de 
Bourgoingne  ou  sesdie  hoirs  et  successeurs  h  ce  vouldront 
eslire^  et  mesmement  Toulons  et  consentons  estre  con- 
trains il  ce  que  dit  est  parles  censures  de  sainte  église^ 
h  sçaVoir  :  par  sentence  d'ezcommunicadons,  aggrava* 
cimis^  reaggra^acions ^  suspensions^  ces  et  interdict^ 
tant  et  si  longuement  et  jusques  k  ce  que  aurons  pleine- 
ment et  entièrement  satis&it  à  mondit  S'  de  Bourgoin* 
gne  ^  ou  il  sesdiz  hoirs  et  successeurs ,  de  ladiote  rente 
et  des  termes  que  à  cause  d'icelle  lui  seront  escheuz  ^ 
ensemUe  desdictes  peines  par  nous  encourues  par 
deffiiult  de  paier  en  la  manière  dessus  declairee ,  et  des 
frais  ^  coustz^  interests  et  despens  qu'il  auroit  fait  et 
sustenuz  k  ladicte  occasion  ;  et  ayons  renoncié  et  renon* 
çons  y  quant  kce,  pleinement  et  par  exprès  ^  et  es  noms 
et  quatitez  dessusdiz^  à  tous  drois^  allegadons^  excep- 
tions  de  dol^  de  fraude  et  déception^  defifenses^  pri- 
vilèges^ suytes  (i)  et  cautheles^  à  toutes  redsions, 
dispensadons  de  seremens  et  autres  choses  quelconques 
que  nous^  nosdiz  successeurs^  ou  lesdiz  manans  et  ha- 
bitans  ^  presens  et  ad  venir,  pourrions  ou  qu'ilz  -pour- 
roient  prétendre  ou  mectre  avant,  dire,  proposer  ou 
alléguer,  et  dont  nous  ou  nosdiz  successeurs ,  ou  aucun 
de  nous,  pourrions  aidier,  relever  ou  alléguer  aucune^ 
ment  au  contraire  des  choses  dessusdictes  ou  d'aucunes 
d'icelles  ,  et  mesmement  au  droit  disant'  la  générale 
renonciadon  non  valoir ,  se  espedal  ne  précède,  et  le 

(a)  Sie  dut  le  imto.  Cert/UM^f  ifa'U  fini  lire. 


(tMM  ) 

tout  sans  fraude  ,  dol  on  malengien.  ToatesToyes 
réservons  à  nostredit  très  redoublé  seigneur  mens' 
de  Liège  ^  son  église^  nobles  et  à  nous^  et  à  leurs  suc- 
cesseurs et  aux  nostres ,  que ,  se  desdiz  assis ,  gabdies 
et  imposicions  que  ainsi  se  cueillent  et  cueilleront  èsdic* 
tes  cité ,  bonnes  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Loz  y  à 
aucuns  desdiz  termes  ad  venir  ^  mondit  S'  de  Bourgoin- 
gne  ou  sesdiz  successeurs  préalablement  parpaiez  de 
ladicte  rente  de  vingt  huit  mil  six  cens  vingt  huit  florins 
de  Rin  d'or  cinq  solz  quatre  deniers  de  tous  les  termes 
precedens  et  passez^  et  des  peines  que  aurons  encou- 
rues^ fraiz  et  despens  qu'ilz  auront  euz  et  sonstenuz 
pour  deffiiult  de  paye^  ensemble  d'une  autre  rente 
heritable  de  trois  mil  deux  cens  desdiz  florins  y  deoe 
chascun  an  à  mondit  S'  de  Bourgoingne  de  Tadvoerie 
souveraine  et  gardianeté  des  églises,  cité  et  pays  devant* 
diZ|  et  des  restes  qui  jusques  alors  lui  en  seraient 
escheues,  aucune  chose  en  quelque  temps  en  surcroit  ^ 
la  creue  qui  en  demêurra  après  lesdiz  paiemens  ainsi 
fiiiz  et  parfaiz  à  mondit  S^  de  Bourgoingne  y  ou  à  sesdiz 
hoirs  et  successeurs  qui  seront  pour  le  temps,  demêurra 
à  nostredit  très  redoublé  seigneur,  son  église,  nobles 
et  à  nous ,  et  au  prouifit  d'eulx  et  de  nous ,  pour  eulx 
et  nous  en  acquictier  et  aidier  en  autres  noz  charges  et 
aflbires  pour  celle  fois ,  et  aussi  es  autres  termes  ad  ve- 
nir ,  quant  le  cas  de  semblable  creue  en  adviendra ,  sans 
fraude.  Nous  voulons  aussi  et  consentons  en  oultre, 
èsdiz  noms  et  qualitez,  que  auvidimusde  ces  présentes, 
fait  soubz  seel  autenticque ,  foy  soit  adjpustee  comme 
au  présent  original.  En  tesmoing  desquelles  choses, 
nous,  mayre,  esche  vins  jurez,  conseil,  bourgois  et 
communaltez  desdictes  cité  et  banlieue  de  Liège ,  villes 
de  Tongres,   de  Çaintron,  de  Fosse,   de  Tuin  ,  de 
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GoTÎng  y  de  Looz ,  de  Hasselt ,  de  Herc ,  de  Eyck  ^  de 
Brede  ^  de  Bilsen ,  de  Beringhen  et  de  Stocken  ^  avons 
scellées  cesdictes  présentes  des  seaux  des  cité  et  villes 
dessusdictes^  données  le  second  jour  du  mois  demaj 
Fan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  huit.  Et  nous  ^ 
Loys  de  Bourbon  y  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint  siège 
apostolique  9  evesque  de  Liege^  duc  de  Buillon  et  conte 
de  L0Z3  les  doyen  et  chapitre  de  la  vénérable  église 
mons'  saint  Lambert  en  la  cité  de  Liège  ^  et  nobles  des- 
diz  pays  de  Liège  et  de  Looz^  eu  sur  les  choses  dessus- 
dictes  bon  et  meure  advis^  avons  ^  à  la  très  instante 
prière  et  requeste  des  maire,  eschevins  jurez,  conseil 
et  communahez  dessusdiz ,  de  nostre  certaine  science, 
pure  et  franche  voulenté ,  pour  nous  et  noz  successeurs 
à  tousjours,  et  en  tant  que  à  chascun  de  nous  touchier 
puet ,  loué,  gréé,  ratiffié  et  approuvé ,  louons,  gréons, 
ratiffions  et  approuvons  tout  le  contenu  en  cesdictes  pré- 
sentes, et  avons  promis  et  promectons,  de  bonne  foy 
et  par  nos  seremens  soUemnelement  faiz  aux  sains 
euvangiles  de  Dieu,  pour  nous  et  nosdiz  successeurs, 
faire  tenir,  garder,  entretenir  et  accomplir,  chascun 
en  son  endroit  et  comme  touchier  lui  puet,  toutes  les 
promesses ,  obligacions  et  autres  choses  cy  dessus  con- 
tenues, spécifiées  et  déclarées ,  sans  jamais  faire  ou  aller 
aucunement  au  contraire  par  nous  ne  par  autres  en 
aucune  manière ,  ne .  soufiirir  que  autre  y  viengne.  En 
tesmoing  de  ce,  nous,  evesque,  doyen  et  chapitre,  et 
nous,  Jehan  De  la  Marche,  seigneur  d'Arenberg^  de 
Neufchasteau ,  de  Huisdaing ,  etc.  ;  Basse  De  Waroux , 
seigneur  de  Waroux;  Gonrart  DeBoubais,  S'  d'Andri* 
'mont;  Henry  De  Seraing,  seigneur  de  Raucourt  j  Re- 
nault De  Bertinghers,  seigneur  de  Rouvreur,  chevaliers, 
et  Adam  Le  Poullain  de  Waroux,  seigneur  de  Froitpont 
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et  de  Vittars  deTa&t  Guise  ^  pout  nous  et  tdQé  les  nobles 
des  pays  de  Liège  et  de  Looz ,  ayons  à  ces  présentes 
fait  appendre  noz  seaulx.  Donné  le  iij^  jour  dadit 
mois  de  maj^  Fan  de  grâce  mil  qaatre  cens  soixante 
et  huit. 
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